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LETTRE    PASTORALE 

de  Sa  Grandeur  Monseigneur  L.  -Z.- 
3Ioreaut  Evêque  de  St- Hyacinthe, 
aux  Sœurs  Adoratrices  du  Pré- 
cieux Sang, 


A   Nos   Très   Chères   Filles    les   Religieuses   Adoratrices   du 

Précieux  Sang. 
Nos  Très  Chères  Filles, 

Nous  sommes  heureux  de  vous  informer  qu'après  avoir 
de  nouveau  soigneusement  revu  et  corrigé  le  Cérémonial  de 
votre  communauté,  Nous  le  trouvons  conforme  aux  rubri- 
ques et  aux  cérémonies  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  dicté 
selon  vos  constitutions,  et  en  harmonie  avec  votre  vocation 
d'adoratrices  du  Précieux-Sang  de  Jésus-Hostie  et  de  filles 
de  Marie  Immaculée  :  en  conséquence,  Nous  lui  donnons 
Notre  entière  approbation. 

Une  communauté  contemplative  se  nourrit  journelle- 
ment de  la  prière  :  c'est  son  aliment  de  tous  les  instants,et 
c'est  cette  nourriture  céleste  qui  la  soutient  dans  ses  immo- 
lations, en  même  temps  qu'elle  lui  fait  obtenir  de  la  bonté 
divine  toutes  les  grâces  qu'elle  sollicite  pour  elle-même, 
pour  l'extension  de  la  Sainte  Eglise  et  pour  la  conversion 
des  pauvres  pécheurs.  Parmi  les  prières  qu'elle  fait  mon- 
ter tous  les  jours  vers  le  ciel,  le  Saint  Office  est  sans  contre- 
dit la  plus  puissante  sur  le  cœur  de  Dieu, car  c'est  la  prière 
de  l'Eglise  elle-même,  et  cette  prière  a  été  inspirée  par 
l'Esprit-Saint,  iont  la  parole  est  esprit  et  vie,  et  dont  les 
sentiments,  comme  les  accents,  pénètrent  jusqu'au  plus 
haut  des  cieux,  et  ravissent  la  cour  céleste. 

En  psalmodiant  le  Saint  Office,  ce  n'est  pas  vous  qui 
priez,  N.  T.  C.  F.,  mais  l'Esprit-Saint  qui  emprunte  vos 
bouches  et  vos  cœurs  pour  faire  monter  vers  le  trône  de  l'E- 
ternel ses  supplications  et  ses  gémissements  en  faveur  de 
ceux  qui  demandent  pardon  et  miséricorde,  ou  qui  gémis- 
sent dans  l'esclavage  du  péché  et  dans  les  ténèbres  de  l'hé. 
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résie  et  de  l'infidélité.  Vous  remplissez  donc,  N.  T.  C.  F., 
un  ministère  saint,  envié  des  anges  et  très  salutaire  pour 
vous-mêmes  et  pour  tous  ceux  auxquels  vous  vous  intéres- 
sez devant  Dieu. 

Pénétrées  de  la  grandeur  de  ce  saint  exercice,  estimez- 
le  profondément,  et  acquittez-vous-en  constamment  avec 
une  très  grande  ferveur,  afin  qu'il  soit  toujours  une  source 
de  jouissances  bien  douces  pour  vos  âmes  et  de  consolations 
ineffables  pour  les  personnes  qui  recourent  à  vos  suffrages, 
afin  de  les  aider  à  se  maintenir  dans  la  voie  droite  ou  à  se 
remettre  dans  le  chemin  du  bien. 

Soyez  empressées  à  vous  rendre  au  chœur  pour  l'Office 
Divin  ;  qu'il  n'y  ait  que  l'obéissance  ou  la  maladie  qui 
puissent  vous  y  faire  manquer.  Tenez-vous-y  dans  un  pro- 
fond recueillement,  car  vous  y  êtes  sous  les  yeux  du  Dieu 
eucharistique,  sous  le  regard  de  Marie  Immaculée,  votre 
mère,  et  de  toute  la  cour  céleste.  Que  votre  psalmodie  soit 
pieuse,  grave  et  respirant  une  onction  toute  divine. 
Que  vos  esprits  et  vos  coeurs  s'unissent  au  chant  des 
esprits  bienheureux,  qui  font  sans  cesse  retentir  les 
voûtes  célestes  du  cantique  éternel:  Suint,  Suint,  Saint,  est 
le  Dieu  des  armées  !  Soyez  attentives  à  exécute)'  fidèlement 
les  cérémonies  prescrites  pour  le  chant  de  l'Office  Divin  : 
toutes,  depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière,  sont  grandes 
aux  yeux  de  Dieu.  Si,  dans  les  palais  des  rois,  les  officiers 
et  les  courtisans  se  font  une  loi  d'observer  scrupuleusement 
toutes  les  règles  voulues  par  l'étiquette  de  la  cour,  quelle 
ne  doit  pas  être  votre  attitude,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  vous 
chantez  les  louanges  du  Très-Haut,  le  maître  souverain  de 
la  terre  et  descieux  !  S'il  vous  était  permis  de  voir  les  an- 
ges qui  assistent  à  vos  offices  du  chœur,  ils  vous  apparaî- 
traient couverts  de  leurs  ailes  et  tout  abîmés  dans  la  con- 
templation de  cette  Majesté  dont  la  beauté  et  la  puissance 
ne  peuvent  s'exprimer  par  le  langage  humain.  Vous  n'êtes, 
toutes,  N.T.C.F.,  que  des  vers  de  terre  chargés  de  péchés  : 
enfoncez-vous  dans  votre  néant,  chaque  fois  que.  vous  vous 
rendez  au  lieu  saint  pour  chanter  ses  louanges  et  solliciter 
ses  bienfaits .  Jamais  le  Seigneur  ne  repoussera  un  cœur 
contrit  et  humilié.  Vous  pouvez  donc  espérer  que  l'Office 
Divin,  psalmodié  avec  les  dispositions  et  les  sentiments 
que  Nous  venons  de    vous  indiquer,  sera  une   source  inta- 


rissable  'le  grâces  pour  votre  monastère  et   pour   l'institut 
tout  entier. 

Nous  croyons  devoir  vous  donner  ici  certaines  expli- 
cations relatives  aux  divers  offices  qui  vous  sont   imposés. 

Dans  sa  première  édition  des  constitutions  générales 
de  l'institut,  monseigneur  Joseph  LaRocque  avait  déter- 
miné, comme  suit,  la  question  de  l'Office  Divin  : 

"Art.  2.  Les  religieuses  de  cet  institut,  ayant  pour 
"  tin  et  pour  vocation  toute  spéciale  le  culte  continuel  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus-Christ  ;  l'amoureuse  ado- 
"  ration  de  la  très  sainte  Eucharistie,  dans  laquelle  ce  Sang 
"  précieux  est  réellement  donné  comme  breuvage  à  l'âme  ; 
"  enfin  la  glorification  toute  particulière  de  Marie  conçue 
"  sans  péché,  dont  le  sein  immaculé  à  fourni  la  jiremière 
"  source  du  Sang  du  Verbe  fait  chair,  ne  réciteront  pas 
"  d'autre  office  que  celui  du  Précieux  Sang,  du  Très  Saint 
"  Sacrement  et  de  l'Immaculée  Conception  de  la  B.  V. 
"  Marie.  Et,  vu  la  nécessité  où  elles  sont  de  pourvoir,  en 
"  partie,  à  leur  subsistance  par  le  travail,  et,  vu  encore 
"  l'austérité  de  la  règle,  elles  ne  psalmodieront  à  chaque 
"  office  qu'un  des  trois  nocturnes,  alternativement,  comme 
"  on  fait  pour  le  Petit  Office  de  la  Sainte  Vierge.  Les  di- 
"  manche,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi,  elles  réci- 
"  teront  l'office  du  Précieux  Sang  ;  le  jeudi,  celui  du  Saint 
"  Sacrement,  et,  le  samedi,  celui  de  l'Immaculée  Con- 
"  ception.  " 

Quelques  années  plus  tard,  Nous  invitâmes  monseigneur 
LaRocque  à  faire  imprimer  ses  constitutions.  C'est  alors 
qu'il  y  apporta  certaines  modifications  et  qu'il  leur  donna 
la  forme  qu'elles  ont  aujourd'hui.  Ainsi,  ci'aignant  que  la 
longueur  de  l'office  tel  qu'au  bréviaire  romain  ne  finît  par 
altérer  les  santés,  surtout  par  ennuyer  les  sœurs,  à  raison 
de  leur  inintelligence  du  latin,  Sa  Grandeur  se  détermina  à 
n'imposer  à  ses  filles  que  le  Petit  Office  de  la  Sainte  Vierge 
les  jours  ordinaires,  et  celui  du  Précieux  Sang  le  vendredi. 

Quand  le  travail  du  cligne  prélat  Nous  fut  soumis  pour 
l'approbation  finale,  Nous  nous  sentîmes  pressé  de  revenir  à 
sa  première  pensée  sur  la  question  du  Saint  Office.  Après 
avoir  prié  et  réfléchi,  Nous  nous  déterminâmes  à  céder  aux 
instances  d'une  partie  notable  de  la  communauté,  en  réali- 
sant la  pensée  première  du  vénéré  fondateur  :  c'est-à-dire 
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en  imposant  à  la  communauté  les  trois  offices  dont  il  est 
question  plus  haut.  Nous  acquiesçâmes  aussi  à  la  prière  qui 
Nous  avait  été  faite  de  donner,   a  certaines  grandes  fêtes, 

l'office  propre  de  ces  fêtes.  Et  voici  l'article  tel  que  Nous 
le  modifiâmes  :  c'est  celui  qui  se  trouve  au  chapitre  IIe 
de  la  IVe  partie  de  vos  constitutions,  et  qui  se  lit  comme 
suit  : 

"  3.  Les  Sieurs  du  Précieux  Sang,  vouées  par  vocation 
"  à  un  culte  incessant  d'adoration,  d'amour  et  de  répara- 
"  tion  au  Sang  divin  et  à  la  Sainte  Eucharistie,  ainsi  qu'à 
"  l'honneur  de  Marie  Immaculée  leur  mère,  réciteront,  les 
"  dimanche,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi,  le  grand 
"  office  du  Précieux  Sang,  sous  le  rit  semi-double  et  avec 
"  un  seul  nocturne,  comme  il  est  réglé  au  livre  d'office  de 
"  la  communauté  ;  le  jeudi,  l'office  du  SS.  Sacrement  ;  et, 
"  le  samedi,  celui  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte 
"  Vierge,  sou.-  le  rit  semi-double  et  avec  un  seul  nocturne  ; 
"  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  le  grand 
"  office  comme  au  bréviaire  ;  les  jours  de  Noël,  Pâques,  de 
"  la  Pentecôte  et  du  T.  Saint  Sacrement,  et  pendant  les 
"  octaves  de  ces  fêtes,  le  grand  office  du  bréviaire,  de  mê- 
"  me  qu'aux  deux  fêtes  du  Précieux  Sang  et  de  l'Imma- 
"  culée  Conception.  Les  sœurs  pourront  réciter  l'office  du 
"  T.  Saint  Sacrement  les  jours  d'Exposition  du  T.  S.  Sa- 
"  crement  ;  (*)  mais  elles  devront  chanter  les  vêpres  de  ce 
"  même  office.  " 

On  comprend  que,  dans  ce  petit  cadre,  il  ne  pouvait 
entrer  que  les  grandes  lignes  ;  cependant  les  moindres  dé- 
tails y  étaient  implicitement  contenus,  dans  ces  mots  écrits 
au  cours  de  l'article  :  li  ainsi  qu'il  est  réglé  au  livre  d'of- 
fice (ov  Cérémonial)  de  la  communauté."  En  effet,  un  sim- 
ple article  ou  nombre  sur  un  tel  sujet  ne  pouvait  être  que 
très  insuffisant  par  lui-même,  et  le  législateur  l'a  compris, 
puisque,  pour  rendre  toute  sa  pensée,  il  renvoie  au  livre 
où  il  est  question  de  l'office. 

Afin  que  l'on  pût  préparer  le  livre  d'office  d'après 
Notre  véritable  pensée  et  le  but  que  Nous  avions  en  vue, 
il  a  donc  fallu  entendre  l'article  en  question  plutôt  quant 
à  l'esprit  que  quant  à  la  lettre.  C'est  cette  interprétation — 

(*)  C'est  la  Sacrée  Congrégation  F,  F.   qui  a   ajouté  ce  qui  suit  ce 
signe, lors  du  décret  d'approbation. 


telle  que  donnée  verbalement — que  Nous  consignons  dans 

'  ist   fidèlement  con- 
âmonial   qui   traite 


les  lignes  suivantes  et  à  laquelle  on  s'est   fidèlement  con- 
formé en    rédigeant  la   partie  du   Cérémonial 


du  Saint  Office 

1.  Les  dimanche,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi, 
on  récitera  l'office  du  Précieux-Sang  ;  le  jeudi,  celui  du  SS. 
Sacrement,  et  le  samedi  celui  de  l'Immaculée  Conception, 
— selon  la  lettre  des  constitutions  (c'est-à-dire  sans  transfé- 
rer ces  mêmes  offices  selon  les  fêtes  respectives  de  Notre- 
Seigneur  et  de  Notre-Dame  rappelant  le  Précieux  Sang 
et  l'Immaculée  Conception,  ainsi  que  Nous  l'avions 
d'abord  décidé).  2.  A  la  fête  '  du  Précieux  Sang  du 
carême — qui  ne  saurait  porter  octave — l'office  sera  comme 
au  bréviaire  romain,  sens  le  rit  double  et  avec  les  trois 
nocturnes.  Il  en  sera  de  même  aux  fêtes  de  Noël,  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte,  du  Très  Saint  Sacrement,  du 
Précieux  Sang  de  juillet,  et  de  l'Immaculée  Conception  de 
la  Sainte  Vierge.  3.  Pendant  les  octaves  de  ces  six  derniè- 
res fêtes,  on  dira  aussi  le  grand  office  du  bréviaire,  avec 
les  trois  nocturnes,  mais  sous  le  rit  semi-double — à  l'excep- 
tion du  jour  octave  de  ces  fêtes  et  des  deux  premiers  jours 
de  l'octave  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  que  l'office  devra 
être  double.  Des  offices  de  ces  six  octaves,  il  n'y  a  que  ceux 
de  l'octave  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  qui  devront  être 
récités  absolument  comme  prescrit  par  la  Sainte  Eglise  au 
bréviaire  romain.  4.  Pendant  les  octaves  de  Noël,  du  Très 
Saint  Sacrement,  du  Précieux  Sang  et  de  l'Immaculée  Con- 
ception, les  sœurs  ne  réciteront  que  l'office  de  Noël,  du 
Saint  Sacrement,  du  Précieux  Sang  et  de  l'Immaculée 
Conception,  comme  au  bréviaire,  mais  sans  faire  ni  office, 
ni  aucune  commémoration  des  fêtes  des  saints  qui  se 
rencontrent  durant  ces  jours, — ces  octaves  ayant  été  im- 
posées, non  à  raison  des  saints  dont  on  fait  l'office,  mais 
à  raison  de  la  solennité  et  de  l'importance  de  la  fête  qui 
porte  octave.  5.  On  évitera  de  faire  coïncider  l'exposition 
mensuelle  du  Saint  Sacrement  ou  celle  dite  des  Quarante- 
Heures  avec  une  des  fêtes  ou  des  octaves  qui  imposent  à 
la  communauté  un  autre  office  que  celui  du  Saint  Sa- 
crement ;  mais  si  l'ordinaire  ordonnait  les  Quarante- 
Heures  pour  l'un  de  ces  jours,  au  lieu  de  l'office  du  Saint 
Sacrement,  on   ferait  l'office  propre  du  jour  ou  de  l'octave. 
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Les  jours  ordinaires  d'exposition  mensuelle  du  SS.  Sacre- 
ment, les  sœurs  réciteront  l'office  du  Saint  Sacrement  com- 
me à  la  fête,  mais  sous  le  rit  semi-double,  avec  un  seul 
nocturne  et  san<  les  alléluia  propres  à  la  fête  et  au  temps 
pascal. 

Toutes  les  autres  explications  concernant  ces  divers 
offices  seront  données  flans  le  Cérémonial  et  au  bréviaire 
de  la  communauté. 

Mais  il  est  un  autre  exercice,  X.  T.  C.  F.,  que  vous  de- 
vez aimer  et  chérir  pardessus  tout.  Nous  voulons  parler  du 
Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  qui  est  par  excellence  l'offrande 
du  Sang  divin.  Tous  les  matins,  vous  le  voyez,  ce  Sang 
adorable,  vous  le  contemplez  dans  le  calice  du  prêtre  qui 
vous  dit  la  sainte  messe.  Et  lorsque  vous  pensez  que  ce 
mystère  d'ineffable  amour  s'opère  dans  des  milliers  de  ca- 
lices sur  la  terre,  ne  devez-vous  pas  entrer  dans  un  pieux 
ravissement,  et,  pour  toujours,  vouer  amour  et  reconnais- 
sance au  Sang  rédempteur,  qui  vous  a  choisies  entre  mille 
pour  être  ses  adoratrices  suppliantes  pour  les  pauvres  pé- 
cheurs et  pour  votre  sanctification.  Votre  œuvre  première, 
N.  T.  C.  P.,  c'est  de  ramener  toutes  les  brebis  égarées  dans 
le  bercail  du  Pasteur  divin.  Vous  l'accomplirez  efficace- 
ment en  vous  unissant,  d'esprit  et  de"  cœur  et  tous  les 
matins,  aux  innombrables  messes  qui  sont  dites  dans  tout 
l'univers,  et  en  vous  acquittant  bien  fidèlement  de  tous 
vos  pieux  exercices,  qui  sont  autant  de  canaux  par  lesquels 
se  répand  le  Sang  divin  sur  vous-mêmes  et  sur  les  âmes 
auxquelles  vous  vous  intéressez.  Quelle  belle  et  admirable 
mission  vous  remplissez,  X.  T.  C.  F.,  et  combien  ardem- 
ment Nous  désirons  qu'elle  soit  fructueuse  pour  tous  les 
cœurs  qui  en  sont  l'objet  ! 

Fasse  le  ciel  qu'il  en  soit  ainsi  pour  votre  chère  com- 
munauté, dont  nous  désirons  si  ardemment  la  prospérité, 
afin  qu'elle  soit  la  gloire  de  l'église,  l'ornement  du  diocèse, 
et,  auprès  de  Dieu,  l'avocate  puissante  des  pauvres 
pécheurs. 

En  vous  bénissant  de  tout  cour.  Nous  prions  le  Sei- 
gneur de  vous  inonder  de  ses  grâces  les  plus  précieuses,  et 
de  faire  de  vous  toutes  des  épouses  selon  son  coin-. 

f  L.-Z.,  Ev.  de  St-Hyacixthe. 
Evêché  de  St-Hyacixthe,  24  mai  1897. 


Vive  le  Sang  do  Jésus  t 

LETTRE  DE  NOTRE  VENEREE  MERE 

à  toutes  les  maisons  de  l'institut  du 
Précieux  Sang. 

A  mes  bien-aimées  filles,  les  Religieuses  Adoratrices  Ju    Très 
Précieux-Sanq. 

Mes  (  Itères  FUI*, 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  avec  quel  sentiment  de 
gratitude  j'ai  accepté,  au  nom  de  mon  cher  institut  et  de 
chacun  de  ses  membres,  le  Cérémonial  que  notre  vénérable 
évêque  nous  a  permis  d'élaborer,  sous  sa  direction,  avec 
une  si  paternelle  bienveillance  et  qu'il  a  daigné  revêtir  de 
sa  plus  haute  approbation  ;  vous  savez  que,  depuis  long- 
temps, je  considérais  cet  ouvrage  comme  l'un  des  plus  essen- 
tiels à  notre  institut,  et  que  je  soupirais  après  le  jour  où  il 
me  serait  permis  de  vous  l'offrir. 

A  mon  tour  donc,  je  remets  entre  vos  mains  le  Céré- 
monial propre  à  notre  cher  institut.  En  lui,  vous  trouverez 
tout  ce  qu'il  vous  faut  pour  rendre  au  Sang  du  Calvaire  et 
de  l'autel,ainsi  qu'à  Marie  Immaculée,  les  hommages  exté- 
rieurs que  les  Religieuses  Adoratrices  et  Réparatrices  du 
Précieux  Sang,  tilles  de  Marie  Immaculée,  leur  doivent,  à 
raison  de  leur  vocation  spéciale.  Par  lui,  vous  rendrez  au 
Sang  divin  et  à  la  Vierge  qui  en  fut  la  source  le  culte  le  plus 
propre  à  promouvoir  et  à  développer  en  vos  âmes  les  chères 
et  sanctifiantes  dévotions  de  notre  institut.  Avec  lui,  vous 
serez  certaines  de  bénir,  de  louer,  de  chanter  et  de  glorifier 
d'une  manière  uniforme,  et  selon  l'esprit  de  nos  constitu- 
tions, le  Sang  rédempteur,  le  Sang  de  l'autel  et  la  Vierge  sans 
tache  que  nous  devons  nous  efforcer  d'imiter  dans  le  culte 
intérieur  et  extérieur  dû  à  son  Jésus. 

En  vous  offrant  les  directoires,  je  sentais  le  besoin 
de  vous  inviter  au  sacrifice,  à  l'immolation,  car  on  ne  les 
observe  pas  sans  gravir  la  montagne  de  la-  myrrhe  ;  mais, 
en  vous  présentant  le  cérémonial,  je  sais  que  c'est  vers  la 
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colline  de  l'encens  que  je  vous  dirige.  Cette  colline  a  bien 
aussi  ses  aspérités,  on  ne  s'y  élève  pas  sans  peine  ;  mais  la 
vue  du  Bien-Aimé,  toujours  présent,  fait  qu'on  aime  cette 
peine,  et  qu'on  y  vole  sur  l'aile  de  la  générosité  et  de  l'al- 
légresse. Celui  qui  aime  n'a  pas  besoin  d'être  pressé,  d'être 
aiguillonné,  pour  rendre  à  l'être  aimé  l'hommage  de  l'es- 
prit, des  lèvres  et  du  cœur.  Se  diriger  vers  lui,  demeurer 
à  ses  pieds,  lui  dire  son  amour,  exécuter  jusqu'à  ses  moin- 
dres désirs  et  les  exécuter  en  la  manière  qu'il  sait  devoir 
plaire  davantage,  voilà  ce  que  cherche  le  cœur  qui  aime, 
voilà  ce  qu'il  poursuit  :  c'est  la  préoccupation  de  ses  nuits, 
la  constante  recherche  de  ses  jours.  Or  vous  aimez,  mes 
Filles,  l'hôte  divin  du  tabernacle,  vous  aimez  son  Saut: 
adorable  et  infiniment  précieux  ;  vous  aimez  la  vierge  pure 
et  immaculée  que  l'époux  divin  vous  donna  pour  mère  du 
haut  de  la  croix....  Je  suis  donc  certaine  que  vous  ferez 
vos  délices  du  livre  que  je  vous  présente,puisqu'il  contient 
les  règles  que  voits  avez  à  suivre  pour  vous  présenter  et 
vous  tenir  aussi  convenablement  en  leur  présence  que  ne  le 
font  les  anges  eux-mêmes  ;  puisqu'il  mettra  sur  vos  lèvre- 
les  formules  de  la  louange,  de  l'adoration,  de  la  reconnais- 
sance, de  la  réparation  et  les  actes  les  plus  propres  à  glori- 
fier le  Sang  divin,  l'Hostie  perpétuellement  immolée  de 
nos  autels  et  la  Vierge  Immaculée. 

Oui,  mes  Filles,  j'en  ai  l'intime  convictionj'ainour  vous 
rendra  fidèles  aux  moindres  prescriptions  du  Cérémonial  : 
elles  sont  autant  de  grains  d'encens  que  le  feu  de  notre 
amour  embrasera  et  qui,  en  se  consumant,  exhaleront  con- 
tinuellement vers  le  ciel,  de  l'encensoir  de  nos  cœurs,  les 
vapeurs  odoriférantes  de  la  louange,  de  la  prière,  de  l'ac- 
tion de  grâce  et  de  tous  les  sentiments  propres  à  glorifier  la 
majesté  de  Dieu  et  le  Sang  de  l'Agneau  immolé. 

Sr  Cath.  Aurélie  du  Précieux  Sang, 

Supérieure  générale. 


Monastère  du  Précieux  Sang, 

St-Hyacinthe,  14  septembre  1897. 


AVANT-PROPOS. 


Notions  sur  les  Rubriques,  les  Livres 
liturgiques,  etc.,  etc. 


Il  paraîtrait  regrettable  que  des  religieuses  vouée» 
à  la  vie  contemplative  n'eussent  qu'une  idée  vague  de 
ce  qu'entend  l'Eglise  par  ces  mots,  qu'elles  lisent  et  en- 
tendent si  souvent  :  rubriques,  livres  liturgiques,  etc. 
C'est  afin  de  leur  donner  une  connaissance  suffisante 
de  la  valeur  de  ces  termes  que  nous  empruntons  au 
Cérémonial  du  R.  P.  Le  Vavasseur  les  définitions  qui 
suivent. 


Des  Rubriques  en  général. 

1.  On  appelle  Rubriques  les  règles  de  la  liturgie. 

2.  Les  Rubriques  se  divisent  en  précepiives  et  di- 
rectives. Les  premières,  comme  leur  nom  l'indique, 
renferment  un  précepte  ;  les  secondes  proposent  des 
règles  à  observer,  mais  seulement  par  manière  de  con- 
seil et  d'instruction. 

3.  On  divise  encore  les  Rubriques  en  générales  et 
particulières  :  les  premières  sont  communes  à  toutes  les 
Messes  ou  à  toutes  les  Foutions  auxquelles  elles  se 
rapportent  ;  et  les  Rubriques  particulières  s'appliquent 
seulement  à  certaines  Messes,  à  certains  Offices  en  par- 
ticulier, à  certains  lieux  ou  à  certains  temps  de  l'année. 
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Des  Livres  liturgiques. 

4  Les  Rubriques  sont  contenues  dans  les  livres 
liturgiques.  Ces  livres'sont  :  le  Bréviaire,  le  Missel, 
le  Rituel,  le  Pontifical,  le  Cérémonial  des  Evêques  t-t 
le  Martyrologe. 

5.  On  peut  encore  ranger  parmi  les  livres  litur- 
giques, quoique  dans  un-  sens  un  peu  plus  large,  le 
Memoriale  rituum  de  Benoit  XIII,  l'Octavaire,  le  Direc- 
torium  chori  de  Guidetti,  et  l'Instruction  de  Clément 
XI  pour  les  prières  des  Quarante -Heures. 

6.  Le  Bréviaire  contient  l'Oflice  de  toute  l'année, 
avec  toutes  les  Rubriques  générales  et  particulières  re- 
latives à  l'Office  divin. 

7.  Le  Missel  renferme  les  Messes  de  toute  l'année, 
avec  toutes  les  Rubriques  qui  se  rapportent  au  saint 
Sacrifice. 

8.  On  trouve  dans  le  Rituel  ce  qu'il  faut  observer 
par  rapport  à  l'administration  des  Sacrements,  aux 
Bénédictions,  aux  Funérailles  et  aux  Processions. 

9.  Le  Pontjfical  contient  toutes  le3  Fonctions  ré- 
servées aux  Evêques  ;  excepté  ce  qui  se  trouve  dans  le 
Cérémonial  des  Evêques. 

10.  Le  Cérémonial  des  Evêques  renferme  en  dé- 
tail toutes  les  règles  à  observer  clans  les  saintes  Fonc- 
tions pour  les  cathédrales  et  collégiales  ;  les  règles  qui 
y  sont  consignées  doivent  être  observées  dans  toutes 
les  églises  pour  les  fonctions  qui  y  sont  célébrées. 

11.  Le  Martyrologe  est  le  catalogue  des  Saints 
que  l'Eglise  honore  chaque  jour  de  l'année. 

12.  Le  Mémorial  rituum  est  un  petit  cérémonial 
publié  par  le  cardinal  Orsini,  archevêque  de  Bénévent 
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et  depuis  Pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIII.  Cet  opus- 
cule trace  l'ordre  des  cérémonies  à  observer  dans  les 
petites  églises  pour  la  Bénédiction  des  Cierges  le  2  fé- 
vrier, la  Cérémonie  du  Mercredi  des  Cendres,  celle  du 
Dimanche  des  Rameaux  et  des  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte, 

13.  L'Octavaibe  est  un  livre  qui  renferme  les  le- 
çons du  deuxième  et  du  troisième  nocturne  pour  les 
jours  dans  l'octave  des  saints  Patrons  et  Titulaires. 
L'usage  en  est  simplement  facultatif. 

lé.  Le  Diréctoriùm  chori  renferme  l'indication  du 
chant  des  diverses  parties  de  l'office  avec  les  règles  qui 
s'y  rapportent.  Le  Cérémonial  des  Evêques  renvoie  à 
cet  ouvrage  pour  ce  qui  concerne  le  chant. 

15.  L' Instruction  Clémentim  est  un  règlement  pu- 
blié par  ordre  de  Clément  XI  pour  les  prières  des 
Quarante-Heures.  Les  prières  des  Quarante-Heures 
avaient  été  rendues  perpétuelles  et  obligatoires  à 
Rome  par  Clément  VII  dans  sa  constitution  Graves 
et  diuturnœ,  donnée  le  27  novembre  1592.  A  ces 
prières  fut  unie,  sinon  en  môme  temps,  du  moins 
peu  de  temps  après,  l'Exposition  du  Saint  Sacrement. 
Le  pape  Clément  XI  recueillit  les  divers  l'èglements 
déjà  faits,  et  prescrivit  les  règles  à  suivre  dans  cette 
Cérémonie  :  afin  d'en  assurer  l'exécution,  il  ordonna 
de  punir  les  transgresseurs,  quels  qu'ils  fussent,  sécu- 
liers ou  réguliers.  Ce  recueil  est  connu  sous  le  nom 
d'Instruction  Clémentim  .. .  Les  règles  contenues  dans  cette 
Instruction  ne  sont  toutes  obligatoires  que  pour  les 
prières  des  Quarante-Heures  qui  se  font  dans  la  ville 
de  Rome  ;  mais  il  est  louable  de  les  observer  partout 
et  même  de  s'y  conformer  toutes  les  fois  qu'il  y  a  une 
Exposition  du  Très  Saint  Sacrement.  Quant  aux  règles 


16 

générales  qu'elle  renferme,  elles  sont   obligatoires  par- 
tout, non  point  en  vertu  de  cette  Instruction,  mais  par 
suite  des  décisions  des  SS.  Congrégations. 
?  m 

Des  Dèorets  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Rites. 

16.  Outre  les  règles  prescrites  par  ces  différents 
livres  liturgiques,  nous  avons  encore  les  décrets  de  la 
S.  C.  des  Kites,  instituée  pour  veiller  à  l'observation 
des  Rubriques  et  Cérémonies,  pour  les  rétablir  ou  les 
réformer  s'il  y  a  lieu,  et  interpréter  les  difficultés  qui 
pourraient  être  soulevées  sur  cette  matière. . . . 

17.  Si  l'on  trouvait,  sur  une  même  question,  deux 
décrets  contradictoires,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure 
que  la  Sacrée  Congrégation  n'est  pas  d'accord  avec  elle- 
même  ;  les  circonstances  de  temps  ou  de  lieu  ont  pu 
lui  faire  apporter  quelques  modifications  dans  ces  dé- 
cisions. . .  .  Dans  tous  les  cas,  le  plus  récent  décret  doit 
toujours  prévaloir. 

g  IV. 
Des  Rubrlcistes. 

18.  Les  Rubriques  ont  été  commentées  par  des  au- 
teurs très  célèbres  et  très  versés  dans  la  science  litur- 
gique. Leur  opinion  est  d'un  grand  poids  dans  les  cas 
où  l'on  n'a  pour  guide  ni  rubrique  ni  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  ;  elle  ne  peut  cependant  avoir  l'autorité 
d'une  décision,  puisqu'elle  ne  porte  pas  le  caractère 
d'une  loi. 

De  la  coutume. 

19.  Pour  que  l'on  puisse  invoquei  la  coutume  en 
matière  de  liturgie,  il   faut  que   cette  coutume  soit  ap- 
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purée  sur  le  consentement  ou  explicite  ou   légitime- 
ment présumé  du  législateur. 

20.  S'il  existe  donc  des  coutumes  immémoriales, 
positivement  contraires  aux  rubriques  et  aux  décrets 
de  la  S ,  C.  des  rites,  elles  doivent  être  supprimées 
comme  abusives. 

21.  On  peut,  néanmoins,  conserver  les  coutumes 
louables  et  immémoriales,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
point  en  contradiction  avec  les  rubriques  et  que  le  Cé- 
rémonial des  Evêques  ne  les  ait  pas  supprimées. 

Extrait  du  Cérémonial  selon  le  rit  romain. 

Note. — Le  Cérémonial  de  LeVavasseur,  à  qui  cet 
avant- propos  est  emprunté,  s'adresse  au  clergé  et  non 
aux  simples  fidèles,  —  pas  même  aux  religieuses.  Il  ne 
faudrait  donc  pas  que  ce  qui  précède  sur  la  Goviuiru  fut 
pour  quelqu'une,  plus  tard,  une  occasion  d'inquiétudes 
sur  la  valeur  liturgique  de  certains  points  de  notre 
Cérémonial.  Mais  si,  à  raison  de  la  publication  de 
nouveaux  décrets,  quelques  uns  de  ces  points  étaient 
un  jour  modifiés  par  NN.  SS.  les  Evêques,  à  qui  il 
appartient  de  juger  si  certaines  coutumes  établies  dans 
leurs  diocèses  sont  abusives  ou  légitimes,  il  faudrait  s'y 
conformer  avec  une  religieuse  soumission. 


Vive  le  Sang  de  Jésus 


CEREMONIAL 

DES 

SŒURS    ADORATRICES 

DTJ 

Très   Précieux    Sang   de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 


PREMIERE  PARTIE. 

Règles  communes  à  toutes  les  Fonctions  sacrées  et  aux 
diverses  cérémonies  du  chœur. 


CHAPITRE  PREMIER 

Des  signes  extérieurs  de  religion  et  de  la  manière 
de  les  faire  dignement. 

1.  Les  signes  extérieurs  de  religion  sont  : 
le  signe  de  la  croix,  les  révérences,  bénédictions, 
baisements,  encensements,  l'action  de  se  frapper 
la  poitrine  et  de  se  joindre  les  mains. 
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ARTICLE     PREMIER 

Du   signe  de  la  croix. 

2.  Pour  bien  faire  le  signe  de  la  croix,  on 
tourne  vers  soi  la  paume  de  la  main  droite  en 
tenant  les  doigts  joints  et  étendus.  On  forme  le 
signe  de  la  croix  depuis  le  front  jusqu'à  la  poi- 
trine et  de  l'épaule  gauche  à  l'épaule  droite,  en 
même  temps  que  l'on  prononce  des  paroles.  Les 
paroles  ordinaires  sont:  Au  nom  du  Père,  \  et 
du  Fils,  |  et  da  Saint-  |  Esprit.  \  Ainsi 
soit-il.  (1) 

3.  Il  y  a  une  autre  manière  de  faire  le  signe 
de  la  croix.  Elle  consiste  à  le  former  avec  le 
pouce,  quelquefois  sur  les  lèvres,  quelquefois  sur 
le  cœur  et,  en  certains  cas,  sur  le  front,  sur  la 
bouche  et  sur  le  cœur.  Pour  bien  faire  ce  genre 
de  signe  de  croix,  les  doigts  doivent  être  à  demi 
repliés  et  le  pouce  quelque  peu  écarté  des  doigts. 

ARTICLE  II 

Des  révérences  et  de  leurs  espèces. 

§  i.    Des  génuflexions 

4.  Le  mot  révérence  s'applique  à  toute  es- 
pèce de  salutation.  Il  y  a  deux  espèces  de  révé- 
rences :  la  génuflexion  et  l'inclination.    La  génu- 

(1)  Le  mot  A  insi  soit-il  ne  fait   pas  partie  intégrante 
du  signe  de  la  croix. 
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flexion  elle-même  est  de  deux  sortes  :  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  et  la  génuflexion  d'un 
seul  genou. 

5.  La  génuflexion  à  deux  genoux  (1)  se 
fait  en  mettant  les  deux  genoux  en  terre  ;  étant 
à  genoux,  on  fait  une  inclination  profonde. 
(Baldeschi.) 

6.  La  génuflexion  ordinaire  ou  d'un  seul 
genou  se  fait  en  pliant  le  genou  droit  seule- 
ment. Cette  génuflexion  ne  doit  pas  être  accom- 
pagnée d'une  inclination  de  tête,  mais  il  faut 
éviter  une  raideur  disgracieuse.  (Le  Vavasseur.) 

§    Des  inclinations. 

7.  Il  faut  distinguer  trois  sortes  d'inclina- 
tions :  la  profonde,  la  médiocre  et  la  légère. 

8.  L'inclination  profonde  se  fait  en  cour- 
bant profondément  la  tête  et  les  épaules,  de  telle 
sorte  que  les  paumes  des  mains  mises  en  croix 
puissent  arriver  aux  genoux. 

9.  L'inclination  médiocre  consiste  à  baisser 
la  tête  comme  à  la  profonde,  mais  à  ne  courber 
les  épaules  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  que  le 
bout  des  doigts  arrive  aux  genoux. 

10.  L'inclination  légère  se  fait  en  inclinant 
la  tête  et  très  légèrement  le  haut  des  épaules. 

(1)  Ou  la  prostration. 
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ARTICLE    III. 
Des    bénédictions. 

11.  Celle  qui  donne  les  diverses  bénédic- 
tions se  tourne  toujours  vers  celle  qui  les  de- 
mande. Quoiqu'elle  doive  être  debout,  elle  ne 
doit  pas  s'incliner  en  prononçant  les  paroles. 

12.  Celles  qui  reçoivent  les  bénédictions 
spécifiées  en  leur  lieu  sont  quelquefois  à  genoux 
et  quelquefois  debout.  Elles  doivent  demeurer 
inclinées  aussi  longtemps  que  l'on  prononce  les 
paroles  de  la  bénédiction. 

ARTICLE    IV. 

Des  baisements. 

§  i.  Du  baiser  de  paix. 

13.  La  supérieure  (ou  celle  qui  la  repré- 
sente), après  avoir  béni, par  une  croix  sur  le  front, 
la  religieuse  qui  lui  demande  la  paix  (1),  la  relève 
en  mettant  doucement  les  mains  sur  ses  épaules, 
et  en  disant:  pour  la  réception  d'un  sujet: 
"  Prenez  le  joug  du  Seigneur,  et  portez-le  avec 
joie  ",  et,  dans  tous  les  autres  cas  :  "  Reprenez 
le  joug  du  Seigneur  et  portez-le  avec  une  joie 
nouvelle  ".  Celle  qui  doit  recevoir  la  paix  ayant 


(1)  Cette  bénédiction  se  demande  a  genoux. 
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mis  ses  mains  sous  les  coudes  de  la  supérieure, 
toutes  deux  se  touchent  légèrement  la  joue  gau- 
che. La  religieuse  qui  a  reçu  le  baiser  de  paix 
salue  médiocrement  la  mère  supérieure  qui  s'in- 
cline légèrement. 

14.  Pour  toutes  les  autres  religieuses,  la  cé- 
rémonie du  baiser  de  paix  ne  consiste  qua  se 
toucher  mutuellement  la  joue  gauche.  L'expres- 
sion de  la  figure,  dans  ces  circonstances,  doit  être 
ouverte  et  dilatée,  mais  toujours  grave. 

§  2.  Des  autres  baisements. 

15.  Dans  les  circonstances  où  les  sœurs  ont 
à  baiser  un  objet  de  piété,  soit  le  crucifix,  un 
cierge  bénit,  un  rameau,  la  bague  d'un  évêque, 
etc.,  elles  doivent  observer  d'y  appliquer  légère- 
ment les  lèvres. 

16.  Si  cet  objet — scapulaire,  rameau,  etc. — 
doit  leur  être  remis,  elles  doivent  le  baiser  dès 
que  le  prêtre  le  leur  présente,  puis  le  retirer  de 
la  main  droite  et  se  retirer  elles-mêmes,  après 
s'être  légèrement  inclinées. 

ARTICLE    V. 

Des  encensements. 

17.  Si  le  chœur  des  religieuses  était  encensé 
en  un  jour  de  solennité  extraordinaire,  les  sœurs 
se  lèveraient  et  répondraient  par  une  légère  in- 
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clination,  avant  et  après  l'encensement,  au  salut 
du  thuriféraire. 

ARTICLE    VI. 

Comment  se  frapper  la  poitrine. 

18.  Quand  la  rubrique  prescrit  de  se  frap- 
per la  poitrine,  on  doit  le  faire,  non  avec  le  poing- 
fermé,  mais  en  joignant  ensemble  les  doigts  et  le 
pouce  de  la  main  droite. 

ARTICLE   VII. 

Comment  joindre  les  mains. 

19.  Dans  les  circonstances  où  il  est  d'usage 
que  les  postulantes  et  les  sœurs  tourières  joignent 
les  mains,  elles  les  unissent  devant  la  poitrine  en 
entrelaçant  les  doigts,  de  manière  que  le  pouce 
droit  soit  croisé  sur  le  gauche. 


DEUXIEME  PARTIE. 


Règles  générales  pour  les  cérémonies 
du,  chœur. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  préparation  à  apporter  avant  d'entrer 
au  chœur. 


Cette  préparation  doit  être  intérieure  et 
extérieure,  éloignée  et  prochaine. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  préparation  intérieure. 

1.  Les  religieuses,  au  premier  son  de  la  clo- 
che qui  les  appelle  au  chœur,  s'exciteront  au 
désir  de  répondre,  avec  le  plus  de  ferveur  pos- 
sible, à  l'appel  que  fait  entendre  l'Eglise  par  ces 
paroles  :  "  Venez,  adorons  le  Christ,  Fils  de  Dieu, 
qui  nous  a  rachetés  'par  son  Sang  ;  "  car  c'est 
pour  l'adoration  de  ce  Sang  précieux  qu'elles  ont 
été  établies,  et  c'est  par  l'adoration  de  ce  précieux 
Sang  qu'elles  travailleront  efficacement  dans  le 
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vaisseau  de  la  sainte  Eglise.  Afin  de  seconder 
les  intentions  de  cette  tendre  mère,  les  sœurs  tâ- 
cheront de  faire  en  sorte  que  le  chœur  présente 
une  image  du  ciel  où  les  anges  et  les  élus  sont 
éternellement  occupés  à  louer  et  à. chanter,  dans 
un  ordre  parfait,  l'Agneau  qui  nous  a  sauvés 
par  son  Sang.  En  consacrant  ainsi  leurs  hom- 
mages, leurs  adorations  et  leur  amour  à  ce  Sang 
divin,  elles  placeront  en  lui  toute  leur  confiance, 
persuadées  qu'elles  trouveront  dans  sa  valeur 
infinie  un  trésor  qui  suppléera  à  leur  impuis- 
sance et  à  leurs  démérites. 

2.  Vouées,  par  vocation,  à  la  réparation  des 
outrages  dont  le  Sang  divin  est  l'objet,  les  sœurs, 
unies  de  cœur  à  la  Victime  sacrée  constamment 
offerte  pour  l'expiation  du  péché,  s'efforceront  de 
diriger  leurs  plus  fervents  hommages  vers  le  ta- 
bernacle eucharistique. 

Dans  ce  but,  elles  supplieront  Notre  Sei- 
gneur :  lo,  de  les  animer  d'une  foi  vive,  pour 
suppléer  à  l'ignorance  des  infidèles  qui  ne  con- 
naissent aucunement  le  Sang  de  Jésus,  et  pour 
réparer  l'incrédulité  des  hérétiques  qui  n'ont  pas 
la  vraie  notion  de  ses  effets  dans  les  âmes,  ou  qui 
ne  veulent  pas  recourir  à  ce  Sang  divin  ;  2o,  de 
les  enflammer  d'amour,  pour  réparer  la  froideur 
de  tant  de  chrétiens  qui  refusent  d'entendre  la 
sainte  messe  aux  jours  prescrits,  qui  ne  partici- 
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pent  pas  aux  sacrements  ou  s'en  approchent 
avec  de  mauvaises  dispositions  ;  3o,  de  les  péné- 
trer de  révérence  et  de  tremblement,  pour  expier 
l'irréligion  de  tant  d'impies  et  de  blasphéma- 
teurs qui  osent  outrager  Dieu  à  la  face  même 
des  saints  autels  ;  4o,  de  les  consumer  de  zèle 
pour  la  gloire  du  Précieux  Sang,  afin  de  le  ven- 
ger, en  quelque  sorte,  des  opprobres  dont  il  a  été 
saturé  aux  jours  de  sa  passion,  et  de  ceux  aux- 
quels sa  charité  l'expose  dans  l'Eucharistie,  sur- 
tout aux  "messes  offertes,  quelquefois,  hélas  !  par 
des  mains  sacrilèges  ;  5o,  d'accepter  leurs  pieux 
exercices,  comme  autant  d'amendes  honorables 
pour  ce  nombre  incalculable  de  crimes  qui  se 
commettent,  chaque  jour,  sur  toute  la  surface  du 
globe,  spécialement  dans  le  diocèse  et  la  ville  où 
elles  sont  établies, — crimes  qui  sont  autant  d'actes 
de  mépris  du  Sang  de  Jésus. 

3.  Enfin,  elles  auront  l'intention  de  prier 
pour  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  la  salutaire  in- 
fluence du  Sang  divin,  afin  qu'il  opère  en  eux  ce 
qui  manque  à  la  passion  du  Sauveur,  recomman- 
dant particulièrement  au  bien-aimé  Rédempteur 
les  âmes  qui  ont  besoin  d'un  secours  plus  prompt 
et  plus  efficace,  nommément  celles  des  mourants 

4.  C'est  surtout  dans  la  lecture  fréquente  et 
méditée  du  quatrième  chapitre  de  la  troisième 
partie  des  constitutions  et  de  toute  la  quatrième 
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partie  de  ces  mêmes  constitutions — laquelle  a 
pour  objet  le  culte  divin — que  les  adoratrices 
du  Précieux  Sang  s'imprégneront  des  disposi- 
tions intérieures  qui  doivent  les  animer  en  se 
rendant  auprès  du  Dieu  de  l'autel. 

ARTICLE    II 

De  la  préparation  extérieure 

§   i.    De  la  préparation  éloignée. 

5.  Afin  de  ne  pas  nuire  à  la  préparation 
intérieure — d'où  dépend  souvent  le  succès  de  la 
prière — toutes  les  sœurs  doivent  prévoir  d'avance 
ce  qu'elles  ont  à  faire,  afin  qu'il  leur  soit  facile 
de  se  rendre  au  chœur  avec  exactitude  et  recueil- 
lement, et  de  n'y  être  pas  dérangées  par  leur 
faute. 

6.  Cette  même  prévoyance  leur  est  égale- 
ment nécessaire  en  ce  qui  concerne  les  rubriques, 
l'ordre  et  les  cérémonies  de  la  messe,  de  l'office, 
des  processions  et  autres  circonstances.  Ainsi, 
à  la  veille  des  fêtes,  elles  doivent  relire  les  ins- 
tructions propres  aux  diverses  cérémonies,  et  se 
les  remettre  à  l'esprit  avant  chaque  exercice, 
le  jour  de  la  fête.  Par  ces  moyens,  le  silence 
sera  bien  observé  avant  d'entrer  au  chœur,  et  il 
n'y  sera  donné  aucune  occasion  de  désordre  ou 
de  confusion. 
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§  2.   De  la  préparation  prochaine  ordinaire 

6.  Au  premier  son  de  la  cloche  qui  les  ap- 
pelle au  chœur,  les  sœurs  ôtent  leur  tablier, 
abaissent  leurs  manches,  ajustent  leur  costume 
le  plus  convenablement  possible,  et  se  rendent 
au  lieu  désigné  pour  y  prendre  leurs  rangs  de 
préséance  ou  de  profession.  Autant  que  possible, 
elles  se  placent  du  côté  qu'elles  doivent  occuper 
au  chœur,  observant  une  exacte  modestie  des 
yeux  et  un  inviolable  silence. 

8.  En  entendant  sonner  un  exercice  com- 
mun, l'Adoratrice  et  les  autres  religieuses  qui 
sont  au  chœur  peuvent  continuer  les  exercices 
qu'elles  y  font,  pourvu  qu'elles  se  rendent  à 
à  temps  à  leurs  places  respectives  ;  elles  observe- 
ront de  s'y  tenir  de  manière  à  ne  point  être  un 
obstacle  à  l'entrée  régulière  dans  les  stalles.  Dès 
que  les  maîtresses  de  chœur  entrent,  toutes  se 
lèvent,  pour  exécuter  ensuite,  en  même  temps 
que  la  communauté,  les  diverses  cérémonies  pres- 
crites. 

§  3.   De  la  préparation  prochaine  extraordinaire  ou 
de  l'usage  des  manteaux  de  chœur. 

9.  Le  religieuses  doivent,  de  plus,  revêtir  le 
manteau  de  chœur  aux  jours  et  circonstances 
qui  suivent  : 

10.  chaque  fois  qu'elles  doivent  communier; 
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2o,  pour  la  sainte  messe, le  saint  office  et  les 
heures  d'adoration  régulière  en  présence  du 
saint  sacrement  exposé  ; 

3o,  chaque  fois  que  l'on  chante  vêpres  ; 

4o,  aux  messes  de  vêture  et  de  profession  ; 

5o,  aux  grand'messes  et  services  solennels  ; 

60,  pour  escorter  le  saint  sacrement  porté 
aux  malades  ou  transféré  d'un  lieu  à  un  autre  ; 

7o,  aux  processions  du  Saint  Sacrement,  de 
la  relique  de  la  Vraie  Croix  et  de  l'Immaculée 
Conception  ; 

80,  pour  la  levée  du  corps,  le  service  et  la 
sépulture  des  religieuses  ; 

9o,  à  tous  les  exercices  spirituels  de  la  Visite 
canonique  auxquels  l'évêque  officie  ; 

lOo,  en  certains  cas  extraordinaires  où  la 
supérieure  le  jugerait  convenable. 
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CHAPITRE  II. 
De  l'entrée  au  chœur  et  de  la  sortie  du  chœur. 

ARTICLE    PREMIER 

De  Ventrée  au  chœur. 

§   i.   De  l'entrée  processionnelle  ou  solennelle 

10.  Dès  que  la  maîtresse  des  cérémonies 
donne  le  signal,  les  sœurs,  avec  un  extérieur  re- 
cueilli,— c'est-à-dire  les  yeux  modestement  bais- 
sés et  la  tête  quelque  peu  inclinée,  les  mains 
sous  leur  scapulaire  ou  leur  collerette — se  met- 
tent en  mouvement  pour  entrer  au  chœur.  Les 
maîtresses  de  cérémonies  ouvrent  la  marche  ; 
viennent  ensuite  les  tourières,  les  postulantes, 
les  novices  en  voile  blanc,  les  converses-profes- 
ses  et  les  professes-choristes,  selon  leur  rang  de 
profession,  autant  que  possible,  et  en  se  plaçant 
de  telle  sorte  que  l'une  n'ait  pas  à  passer  devant 
l'autre  rendue  à  sa  stalle.  Il  importe  également 
qu'elles  entrent  de  manière  à  n'être  point  obli- 
gées de  se  croiser,  après  avoir  fait  la  génuflexion, 
pour  se  rendre  à  leurs  places  respectives.  Elles 
doivent  observer  de  marcher  les  unes  vis-à-vis 
des  autres,  même  en  se  séparant  au  chœur,  et 
de  laisser  à  peu  près  trois  pieds  de  distance  entre 
elles.  Si,  à  raison  de  l'absence  de  quelques  sœurs, 
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un  côté  du  chœur  se  trouvait  plus  nombreux  que 
l'autre,  les  sœurs  de  ce  même  côté  marcheront 
ensemble. 

11.  Arrivées  au  chœur,  elles  prennent  de 
l'eau  bénite  et  font  le  signe  de  croix  ordinaire. 
Elles  s'inclinent  médiocrement,  si  elles  passent 
en  avant  de  la  stalle  de  la  supérieure.  Avant  ou 
après  cette  inclination  (1),  elles  font,  l'une  vis-à- 
vis  de  l'autre,  à  l'endroit  convenu,  la  génuflexion 
d'un  seul  genou,  les  jours  ordinaires,  et  la  génu- 
flexion à  deux  genoux,  quand  le  saint  sacrement 
est  exposé.  Si  la  communauté  était  si  nombreuse 
qu'il  ne  fût  pas  possible,  en  entrant,  de  faire  la 
génuflexion  deux  à  deux,  sans  s'exposer  à  re- 
tarder l'observance  pour  laquelle  on  se  réunit, 
elles  la  feront  quatre  à  quatre,  mais  en  demeu- 
rant deux  à  deux,  les  unes  en  arrière  des  autres. 

12.  Dès  que  toutes  les  sœurs  sont  à  leurs 
places  respectives,  elles  s'agenouillent  au  premier 
signal  ;  au  second,  elles  baisent  la  terre  ou  l'ap- 
pui-main,  selon  la  facilité  qu'elles  en  ont,  puis 
se  tournent  à  demi  vers  l'autel,  si  V  agenouilla  ir 
n'est  pas  en  face  du  sanctuaire. 

NOTE. — L'ordre  qui  précède  s'observe  cha- 
que fois  que  toute  la  communauté  ou  toute  une 


(l)  Selon  la  disposition  des  lieux. 
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catégorie  de  sœurs  entrent   au    chœur    pour    udl 
exercice  commun. 

§  2.   De  l'entrée  individuelle. 

13.  Avant  un  exercice.  Si  une  sœur  en- 
tre au  chœur  après  l'entrée  régulière,  mais  avant 
que  l'exercice  soit  commencé,  elle  observe  ce  qui 
est  déterminé  pour  l'entrée  régulière.  Il  va  sans 
dire  que,  rendue  à  sa  place,  elle  n'attend  aucun 
signal  pour  s'agenouiller  et  baiser  la  terre  i^ï) 

14.  Quand  l'exercice  est  commencé,  la 
religieuse  en  retard  s'agenouille  à  l'entrée  du 
chœur,  récite  le  verset  :  Nous  vous  en  supplions, 
Seigneur,  secourez  vos  serviteurs  que  vous  avez 
rachetés  par  votre  Sang  Précieux,  et  l'invoca- 
tion :  0  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour 
nous  qui  avons  recours  à  ruas,  puis  baise  la 
terre.  S'étant  relevée,  elle  t'ait  la  génuflexion 
au  lieu  ordinaire,  et  se  rend  à  sa  place  où  elle 
prend  la  position  de  ses  compagnes,  et  commence 
l'exercice  à  l'endroit  où  elles  en  sont.  (2) 


(1)  Dans  tous  les  cas  où,  pour  entrer  dans  sa  stalle 
ou  en  sortir,  il  faut  déranger  une  compagne,  il  convient 
que  l'on  passe  devant  celle  qui  est  inférieure  en  dignité 
ou  en  âge. 

(2)  Une  sœur  qui  arriverait  ou  reviendrait  au 
chœur  pendant  le  chemin  de  la  croix  pourrait  reprendre 
les  stations  qu'elle  aurait  omises,  pourvu  qu'il  fût  pos- 
sible de  le  faire  sans  déranger  personne.  On 
suppléera  à  la  partie   omise  des    autres   exercices,   en 

3 
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Si  elle  arrive  pendant  l'office  et  que  sa 
stalle  soit  occupée,  elle  se  met  sur  le  banc  qui  en 
est  le  plus  rapproché. 

15.  Entre  les  exercices.  Toute  sœur 
qui  entre  au  chœur  doit  le  faire  gravement, 
posément,  respectueusement.  Elle  doit,  chaque 
fois,  faire  la  génuflexion,  prendre  de  l'eau  bénite 
et  se  signer  ;  mais  elle  est  libre  de  baiser  la  terre 
ou  de  s'en  abstenir. 

16.  Entre  deux  exercices  rapprochés. 
Si  la  communauté  n'est  point  invitée,  par  le  si- 
gnal ordinaire,  à  quitter  le  chœur,  après  le  pre- 
mier exercice,  les  sœurs  qui  y  reviennent,  pour 
le  second,  peuvent  rentrer  isolément  et  ne  sont 
point  astreintes  à  baiser  la  terre-. 

17.  Pour  faire  sortir  une  sœur.  Si  une 
nécessité  immédiate  oblige  une  sœur  d'aller  en 
chercher   une    autre  au  chœur,  elle  doit  y  entrer 

récitant,  soit  aussitôt  après  l'exercice  ou  en  quelqu'au- 
tre temps  delà  journée,  sept  fois  le  Te  ergo,  en  l'hon- 
neur des  sept  effusions  du  Précieux  Sang.  Quant  à 
celles  qui,  pendant  la  récitation  ou  le  chant  d'un 
office,  sont  obligées,  par  leur  emploi  ou  par  ordre  de 
la  supérieure,  de  faire  quelque  chose  qui  se  rattache 
à  la  solennité  de  l'office  :  par  exemple,  de  préparer 
les  livres,  d'allumer  les  cierges,  de  diriger  les  chantres 
etc,  elles  ne  sont  point  obligées  de  répéter  ce  que  les 
autres  ont  récité  pendant  qu'elles  étaient  occupées,  lois 
même  qu'elles  ne  l'auraient  pas  entendu,  parce  que  la 
partie  du  chœur  de  leurs  côtés  respectifs  a  suppléé 
pour  elles.  C'est  le  sentiment  des  théologiens,  et,  en 
particulier,  celui  de  saint  Alphonse  de  Liguori. 
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sans  bruit  et  sans  désordre  dans  son  costume. 
Après  avoir  fait  la  génuflexion  au  saint  sacre- 
ment, elle  demande  la  permission  de  faire  sortir 
la  sœur  dont  on  a  besoin,  puis,  par  le  signal  con- 
venu, invite  celle-ci  à  la  suivre. 

Article  il 

De  la  sortie  du  chœur. 

§  i.  De  la  sortie  processionnelle  ou  solennelle. 

18.  Pour  tous  les  exercices  réguliers,  la  sor- 
tie du  chœur  se  fait  comme  suit  : 

Au  signal  donné,  toutes  s'inclinent  médio- 
crement en  disant  :  Soit  loué  et  remercié  à  cha- 
que instant  le  très  saint  et  très  divin  sacre- 
ment, puis  elles  baisent  la  terre  ou  l'appui- 
main  (3)  et  sortent  dans  le  même  ordre  qu'elles 
sont  entrées,  avec  cette  différence  que  la  génu- 
flexion ne  se  fait  jamais  que  deux  à  deux  en 
sortant. 

La  sortie  est  régulière  chaque  fois  que  le 
signal  ordinaire  se  donne. 

19.  Pendant  une  messe.  Si  la  communauté 
doit  laisser  le  chœur  pendant  la  célébration 
d'une  messe,  le  "  Soit  loué  "  se  dit  en  secret. 

NOTE.  La  religieuse  qui  fait  l'heure  d'ado- 
ration et  les  sœurs  qui  ont  à  demeurer  au  chœur. 

(3)  Selon  la  disposition  des  lieux 
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après  un  exercice,  doivent  dire  "  Soit  loué"  avec 
leurs  compagnes,  baiser  la  terre  en  même  temps 
qu'elles  et  se  tenir  debout  jusqu'à  leur  tour  de 
défiler.  Elles  sont  libres,  en  ce  moment,  de 
s'asseoir  ou  de  s'agenouiller  à  leur  place,  si  elles 
ne  doivent  pas  nuire  à  la  sortie  régulière.  Dans 
le  cas  contraire,  elles  auraient  à  s'avancer,  afin 
que  les  sœurs  en  arrière  d'elles  pussent  sortir 
des    stalles    dans  l'ordre  voulu. 

§  II.    De  la  sortie  individuelle. 

20.  Chaque  fois  qu'il  ne  se  donne  aucun  si- 
gnal après  un  exercice,  les  sœurs  qui  ont  à  sortir 
du  chœur  doivent  observer,  surtout  si  elles  sont 
nombreuses,  d'exécuter  ensemble  les  diverses 
cérémonies.  Après  la  messe,  elles  ne  doivent 
baiser  la  terre  et  quitter  leur  place  que  quand  le 
prêtre  n'est  plus  en  vue  du  chœur. 

21.  Une  sœur  qui  sort  pendant  un  exercice 
ou  entre  les  exercices  doit  suivre  exactement  les 
règles  déterminées  au  nombre  15  du  premier  ar- 
ticle de  ce  chapitre. 

CHAPITRE  III. 

Règles  à  observer  au  chœur. 

22.  Ces  règles  sont  de  trois  sortes  :  lo  les 
règles  générales  ou  d'une  pratique  commune 
et  habituelle  :  ce  sont  celles  de    la  bonne  tenue  ; 
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2o  les  règles  communes  pendant  la  récitation 
du  saint  office  :  ce  sont  celles  requises  pour  l'uni- 
formité et  le  bon  ordre  ;  3o  les  règles  propres  à 
certains  exercices,  àcertaines  letes  et  circonstan- 
ces périodiques. 

Article  i. 

Règles  générales,  communes  ri  habitîielles. 

§  i.   Obéisssance. 

23.  Pour  la  discipline  du  chœur  et  l'exécu- 
tion des  diverses  cérémonies,  toutes  les  sœurs 
doivent  se  faire  un  devoir  de  se  soumettre  aux 
maîtresses  de  chœur,  qui  leur  représentent  non 
seulement  la  supérieure,  mais  l'Eglise  elle-mê- 
me. En  effet,  c'est  la  sainte  Eglise  qui  a  déter- 
miné qu'il  y  aurait,  dans  chaque  église  et  dans 
chaque  chœur,  des  personnes  préposées  au  ser- 
vice divin  et  chargées  du  soin  de  faire  rendre  à 
Dieu  le  culte  extérieur  qui  lui  est  dû. 

§  2.   Modestie. 

24.  C'est  au  chœur  surtout  que  les  sœurs 
doivent  observer  les  règles  de  modestie  qui  leur 
sont  développées  au  Coutumier. 

§  3.   Silence  de  paroles. 

25.  Le  silence  le  plus  rigoureux  doit  être 
gardé  au  chœur.     Si  un  besoin  immédiat  oblige 
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d'y  dire  quelques  mots,  on  s'en  acquittera  à  voix 
basse  et  le  plus  brièvement  possible.  Si  la  chose 
exige  explication,  on  priera  celle  avec  qui  l'on 
veut  s'entendre  de  sortir  du  chœur. 

'§  4.    Silence  d'actions. 

26.  On  doit  ouvrir  et  fermer  les  portes  sans 
bruit,  marcher  posément,  prendre  et  déposer  ses 
livres  doucement,  ne  point  laisser  frapper  son 
rosaire  sur  les  stalles  ni  sur  le  plancher. 
Il  importe  également  que  les  sœurs  soient 
attentives  pour  ne  se  moucher,  ne  cracher 
ou  faire  quelqu'autre  bruit  de  la  gorge  ou 
du  nez  que  clans  le  cas  d'une  véritable  néces- 
sité. Quand  elles  ne  peuvent  éviter  de  tousser  ou 
d'éternuer,  elles  doivent  observer  d'affaiblir  le 
son  au  moyen  de  leur  mouchoir.  Dans  le  cas  de 
quintes  incontrôlables  et  prolongées,  elles  doi- 
vent sortir  dès  qu'elles  se  manifestent,  surtout 
pendant  la  prédication. 

§  5.    Uniformité. 

27.  Les  sœurs  seront  fidèles  à  se  conformer 
à  toutes  les  règles  et  rubriques  prescrites  :  c'est- 
à-dire  à  se  mettre  à  genoux,  à  se  lever,  à  s'as- 
seoir, à  faire  les  inclinations,  génuflexions,  signes 
de  croix,  en  un  mot  à  ne  rien  omettre  de  ce  que 
la  sainte    Eglise  a  réglé  avec   un   soin    si  rainu- 
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tieux.  Toutes  ces  cérémonies  doivent  être  exé- 
cutées non  seulement  d'une  manière  exacte, 
mais  avec  un  ensemble  parfait,  dès  que  le  mo- 
ment précis  en  est  venu  ou  que  le  signal  en  a  été 

donné. 

§  6.   Tenue  du    corps. 

28.  Debout,  les  sœurs  doivent  être  en  droite 
ligne,  ne  point  s'appuyer  sur  une  jambe  plus  que 
sur  l'autre,  et  se  tenir  le  plus  près  possible  du 
siège  des  stalles.  A  genoux,  elles  doivent  éviter 
de  s'appuyer  nonchalamment  et  de  pencher  la 
tête  plus  que  pour  l'inclination  légère.  Assises, 
elles  se  surveilleront  pour  se  tenir  le  corps 
droit,      ^lles  doivent  éviter  de  se  balancer. 

§  7.   Voiles  bas. 

29.  Il  est  plusieurs  circonstances  où  les 
sœurs  doivent  baisser  leur  voile.  Ce  sont  les 
suivantes  :  lo  chaque  matin,  depuis  YAgnus  Dei 
j  usqu  a  ce  que  la  petite  grille  de  communion  soit 
refermée  ;  2o  en  toutes  circonstances  où  les 
sœurs  ont  à  se  présenter  à  ce  même  guichet  ; 
3o  aux  instructions,  excepté  à  celles  qui  se  font 
au  sanctuaire  ou  qui  sont  données  par  1  evêque  ■ 
4o  aux  services  et  enterrements  des  sœurs  dé- 
funtes,dès  qu'on  ouvre  la  grille  pour  faire  entrer 
le  clergé  au  chœur.  Les  autres  circonstances, 
s'il  s'en  rencontre,  seront  spécifiées  en  leur  lieu. 
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§  8.    Ton  et  accord  des  voix. 

30.  Il  importe  que  les  voix  ne  soient  ni 
trop  fortes  ni  trop  faibles,  et  qu'on  s'efforce  de 
corriger  celles  qui  seraient  aigres,  aiguës  ou  trop 
creuses.  En  répondant  aux  prières,  de  même 
qu'en  psalmodiant,  les  sœurs  s'efforceront  de 
maintenir  le  ton  donné,  et  de  ne  faire  qu'une 
seule  et  même  voix  par  le  plus  parfait  accord 
entre  elles. 

Article  il 

Règles  corn  m  eue*  concernant  l'Office. 

31.  Les  sœurs  observeront,  en  psalmodiant 
ou  chantant  l'office,  de  suivre  dans  leur  livre  et 
non  de  réciter  par  cœur, — ce  qui  occasionnerait 
beaucoup  de  fautes.  Elles  doivent  tenir  leur 
bréviaire  à  deux  mains,  sans  nonchalance  et 
autant  que  possible,  à  une  hauteur  uniforme.  (1) 

32.  Ainsi  que  le  veulent  nos  constitutions 
"  les  sœurs  réciteront  toujours  l'office  avec  gra- 
vité", sans  précipitation  comme  sans  lenteur  ex- 
agérée, "prononçant  distinctement  toutes  les  pa- 
roles " — mais  avec  douceur  et  suavité  de  voix 
et  d'un  ton  médiocre.  C'est  surtout  "  en  ob- 
servant les  pauses  et  repos,  "  en  prononçant    les 


(1)  L'hebdornadière  et   les  lectrices  doivent  obser- 
ver la  même  chose. 
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mots  sans  prolonger  le  son  à  leur  dernière  sylla- 
be et  en  gardant  les  accents,  que  l'on  donnera 
de  la  beauté  à  la  psalmodie. 

33.  Après  la  prière  Aperi,  toutes  les  sœurs 
se  lèvent  et  montent  ou  descendent  (1)  aux  stal- 
les vacantes,  s'il  y  en  a.  Quand  le  local  le  per- 
met, elles  peuvent  cependant  laisser  une  stalle 
entre  elles. 

34.  Ce  sont  toujours  les  sœurs  du  côté  de 
l'officiante  qui  doivent  poursuivre  les  psaumes, 
hymnes  et  cantiques  entonnés  par  celle-ci. 

35.  Les  autres  psaumes  et  cantiques  se  con- 
tinuent par  le  côté  du  chœur  où  se  trouve  la 
chantre  qui  les  a  entonnés. 

36.  Si,  par  erreur  ou  inadvertance,  une 
chantre  suppléait  sa  compagne  du  côté  opposé 
pour  1  intonation  des  psaumes  et  cantiques,  ce 
serait  au  chœur  du  côté  de  la  chantre  qui  com- 
met la  faute  à  continuer  le  verset,  et  non  au 
chœur  du  côté  où  le  psaume  ou  cantique  aurait 
dû  être  entonné. 

37.  A  l'intonation  des  psaumes  et  cantiques, 
toutes  les  sœurs  s'asseyent  en  commençant  la 
pivrnière  syllabe  du  mot  qui  suit  la  médiante. 

38.  Au  Gloria  Patri,  les  sœurs  se  relèvent 
en  commençant  Sicut  erat. 

(1)  Selon  la  volonté  de  la  supérieure. 
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39.  D'après  un  usage  généralement  suivi^ 
on  fait  toujours  une  pause  nette  et  franche  au 
milieu  de  chaque  verset  des  psaumes  et  cantiques- 
Ce  repos,  appelé  médiante,  doit  donner  le  temps 
de  prononcer  le  saint  nom  de  Jésus. 

40.  Il  ne  doit  point  y  avoir  de  repos  entre 
la  fin  d'un  verset  et  le  commencement  du  verset 
suivant  ;  cependant  les  versets  ne  doivent  jamais 
anticiper  l'un  sur  l'autre. 

41.  Pendant  la  récitation  des  antiennes  et 
des  répons,  le  chœur  doit  faire  une  pause,  quand 
il  rencontre  un  point  et  virgule,  deux  points,  un 
point  d'interrogation  et  un  point  final,  même 
quand  ces  signes  seraient  un  peu  rapprochés 
l'un  de  l'autre  ;  mais  il  faut  éviter  tout  autre 
repos. 

42.  Quand  le  chœur  a  à  changer  de  position, 
celles  qui  président  et  officient  doivent  donner 
aux  sœurs  le  temps  de  prendre  la  position  vou- 
lue avant  de  commencer  ce  qu'elles  ont  à  dire. 

43.  Si  l'on  ouvre  le  tabernacle  pour  com- 
munier quelques  personnes,  pendant  la  récitation 
du  saint  office,  les  sœurs,  au  signal  donné, 
s'agenouillent  vers  l'autel,  sans  interrompre  la 
psalmodie,  et  ne  se  relèvent  que  quand  le  saint 
sacrement  est  rentré  dans  le  tabernacle. 
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44.  S'il  se  dit  une  messe  pendant  les  Petites- 
Heures,  le  chœur  s'agenouille  à  l'élévation,  mais 
ne  se  lève  point  aux  évangiles.  (1) 

45.  Les  sœurs  converses  qui  assistent  à  l'of- 
fice doivent  observer  toutes  les  cérémonies  du 
chœur,  même  la  nuit.  Cependant,  loin  d'être 
astreintes,  à  psalmodier  matines  et  laudes,  elles 
sont  invitées  à  réciter  le  chapelet  du  Précieux 
Sang  ou  le  rosaire,  de  minuit  à  une  heure  ;  mais, 
le  dimanche,  à  vêpres,  elles  doivent  chanter 
comme  leurs  compagnes  choristes.  Celles  qui 
n'auraient  pas  de  voix  seraient  tout  de 
même  obligées  de  suivre  dans  leur  livre  d'of- 
fice. 

46.  C'est  aux  maîtresses  de  chœur,  chacune 
de  son  côté  respectif,  qu'il  appartient  de  signa- 
ler et  de  corriger,  en  la  manière  déterminée 
dans  leur  directoire,  les  erreurs  et  les  fautes  qui 
se  commettent  au  chœur.  Si  elles  paraissent  ne 
les  point  remarquer,  les  autres  religieuses 
doivent  poursuivre  en  paix  l'exercice  commencé, 
sans  chuchote]1,  ni  faire  de  signes,  ni  se  regarder 
entre  elles.  Il  va  sans  dire  que  la  supérieure  ou, 
à  son  défaut,  l'assistante,  pourrait   sur  le  champ 

(1)  La  sacristine  aura  dû  fermer  la  grille  du  chœur 
avant  l'entrée  du  prêtre  au  sanctuaire.  Si  elle  l'a  ou- 
blié, celle  des  maîtresses  qui  le  remarque  la  supplée, 
procédant  avec  le  plus  rigoureux  silence  d'action. 
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attirer  l'attention  de  la  maîtresse  sur  ces  fautes 
et  erreurs,  si  elle  n'y  voyait  le  danger  d'un 
plus  grand  désordre. 

47.  Les  sœurs  n'étant  point  libres,  en  géné- 
ral, de  faire  l'office  d'une  religieuse  absente,  il  est 
bon  qu'elles  sachent  ce  qui  est  déterminé  à  cet 
égard  :  Le  voici  : 

Si  l'officiante  ou  les  choristes  ne  sont  point 
présentes  pendant  un  office,  c'est  à  la  maîtresse 
de  chœur  du  même  côté  à  les  remplacer.  Les 
versiculaires  et  les  chantres  d'un  même  côté 
se  suppléent  mutuellement. 

Article   ni. 

Règles  propres  à  certains  exercice*  et  à  certaines 
circonstances. 

48.  Toutes  ces  règles  sont  déterminées  aux 
articles  concernant  les  exercices,  les  fêtes  et  au- 
tres circonstances  qui  y  donnent  lieu. 


DE  l'office  divin  45 

TROISIEME  PARTIE. 

De  l'Office  divin. 

CHAPITRE  PREMIER 
Notions  générales  sur  l'Office  divin. 

ARTICLE    i. 
Définition  du  mot  office, 

1.  Le  mot  office  vient  d'ef/icio,  qui  signifie 
faire  ou  accomplir.  On  entend  par  Office  divin 
l'acte  spécial  par  lequel  les  ministres  de  l'Eglise 
remplissent  l'obligation  qui  leur  est  imposée  par 
elle. 

2.  Le  mot  Office  divin  s'applique  spéciale- 
ment aux  Heures  canoniales,  à  cause  de  l'obliga- 
tion canonique  de  réciter  des  prières  à  des  heu- 
res déterminées. 

3.  On  donne  aussi  le  nom  $  office  à  toute  cé- 
rémonie publique  exécutée  au  chœur,  même  à  la 
messe  chantée.  Cependant,  en  général,  les  au- 
teurs restreignent  le  nom  d'offce  aux  Heures  ca- 
noniales, et  donnent  aux  autres  cérémonies  pu- 
bliques le  nom  général  de  Fonction.  (Le  Va- 
vasseur.) 
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ARTICLE  II. 

Des   divers  rits  de  l'office  et  de  la  manière   dont 
on  fait  l'office  sous  l'un  ou  Vautre  de  ces  rits. 

4.  Le  mot  rit  ou  rite  signifie  manière  ;  et, 
comme,  suivant  le  degré  de  solennité  d'une  fêtej 
il  y  a  plusieurs  manières  d'en  faire  l'office,  on 
comprend,  sous  le  nom  de  rit,  ce  degré  lui-même. 
Ainsi  l'office  est  du  rit  simple,  ou  du  rit  semi- 
double,  ou  du  rit  double.  L'office  double  se  di- 
vise en  quatre  degrés  ou  espèces,  savoir  :  double 
de  première  classe,  double  de  seconde  classe, 
double  majeur,  double  mineur,  ou  simplement 
double. 

Nous  ne  traiterons  que  du  rit  double  et  du 
rit  semi-double,  vu  que  nos  offices  ne  se  t'ont  ja- 
mais que  sous  ces  rits. 

§  i.    De  l'office  double. 

5.  La  dénomination  d'office  double  vient  de 
ce  qu'à  cet  office  les  antiennes  se  disent  deux 
fois.  Tel  est  le  sentiment  d'un  grand  nombre 
d'auteurs.  D'autres  prétendent  que  le  mot  dou- 
ble vient  de  ce  que,  dans  le  principe,  aux  jours 
de  fêtes  doubles,  l'on  récitait  deux  offices  et  l'on 
célébrait  deux  messes. 

6.  L'office  d'une  fête  double  commence  la 
veille  aux  vêpres,  et   se    termine    le   jour    même 
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par  les  compiles.     Les   vêpres    qui    se   disent    la 
veille  sont  appelées  premières  Vêpres,  et  celle  du 
jour  même  de  la  fête  portent  le  nom  de  secondes 
Vêpres. 

7.  Aux  premières  et  aux  secondes  vêpres,  à 
matines  et  à  laudes,  on  double  les  antiennes, 
c'est-à-dire  qu'on  les  dit  en  entier  avant  et  après 
les  psaumes.  On  ne  le  fait  pas  aux  autres  Heu- 
res. 

8.  Nos  offices  doubles  n'admettent  jamais 
les  prières  à  prime  et  à  compiles,  non  seulement 
le  jour  de  la  fête,  mais  même,  pendant  l'octave,  à 
l'office  semi-double. 

§  2.   De  l'office  semi-double. 

9.  L'office  semi-double  est  ainsi  appelé,  par- 
ce que,  comme  le  mot  l'indique,  il  tient  le  milieu 
entre  l'office  double  et  l'office  simple. 

10.  A  l'office  semi-double,  on  ne  double  pas 
les  antiennes. 

11.  On  dit  les  prières  dominicales  à  prime 
et  à  complies,  excepté  pendant  les  octaves  des 
fêtes  solennelles  dont  nous  faisons  l'office. 

ARTICLE  III. 

Rapport  des  offices  entre  eux. 

12.  Les  rapports  des  offices  entre  eux  peu- 
vent avoir  lieu  par  occurrence  et  par  concur- 
rence. 
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13.  On  appelle  occurrence  l'incidence  de 
deux  ou  plusieurs  offices  le  même  jour. 

14.  On  appelle  concurrence  la  rencontre  de 
deux  offices  aux  vêpres,  c'est-à-dire  des  secondes 
vêpres  de  l'office  du  jour  avec  les  premières  de 
celui  du  lendemain. 

ARTICLE  IV. 

Des  Octaves. 

15.  On  entend  par  octave  la  prolongation 
d'une  fête  pendant  huit  jours.  Cette  manière  de 
solenniser  les  fêtes  existait  déjà  dans  l'Ancien 
Testament.  La  fête  des  tabernacles,  instituée 
par  Moïse,  se  prolongeait  pendant  huit  jours,  et 
le  huitième  jour  était  aussi  solennel  que  le  pre- 
mier (1).  Solomon,  après  avoir  porté  l'arche  dans 
le  temple,  y  retint  le  peuple  pendant  huit  jours(2). 

ARTICLE  V. 

Des  Mémoires. 

16.  On  appelle  mémoire  ou  commémoraison 
une  petite  partie  de  l'office  qui  tient  lieu  d'un 
office  entier    ou    d'une  partie    seulement. 

Nous  ne  faisons  jamais  aucune  mémoire, 
même  pendant  les  octaves  de  nos  fêtes  doubles, 
parce  que  les  offices  des  fêtes  qui  seraient  occur- 
rentes  ne  sont  jamais  récités  dans  l'institut. 

(1)  Lévit.,  XXXIII,  33—36 

(2)  Liv.  des  Rois,  VIII,  65,    66. 
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CHAPITRE  IL 
Offices  et  Rubriques  propres  à,  l'Institut. 

ARTICLE  I. 

Offices    semi-doubles    des   jours    ordinaires    et 
Vêpres  chantées. 

§   i.   Offices  ordinaires. 

17.  "  Les  Sœurs  du  Précieux  Sang,  vouées 
par  vocation  à  un  culte  incessant  d'adoration, 
d'amour  et  de  réparation  au  Sang  divin  et  à  la 
Sainte  Eucharistie,  ainsi  qu'à  l'honneur  de  Marie 
Immaculée  leur  mère,  réciteront,  les  dimanche, 
lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi,  le  grand  office 
du  Précieux  Sang;"  le  jeudi,  l'officedu  Saint  Sacre- 
ment et,  le  samedi,  celui  de  l'Immaculée  Concep- 
tion, sous  le  rit  semi-double  et  avec  un  seul 
nocturne,  en  la  manière  réglée  dans  ce  chapitre. 

18.  Nos  offices  des  jours  ordinaires  étant 
tous  sous  le  rit  semi-double,  nous  n'en  faisons 
jamais  que  les  secondes  vêpres,  à  l'exception  des 
jours  où  nous  avons  terminé  à  none  l'octave 
d'une  fête  solennelle.  Ainsi  l'office  du  Précieux 
Sang,  les  dimanche,  lundi,  mardi,  mercredi  et 
vendredi  ;  celui  du  Saint  Sacrement,  le  jeudi  ;  et 

4 
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celui  de  l'Immaculée  Conception,  le  samedi,  com- 
mencent à  matines. 

19.  Les  nocturnes  de  nos  offices  sont  divisés 
comme  suit  :  en  janvier,  février,  mars  et  avril, 
nous  récitons  le  premier  ;  le  second  est  récité  en 
mai,  juin,  juillet  et  août  ;  et,  le  troisième,  en  sep- 
tembre, octobre,  novembre  et  décembre. 

20.  En  toutes  circonstances,  même  à  la  fête, 
les  leçons  et  répons  du  troisième  nocturne  de 
l'office  du  Précieux  Sang  se  divisent  comme 
suit  :  la  première  leçon  finit  avec  ses  mots  :  ante 
magnum  prœvaricationis  malwm,  et  le  pre- 
mier répons  est  celui  qui,  au  bréviaire  Romain, 
vient  après  la  première  leçon  de  ce  nocturne  : 
Hic  est  qui  venit.  La  deuxième  leçon  commence 
à  Hic  secivnclus  Adam  de  la  première  leçon  du 
bréviaire  Romain  et  se  poursuit  jusqu'aux  mots 
sed  redimere  non  pôtuerunt  qui  font  partie  de 
la  troisième  leçon.  Le  deuxième  répons  est  Prœ- 
clestinavit  nos  Deus.  La  troisième  leçon  com- 
mence par  Venit  Redemptor  de  la  deuxième 
leçon  du  bréviaire  Romain  et  est  immédiatement 
suivie,  même  en  carême,  du  Te  Deitm. 

21.  L'office  du  Saint  Sacrement  se  récite 
comme  à  la  fête,  les  jeudis  ordinaires — c'est-à- 
dire  sans  le  varier  selon  les  mois   comme  au  bré- 
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viaire  romaiu  ; — mais  on  omet  les   alléluia  hors 
le  temps  pascal  et  l'octave  de  la  Fête-Dieu  (S.C.) 

22.  A  l'office  de  l'Immaculée  Conception 
(excepté  le  jour  de  la  fête  de  l'Immaculée  Con- 
ception et  son  octave),  la  seconde  bénédiction  du 
nocturne  est  toujours,  pour  la  communauté  : 
Cajas  f est  uni  colimus,  ipsa  Virgo  Virginum 
intercédât  pro  nobis  ad  Dominum.  Le  verset, 
à  laudes  et  à  vêpres,  est  celui  du  bréviaire  Ro- 
main à  l'office  votif  :  Immaculata  Conceptio  tuoj 
Dei  Genitrix  Virgo.  L'antienne  des  secondes 
vêpres,  à  Magnificat,  est  aussi  celle  de  l'office 
votif  :  Sancta  Maria,  etc. 

23.  Pour  les  rubriques  générales  de  ces  di- 
vers offices,  de  même  que  pour  celles  qui  sont 
propres  aux  différentes  fêtes  et  circonstances,  les 
sœurs  n'auront  qu'à  se  conformer  à  leur  bré- 
viaire. 

§  2.   Vêpres  chantées. 

24.  Au  lieu  d'être  récitées,  les  vêpres  «sont 
chantées  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation, 
ainsi  que  les  jours  où  le  Saint  Sacrement  est  ex- 
posé. Sont  exceptés  les  dimanches  de  lavent, 
du  carême  et  de  la  retraite  mensuelle,  à  moins 
qu'il  ne  se  rencontre,  en  quelqu'un  de  ces  jours, 
une  solennité  de  première  classe.  Durant  la  re- 
traite annuelle,  quand  une  sœur  est  à  l'agonie  à 


52  TROISIÈME      PARTIE 

l'heure  de  vêpres,  ou  exposée  l'un  de  ces  jours,on 
ne  les  chante  jamais. 

25.  Les  vêpres  sont  chantées  à  deux  chœurs, 
dont  l'un  est,  ordinairement,  placé  près  de 
l'orgue,  et  l'autre  comprend  toutes  les  religieuses 
capables  de  chanter  qui  se  trouvent  au  chœur. 

26.  Il  est  d'usage  dans  l'institut  de  ne  chan- 
ter, outre  le  Deus,  inadjutoriiim  meum  intende 
et  les  versets  qui  suivent,  que  les  psaumes, 
l'hymne,  le  Magnificat  et  le  Benedicamiis  Do- 
mino. Cependant,  les  jours  d'Exposition  du 
Saint  Sacrement,  les  vêpres  de  l'office  du  Saint 
Sacrement  se  chantent  intégralement. 

27.  Ce  sont  habituellement  les  chantres  pla- 
cées à  l'orgue  qui  entonnent  le  Deus  in  adjuto- 
rium,  les  psaumes,  l'hymne  et  qui  chantent  les 
versets.  Après  leur  intonation,les  antiennes  sont 
poursuivies  par  le  chœur. 

28.  Les  parties  de  l'office  que  les  deux 
chœurs  psalmodient  ensemble  se  chantent  éga- 
lement à  l'unisson. 

29.  Les  parties  de  l'office  que  les  chœurs 
alternent  en  psalmodiant  s'alternent  de  même 
aux  vêpres  chantées.  C'est  aux  chantres  placées 
à  l'orgue  de  poursuivre  le  premier  verset  des 
psaumes,  après  l'intonation,  et  la  première  stro- 
phe de  l'hymne. 
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30.  Quand  les  vêpres  se  chantent  intégra- 
lement et  qu'il  n'y  a  point  de  prêtre  officiant, 
c'est  ordinairement  parmi  les  sœurs  placées  à 
l'orgue  que  l'officiante  est  choisie. 

31.  Aux  Quarante-Heures  de  la  Fête-Dieu,au 
lieu  de  répéter  les  antiennes  après  les  psaumes 
on  pourra  les  remplacer  par  un  morceau  d'orgue 
grave  et  religieux.  Si,  cependant,  on  préfère  les 
répéter,  les  sœurs  placées  à  l'orgue  les  chanteront 
d'abord  ;  puis,  après  le  psaume,  celles  qui  sont 
au  chœur. 

32.  L'orgue  peut  alterner  avec  les  chantres 
à  l'hymne  et  au  Magnificat  ;  mais  la  première 
et  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  celles  aux- 
quelles on  doit  s'agenouiller,  le  premier  verset 
du  cantique  et  le  verset  Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  (non  compris  Sicirf  erat) 
doivent  être  chantés  par  l'un  ou  l'autre  des 
chœurs.  Il  ne  suffirait  pas  qu'ils  fussent  modu- 
lés sur  l'orgue.  (1). 

33.  Dans  les  monastères  où  le  chant  des 
vêpres  ne  saurait  être  convenablement  exécuté, 
on  pourrait  ne  chanter  que  l'hymne,  le  Magni- 
ficat et  le  Beneclicamus  Domino. 


(1)  Cette  manière  de  faire  n'est  guère  en  usage  dans 
l'institut  ;  cependant  elle  y  est  pleinement  autorisée,  sur- 
tout dans  les  cas  de  pénurie  de  voix. 
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ARTICLE    II. 


Office  des  jours  d"  Exposition  du  Saint 
Sacrement. 

34.  Les  sœurs  feront  l'office  du  Saint  Sacre- 
ment comme  à  la  fête,  mais  sous  le  rit  semi-dou- 
ble et  avec  un  seul  nocturne,  le  jour  de  l'Expo- 
sition mensuelle  du  Très  Saint  Sacrement.  Il  en 
sera  de  même  pendant  les  Quarante-Heures, 
excepté  à  celles  de  la  Fête-Dieu  que  l'office  sera 
récité  selon  qu'il  est  déterminé  à  l'article  IVe  de 
ce  chapitre. 

35.  Il  faudra  veiller  à  ce  que  l'Exposition 
du  Saint  Sacrement  ne  coïncide  point  avec  une 
fête  ou  un  octave  où  l'office  de  la  fête  ou  de  l'oc- 
tave nous  est  prescrit.  Ainsi,  aux  fêtes  sui- 
vantes :  Xoél,  Pâques,  Pentecôte,  Précieux  Sang, 
Immaculée  Conception  et  pendant  les  octaves  de 
ces  fêtes,  nous  ne  saurions  avoir  l'Exposition  du 
Saint  Sacrement.  Cependant,  si  l'Ordinaire 
prescrivait  l'ouverture  des  Quarante  -  Heures 
diocésaines  pour  l'une  de  ces  fêtes  portant  octave, 
nous  ferions  l'office  de  la  fête  ou  du  jour  dans 
l'octave    et  non  celui  du  Saint  Sacrement. 
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ARTICLE  III. 

Offices  doubles  sans  octave. 

36.  L'office  du  Très  Précieux  Sang  se  réci- 
tera sous  le  rit  double  de  première  classe,  avec 
premières  et  secondes  vêpres  et  les  trois  noctur- 
nes, le  jour  de  la  fête  du  Très  Précieux  Sang  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  fixé  au  vendredi 
de  la  quatrième  semaine  du  carême.  (1). 

37.  L'office  des  morts  (2),  que  nous  récitons 
la  veille  ou  le  matin  des  obsèques  d'une  de  nos 
sœurs,  ainsi  qu'au  décès  du  souverain  pontife, 
de  l'évêque  diocésain,  du  supérieur  ecclésiastique 
et  du  confesseur,  doit  aussi  être  récité  sous  le  rit 
double. 

ARTICLE    IV. 

Offices  doubles  avec  octaves. 

38.  Les  Sœurs  du  Précieux  Sang,  en  vertu 
de  leurs  constitutions,  doivent,  de  plus,  réciter, 
et  avec  les  trois  nocturnes  : 


(1)  La  sainte  Eglise  ne  célèbre  jamais  aucune  fête 
avec  octave  en  carême. 

(2)  "  L'office  des  morts,  c'est-à-dire  les  trois  nocturnes 
avec  les  laudes  "  (Cérémonial  Romain,  Le  Va/vasseur) — 
"  Si,  pour  quelque  cause  raisonnable,  il  n'est  pas  possible 
de  réciter  les  trois  nocturnes  avec  les  laudes,  on  dit  le 
premier  nocturne  avec  les  laudes,  en  commençant  par 
l'invitât  oire  Regem  et  on  double  les  antiennes  "  (Cér.  Rom. 
Falùe). 
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lo  l'office  de  Noël,  depuis  les  premières  vê- 
pres de  la  fête,  jusqu'à  none  inclusivement  de  la 
veille  de  la  Circoncision  ; 

2o  l'office  des  trois  derniers  jours  de  la  se- 
maine sainte,  depuis  matines  du  jeudi  saint,  jus- 
qu'à none  inclusivement  du  samedi  saint. 

3o  l'office  de  Pâques,  depuis  les  vêpres  du 
samedi  saint,  jusqu'à  none  inclusivement  du 
samedi    suivant  ; 

4o  l'office  de  la  Pentecôte,  depuis  les  pre- 
mières vêpres,  jusqu'à  none  inclusivement  du 
septième  jour  ; 

5o  l'office  du  Saint  Sacrement,  depuis  les 
premières  vêpres  de  la  fête,  jusqu'aux  secondes 
vêpres  inclusivement  du  jour  octave  (le  hui- 
tième). 

60  l'office  du  Très  Précieux  Sang,  de  Juillet, 
depuis  les  premières  vêpres  de  la  fête,  jusqu'aux 
secondes  vêpres  inclusivement  du  jour  octave. 

7o  l'office  de  l'Immaculée  Conception,  de- 
puis les  premières  vêpres,  jusqu'aux  secondes 
vêpres  inclusivement  du  jour  octave. 

39.  Tous  les  jours  dans  l'octave  de  ces  fêtes, 
on  en  fera  l'office  propre, — tel  que  déterminé  au 
bréviaire  de  la  communauté  pour  chacun  de  ces 
jours. 

40.  Pendant    ces   divers   octaves,  nous   ne 
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faisons  point  l'office  des  saints  dont  les  fêtes 
coïncident  avec  ces  jours,  vu  que  ces  octaves  ne 
nous  ont  point  été  accordées  à  raison  des  saints 
dont  on  célèbre  la  fête,  mais  à  raison  de  la  so- 
lennité et  de  l'importance  de  la  fête  qui  porte 
octave. 

41.  Ces  différents  offices  seront  récités  sous 
le  rit  double,  depuis  les  premières  vêpres  du 
jour  des  fêtes  respectives,  jusqu'aux  secondes  vê- 
pres inclusivement,  ainsi  que  le  jour  octave  et 
les  lundis  et  mardis  qui  suivent  Pâques  et  la 
Pentecôte. 

42.  Les  trois  nocturnes  sont  récitées  pendant 
toute  la  durée  de  ces  octaves. 


CHAPITRE  III. 
Des  Offlcières  du  Chœur.(l) 

ARTICLE     PREMIER 

De  V  Officiante 

43.  L'officiante,ayant  la  partie  principale  de 
l'office,  doit  étudier  attentivement  tout  ce  qu'elle 
a  à  faire  et  à  dire,  afin  de  n'occasionner  aucun 
désordre  dans  le  chœur.  Ainsi  que  le  prescrivent 

(1)  Les  officières  du  chœur  commencent  leur  semaine 
par  les  vêpres  du  samedi. 
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nos  constitutions,  elle  officiera  avec  gravité,  pro- 
nonçant distinctement  toutes  les  syllabes,  ob- 
servant les  accents,  les  pauses  et  repos  etc.  De- 
vant donner  l'impulsion  et  le  mouvement  au 
chœur,  elle  doit  être  attentive  à  prendre  un  ton 
qui  ne  soit  ni  trop  haut  ni  trop  bas,  et  à  garder 
une  mesure  également  éloignée  de  la  précipitation 
et  d'une  lenteur  exagérée. 

44.  Autant  que  possible,  toutes  les  sœura 
professes,  depuis  l'assistante  inclusivement,feront 
l'office  chacune  en  sa  semaine  et  à  son  rang.  • 

45.  La  mère  supérieure  n'officiera  qu'aux 
jours  où  l'office  se  récite  sous  le  rit  double.  En 
toutes  circonstances,  c'est  elle  qui  fait  la  partie 
de  l'officiante  à  YAperi,  au  Sacrosanctœ,  à  la  der- 
nière bénédiction  de  compiles  et  à  la  troisième 
du  nocturne  des  offices  ordinaires.  Si  la  supé- 
rieure n'officiait  pas  aux  offices  solennels,  ce 
serait  cependant  à  elle  à  donner  la  troisième,  la 
sixième  et  la  neuvième  bénédiction. 

46.  L'officiante  doit  dire  tout  ce  qui  suit  : 
les  versets  Domine,  labia  mea  aperies  ;  Deu*.  m 
adjutorium  mewm  intende;  Couverte  nos,Deus, 
scdutaris  noster  ;  la  première  ligne  de  toutes  les 
hymnes  ;  les  premiers  mots — jusqu'à  l'astérisque 
— de  la  première  antienne  de  chaque  heure, 
nocturne  et  cantique  évangélique  :  le  Pater  nos- 
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ter  et  et  ne  nos  inducas  in  tentationem,  quand 
cette  finale  ne  doit  pas  être  dite  à  voix  basse  ; 
les  absolutions,  les  bénédictions  des  leçons,  ex- 
cepté celles  réservées  à  la  supérieure  ;  la  troisiè- 
me leçon  de  chaque  nocturne  de  matines  ;  l'in- 
tonation de  l'hymne  d'action  de  grâce  :  Te  Deurn 
laudamus  ;  tous  les  capitules  ;  les  Domine, 
exaudi  orationem  meam  ;  les  oraisons  et  les 
versets  qui  les  suivent,excepté  Benedicamus  Do- 
mino, à  laudes  et  à  vêpres  ;  les  versets  qui,  à 
prime,  suivent  ceux  du  répons  bref  ;  le  premier 
Confiteor,  le  dernier  Misereatur  et  Y Indulgen- 
tiam,  à  prime  et  à  complies  ;  le  verset  Adju- 
torium  nostrum  in  nomine  Domini  et  ceux  qui 
suivent  l'antienne  Scdva  nos  jusqu'à  la  dernière 
bénédiction,  à  complies  ;  le  commencement  de 
l'antienne  finale  à  la  sainte  Vierge,  le  verset  et 
l'oraison  de  cette  antienne,  et  le  Divinum 
auxilium  maneat  semper  nobiscum  de  la  fin  des 
heures. 

47.  L'officiante  est  toujours  tournée  vers 
l'autel  pour  tout  ce  qu'il  lui  faut  dire,  excepté 
pour  les  Confiteor,  Misereatur,  Indidgentiam, 
et  pour  les  antiennes,  les  hymnes,  et  le  Te  Deum 
qu'elle  doit  entonner.  Aux  bénédictions  des 
leçons,  elle  doit  se  lever  et  se  tourner  vers  celles 
qui  les  demandent,  mais  non  s'incliner  en    les 
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lisant.  Lorsque  le  chœur  est  à  genoux  pour 
l'antienne  finale  à  la  Sainte  Vierge,  l'officiante  se 
lève  pour  dire  les  versets  et  l'oraison. 

ARTICLE    II. 

Des  choristes 

48.  Les  choristes  ont  pour  fonction  de  com- 
mencer les  antiennes  (excepté  la  première  de 
chaque  Heure  et  de  chaque  nocturne,  ainsi  que 
celle  qui  précède  les  cantiques  évangéliques)  et 
tous  les  répons  qui  suivent  les  leçons  de  matines 
Il  n'y  a  que  deux  choristes  :  une  pour  chaque 
côté  du  chœur. 

49.  La  choriste  se  lève  pour  annoncer  l'an- 
tienne et  s'assied  en  même  temps  que  la  chantre 
qui  entonne  le  psaume  suivant. 

50.  Il  est  du  devoir  des  choristes  de  s'effor- 
cer de  maintenir  le  ton  donné  par  l'officiante, 
s'il  n'est  ni  trop  haut  ni  trop  bas.  Dans  le  cas 
où  il  aurait  considérablement  baissé  pendant  le 
psaume,  la  choriste  qui  relève  l'antienne  doit  le 
hausser  un  peu,  afin  que  sa  compagne  du  côté 
opposé  puisse  donner  un  ton  convenable  à  la 
chantre  qui  doit  entonner  le  psaume  suivant. 

51.  C'est  à  la  choriste  du  côté  de  l'officiante 
à  relever  la  première  antienne  de  chaque    heure, 
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nocturne  et  cantique  évangélique,  que  l'officiante 
a  dû  commencer  ;  les  autres  antiennes  s'annon- 
cent et  se  relèvent  alternativement  par  les  deux 
choristes.  Les  répons  se  commencent  aussi  al- 
ternativement par  celle  des  choristes  qui  se 
trouve  du  côté  de  chaque  lectrice.  Elles  ne  doi- 
vent point  se  suppléer  l'une  l'autre. 

52.  Pour  relever  les  antiennes  et  commencer 
les  répons,  les  choristes  demeurent  assises. 

ARTICLE    III. 

Des  chantres. 

53.  Les  chantres  ont  pour  fonction  de  com- 
mencer tous  les  psaumes  et  cantiques  évangéli- 
ques  ;  de  réciter  l'invitatoire  et  le  psaume  Venite, 
ainsi  que  les  deux  premières  leçons  de  chaque 
nocturne  et  de  dire  la  leçon  brève,  à  prime  et  à 
compiles. 

54.  La  première  chantre  est  toujours  celle 
qui  se  trouve  du  côté  de  l'officiante.  Elle  doit 
dire  tout  ce  qui  suit  :  l'invitatoire  et  tous  les 
versets  du  Venite  ;  la  première  leçon  de  chaque 
nocturne  ;  la  leçon  brève,  à  prime  et  à  compiles; 
elle  doit  aussi  entonner  le  premier  psaume  de 
chaque  heure,  de  chaque  nocturne  et  des  canti- 
ques évangéliques. 
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55.  Les  autres  psaumes  s'entonnent  alterna- 
tivement par  les  deux  chantres. 

Les  psaumes  qui  sont  sous  une  seule  an- 
tienne, comme  ceux  des  petites-heures,  des  com- 
piles et  du  temps  pascal,  ne  s'entonnent  pas  par  ' 
les  chantres,  mais  sont  poursuivis  par  le  chœur, 
sans  autre  interruption  que  celle  du  Gloria 
Patri. 

56.  Les  chantres  doivent  être  debout  et  en 
face  pour  commencer  les  psaumes  et  les  canti- 
ques évangéhques,  ainsi  que  l'invitatoire  ;  poul- 
ie reste,  elles  sont  tournées  du  côté  de  l'autel. 
Quand  les  choristes  leur  annoncent  un  psaume 
ou  un  cantique,  elles  doivent  se  lever  en  même 
temps  que  celles-ci. 

57.  Quand  une  des  versiculaires  estabsente) 
la  chantre  de  son  côté  doit  la  suppléer  ;  mais  les 
deux  chantres  ne  doivent  jamais  se  remplacer 
mutuellement  :  c'est-à-dire  que  si  l'une  est  ab- 
sente ou  oublie  ce  qu'elle  a  à  dire,  ce  n'est  pas  à 
la  chantre  du  côté  opposé  à  la  suppléer,  mais  à 
la  versiculaire  ou  à  la  maîtresse  de  chœur  du 
côté  de  l'absente. 
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article  iv. 
Des  Versiculaires.  (1) 

58.  L'office  des  versiculaires  consiste  à  dire 
les  versets  de  chaque  nocturne,  celui  qui  suit 
l'hymne,  à  laudes  et  à  vêpres,  ainsi  que  les  ré- 
pons brefs  des  petites-heures  et  de  compiles,  et 
le  Benedicamus  Domino,  à  laudes  et  à  vêpres. 

59.  Les  versiculaires  doivent  observer  qu'aux 
offices  à  un  seul  nocturne,  le  Gloria  Patri  (la 
première  partie  seulement)  ne  se  dit  qu'aux  ré- 
pons de  la  seconde  leçon.  Aux  offices  à  trois 
nocturnes,  il  se  récite  à  ceux  des  troisième, 
sixième  et  huitième  leçons. 

60.  Pour  tout  ce  qu'elles  ont  à  dire,  les  ver- 
siculaires sont  tournées  vers  l'autel.  En  cas 
d'absence,  elles  peuvent  se  suppléer  mutuelle- 
ment sans  aucun  inconvénient  ;  mais  chaque 
versiculaire  ne  peut  remplacer  que  la  chantre  ou 
lectrice  qui  se  trouve  de  son  côté  au  chœur. 


(I)  Les  versiculaires  sont  ordinairement  choisies 
parmi  les  jeunes  professes  et  les  novices.  Au  besoin,  on 
peut  se  servir  des  postulantes  qui  en  sont  capables.  Autant 
que  possible,  on  mettra  ensemble  deux  sceura  de  la  même 
catégorie.  Dans  les  maisons  peu  nombreuses,  les  chantres 
peuvent  exercer  en  même  temps  l'office  de  versiculaires. 
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ARTICLE    V. 

Des  Lectrices. 

61.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  ce  sont  tou- 
jours, dans  notre  institut,  les  chantres  et  l'offi- 
ciante qui  lisent  les  leçons.  Même  aux  jours  où 
l'on  récite  les  trois  nocturnes,  les  leçons  sont  lues 
comme  aux  jours  ordinaires  :  c'est-à-dire  que  la 
première  chantre  lit  la  première  leçon  de  chaque 
nocturne  ;  la  deuxième  chantre,  la  seconde,  et 
l'officiante,  la  troisième. 

62.  Chaque  lectrice,  avant  de  commencer 
sa  leçon,  se  tourne  à  demi  et  s'incline  médiocre- 
ment vers  l'officiante,  en  disant  :  Jubé,  domne, 
benedicere.  Quand  les  derniers  mots  de  la  béné- 
diction sont  terminés,  elle  se  relève  et  se  tourne 
vers  l'autel  pour  lire  la  leçon.  En  finissant,  elle 
fait  la  génuflexion  en  disant  :  Ta  autem,  Doïh  ine, 
'miserere  nohis. 

63.  L'officiante  demande  la  bénédiction  à  la 
supérieure  ;  quand  celle-ci  est  officiante,  elle  la 
demanda  à  l'assistante  ou,  à  son  défaut,  à  celle 
des  dignitaires  présentes  qui  a  la  préséance. 

64-.  Quand  une  des  lectrices  est  absente,  ce 
n'est  jamais  la  lectrice  du  côté  opposé  qui  doit  la 
suppléer. 
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65.  Toutes  devront  s'étudier  à  lire  les  leçons 
sur  un  ton  naturel,  grave  et  solennel,  distincte- 
ment et  pieusement.  Elles  prépareront  si  bien 
leur  lecture  qu'elles  ne  soient  pas  exposées  à 
changer  leurs  mots,  à  bégayer  ou  à  répéter.  Elles 
observeront  les  pauses,  selon  les  règles  ordinaires 
de  la  lecture  :  c'est-à-dire  un  plus  long  repos 
aux  points  finals,  un  moindre  aux  points  et  vir- 
gules et  aux  deux  points  et  un  très  léger v  aux 
virgules  ;  néanmoins,  si  ces  dernières  étaient 
très  rapprochées, il  vaudrait  mieux  omettre  toutes 
celles  qui  ne  seraient  point  nécessaires  pour  fa- 
ciliter la  respiration. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonies  générales  du  chœur 
pendant  l'office 

ARTICLE  PREMIER. 

Quand  on  doit  être  à  genoux. 
66.  Le   chœur  se    met   à   genoux  :  lo   (en 
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face)  pour  dire  YAperi  (1)  et  le  Sacr vsan ci )œ  (2)  ; 
2o  (vers  Vaatel)  pendant  la  première  strophe  des 
hymnes  A  ve  maris  stella  et  Veni  Creator;  pen- 
dant la  strophe  Tantum  ergo  de  l'hymne  Pange 
lingua  ;  3o  à  ces  mots,  Venite  adoremv*  et  pro- 
cidamus  ante  Deum  (3)  ;  4o  durant  le  verset  du 
Te  Deum  :  Te  ergo  qvœsumus,  etc  ;  5o  pendant 
l'antienne  finale  à  la  sainte  Vierge  et  le  Pater, 
Y  Ave  et  le  Credo  qui  terminent  l'office, — à  l'ex- 
ception des  samedis  depuis  les  vêpres,  inclusive- 
ment, de  tous  les  dimanches  et  du  temps  pascal  ; 
car  alors  on  ne  se  met  à  genoux  que  pour  le  Sa- 
crosanctœ. 

ARTICLE    II. 

Quand  on  doit  être  debout,  tourné  vers  r autel. 

67.  Le  chœur  est  debout  et  tourné  vers 
l'autel  : 

A  vêpres  lo  depuis  le  signal  donné  après 
YAperi  jusqu'à  la  première  antienne  :  2o  au  ca- 
pitule ;  3o  à  la  doxologie   de  l'hymne  ;  4o  au 

(1)  La  prière  Aperi  ne  se  récite  que  par  dévotion.  La 
supérieure  en  dit  les  deux  premiers  mots  et  les  chœurs  la 
continuent  jusqu'à  la  fin. 

(2)  La  supérieure  commence  le  Sacrosanctœ  et  les 
chœurs  le  poursuivent  jusqu'au  verset  qui  est  dit  par  la 
supérieure,  ainsi  que  le  Pater  et  YAve. 

(3)  Elle  se  lève  à  •ploremus. 
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verset    qui    suit  l'h}rmne  ;    5o  depuis  la  fin   de 
l'antienne  de  Magnificat  jusqu'au  Sacrosanctœ. 

A  complies.  lo  depuis  Jubé,  domine,  bene- 
dicere  jusqu'au  Conûteor  ;  2o  depuis  la  fin 
à' Indulgentiam  jusqu'à  l'antienne  du  premier 
psaume  ;  3o  depuis  la  doxologie  de  l'hymne,  in- 
clusivement, jusqu'à  l'antienne  précédant  le  Nunc 
dimittis  ;  4o  depuis  le  Kyrie  eleison  qui  suit 
l'antienne  du  cantique  jusqu'à  l'antienne  finale  à 
la  sainte  Vierge. 

A  matines,  lo  depuis  Pater,  Ave,  Credo 
jusqu'à  l'invitatoire  ;  2o  depuis  la  fin  de  l'an- 
tienne de  chaque  nocturne  jusqu'à  la  première 
leçon. 

A  laudes,  lo  depuis  le  commencement  de 
l'Heure  jusqu'à  la  fin  de  l'annonce  du  premier 
psaume  ;  2o  au  capitule  ;  3o  à  la  doxologie  de 
l'hymne  ;  4o  au  verset  qui  la  suit  ;  5o  depuis 
la  fin  de  l'antienne  du  cantique  jusqu'à  l'antienne 
finale  à  la  sainte  Vierge. 

A  prime,  lo  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à l'hymne  ;  2o  à  la  doxologie  de  l'hymne  ;  3o 
au  capitule  :  4o  au  répons  bref  jusqu'au  Confiteor; 
5o  aux  versets,  prières,  oraisons  qui  suivent 
Indulgentiam.  jusqu'à  la  fin. 

A  tierce,  sexte  et  none,  lo  depuis  le  com- 
mencement de  chaque  Heure  jusqu'à  l'hymne  ; 
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2o  à  la  doxologie  de  l'hymne  ;  3o  depuis  le  capi- 
tule de  chaque  Heure  jusqu'à  la  fin. 

article  m. 

Quand  on  doit  être  debout  tourné  en  face. 

68.  Le  chœur  doit  être  debout  et  en  face  à 
tout  ce  qui  suit  :  lo  à  l'invitatoire,  aux  hymnes 
et  aux  cantiques  évangéliques  ;  2o  aux  Confiteor, 
Misereatur  et  Indulgentiam  ;  3o  pendant  les 
antiennes  du  Magnificat,  du  Bencdictus  et  du 
Nanc  diraittis  ;  4o  quand  la  supérieure  lit  la 
troisième,  la  sixième  et  la  neuvième  leçon. 

ARTICLE    IV. 

Quand  on  doit  être  assis. 

69.  Le  chœur  est  assis  :  à  vêpres,  depuis 
le  premier  psaume  entonné  jusqu'au  capitule. 

A  complies,  depuis  le  premier  psaume  jus- 
qu'à l'hymne. 

A  matines,  lo  depuis  le  premier  psaume 
entonné  jusqu'au  verset  avant  les  leçons  ;  2o 
pendant  les  leçons  (excepté  à  celles  dites  par  la 
supérieure)  et  les  répons. 

A  laudes  et  aux  petites-heures,  depuis  la 
médiante  du  premier  psaume  jusqu'au  capitule. 
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ARTICLE    V 

Quand  il  faut  faire  le  signe  de  la  croix. 

70.  Les  sœurs  font  le  signe  de  la  croix  avec 
le  pouce  :  sur  les  lèvres,  quand  on  dit  :  Domine 
labia  mea  aperies  ;  sur  le  cœur,  à  ces  mots  : 
Couverte  nos,  de  complies,  et,  en  la  manière 
ordinaire,  à  tout  ce  qui  suit  :  au  verset  Deus  in 
adjutorium  meum  intende  (excepté  à  cet  en- 
droit de  prime  où  il  doit  être  répété  trois  fois)  ; 
à  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
au  commencement  des  cantiques  évangéliques  ;à 
Indulgentiam,  absolutionem,  etc.,  et  à  la  béné- 
diction qui  termine  prime  et  complies. 

ARTICLE  VI 

Quand  il  faut  s'incliner. 

71.  Le  chœur  doit  s'incliner  médiocrement  : 
lo  à  la  doxologie  de  toutes  les  hymnes  de  nos 
offices  ;  2o  à  tous  les  Gloria  Patri,  et  Filio  et 
Sjriritui  Sancto  ;  3o  aux  trois  Sanctiisde  l'hym- 
ne Te  Deum  ;  4o  au  Gonfiteor  et  à  Misereatur 
de  prime  et  de  complies  ;  5o  au  Sit  nomen  Do- 
mini benedictum  ;  60  à  la  bénédiction  qui  ter- 
mine complies. 
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72.  L'inclination  légère  doit  se  faire  au  mot 
Jesum  du  Per  Dominum  nostrum  qui  termine 
les  oraisons  et  chaque  fois  que  le  saint  nom  de 
Jésus  est  prononcé.  On  ne  fait  qu'une  inclination 
de  la  tête  au  saint  nom  de  Marie  et  au  mot  Ore- 
mus  qui  précède  les  oraisons. 

Note. — On  trouvera  au  bréviaire  ce  qui 
n'est  pas  spécifié  dans  cette  partie  concernant 
l'office. 

ARTICLE    VII. 

Pendant  que  le  chœur  est  incliné. 

73.  Quand  le  chœur  s'incline  ou  est  incliné 
pour  le  Gloria  Patri,  la  doxologie  des  hymnes 
etc.,  toute  sœur  qui  entre  au  chœur,  qui  y  cir- 
cule ou  qui  en  sort  doit  suspendre  sa  marche  et 
s'incliner  en  même  temps  et  aussi  longtemps  que 
les  sœurs.  La  même  règle  doit  s'observer  pen- 
dant la  grand'messe  et  à  toute  cérémonie  solen- 
nelle. 


QUATRIEME  PARTIE. 

De  la  Sainte  Messe,  de  la  Sainte  Com- 
munion et  des  Expositions  du 
Saint  Sacrement. 


PREMIÈRE  SECTION. 

De  la  Sainte  Messe. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Des  différentes  espèces  de  Messes. 

1.  La  messe  se  divise  :  lo  en  haute  et  basse  ; 
2o  en  conventuelle  et  non  conventuelle. 

2.  Les  auteurs  appellent  généralement  Missa 
alta  ou  Missa  cantata  la  messe  qui  est  chantée 
(1).  La  messe  chantée  se  divise  elle-même  en 
messe  solennelle  et  messe  chantée  sans  ministres. 
On  appelle  messe  solennelle  celle  qui  est  célébrée 
avec  chant  et  tous  les  ministres  sacrés  et  non 
sacrés.  On  appelle  Messe  chantée  sans  ministres 
celle  qu'un  prêtre  chante  avec  un  ou  deux 
acolytes. 


(1)   La   grand'messe  et  les   vêpres   chantées   sont    le 
seuls  offices  proprement  nommés  liturgiques. 
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3.  On  appelle  conventuelle  la  messe  qu'on 
doit  chanter  chaque  jour  dans  les  cathédrales  et 
collégiales  (1). 

4.  La  messe  peut  être  dans  l'ordre  de  l'office 
ou  hors  de  l'ordre  de  l'office.  Hors  de  l'ordre  de 
l'office,  elle  peut  être  une  messe  votive  ou  une 
messe  des  morts.  (Le  Vavasseur). 


CHAPITRE  IL 
Des  grand'Messes  dans  l'Institut 

5.  La  nuit  de  Noël,  nous  chantons  la  messe 
le  plus  solennellement  possible* 

6.  En  certaines  circonstances  extraordinaires 
— comme  jubilé  sacerdotal,  épiscopal  etc.  etc — 
la  communauté  est  autorisée  à  chanter  une 
grand'messe  solennelle. 

7.  Le  jour  de  la  commémoration  des  Fidèles 
Trépassés,  le  service  est  chanté  comme  dans  les 
églises  paroissiales. 

8.  De  plus,  chaque  maison  se  fait  un  devoir 
de  chanter  un  service  plus  ou  moins  solennel, 
dans  les  circonstances  suivantes  :  lo  à  la  mort  de 


Cl)  Notre  basse  messe  de  6|  h.  n'est  pas  à  proprement 
parler  une  messe  conventuelle. 
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chacune  de  ses  religieuses  (1)  et,  l'année  suivante, 
vers  l'époque  de  l'anniversaire,  si  le  jour  anniver- 
saire est  prohibé  ;  2o  chaque  année,  le  18  novem- 
bre (ou  le  jour  qui  en  est  le  plus  rapproché), 
pour  nos  pères  et  nos  sœurs  décédés  ;  3o  au 
décès  du  souverain  pontife;  de  levêque  diocé- 
sain, du  supérieur,  du  confeseur  et  des  bienfai- 
teurs insignes. 

9.  Si  l'ordinaire  le  permet  la  communauté 
peut  accepter  de  chanter  les  messes  votives  et 
celles  dites  de  Requiem  qui  lui  sont  demandées. 

Note. — La  communauté  sera  toujours  libre 
de  chanter  elle-même  les  messes  susdites  ou  de  se 
pourvoir  de  chantres  du  dehors  ;  mais,  si  elle  le 
peut,  il  est  désirable  qu'elle  les  chante  elle-même, 
surtout  s'il  s'agit  d'un  des  services  funèbres  dé- 
terminés aux  nombres  7  et  8. 


(1)  Les  services  quand  le  corps  est  présent  ne  coni-- 
mencent  jamais  avant  7^  heures,  même  quand  les  parente 
sont  de  l'endroit  ;  ils  ne  pourront  jamais  commencer 
après  9h  h.  sans  des  raisons  extraordinaires. 
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CHAPITRE  III. 

Grand  Messes  solennelles.    (1) 

ARTICLE     PREMIER 

Fonctions  des  chantres. 

10.  Aucune  règle  positive  ne  détermine  aux 
chantres  la  manière  dont  ils  se  partagent  le  chant 
des  prières  qui  doivent  être  chantées  à  la  messe 
(2).  L'ordinaire  de  chaque  diocèse  étant  libre 
d'imposer  le  cérémonial  qu'il  préfère,  il  importe 
donc  que  chacune  de  nos  maisons  connaisse  et 
pratique,  à  cet  égard,  ce  que  son  évêque  a  réglé 
et  déterminé. 

11.  Dans  les  chapelles  de  nos  monastères  où 
il  n'y  a,  en  général,  qu'un  chœur  (celui  de  l'orgue), 
on  désigne  une  ou  deux  chantres  qui  alternent 
avec  le  chœur.  Si  le  chœur  est  nombreux,  on 
divise  les  chantres  en  deux  chœurs  qui  chantent 
alternativement.  (3) 


(1)  Pour  les  rubriques  de  ces  messes,  consulter  le 
Missel. 

(2)  Cér.  Le  Vavasseur. 

(3)  Si,  à  raison  de  circonstances  exceptionnelles,  quel- 
ques maisons  de  l'institut  avaient  un  chœur  de  séculiers 
dans  l'église  extérieure,  les  sœurs  n'alterneront  pas  de  ver- 
set à  verset  avec  lui  ;  mais  elles  pourront,  selon  les  cas, 
:ou  accepter  de  chanter  seules  quelques  parties  ou  confier 
certaines  parties  aux  chantres  séculiers. 
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12.  Lorsque  le  prêtre  commence  la  messe, 
les  chantres  entonnent  Y  Introït  lequel  est  con- 
tinué par  le  chœur  jusqu'au  verset  du  psaume, 
que  les  chantres  chantent  seules  jusqu'à  la  mé- 
chante ;  le  chœur  l'ayant  achevé,  les  chantres  di- 
sent seules  le  Gloria  Patri  (1)  et  le  chœur  re- 
prend à  Sicut  erat  ;  puis  les  chantres  recommen- 
cent l'Introït  que  le  chœar  poursuit  jusqu'au 
psaume. 

13.  Après  Y  Introït,  les  chantres  commencent 
le  Kyrie  eleison  qu'elles  alternent  avec  le  chœur 
jusqu'au  dernier  Kyrie  ;  ce  dernier  se  chante  à. 
l'unisson  (voir  no  28  de  l'article  suivant). 

14.  Immédiatement  après  le  dernier  Kyrie, 
le  célébrant  entonne  le  Gloria  in  excelsis  Deo 
(voir  no  28),  les  chantres  continuent  et  in  terra 
pax  etc,  jusqu'à  la  double  barre.  Le  chœur  ré- 
pond Laudamus  te  et  ainsi,  alternativement, 
jusqu'à  Amen  qu'ils  chantent  ensemble. 

15.  L'épître  étant  terminé,  on  chante  le 
graduel  (voir  no  27). 

16.  Aussitôt  après  le  graduel,  les  chantres 
entonnent  Alléluia  ;  le  chœur  répète  Alléluia  ; 
les  chantres  continuent  ensuite  le  verset,  et  le 
chœur  reprend  Alléluia. 

(1)  Le  Gloria  Patri  de  YIntroït  se  trouve  ordinaire- 
ment au  commencement  des  livres  liturgiques  ;  c'est  celui 
qui  correspond  au  ton  dans  lequel  l'introït  est  écrit. 
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17.  Lorsqu'il  y  a  une  prose,  les  chantres,  la 
commencent  après  le  verset,  le  chœur  la  pour- 
suit alternativement  avec  les  chantres  et,  à  la 
fin,  ils  reprennent  ensemble  Amen,  Alléluia. 

18.  Puis  viennent  les  versets  qui  sont  al- 
ternés, comme  suit,  par  le  célébrant  et  le  chœur. 

Le  célébrant  :  Dominus  vobiscum. 
Le  chœur  :  Et  cum  spiritu  tuç. 
Le  célébrant:  Intium  ou  Séquentiel  sav  et  i 
Evangelii  etc. 

Le  chœur  :  Gloria  tibi  Domine. 

19.  Après  l'évangile,  le  célébrant  entonne  le 
Credo  qui  se  chante  de  la  même  manière  que  le 
Gloria  (Voir  nos  14  et  28). 

20.  Le  célébrant  ayant  chanté  Dominus 
vobiscum  et  Oremus,  on  chante  l'offertoire  (voir 
no  27). 

21.  A  la  préface,  le  chœur  répond  avec  le 
ton  solennel  ou  férial  (1),  selon  que  le  célébrant 
emploie  l'un  ou  l'autre. 

22.  La  préface  terminée,  les  chantres  chan- 
tent le  premier  Sanctus  ;  le  chœur,  le  deuxième 
Sanctus  ;  les  chantres,  Sanctus  Dominus  Deus 
Sabaoth  et  le  chœur  :  Pleni  sunt  etc. 


(1)  Le  ton  solennel  s'emploie  à  toutes  les  messes  du 
rit  semi-double  et  au  dessus.  Au  messes  du  rit  simple  et 
aux  messes  des  morts,  on  emploie  le  ton  férial  (Le  Vavas- 
seur.) 
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23.  Pendant  l'élévation,  tout  chant  doit 
cesser.  Immédiatement  après  l'élévation  du 
calice,  le  chœur  chante  Benedictus  qui  venit,  etc. 

24.  Le  chœur  répond  Amen,  quand  le  prêtre 
a  chanté  Per  omnia  sœcula  sœculorum  et,  à  la 
fin  du  Pater,  il  répond  Sed  libéra  nos  a  malo. 
Lorsque  le  célébrant  dit  de  nouveau  Per  omnia 
èœmUa  sœculorum,  il  répond  Amen  ;  et  après 
Pax  Domini,  etc.,  chanté  par  le  prêtre,  il  répond: 
Et  cum  spiritu  tuo. 

25.  Les  chantres  commencent  les  trois  Agnus 
JDei  que  les  chœurs  poursuivent  à  qui  tollis  pec- 
çata  mundi  (1). 

26.  Quand  le  célébrant  a  pris  le  Précieux 
Sang — jamais  auparavant — les  chantres  enton- 
nent l'antienne  de  la  communion,  et  le  chœur  la 
continue.  S'il  y  a  communion  pour  les  fidèles, 
l'antienne  sus-mentionnée  ne  se  chante  qu'après 
le  retour  du  célébrant  à  l'autel. 

Note. — Il  y  a  des  diocèses  où  l'on  ne  chante 
ni  l'Introït,  ni  l'antienne  de  la  communion.  On 
pourra  suivre,  à  cet  égard,  l'usage  des  églises  où 
l'on  se  trouve. 


(1)  Quand  il  n'y  a  ijue  les  chantres  et  le  chœur, 
V Agnus  Dei  se  chante  ainsi  ;  mais  s'il  y  a  assez  de  voix 
pour  former  deux  chœurs,  il  se  chante  alternativement. 
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ARTICLE    II 

Usage  de  V orgue  pendant  les  différentes  parties 
de  la  messe  solennelle. 

27.  A  toute  messe,  le  graduel  et  l'offertoire 
peuvent  être  remplacés  par  un  morceau  d'orgue. 

28.  L'orgue  peut  alterner  avec  les  chantres 
au  Kyrie,  au  Gloria  in  excelsis,  au  Sanctus  et  à 
l 'Agnus  Dei  :  c'est-à-dire  que  le  chœur  chante  un 
verset  et  que  l'orgue  joue  ensuite  l'air  du  verset 
suivant.  Dans  ce  cas,  on  devra  désigner,  à  l'or- 
gue, une  sœur  pour  prononcer  les  paroles  d'une 
manière  intelligible,  quoiqua  voix  basse,  car 
elles  ne  sauraient  être  omises.  Au  Credo,  on  ne 
doit  jamais  entremêler  l'orgue  seul  ;  tous  les  mots 
en  doivent  être  chantés. 

29.  Pendant  l'élévation,  il  est  permis  de 
faire  entendre  une  mélodie  grave  et  douce,  quoi- 
que le  silence  soit  généralement  plus  imposant. 

Note. — Pour  plus  d'explications  sur  l'usage 
de  l'orgue  pendant  les  Fonctions  sacrées,  voir  le 
Cérémonial  selon  le  rit  romain,  par  le  R.  P. 
LeVavasseur. 
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article  iii. 

Cérémonies  générales  du  chœur  aux  grand'- 
înesses  solennelles. 

30.  A  l'entrée  du  célébrant,  le  chœur  se  lève 
et  se  met  à  genoux  en  même  temps  que  celui-ci 
fait  la  génuflexion,  au  pied  de  l'autel,  pour  com- 
mencer la  messe. 

31.  On  se  lève  quand  le  prêtre  monte  à  l'au- 
tel, et  l'on  s'assied  dès  que  le  célébrant  s'est  lui- 
même  assis  à  la  banquette  au  Kyrie  eleison.  (1) 
Le  chœur  se  relève  en  même  temps  que  le  célé- 
brant quitte  son  siège  pour  retourner  à  l'autel. 

32.  Après  l'intonation  du  Gloria  in  excelsis, 
on  s'assied  quand  le  célébrant  s'est  lui-même  as- 
sis à  la  banquette.  On  incline  la  tête  à  ces  mots  : 
Adoramus  te.  .  .  .  Gratias agimus  tibi.  .  . .  Jesu 
Christe.  .  . .  suscipe  deprecationem  nostram.  A 
la  fin  du  Gloria,  le  chœur  se  lève  en  même  temps 
que  le  célébrant,  et  lorsqu'on  chante  ces  paroles 
in  gloria  Dei  Patris,  on  se  signe. 

33.  Le  chœur  demeure  debout  pendant  les 
oraisons.    Il  doit  incliner  très  légèrement  la  tête 


(1)  Si  le  célébrant  préférait  rester  debout  à  l'autel 
pendant  le  Kyrie,  le  Gloria  etc  ;  le  chœur  pourrait  cepen- 
dant s'asseoir.  (Mgr  de  Conny.) 
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au  mot  Orem  us  qui  les  précède,  et  plus  profondé- 
ment au  mot  Jesura  Ckristv/ni  de  la  conclusion. 

34.  De  l'épître  à  l'évangile,  le  chœur  est 
assis,  excepté  pendant  le  verset  Verni  Sancte 
Spiritiis  qui  se  dit  aux  messes  du  Saint  Esprit, 
auquel  verset  on  se  met  à  genoux  (1). 

35.  Ou  se  lève  au  Bominus  vohiscum  qui 
précède  l'évangile,  et  à  ces  mots  laitium  ou 
Séquentiel  sancti  Evaagelii,  on  se  signe,  avec  le 
pouce,  sur  le  front,  les  lèvres  et  le  cœur. 

36.  Pendant  le  Credo,  l'on  se  met  à  genoux 
avec  le  célébrant,  quand  il  dit  :  Et  incarnatùè 
est  de  Spiritu  Saiicto,  jusqu'à  et  Homo  foetus 
est  inclusivement.  Le  chœur  s'assied  en  même 
temps  que  le  célébrant.  Au  verset  Et  incamatùs 
est  chanté  par  le  chœur,  on  s'agenouille  de  nou- 
veau (2),  et  l'on  ne  se  relève  qu'après  et  Homo 
foetus  est.  On  s'incline  à  ces  mots  :  Jesum 
Christwm ... .  et  s  ira  ïd   adoratur.     A  la  fin,  on 


(1)  C'est  au  verset  qui  précède  l'évangile  que  le  célé- 
brant met  l'encens  dans  l'encensoir  et  le  bénit.  La  sacris- 
tine tourière  aura  dû  préparer  à  temps  l'encensoir  et  le  dé- 
poser à  la  sacristie  ou  en  un  lieu  d'où  elle  puisse  le  sur- 
veiller, s'il  est  nécessaire,  afin  de  prévenir  tout  accident 
contre  le  feu. 

(2)  Dans  le  diocèse  de  St-Hyacinthe,  on  ne  s'agenouil- 
le, à  ce  verset  chanté  par  le  chœur,  qu'à  la  fête  de  l'An- 
nonciation et  le  jour  de  Noël  ;  dans  les  autres  temps,  on 
s'incline  médiocrement  pendant  léchant  de  ces  paroles. 
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se  lève  en  même  temps  que  le  célébrant,  et,  au 
verset  :  Et  vitam  venturi  etc,  on  fait  le  signe 
de  la  croix. 

37.  Après  le  Credo,on  demeure  debout  tour- 
né vers  l'autel  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait  dit  : 
Oremùs.  (1)  Alors  on  s'assied  jusqu'aux  versets 
qui  précèdent  la  préface. 

38.  Au  verset  Per  omnia  sœcula  sœcidorum, 
le  chœur  se  lève.  A  ces  mots  Gratias  agamus 
Domino  Deo  nostro,  il  incline  la  tête. 

39.  Au  Sanctus,  on  fait,en  même  temps  que 
le  prêtre,  le  signe  de  la  croix  ordinaire,  à  ces 
mots  :  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini, 
et  l'on  s'agenouille  après  les  mots  Hosanna  in 
excelsis  ! 

40.  Le  chœur  se  lève  après  l'élévation.  Il 
se  frappe  la  poitrine  au  mot  nobis  des  trois 
Agnus  Dci. 

41.  S'il  y  a  communion  au  sanctuaire  pour 
quelques  membres  du  clergé,  on  s'agenouille  au 
Conjiteor  qui  suit  la  communion  du  prêtre.  (2) 
Si  la  sainte  communion  ne  se  distribue  qu'aux 
fidèles,  on  demeure  debout  (3).   Cependant,  s'il  y 


[1]  En  ce   moment   le   célébrant   aura  besoin   de 
l'encensoir. 

[21  S.  G.,  11  mars  1684. 
[3]  Cérémonial  des  évêques. 
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avait  des  prêtres  au  sanctuaire,  on    se  conforme- 
rait de  préférence  à  leur  manière  de  faire. 

42.  Après  les  dernières  ablutions,  le  chœur 
s'assied.  Au  Dominws  vobwcv/m  qui  précède 
les  oraisons,  il  se  lève  et  s'agenouille  dès  que  Deo 
gratiàa  est  chanté  :  il  se  relève  pour  le  dernier 
évangile. — A  ces  mots  :  Et  Verbwm  caro  factum 
est,  on  fait  la  génuflexion. 


CHAPITRE  IV. 
De  la  Meese  de  Requiem. 

ARTICLE    PREMIER. 
Des  Messes  de  Requietg  en  général  et  de  leurs  espèces. 

43.  La  messe  de  Requiem  est  une  messe 
qui  n'est  pas  conforme  à  l'office  du  jour.  La 
rubrique  du  Missel  distingue.cependant,  la  messe 
des  morts  de  la  messe  votive. 

44.  Il  y  a  différentes  espèces  de  messes  de 
Requiem.  Elles  peuvent  être  réduites  à  deux 
classes,  savoir  :  les  messes  non  privilégiées  ou 
ordiTiaires  et  les  messes  'privilégiées. 
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ARTICLE    II. 

Des  Messes  de  Requiem  ordinaires. 

45.  La  messe  de  Requiem  ordinaire  ne  jouit 
d'aucun  privilège,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  peut 
pas  être  célébrée,  à  moins  d'un  induit  spécial,  * 
un  jour  de  fête  double,  ni  un  dimanche,  ni  la 
veille  de  l'Epiphanie,  ni  pendant  les  octaves 
de  Noël  et  du  saint  Sacrement  (1).  Mais  les 
indulgences  de  l'autel  privilégié  peuvent  être 
gagnées,  même  en  ces  jours,  par  le  prêtre  qui 
célèbre  la  messe  du  jour  (2) 

Pour  les  anniversaires  non  fondés,  voir  les 
nombres  58,  59  etc. 


*  Le  diocèse  de  St-Hyacinthe   jouit   d'un  indalt 
daté  du  20  novembre  1894,    qui   l'autorise  à  chanter  la 
messe  de  Requiem  trois  fois   par  semaine,    même  aux 
fêtes  doubles  mineures   et   majeures.     Les   autres  ex- 
ceptions sont  maintenues. 

(1)  On  ne  peut  chanter,  sans  un  induit  spécial,  une 
messe  de  Requiem  ordinaire  hors  des  jours  où  il  est  per- 
mis de  dire  une  messe  basse  pour  les  morts.  (S.  G.,  3 
dêc.  1701.)  Ces  jours  autorisés  sont  précédés  d'une 
petite  croix  dans  YOrdo. 

(2;  S,  C,  1er  déc.  16G6. 
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ARTICLE    III. 
Des  Messes  de  Requiem  privilégiées. 

46.  Les  messes  de  Requiem  dites  privilégiées 
sont  des  messes  chantées  (1)  :  lo  en  présence  du 
corps  d'un  défunt  ;  2o  le  jour  de  la  mort  ou  de 
la  sépulture  ;  3o  le  troisième,  le  septième  et  le 
trentième  jour  qui  suivent  la  date  de  la  mort  ; 
4o  à  la  réception  de  la  nouvelle  de  la  mort  d'une 
personne  ;  5o  aux  anniversaires. 

§   i.    Le  corps  présent. 

47.  Quand  le  corps  est  présent  pour  les  fu- 
nérailles, une  messe — mais  une  seule  (2) —  peut 
être  chantée  tous  les  jours,  —  excepté  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine  sainte,  à  la  fête  du 
Titulaire  et  aux  fêtes  doubles  de  première  classe 
qui  sont  de  précepte.  Si  la  solennité  de  quel- 
qu'une de  ces  fêtes  est  transférée  à  un  dimanche, 

[1J  La  messe  de  Requiem  privilégiée  doit  être  chan- 
tée. Une  messe  basse  ne  jouit  d'aucun  privilège,  c'est- 
à-dire  que,  même  le  corps  présent,  on  ne  peut  la  célé- 
brer aux  jours  où  il  n'est  pas  permis  de  dire  une  messe 
votive  [Le  Vavasseur),  L'abbé  Falise  dit  que,  "dans  les 
"  funérailles  des  pauvres,  la  messe  basse,  quelle  que 
"  soit  d'ailleurs  la  coutume  (S.  C),  ou  quand  il  n'y  a 
"  pas  de  chantres,  ou  si,  dans  cette  église,  on  ne  chante 
"  pas  la  messe,  "  peut,  lorsque  le  corps  est  présent,  se 
dire  tous  les  jours  où  il  est  permis  de  chanter  un  anni- 
versaire fondé. 

[2]  S.  C,  28  sept  1075. 
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non  seulement  le  jour  propre  de  la  fête,  mais  ce 
dimanche  même  est  excepté.  On  ne  pourrait 
pas  davantage  célébrer  une  messe  de  Requiem — 
même  le  jour  des  funérailles — dans  une  église  où 
le  saint  sacrement  serait  exposé  pour  une  cause 
grave  et  publique  (1),  ni  les  dimanches  et  fêtes 
de  précepte,  là  ou  l'on  ne  pourrait  célébrer  qu'u- 
ne seule  messe  (2). 

§  2.    Le  jour  du  décès  ou  de  la  sépulture,  lorsque 
le  corps  n'est  pas  présent. 

48.  Avant  l'inhumation.  —  Lorsque  le 
corps  n'est  point  présent,  mais  qu'il  n'est  pas 
encore  enterré,  on  peut  chanter  la  messe  de 
Reqitierii  aux  fêtes  doubles  mineures  et  majeures, 
pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  de  précepte  (3), 
ainsi  que  le  mercredi  des  Cendres  (4),  le  lundi,  le 
mardi  et  le  mercredi  de  la  Semaine  sainte  (5) 
les  veilles  de  Noël  et  de  la  Pentecôte  (6).  S'il  y 
avait  cause  grave  (7),  on  pourrait  même  célébrer 
cette  messe  en  un  jour  de  dimanche  ou   fête   de 

[1]  On  excepte  de  cette  règle  le  jour  de  la  commé- 
moration des  fidèles  trépassés  ;  on  peut,  ce  jour  là,  cé- 
lébrer la  messe  de  Requiem,  mais  non  à  l'autel  de  l'ex- 
position.    S.   G.  16  sept.  1801. 

[2]  S.  C,  22  nov.  1643. 

;31  S.  C,  19  sept.  1654. 

"4J  Conséq. 

5]  S.  C,  23  sept.  1837. 

J6J  Conseq. 

[7]  Cér,  de  l'abbé  Falise  qui  s'appuie  sur  un  dé- 
cret de  la  S.  C,  sans  en  préciser  la  date. 
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précopte  (1)  et  à  un  double  de  seconde  classe. 
Dans  ces  cas  de  services  avant  les  obsèques,  on 
doit  mettre  sur  le  catafalque  un  «igné  indiquant 
que  le  corps  n'est  pas  inhumé  ç2). 

49.  Après  l'inhumation. — Si  les  obsèques 
sont  faites,  et  que,  pour  une  cause  raisonnable(3), 
la  messe  n'a  pas  été  chantée,  on  pourrait  y  sup- 
pléer le  jour  suivant,  excepté  les  doubles  de 
première  et  de  deuxième  classe,  les  dimanches  et 
les  fêtes  de  précepte. 

§  3.   Les  troisième,  septième  et  trentième  jours. 

50.  Les  troisième,  septième  et  trentième 
jours,  à  partir  du  jour  de  la  mort  (4)  ou  de  celui 
de  la  sépulture  (5)  d'une  personne,  on  peut  chan- 
ter, à  son  intention,  une  messe  de  Requiem  tous 
les  jours,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes  de 
précepte,  les  fêtes  doubles  de  première  et  de 
seconde  classe,  les  vigiles  de  Noël  et  de  la  Pen- 
tecôte, les  jours  dans  les  octaves  de  Noël,  de 
l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  du 
saint   Sacrement,    le    mercredi   des   Cendres   et 

(1)  Là  où  il  peut  se  dire  plus  d'une  messe. 

(2)  S.  0.,  23  mai  1603. 

(3)  Falise. 

(4)  Le  Vavasseur. 

(5)  Sur  ce  dernier  point,  l'abbé  Falise  contrarie 
Le  Vavasseur  qui  veut  que  ce  soit  seulement  à  partir  du 
jour  de  la  mort.  Il  faudra  donc  se  conformer  à  l'usa- 
ge des  lieux. 
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pendant  la  Semaine  sainte  (1).  Si  le  jour  est 
empêché,  on  transfère  cette  messe  au  premier 
jour  non  empêché  par  une  solennité  du  même 
degré,  soit  avant,  soit  après  l'incidence  (2).  Les 
jours  octaves  de  saint  Etienne,  de  saint  Jean  et 
des  saints  Innocents  ne  sont  pas  des  jours  em- 
pêchés. 

S  4,   A  la  nouvelle  de  la  mort  d'une  personne. 

51.  La  messe  solennelle  qui  se  chante  lors- 
qu'arrive,  d'un  lieu  éloigné,  la  première  nouvelle 
de  la  mort  de  quelqu'un,  ou  la  messe  qui  se 
chante  à  la  mort  d'un  bienfaiteur  etc.,  dans  une 
église  différente  de  celle  où  se  font  les  funérail- 
les, a  lieu  tous  les  jours,en  exceptant  les  fêtes  de 
première  et  de  deuxième  classe  de  précepte,  les 
dimanches  et  les  octaves  privilégiés,  parmi  les- 
quels on  doit  compter  celle  du  saint  Sacrement. 
A  ces  exceptions,  il  faut  ajouter  la  Semaine 
sainte,  le  mercredi  des  Cendres,  la  veille  de  la 
Pentecôte  et  de  Noël,  mais  non  la  veille  de 
l'Epiphanie  (3). 


S.  C,  21  juillet  1670 

S.  C,  23  mai  1603. 

Car.  Romain,  par  Falise. 
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§  5.    Des   anniversaires. 

52.  Les  anniversaires  sont  de  deux  espèces, 
savoir  :  les  anniversaires  fondés  et  les  anniver- 
saires non  fondés. 

53.  Anniversaires  fondés.  On  entend  par 
anniversaires  fondés  ceux  qui  se  célèbrent  d'a- 
près la  volonté  du  défunt  exprimée  par  testa- 
ment, même  à  un  autre  jour  que  l'anniversaire 
proprement  dit,  si  le  jour  est  désigné  par  le  tes- 
tateur. 

54.  Le  jour  d'un  anniversaire  fondé  (1),  on 
peut  célébrer  la  messe  de  Requiem  tous  les  jours 
non  exceptés  au  §  4  (2).  Le  jour  d'un  anniver- 
saire fondé  pour  le  jour  même  de  la  mort  d'une 
personne,  on  peut  célébrer  la  messe  basse  de  Re- 
quiem le  jour  d'une  fête  du  rit  double  mineur, 
dans  les  églises  où  on  n'a  pas  coutume  de  chan- 
ter la  grand'messe  (3). 

55.  Quand  un  anniversaire  fondé  est  em- 
pêché, par  la  solennité  du  jour,  d'être  célébré  à 
son  jour  propre,  il  doit  être  remis  à  un  autre 
jour  avant  ou  après  l'incidence.  On  ne  peut  pas 
le  renvoyer  à  un  jour    de  fête    double,    sans  un 

[1J  Un  anniversaire  fondé  doit  être  accompli  le 
jour  marqué  dans  la  fondation,  si  d'autres  obligations 
n'en  empêchent  (Le  Vavasseur.J 


[2]  S.  C,  22  nov.  1667  etc.,  etc. 
[3]  S.  0.,  14  juin  1700.  j 
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induit  spécial.  Cependant,  si  l'anniversaire  est 
fondé  pour  le  jour  même  de  la  mort,  il  peut  être 
transféré  au  premier  jour  non  empêché  par  une 
solennité  égale  à  celle  qui  s'oppose  à  sa  célébra- 
tion au  jour  de  l'incidence  (1).  Si  un  anniver- 
saire fondé  à  perpétuité  doit  être  transféré  après 
plusieurs  octaves  privilégiés,  il  ne  peut  plus  être 
célébré  un  jour  de  fête  du  rit  double-majeur  (2). 

56.  Anniversaires  non  fondés.  On  entend 
par  anniversaires  non  fondés  ceux  qui  sont  célé- 
brés le  jour  même  de  l'anniversaire  de  la  mort, 
sans  la  recommandation  du  testateur,  mais  d'a- 
près l'usage  (3). 

57.  Le  jour  anniversaire  de  la  mort  d'une 
personne,  si  cet  anniversaire  n'est  pas  fondé,  on 
peut  néanmoins  chanter,  à  son  intention,  une 
messe  de  Requiem  un  jour  de  fête  du  rit  double 
mineur  (4). 

58.  Un  anniversaire  non  fondé,  empêché  à 
son  jour  propre,  ne  peut,  sans  un  induit  spécial, 
être  transféré  qu'à  un  jour  libre  pour  les  messes 
ordinaires  (5). 


11  S.C.,  22déc.  1703. 
21  S.  C,  23  déo.  1701. 
3]  Le  Vavasseur. 
"4J  S.  C.,  19  juin  1700. 
5]  S.   C,  23  janv.  1683. 
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59.  On  peut  suivre  la  coutume  de  célébrer 
les  anniversaires  le  onzième  mois  (1). 

60.  Les  anniversaires  généraux  qu'on  célè- 
bre pour  tous  les  membres  d'une  communauté, 
d'une  confrérie  etc., ne  jouissent  d'aucun  privilège. 
On  ne  peut  alors  célébrer  la  messe  de  Requiem 
que  dans  les  jours  libres  pour  les  messes  ordi- 
naires (2). 

ARTICLE    IV. 

Fonctions  des  chantres  aux  messes  de  Requiem. 

61.  Lorsque  le  prêtre  commence  la  messe, 
les  chantres  entonnent  l'Introït  que  le  chœur 
poursuit.  Les  chantres  disent  Te  Deus  hymnus 
etc,  le  chœur  répond  exaudi  orationem  meam 
ad  te  omnis  caro  veniat.  Les  chantres  recom- 
mencent l'Introït,  le  chœur  le  continue  jusqu'au 
premier  verset  du  psaume. 

62.  Voir  No.  13. 

63.  Le  chant  du  graduel  peut  s'omettre, 
mais  il  faut  chanter  le  trait  ;  celui-ci  est  en- 
tonné par  les  chantres  ;  les  versets  en  sont  chan- 
tés alternativement  par  le  chœur  et  par  les 
chantres. 


flj   S,  C,  3  mars  1761. 
[2]  S.  C,  12  nov.  1831. 


GRAND'MESSES   DE    "  REQUIEM  "  91 

64.  Les  chantres  commencent  la  prose 
Dies  irœ  et  la  poursuivent  alternativement  avec 
le  chœur.  (1) 

65.  L'offertoire  (2)  peut  être  remplacé  par 
un  motet. 

66.  Voir  Nos.  21,  22  et  24. 

67.  A  YAgnus  Dei,  on  dit  Dona  eis requiem 
au  lieu  de  Miserere  nobis  ;  et,  au  dernier,  on 
ajoute  sempiternam. 

68.  L'antienne  de  communion  se  chante 
comme  suit  : 

Les  chantres  :  Lux  œternœ. 
Le  chœur  :     Luceat     eis,      Domine,      cwm 
sanctis  etc. 

Les  chantres  :  Requiem,  œternam  etc. 
Le  Chœur  :  Gwni  sanctis  tuis  etc. 


[1J  Aux  messes  de  Requiem  ordinaires,  on  pour- 
rait ne  chanter  que  quelques  strophes  du  Dies  irœ, 
[S.  C,  12  août  1854.] 

[2]  On  n'a  pas  besoin  de  l'encensoir  avant  l'offer- 
toire, aux  messes  de  "  Requiem.  " 
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ARTICLE    V. 

Du  chant  de  l'absoute. 

§   i.    Le  corps  non  présent. 

69.  Après  la  messe  de  Requiem,  s'il  y  a  lieu 
de  faire  l'absoute  et  que  le  corps  ne  soit  pas  pré- 
sent, il  convient  de  ne  commencer  le  chant  du 
Libéra  que  lorsque  le  porte-croix  est  rendu  au 
pied  du  lit  funèbre.  Ce  chant  est  commencé  et 
poursuivi  par  le  chœur  jusqu'au  verset  Trem&ns 
que  les  chantres  chantent  seules.  Le  chœur  ré- 
pète, après  chaque  verset,  les  paroles  de  la  récla- 
me (1)  ;  le  dernier  verset  étant  chanté,  le  chœur 
recommence  le  Libéra  jusqu'au  V.  Tremens.  Les 
chantres  chantent  Kyrie  eleison,  le  chœur  re- 
prend Kyrie  eleison,  puis  les  chantres  et  le 
chœur  :  Kyrie  eleison. 

70.  Après  avoir    chanté   sed   libéra   nos   a 


[1]  Il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici 
que,lorsqu'un  répons  a  plusieurs  astérisques,  on  ne  doit 
pas  répéter  les  paroles  du  répons,  depiiis  le  premier 
jusqu'au  verset  ;  mais  les  répétitions  doivent  se  faire  : 
la  première  jusqu'au  deuxième  astérisque  ;  la  seconde, 
depuis  le  second  jusqu'au  troisième  ou  jusqu'au  verset, 
si,  comme  au  répons  Libéra  me,  il  n'y  en  a  que  deux. 
[Rub.  Brev.,  au  premier  dimanche  de  l'A  vent,  S.  C, 
6  sept.  1834.] 
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rnalo,  le  chœur  répond  aux  versets  etc.,    chantés 
par  le  célébrant  (1). 

71.  Après  l'oraison,  le  célébrant  chante  le 
verset  Requiem  <eternam  et  les  chantres  le  V. 
Requiescat  [1]  in  pace,  auquel  le  chœur  répond, 
Amen. 

§  2.    Le  corps  présent. 

72.  Quand  le  corps  est  présent,  on  commence 
le  Libéra  me  après  l'oraison  Non  intres,  et  on  le 
poursuit  ainsi  qu'il  est  dit  au  paragraphe  qui 
précède. 

73.  Si  la  sépulture  doit  avoir  lieu,  on  chan- 
te, immédiatement  après  l'oraison,  l'antienne 
In  paraclisum  (2).  Le  prêtre  ayant  entonné 
l'antienne  Ego  sum,  les  chantres  commencent 
immédiatement  le  Benedictus  qu'elles  poursui- 
vent alternativement  avec  le  chœur. 

74.  L'antienne  Ego  sum  est  ensuite  reprise 
par  les  chantres  et  poursuivie  par  le  chœur. 


flj  Quand  l'absoute  se  fait  pour  plusieurs  défunts, 
on  chante  les  versets  au  pluriel  ;  ainsi  au  verset  A 
porta  inferi,  on  répond  :  Erue  Domine  animas  eorum  ; 
et  l'on  dit  Requiescant  au  lieu  de  Requiescat  in  pace. 

[2J  Cette  antienne  et  tout  ce  qui  la  suit  se  chan- 
tent à  l'église,  si  le  clergé  n'accompagne  2^as  le  corps 
au  cimetière.  Si  le  clergé  se  rend  à  la  fosse,  cette  an- 
tienne, ainsi  que  le  Benedictus,  se  chante  en  allant  au 
lieu  de  la  sépulture. 
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75.  Le  célébrant  ayant  chanté  l'oraison  et 
le  V.  Requiem,  le  V.  Reqiiiescat  in  pace  est 
chanté  par  les  chantres,  si  le  célébrant  ne  le 
chante  lui-même. 

ARTICLE  VI. 

Des  cérémonies  générales  du  chœur. 

§   i.   Pendant  la  messe  de  Requiem. 

76.  Les  cérémonies  générales  du  chœur  pen- 
dant la  messe  de  Requiem  sont  les  mêmes  qu'aux 
messes  chantées  solennelles,  sauf  les  exceptions 
qui  suivent. 

77.  On  est  à  genoux  pendant  les  oraisons, 
depuis  la  tin  du  Sanetus,  récité  par  le  célé- 
brant (1)  jusqu'à  Pax  Domini  sit  semper  vobis- 
cv/m  inclusivement,  et  pendant  les  post-commu- 
nions. 

78.  A  1'  Agnus  Dei,  on  ne  se  frappe  pas  la 
poitrine. 

79.  Si  l'on  a  distribué  des  cierges  et  que  ce 
soit  l'usage  du  lieu,  on  doit  tenir  son  cierge  allu- 
mé pendant  l'évangile,  depuis  l'élévation  jusqu'a- 
près la  communion,  et  pendant  l'absoute  (1). 


[1]  Voir  nombre  39. 

[2|  A  St-Hyacinthe,  on   n'allume  les  cierges   que 
pendant  l'absoute. 
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§  2.    Pendant   l'absoute  (i  ). 

80.  Le  chœur  se  lève  dès  que  le  clergé  se 
met  en  marche  et  reste  debout  (tourné  du  côté 
de  l'autel,  si  le  catafalque  est  dans  la  chapelle 
séculière  ;  en  face,  s'il  est  au  chœur  des  reli- 
gieuses), jusqu'à  ce  que  le  clergé  se  soit  retiré. 
Si  cependant  le  célébrant  s'asseyait  après  l'into- 
nation du  Libéra,  le  chœur  ferait  de  même  et  ne 
se  lèverait  qu'au  Kyrie  eleison.  Les  sœurs 
n'éteignent  leurs  cierges  qu'au  moment  où  elles 
s'agenouillent  après  le  retour  du  célébrant  à  la 
sacristie. 

S   3.    Pendant   la  cérémonie  des  obsèques. 

81.  Si  le  clergé  doit  accompagner  le  corps  au 
cimetière,  les  sœurs  s'asseyent  pendant  que  l'on  se 
dispose  à  fermer  la  bière  (s'il  y  a  lieu)  (2).  Dès 
que  le  clergé  reparait,  elles  se  lèvent.  Aussitôt 
que  l'officiant  commence  l'antienne  Ego  swm  (S), 
les  sœurs  font  la    génuflexion    toutes    ensemble, 


[1J  La  sacristine  ne  doit  pas  ignorer  que,  lorsque  le 
corps  n'est  pas  présent,  le  lit  funèbre  est  toujours  pla- 
cé le  pied  vers  l'autel,  même  dans  le  cas  où  l'on  fait 
l'absoute  pour  un  prêtre. 

[2]  Quand  le  clergé  ne  se  rend  pas  au  cimetière, 
le  cercueil  ne  se  ferme  que  lorsque  toutes  les  prières 
sont  chantées. 

f3]  Cette  antienne  ne  se  double  pas. 
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au  signal  donné,  et  défilent  deux  à  deux,    précé- 
dées des  maîtresses  de  chœur. 

82.  Dans  le  cas  contraire — c'est-à-dire  quand 
le  clergé  ne  se  rend  pas  au  cimetière — les  sœurs 
demeurent  debout  (ainsi  qu'il  est  dit  au  nombre 
82)  jusqu'à  la  fin  des  prières. 


CHAPITRE  V. 
Des  Messes  votives.    * 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Messes  votives  en  général. 

83.  On  entend  par  messe  votive,  celle  qui, 
tout  en  n'étant  pas  conforme  à  l'office  du  jour, 
n'est  cependant  pas  une  messe  de  Requiem. 

84.  Il  y  a  différentes  espèces  de  messes 
votives.  Elles  peuvent  être  divisées  en  cinq 
classes,  dont  trois  sous  le  rapport  de  la  qualité, 
et  deux  sous  celui  de  la  solennité. 

85.  Sous  le  rapport  de  la  qualité,  ce  sont  : 
lo  les    messes   votives  des  fêtes  que  l'on  célèbre 

*  Il  est  défendu  d'accepter  des  messes  votives  pour 
les  jours  où  on  ne  peut  pas  les  dire  [S.  0.].  C'est 
pourquoi  la  communauté  doit  se  borner,  en  général,  à 
ne  chanter  que  celles  qui  lui  donnent  une  certaine 
liberté  quant  au  choix  du  jour. 
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dans  le  cours  de  l'année  ;  2o  celles  qui  sont  spé- 
cialement assignées  pour  les  différents  jours  de 
la  semaine  ;  3o  les  messes  propres  de  certaines 
fêtes  que  l'on  peut  chanter  comme  votives. 

88.  Sous  le  rapport  de  la  solennité,  ce  .«ont 
les  messes  votives  solennelles  Pro  re  gravi  (1/ 
Pro  piiblica  Ecclesiœ  causa  (2)  et  les  messes 
votives  ordinaires  ou  privées. 

§   i.    Messes  votives  des  fêtes  annuelles. 

89.  Il  est  certaines  messes  dont  les  prières 
sont  trop  spéciales  aux  fêtes  auxquelles  elles  ap- 
partiennent pour  pouvoir  être  célébrées  à  d'au- 
tres jours  ou  en  dehors  de  leurs  octaves  respec- 
tifs. Parmi  ces  fêtes  sont  celles  de  Noël,  de  la 
Circoncision,  de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l'As- 
cension, de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  de  la 
Purification,  de  l'Annonciation,  de  l'Assomption, 
de  saint  Jean- Baptiste  et  des  autres  qui  ont  l'in- 
troït et  les  collectes  propres  (3). 

90.  Si,  pendant  l'année,  l'on  veut  chanter 
une  messe  votive  de  ces  mystères  ou  de  ces 
saints,  on  doit  choisir  la  messe  votive  correspon- 

(1)  Pour  une  chose  grave. 

(2)  Pour  une  cause  publique  de  l'Eglise. 

(3)  En  général,  le  Missel  détermine,  aux  messes 
des  différentes  fêtes  de  l'année,  celles  qui  peuvent  être 
votives,  en  même  temps  qu'il  doDne  les  directions  né- 
cessaires pour  chacune  d'elles   selon  les  Temps. 

7 
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dante  qui  se  trouve  à  la  fin  du  Missel  parmi  les 
messes  votives. 

91.  Cette  messe  votive  correspondante  ne 
peut  pas  être  chantée  le  jour  de  la  fête  d'un 
mystère  de  Notre  Seigneur,  de  la  sainte  Vierge 
ou  d'un  saint,  ni  pendant  l'octave  de  cette  fête, 
ni  le  jour  d'une  fête  qui  a  rapport  au  même 
mystère  ou  au  même  saint,  ni  la  veille  de  l'As- 
somption. Il  faudrait  alors  chanter  la  messe  de 
la  fête  ou  la  messe  du  jour  dans  l'octave  (si  ce 
jour  a  une  messe  propre) — laquelle  se  dit  comme 
votive  si  l'Eglise  ne  fait  pas  l'office  de  l'octave, 
mais  bien  celui  d'un  autre  semi  double — ou  celle 
de  la  vigile  de  l'Assomption  (1) 

NOTE. — Lorsqu'une  personne  demande  la 
messe  votive  d'un  ou  de  plusieurs  saints,  il  faut 
la  prendre  au  Commun  ;  et  s'ils  sont  d'une  qua- 
lité différente,  par  exemple  d'un  martyr  et  d'une 
vierge,  il  faut  préférer  la  messe  qui  convient  au 
plus  digne.  Pour  un  apôtre,  on  se  sert  de  la 
messe  votive  des  apôtres,  accordée  par  un  bref 
apostolique  en  date  du  5  juillet  1883.  Quant  à 
saint  Jean-Baptiste,  on  peut  prendre  la  messe 
de  la  Décollation  ou  celle  de  la  Vigile  du  23  juin. 
Pour  Tous  les  Saints,on  conserverait  la  messe  de 
la  fête,  sauf  l'introït  qui  serait  Sapientiam.  (2) 

(1)  S.  C,  3  sept.  1661. 

(2)  Falise. 


, 
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§  2.    Messes  votives  des  différents  jours  de  la  semaine. 

92.  Les   messes   votives   spécialement   assi- 
gnées pour  les  différents  jours  delà  semaine  sont 
les  suivantes  : 
Lundi;  la  messe  de  la  sainte  Trinité  (1)  ou  celle 

des  saints  anges  (2)  ; 
Mardi  :1a  messe  des  saints  anges  (3)  ou  celle  des 

saints  apôtres  ; 
Mercredi  :  la  messe  de  saint  Joseph  (4)  ou  celle 

des  saints  apôtres  (5)  ; 
Jeudi  :  la  messe  du  saint  Sacrement  (6)  ou  celle 

du  saint  Esprit  (7;  ; 
Vendredi  :  la  messe  de  la  sainte    Croix  ou   celle 

de  la  Passion  (8)  ; 
Samedi  :1a  messe  de  la  sainte  Vierge  ^--laquel- 
le varie    suivant    les   divers    Temps    de    l'année 
ecclésiastique — ou  celle  de  l'Immaculée    Concep- 
tion (10)  qui  ne  varie  pas.  * 

1]   Le  Vavasseur. 

2]  D'après  le  •'  Paroissien  noté  "  de  1893. 
B]  Le  Vavasseur  • 
4]    "  Paroissien  noté-" 
5]   "  Paroissien  noté." 
6]  Le  Vavasseur. 

"71  Le  Vavasseur  et  le  "  Paroissien  noté  " 
§]   Le  Vavasseur  et  le  "  Paroissien  noté." 
'9]   Le  VaVasseur  et  le  "  Paroissien  noté." 
10]  Le  Vavasseur  et  le  "  Paroissien  noté." 
*  Ces  messes  se  trouvent  à  la  fin   du  Missel,    après 
celle  de  la  Dédicace. 


100  QUATRIÈME    PARTIE 

§  3.   Messes  propres  de  certaines  fêtes. 

93.  On  peut  aussi  chanter  comme  messes 
votives,  dans  tous  les  Temps,  les  messes  propres 
des  mystères  et  des  saints  dont  on  fait  l'office, 
toutes  les  fois  que  le  sens  des  paroles  n'est  pas 
contraire  à  la  vérité.  On  pourrait  même  changer 
quelques  mots  aux  prières  propres  de  ces  messes, 
comme  natalia,  festivitas  etc.,  en  d'autres  qui 
conviendraient,  comme  commémorât  io,  memo- 
ria  (1). 

Ainsi  les  messes  de  la  fête  de  la  très  sainte 
Trinité,  du  Précieux  Sang,  du  Sacré-Cœur,  de 
l'Immaculée  Conception,  de  N.  D.  des  Sept- 
Douleurs  etc.  etc.(2)  peuvent  être  chantées  comme 
messes  votives,  aux  jours  permis,  en  suivant  les 
rubriques  déterminées  au  Missel  pour  les  diffé- 
rents Temps  de  l'année  ecclésiastique. 

§  4,   Des  messes  votives  solennelles  Pro  re gravi  etc. 

94.  Les  messes  votives  Pro  re  gravi,  Pro 
publica  Ecclesiœ  causa  ne  sont  autres,  pour  la 
qualité,  que  celles  qui  précèdent  ;  mais,  devant 
toujours  être  célébrées  dans  des  cas  graves  ou 
pour   des  causes   publiques  de    la  sainte    Eglise, 

1]  LeVavasseur. 
2]  Falise. 
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elles  jouissent  de  privilèges  que  ne  possèdent  pas 
les  messes  votives  ordinaires. 

95.  Pour  célébrer  ces  messes  solennelles  Pro 
re  gravi,  il  faut  une  raison  qui  intéresse  grande- 
ment le  bien  commun.  Ainsi,  par  exemple,  la 
nécessité  de  demander  de  la  pluie  en  un  temps 
de  sécheresse  ;  du  beau  temps,  en  une  longue  pé- 
riode de  pluie  ;  1  eloignement  d'un  fléau  qui  me- 
nace un  pays,  une  paroisse  etc.,  comme  aussi  la 
convenance  de  remercier  Dieu  d'une  grâce  de 
cette  nature  ou  d'un  bienfait  public  quelconque 
obtenu,  sont  des  raisons  suffisantes  pour  chanter 
une   messe  votive  solennelle. 

96.  Dans  les  églises  paroissiales,  ces  messes 
votives  solennelles  ne  peuvent  être  célébrées 
sans  la  permission  de  l'Ordinaire.  Dans  les  cha- 
pelles de  nos  monastères,  elles  ne  sauraient  guè- 
re l'être  que  dans  les  cas  d'une  injonction  for- 
melle s'étendant  à  toutes  les  églises  publiques  et 
privées. 

§  5.  Des  messes  votives  privées  ou  ordinaires. 

97.  Les  messes  votives  privées  sont  celles 
qui  ne  se  disent  ou  ne  se  chantent  que  pour  des 
besoins  particuliers  ou  n'intéressant  que  peu  de 
personnes,  ou  encore  pour  remercier  Dieu  de 
grâces  personnelles. 
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98.  Même  dans  le  cas  où  ces  messes  seraient 
chantées  avec  solennité,  elles  ne  jouissent  jamais 
que  des  privilèges  accordés  aux  messes  votives 
ordinaires, — privilèges  déterminés  à  l'article  qui 
suit.  Il  n'y  a  d'exceptions  qu'en  faveur  des 
messes  votives  du  SS.  Sacrement  là  où  l'Expo- 
sition dite  des  Quarante-Heures  est  établie. 

ARTICLE    II. 

Des  jours  où  l'on  peut  célébrer  des  messes  votives. 

99.  Les  messes  votives  solennelles  Pro  re 
gravi,  Pro  yyuhlica  Ecclesiœ  causa  peuvent  être 
célébrées  tous  les  jours,  sauf  les  fêtes  doubles  de 
première  classe,  les  dimanches  de  première  classe, 
le  mercredi  des  Cendres,  pendant  la  Semaine 
sainte,  la  veille  de  la  Pentecôte  et  la  veille  de 
Noël. 

100.  Les  messes  votives  solennelles  du  Saint 
Sacrement  pour  les  Quarante-Heures  (1)  peu- 
vent être  chantées  tous  les  jours,  sauf  les  fêtes 
et  solennités  de  première  et  de  deuxième  classe  ; 
les  dimanches  privilégiés  de  première  et  de 
deuxième  classe  ;tous  les  jours  des  octaves  de  l'E- 
piphanie, de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  des  vigiles 
de  Noël  et  de  la  Pentecôte,  le  mercredi  des  Cen- 

(1)  Pour  le  diocèse  de  St-Hyacinthe. 
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dres  et  les  trois  premiers  jours    de    la  Semaine 
sainte. 

101.  Le  deuxième  jour  des  Quarante-Heu- 
res,la  messe  principale  jouit  absolument  des  mê- 
mes privilèges  et  souffre  les  mêmes  exceptions 
que  les  messes  du  premier  et  du  troisième  jour. 

102.  Quand  on  ne  peut  chanter  la  messe  l'un 
des  jours  des  Quarante-Heures,  il  faut  dire  la 
messe  du  jour  ;  car  une  messe  basse  ne  jouit 
d'aucun  privilège  (1). 

103.  Les  messes  votives  ordinaires  ou  pri- 
vées— c'est-à-dire  celles  qui  ne  se  chantent  que 
par  dévotion  ou  pour  n'obtenir  que  des  grâces 
particulières — peuvent  être  célébrées  tous  les 
jours,  sauf  les  dimanches  et  les  fêtes  doubles,  les 
jours  où  l'on  ne  peut  faire  une  fête  double  (2) 
et  pendant  les  octaves  de  Noël  et  du  Saint  Sa- 
crement. 


(1)  Nous  ne  chantons  jamais  la   messe,  au   monas- 
tère de  St-Hyacinthe,  pendant  l'exposition  des  Quaran 
te-Heures. 

(2)  Ces  jours  sont  ;  le  mercredi  des  Cendres,  les 
trois  premiers  jours  de  la  Semaine  sainte,  les  vigiles  de 
Noël,  de  l'Epiphanie  et  de  la  Pentecôte. 
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ARTICLE    III. 

Fonctions  des  chantres  aux  messes  votives. 

104.  Les  fonctions  des  chantres  aux  messes 
votives  sont  les  mêmes,  quant  à  l'ordre  à  suivre, 
qu'aux  messes  solennelles. 

105.  Le  Gloria  doit  être  chanté  ;  lo  aux 
messes  votives  solennelles  Pro  re  gravi,  Pro  pu- 
blica  Ecclesiœ  causa,  à  moins  que  la  messe  ne 
soit  célébrée  en  ornements  violets  (1)  ;  2o  aux 
messes  votives  solennelles  du  saint  Sacrement, 
pour  l'Exposition  dite  des  Quarante-Heures  (2) 
(Voir  Nos.  100  101  et  102)  ;  3o  quand,  pendant 
l'octave  d'une  fête  de  la  sainte  Vierge,  on  chante 
comme  votive,  en  un  semi-double,  la  messe  du 
jour  de  la  fête  ou  celle  du  jour  de  l'octave — si  ce 
jour  a  une  messe  propre — (3);  4o  en  certains 
jours  déterminés  par  la  liturgie  (4),  si  l'on  chante 
comme  votive,  pendant  l'octave  d'un  mystère  ou 
d'un  saint,  la  messe  de  la  fête  ou  d'un  jour  dans 
l'octave  ayant  une  messe  propre  (5);  5o  à  la 
messe  votive  de  la  sainte  Vierge  célébrée  un  sa- 
medi,  ainsi  qu'aux  messes  votives  des  saints  an- 

[11  Rub.  Miss. 

[2]  Garclel.,  Inst.  Clém.,  \  XII,  n.  24. 

(3)  S.  C,  13  juin  1671 

(4)  Guiy. 

(5)  S.  C,  13  juin  1671 
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ges  (1)  même  d'un  seul,  par   exemple    saint    Mi. 
chel  (2) 

106.  Aux  messes  votives  ordinaires,  même 
au  temps  Pascal  et  pendant  les  octaves, — par  ex- 
emple si.  pendant  une  octave  de  la  sainte  Vier- 
ge, on  chantait,  en  un  semi  double,  la  messe  vo- 
tive du  Précieux  Sang — on  ne  chanterait  pas  le 
Gloria  (3) 

107.  Le  Credo  ne  doit  être  chanté,  que  dans 
les  circonstances  suivantes  :  lo  aux  messes  voti- 
ves Pro  re  gravi,  même  célébrées  en  ornements 
violets,  si  c'est  un  dimanche  (4)  ;  2o  aux  messes 
votives  solennelles  pour  l'Exposition  des  Qua- 
rante-Heures  (5). 

108.  On  ne  chante  pas  le  Credo  aux  messes 
votives  ordinaires,  même  le  dimanche  (6),  lors 
même  qu'elles  sont  chantées  solennellement  pen- 
dant des  octaves  (S.  C.)  (7). 

109.  Quant  au  chant  de  Y  Alléluia  et  du 
verset  qui  suit  le  graduel,  les  chantres  trouve- 
ront une  direction  sure  et  facile  dans  leurs  livres 

(1)  Rub.  Miss. 

(2)  Falise 

(3)  Rub.  Miss. 
r4]  Rub.  Miss. 

5]   lnst.  Clém. 

6J  S.  C,  15  mai  1819 

7J  Falise,  Herdt  etc. 
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notés.     Il  ne  se  chante  jamais  de  prose  ou  de  sé- 
quence aux  messes  votives.     (Levavassewr.) 


CHAPITRE  VI. 
De  la  Messe  basse. 


ARTICLE  PREMIER. 

Direction  du  Missel  pour  l'audition  de  la  messe  basse. 

110.  Selon  la  rubrique  positive  du  Missel, 
les  personnes  qui  assistent  à  la  messe  basse  doi- 
vent se  tenir  à  genoux  pendant  toute  la  durée 
du  saint  sacrifice,  excepté  pendant  la  lecture  des 
deux  évangiles  qu'il  faut  être  debout.  Néan- 
moins, cette  rubrique  paraissant  être  seulement 
directive  [1],  attendu  qu'il  s'agit  ici  d'un  acte 
privé  de  religion,  les  sœurs  suivront,  à  cet  égard, 
les  usages  des  diocèses  où  elles  sont  établies,  si 
l'Ordinaire  ne  les  maintient  dans  les  coutumes  de 
la  maison  première  de  l'institut. 

111.  Dans  son  chapitre  intitulé  Des  assis- 
tants, le  Cérémonial  selon  le  rit  Romain  de  Le 
Vavasseur  ne  fait  aucune  mention   des   cérémo- 

[1]  Selon  plusieurs  auteurs  remarquables. 
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nies  à  observer.  Atin  de  garder  l'uniformité,  la 
communauté  a  cependant  adopté  celles  qui  sont 
comprises  dans  l'article  suivant. 

ARTICLE    IL 

Sommaire  des  cérémonies  de  la  messe  basse 
au  Premier  Monastère. 

112.  Les  sœurs  sont  a  genoux  :  lo  depuis 
le  commencement  de  la  messe  jusqu'à  l'évangile  ; 
2o  depuis  le  Sanctus  jusqu'aux  dernières  ablu- 
tions; 3o  pour  la  bénédiction  du  prêtre  (Aux 
messes  de  Requiem,  cette  bénédiction  ne  se 
donne  pas).  Elles  sont  debout,  pendant  les 
évangiles  et  le  Credo,  et  assises,  aux  autres  par- 
ties de  la  messe. 

113.  Le  signe  de  la  croix  doit  se  faire  :  en 
la  manière  ordinaire  :  lo  avec  le  prêtre,  au  com- 
mencement de  la  messe  ;  2o  à  Vlndidgentiam 
absolutionem,  remissionem  peccatorum  nostro- 
rum  du  Conftteor,  chaque  fois  qu'il  se  dit  ;  3o  à 
la  bénédiction  du  prêtre  à  la  fin  de  la  messe.  On 
le  fait  avec  le  pouce,  sur  le  front,  les  lèvres  et  le 
cœur,  aux  mots  Initium  sancti  Evangelii  qui 
précèdent  les  deux  évangiles 

114.  On  s'incline  médiocrement  au  Conji- 
teor  et  au  Misereatwr  qui  précèdent  la  commu- 
nion, ainsi  qu'à  la  bénédiction  du  prêtre. 
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115.  Toutes  font  la  génuflexion  à  ces  mots 
du  Credo  :  Et  incarnatus  est  de  Spiritu  Sancto 
natus  ex  de  Maria  Virgine  et  Homo  factus  est, 
et  à  Et  Verbum  euro  faetum  est  du  dernier 
évangile,  s'il  y  a  lieu. 

116.  A  YAgnus  Dei,  les  sœurs  professes  a- 
baissent  leur  voile. 

117.  On  se  frappe  la  poitrine  à  Dormine  nom. 
suni  dignus. 

Note.  Après  la  messe  de  communauté,  si  le 
célébrant  récite  quelques  prières,  les  sœurs  y  ré- 
pondent en  s'efforçant  de  s'accorder  parfaite- 
ment. 

article  m. 

Méthodes  pour  entendre  la  messe. 

118.  Plusieurs  méthodes  sont  en  usage  dans 
l'Institut  pour  l'audition  de  la  sainte  messe. 

Première  méthode.  S'unir  au  prêtre  en  ré- 
citant les  prières  de  l'Ordinaire  de  la  Messe  ou 
autres  formules  approuvées,   selon    sa  dévotion  ; 

Deuxième  méthode.  Offrir  le  saint  sacrifice 
aux  fins  suivantes  :  lo  depuis  le  commencement 
de  la  messe  jusqu'à  l'offertoire,  pour  rendre  à 
Dieu,  en  union  avec  Jésus,  les  devoirs  d'adoration 
et  de  glorification  qui  lui  sont  dus  ;  2o  depuis  l'of- 
fertoire jusqu'au  Sanctus,  pour  le  remercier  de 
tous  ses  bienfaits  ;  3o  depuis  le  Sanctus  jusqu'à 
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la  communion,  pour  réparer  les  outrages  qu'il 
reçoit  ;  4o  depuis  la  communion  jusqu'à  la  fin  de 
la  messe,  pour  solliciter  ses  grâces. 

Troisième  méthode.  Méditer  sur  le  sacrifice 
sanglant  de  Notre-Seigneur  au  Golgotha,  sacri- 
fice que  celui  de  l'autel  reproduit  d'une  manière 
non  sanglante. 

Quatrième  méthode.  On  peut  aussi  retirer 
de  grands  fruits  de  la  méthode  suivante.  Le  di- 
manche, entendre  la  sainte  messe  en  l'honneur 
de  la  sainte  Trinité  ;  le  lundi,  en  l'honneur  du 
Saint-Esprit  ou  pour  la  délivrance  des  âmes  du 
purgatoire  ;  le  mardi,  en  l'honneur  des  saints  An- 
ges ;  le  mercredi,  en  l'honneur  de  saint  Joseph  ; 
le  jeudi,  en  l'honneur  du  très  saint  Sacrement  ; 
le  vendredi,  en  l'honneur  de  la  Passion  et  des 
sept  effusions  du  Précieux  Sang  ;  le  samedi,  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 

Cinquième  méthode.  On  pourrait  encore, 
surtout  pendant  le  Carême,  le  mois  de  juillet  et 
celui  de  novembre,  entendre  la  sainte  messe,  cha- 
cun des  jours  de  la  semaine,  en  l'honneur  des 
sept  effusions  du  Sang  de  Jésus  :  la  circoncision» 
le  dimanche  ;  l'agonie  au  jardin  des  olives,  le 
lundi  ;  la  flagellation,  le  mardi  ;  le  couronnement 
d'épines,  le  mercredi  ;  le  portement  de  croix,  le 
jeudi  ;  le  crucifiement,  le  vendredi  ;  le  coup  de 
lance,  le  samedi. 
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119.  Les  méthodes  qui  précèdent  sont  don 
nés  comme  moyens  et  non  comme  obstacles  à 
celles  que  l'Esprit  Saint  pourrait  lui-même  sug- 
gérer. Les  sœurs  sont  toujours  libres  de  s'aider 
d'un  livre,  même  pour  suivre  l'une  ou  l'autre  de 
ces  méthodes. 


Deuxième  section. 
De  la  distribution  de  la  suinte  communion. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  communion  en  temps  ordinaire. 

120.  Les  oraisons  qui  se  disent  à  diverses 
parties  de  la  messe  se  rapportent  non  seulement 
au  célébrant,  mais  aux  fidèles  qui  ont  communié. 
Afin  d'y  participer  habituellement,  les  sœurs 
communieront  pendant  la  messe,  ainsi  que  le 
prescrivent  les  constitutions.  Il  y  a  cependant 
des  circonstances  qui  autorisent  les  religieuses  à 
communier  en  d'au'res  temps.  Ces  circonstances 
sont  déterminées  aux  chapitres  suivants. 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  communion  pendant  la  messe. 

121.  A  YAgnws  Dei  [1],  la  maîtresse  de 
chœur  donne  un  signal  auquel  se  lèvent  toutes 
les  sœurs  qui  doivent  communier  et  celles  qui,  en 
demeurant  à  genoux,  embarrasseraient  la  sortie 
des  stalles.  A  ce  premier  signal,  les  anciennes, 
en  aussi  grand  nombre  que  le  permet  le  local, 
ainsi  que  toutes  les  professes  choristes  de  la 
gauche  du  chœur,  sortent  des  stalles  par  l'ouver- 
ture la  plus  rapprochée  de  celle  de  l'assistante  et 
de  la  maîtresse  du  noviciat  et  se  dirigent  vers 
la  grille  par  la  droite  du  chœur.  Elles  doivent 
marcher  assez  éloignées  les  unes  des  autres  pour 
que  chacune,  ayant  la  tête  légèrement  inclinée, 
puisse  voir  facilement  ie  bas  du  manteau  de  sa 
compagne.  (2) 

122.  Au  second  signal  les  sœurs  s'agenouil- 
lent en  face  de  l'autel  ;  celles  qui,  en  arrière, 
unissent  les  deux  côtés  du  chœur  doivent  obser- 
ver de  former  un  demi  cercle. 

[1]  La  saciistiue  tomière  ouvre  en  ce  moment  le 
guichet  de  la  communion. 

[2J  Quand  il  y  a  chant  et  que  les  chanteuses  n'ont 
pu  se  rendre  au  premier  signal,  elles  se  placent  à  la 
suite  de  leurs  compagnes,  sans  chercher  à  reprendre 
leurs  rangs.  Cependant  une  postulante  ne  doit  pas 
communier  avant  une  novice,  ni  une  novice  avant  une 
professe. 
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123.  Au  troisième  signal,  les  sœurs  se  lè- 
vent et  s'avancent  vers  la  table  sainte  avec  une 
grave  modestie  et  un  saint  empressement. 

Si  ce  troisième  signal  rappelle  à  chaque  sœur 
le  Veni,  Sponsa  Christi  qui  lui  fut  adressé  au 
jour  de  sa  profession  religieuse,  avec  quel  renou- 
vellement de  ferveur  toutes  répondront-elles  :  Et 
nunc  sequor   in  toto  corde. 

124.  Les  sœurs,  recevant  la  sainte  commu- 
nion le  voile  bas,  doivent  rigoureusement  obser- 
ver de  ne  point  communier  les  yeux  fermés  ;  il 
leur  faut  lever  la  tête,  ouvrir  suffisamment  la 
bouche,  et  avancer  la  langue  de  manière  à  ce 
qu'elle  recouvre  toute  la  lèvre  inférieure.  Il 
importe  de  suivre  les  mouvements  du  prêtre,  afin 
de  prévenir  tout  accident. 

125.  Avant  et  après  avoir  communié,  cha- 
que sœur  se  retourne  vers  la  communiante  et  de- 
meure profondément  inclinée  jusqu'à  ce  que  cel- 
le-ci quitte  la  sainte  table.  La  dernière  qui  a 
communié  demeure  à  genoux,  la  tête  profondé- 
ment inclinée,  jusqu'à  ce  que  le  prêtre  se  soit  re- 
tiré. 

126  En  retournant  à  leurs  places,  les  sœurs 
doivent  marcher  très  lentement.  Celles  qui  occu- 
pent les  stalles  du  côté  du  chœur  opposé  à  celui 
par  lequel  elles  s'éloignent  de  la  sainte  table  doi- 
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vent  traverser  lu  chœur-  de  manière  à  former  une 
couronne  (  I  I 

ARTICLE    IL 

Communions  particulières  avant  la  messe: 

127.  Chaque  jour,  à  6h.  20  m.,  la  sainte 
communion  sera  distribuée  aux  sœurs  débiles 
ou  convalescentes  qui  suivent  la  règle  de  l'infir- 
merie, ainsi  qu'aux  sœurs  autorisées  à  commu- 
nier avant  la  messe  (2). 

Note  11  va  sans  dire  qu'à  ces  communions 
privées,  on  observe,  aussi  entièrement  que  possi- 
ble, les  cérémonies  générales  déterminées  à  l'ar- 
ticle I,  page  111. 


(1)  "  Je  ne  trouve  rien  de  beau,  disait  notre  cligne 
fondateur,  comme  de  voir  les  sœurs  pendant  la  com- 
munion. La  couronue  perpétuelle  que  forment  celles 
qui  reviennent  de  la  saiute  table  et  celles  qui  s'en  ap- 
prochent me  fait  penser  à  cette  couronne  de  béatitu- 
de qu'elles  se  préparent. 

[2J  S'il  u'y  a  pas  de  clerc,  la^ sacristine  (ou  une  des 
sœurs  présentes)  dit  le  Confilecr,  et  répond  à  Miserea- 
tur,  à  Iadulgentiam  et,  après  la  communion,  aux  versets 
qui  suivent  et  à  l'oraison. 

rf.  Panem  de  cœlo  praestitisti  eis. 

R.  Omne  clelectamentum  in  se  habentem, 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  ït  clamor  meus  ad  te  veniat. 

"V,  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Afin  de  ne  point  être  en  retard  pour  le  saint 
sacrifice,  le  célébrant  doit  se  revêtir  comme  pour  la 
messe,  à  l'exception  de  la  chasuble. 

8 
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ARTICLE  III. 

Communions  à  l 'infirmerie. 

128.  A  l'exception  de  quelques  circonstan- 
ces particulières  qui  autoriseraient  à  devancer 
cette  heure,  la  communion  sera  portée  à  l'infir- 
merie à  6]  h.  Deux  religieuses  précéderont  le 
saint  sacrement  avec  des  cierges  allumés.  Elles 
réciteront,  alternativement  avec  le  prêtre,  le  Mi- 
serere, en  allant,  et  le  Te  Dcum,  en  revenant. 


CHAPITRE  IL 

De  la  communion  en  temps 
extraordinaires. 


ARTICLE    PREMIER. 

De  la  communion  générale  avant  la  messe. 

129.  En  toute  circonstance  extraordinaire 
où  la  messe  de  6*  hrs  serait  différée  notable- 
ment, ou  devrait  se  prolonger  considérablement, 
la  sainte  communion  se  distribuera  à  6  heures  et 
2^>  minutes  (1).     Cette  circonstance  se  présente, 


[1|   La   sacristine  en   informe   la  communauté  en 
sonnant,  à  6}  h  ,  la  cloche  intérieure. 
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chaque  année,  le  dimanche  des  Rameaux,  le  mar- 
di et  le  mercredi  saints. 

130.  L'.^s  jours  de  services,  professions,  vê- 
tures  et  en  toute  circonstance  solennelle  où  l'heu- 
re de  la  messe  principale  est  beaucoup  plus  tar- 
dive qu'au  temps  ordinaire,  la  sainte  communion 
sera  donnée  avant  la  première  messe  ou  à  l'heu- 
re ordinaire  de  la  communion  à  l'infirmerie 
(6}  heures),  s'il  n'y  avait  pas  de  première  messe 
à  6  heures. 

ARTICLE    II. 

De  la  communion  après  la  messe 

131.  En  général,  la  communion  n'est  jamais 
portée  à  l'infirmerie  après  la  messe,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  des  sœurs  qui  la  reçoivent  en 
viatique.  Cependant  la  supérieure  serait  juge 
des  raisons  qui  pourraient  autoriser  une  excep- 
tion à  cette  règle.  Il  faudrait  une  beaucoup 
moindre  raison  pour  accorder  cette  faveur  à  une 
sœur  capable  de  se  rendre  au  chœur. 

Note. — Si  une  hostie  venait  à  tomber  à 
terre,  il  faudrait  tout  de  suite  couvrir  l'endroit 
avec  un  linge,  même  dans  le  cas  où  le  prêtre 
l'aurait  recueillie  sans  retard.  Si  elle  tombait 
sur  la  nappe  de  communion,  il  faudrait  en  mar- 
quer la  place    avec  une  épingle,  afin  que    le  prê- 
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tre  puisse,  après  la  distribution  de  la  sainte  com- 
munion ou  après  la  me?  se,  laver  cet  endroit- 
(L'eau  se  jette  dans  la  piscine  ou  dans  le  feu.) 
Si  l'hostie  tombait  sur  le  visage  ou  les  vêtements 
du  communiant,  il  serait  mieux  d'omettre  l'ablu- 
tion, parce  que,  disent  les  auteurs,  taelius  est  vi- 
tare- admirationem,  turbationem,  aut  offensio- 
nempopwli.  (Guide  pratique  de  Liturgie  Ro- 
maine.) 

ARTICLE    III. 

î>(  la  comm  u  n  ion  en   Viatique. 

Voir  septième  partie. 

ARTICLE    IV. 

Des  jours  de  communions  pour  les  professes,  les  novices 
et  les  postulantes. 

>i   i.   Communions  générales. 

132.  Toutes  les  sieurs  doivent  se  disposer  à 
communier  saintement  aux  jours,  fêtes  et  cir- 
constances suivantes  : 

1.  Chaque  semaine  :  le  dimanche  et  le  ven- 
dredi (1). 

[1]  Le  premier  vendredi  des  neuf  premiers  mois 
qui  suivent  le  décès  d'une  religieuse,  toutes  sont  invi- 
tées à  faire  la  sainte  communion  en  l'honneur  du  sacré- 
cœur  de  Jésus,  pour  obtenir  la  grâce  de  la  persévéran- 
ce finale  à  celle  des  sœurs  qui  mourra  la  première. 
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2.  Chaque  année  :  à  toutes  les  fêtes  d'obli- 
gation ;  à  chaque  fête  en  l'honneur  du  Précieux 
Sxng,  de  la  Passion  et  de  l 'lui maculée  Concep- 
tion ;  le  jeudi  saint  :  la  Fête-Dieu  :  un  des  jours 
des  Quarante-Heures  ;  le  jour  de  la  clôture  de  la 
retraite  annuelle  ;  le  mercredi  des  cendres  ;  aux 
fêtes  de  Notre  Seigneur,  de  la  sainte  Vierge  et 
des  saints  qui  suivent  : 

Ste  Agnès,  v.  m.  ;  Purification  de  la  sainte 
Vierge  ;  S.  Thomas  d'Aquin  ;  S.  Joseph  ;  l'An- 
nonciation de  la  B.  V.  M.  ;  N.-D.  da  Bon  Con- 
seil ;  Ste  Catherine  de  Sienne  ;  Invention  de  la 
Sainte  Croix  ;  Sacré  Cœur  de  Jésus  ;  S.  Antoine 
de  Padoue  (1)  ;  S.  Louis  de  G  >nzague  ;SS.  Pierre 
et  Paul,  ap.  ;  la  Visitation  de  la  B.  V.  M.  ;  N.  D. 
du  Mont  Carm-3l;Ste  Marie  Madeleine;Ste  Anne  ; 
S.  Dominique  ;  la  Transfiguration  de  N.  S.  ; 
l'Assomption  de  la  B.  V.  M.  ;  S.  Hyacinthe  (2); 
S.  Louis,  roi    de  France  (3)  ;  Ste  Rose  de  Lima  ; 

[1]  Cette  communion  se  fait  pour  le  séminaire  de 
St  Hyacinthe,  en  reconnaissance  des  éminents  services 
que  l'Institut  en  a  reçus  à  son  début.  Ce  même 
jour,  toutes  les  maisons  doivent  prier  d'une  manière 
spéciale  pour  les  Institutions  religieuses  qui  leur  font 
da  bien. 

[2]  Cette  communion  se  fait,  à  St-Hyacinthe,  poul- 
ie diocèse,  la  ville  et  la  paroisse.  Las  diverses  maisons 
de  l'Institut  doivent  la  faire  pour  la  maison  première, 
afiu  qu'elle  soit  toujours  une  lumière  qui  éclaire  les 
autres. 

[3]  Pour  notre  mère-patrie,  la  France. 
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la  Nativité  de  la  B.  V.  M.;  Exaltation  de  la  Sain- 
te Croix  ;  S.  Michel  Archange  :  Saints  Anges 
Gardiens  :  S.  Edouard  (!)  ;  S.  Thérèse  :  le  Très 
Saint  Rédempteur  :  la  Commémoration  des  Fi- 
dèles trépassés  :  S.  Stanislas  de  Kostka  ;  la  Pré- 
sentation de  la  B.  V.  M.  :  Stigmates  de  S.  Frs. 
d'Assises  ;  Ste  Catherine  d'Alexandrie:  Ste  Auré- 
lie  v.  ;  S.  Nicolas  (2)  ;  S.  Jean,  ap.  ;  saints  Inno- 
cents :  à  la  fête  patronale  de  l'Evêque  diocésain 
(et  à  celle  de  son  coadjuteur)  :  chaque  t'ois  que 
l'Evêque  (ou  son  coadjuteur)  célèbre  au  monas- 
tère ;  à  la  fête  du  saint  protecteur  du  mois  :  aux 
fêtes  patronales  du  supérieur,  du  confesseur,  de 
la  supérieure,  de  l'assistante  et  de  la  maîtresse 
du  noviciat  ;  le  jour  de  la  fête  patronale  du  dio- 
cèse, de  la  ville  ou  de  la  paroisse  ;  au  service  an- 
nuel des  fondateurs  et  des  sœurs  décédées  ;  au 
service  annuel  des  bienfaiteurs  ;  le  jour  de  l'ou- 
verture et  celui  de  la  clôture  des  mois  de  mars, 
mai,  juin,  juillet  et  novembre  ;  le  jour  anniver- 
saire de  la  naissance  et  de  la  mort  de  nos  véné- 
rés fondateurs  ;  le  jour  anniversaire  de  l'ordina- 
tion et  du  sacre  de  Monseigneur  La  Rocque  ;  le 
jour  anniversaire  de  l'ordination   de    Mgr.  Ray- 

[1J  Pour  les  bienfaiteurs  de  l'Institut.  A  St-Hya- 
cintke,  on  prie  particulièrement  pour  le  Rév.  M.  L»e- 
oours,  bienfaiteur  insigne. 

|2]  Pour  les  enfants. 


DE    LA    SAINTE    COMMUNION  119 

mond  (1),  le  jour  anniversaire  de  l'Induit  de  S.S, 
Pie  IX  permettant  à  Mgr  J.  C.  Prince  d'ériger 
la  confrérie  du  Précieux  Sang  à  St-Hyacinthe  ; 
chaque  maison,  le  jour  anniversaire  du  décès  de 
son  principal  bienfaiteur. 

3.  Circonstances  extraordinaires  :  A  l'é- 
lection, au  couronnement  du  Pape  et  à  sa  mort  ; 
le  jour  de  l'élection  de  la  supérieure  :  au  50e  an- 
niversaire de  son  baptême — si  cette  circonstance 
se  rencontrait  pendant  qu'elle  est  en  charge  ; 
à  la  mort  du  supérieur,  du  confesseur,  ainsi 
que  le  jour  de  leur  service  ;  le  jour  d'une  pro- 
fession et  d'une  vêture  ;  au  25e  et  au  50e  anni- 
versaire d'une  profession  ;  le  jour  ou  le  lende- 
main du  décès  d'une  sœur  ;  aux  deux  services 
funèbres  de  chaque  religieuse  :  au  décès  du  père, 
de  la  mère,  des  frères  et  des  sœurs  d'une  reli- 
gieuse ;  aux  pèlerinages  solennels  faits  dans  la 
chapelle  du  P.  S.  ;  le  dernier  jour  des  mois  assi- 
gnés pour  l'indulgence  plénière  du  lever  de  la 
nuit  (2). 

S  2.   Jours  de  communion  pour  les  professes  et   les  novices. 

133.  Aux  jours  et  circonstances  déterminés 
ci-dessous,  les  professes  et  les  novices  sont  auto- 

fl]  Pour  tous  les  confesseurs  de  l'Institut,  afin 
qu'ils  le  maintiennent  dans  la  ferveur  et  l'esprit  primi- 
tif. 

[2]  Pourvu  qu'on  ait  rempli  les  conditions  pres- 
crites pour  cette  indulgence. 
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risées  par  l'usage  à  faire  la  sainte  communion  : 
Samedi  saint  :  Epousailles  de  la  B.  V.  M.  :  Con- 
version de  S.  Paul  :  N.  D.  de  Bon  Secours  ;  N.  D. 
des  Neiges  :  N.  D  de  la  Merci  :  Translation  de 
la  sainte  Maison  de  Lorette  :  Espectation  de  la 
sainte  Vierge  :  S.  Jean  de  la  Croix. 

£  3.   Jours  de  communions  pour  les  professes  seulement. 

134.  De  plus,  l'usage  autorise  les  professes 
à  communier  aux  jours  de  fêtes  et  aux  circons- 
tances suivantes  : 

Chaque  semaine  :  Je  mercredi  et  le  samedi  : 
à  toutes  les  fêtes  (festivita)  de  la  sainte  Vierge  : 
les  jours  de  rite  double  de  1ère  et  de  2e  classe  ; 
les  jours  de  rite  double  majeur  :  les  trois  jours 
des  Rogations  :  chaque  jour  des  octaves  de  la 
Fête-Dieu,  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculé  Con- 
ception et  de  Noël  ;  les  sept  jours  qui  suivent  la 
fête  principale  du  Précieux  Sang  :  les  deux  jours 
des  Quarante  Heures  ;  les  cinq  jours  qui  suivent 
de  décès  d'une  sœur  :  aux  fêtes  des  saints  dont 
les  noms  suivent  :  S.  Frs.  de  Sales  :  S.  Paul  de 
la  Croix  ;  Ste  Madeleine  de  Pazzi  :  Ste  Marthe  ; 
Ste  Jeanne  de  Chantai  ;  Ste  Ursule  ;  S.  Charles 
Barromée  ;  Ste  Gertrude  ;  Ste  Cécile. 

S  4.   Communions  particulières. 

135.  Chaque  sœur  pourra  faire  la  sainte  com- 
munion :  le  jour  de  son  entrée  en  religion:  à  l'an- 
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niversaire  de  son  baptême,  de  sa  première  com- 
munion, de  sa  confirmation,  de  sa  vêture  et  de  sa 
profession  religieuse  ;  le  jour  de  la  fête  de  sa  pa- 
tronne de  baptême  et  de  religion  ;  au  jour  qui  lui 
est  assigné  pour  honorer  S.  Joseph,  le  jour  de  la 
fête  de  son  protecteur  du  mois  ;  au  décès  de  ses 
oncles  et  tantes,  beaux-frères  et  belles-sœurs. 

136. Toutes  les  fêtes  et  circonstances  qui  pré- 
cèdent seront  détaillées  sur  un  tableau  p^acé  à  la 
we  des  sœurs,et  dans  le  catalogue  du  réfectoire, 
afin  qu'elles  y  puissent  être  annoncées.  Les 
jours  propres  des  fêtes  des  saints  se  trouvent  au 
martyrologe  Romain  ;  mais  il  est  essentiel,  en 
préparant  le  catalogue  annuel  du  réfectoire,  de 
consulter  YOrdo  du  diocèse,  vu  que  quelques- 
unes  de  ces  fêtes  ont  pu  être  circonstancielle- 
ment  transférées. 


122  quatrième  partie 

Troisième  Section. 
Des  Expositions  du  Saint  Sacrement. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  différentes  espèces  d'expositions. 

137.  On  distingue  trois  sortes  d'expositions 
du  saint-Sacrement.  La  première  qui  est  très 
solennelle,  comprend  les  expositions  pour  les 
prières  des  Quarante-Heures,  celles  qui  se  t'ont 
pour  le  bien  de  toute  l'Eglise,  etc.,  et  celles  pen- 
dant l'octave  du  saint  Sacrement  (1).  Ces  expo- 
sitions sont  très  solennelles  à  raison  :  lo.  de  la 
gravité  de  la  cause  qui  les  motive  ;  2o.  de  leur 
durée  plus  considérable  ;  3o.  de  la  solennité 
qu'on  y  déploie. 

138,  L3S  expositions  moins  solennelles  ou 
simplement  publiques  sont  celles  qui  se  font 
par  une  simple  permission  de  l'Ordinaire,  à  l'oc- 
casion d'une  fête,  d'une  neu vaine,  d'un  mois  de 
dévotion,  etc.,  pourvu,  cependant,  que  le  saint 
sacrement  soit  tiré  du  tabernacle  et  placé  sur  un 

(1)  Le  Vavasseur,  Falise. 
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trône  en  évidence  [1].     Ces    expositions    durent 
peu  de  temps  (21 

139.  Enfin,  il  y  a  une  troisième  exposition 
dite  privée.  Elle  a  lieu  lorsqu'on  ouvre  simple- 
ment la  porte  du  tabernacle  sans  sortir  le  saint 
ciboire  qui,  revêtu  de  son  voile,  est  ainsi  montré 
au  peuple  (3). 


CHAPITRE  IL 

Règles   liturgiques   générales  pour  les   Exposi- 
tions du  Saint  Sacrement  et  Usages 
de  la  communauté. 


ARTICLE    PREMIER. 

Règles  liturgiques  générales. 

§  i .    Autorisation. 

140.  Toute    exposition  du  saint    sacrement, 
excepté   celle   dite   privée,   exige   l'autorisation 


(1)  La  pratique  d'un  grand  nombre  d'églises  où 
l'on  tire  le  ciboire  du  tabernacle  est  toléré.  La.  S.  C, 
consultée  sur  cette  question,  n'a  pas  donné  de  solution 
définitive.     S.  C,  23  Sept.  1837. 

(2)  Le  Vavasseur,  Falise. 
[3]  Ibid        Ibid. 
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préalable  de  l'Ordinaire,  ne  dût-elle  durer  que  le 
temps  d'un  salut  [1]. 

Note  1. — C'est  surtout  afin  d'exciti  r  les 
sœurs  à  la  plus  profonde  gratitude  envers  la 
sainte  Eglise  et  envers  notre  vénéré  Fondât  ur 
que  nous  insérons  ici  les  documents  qui  nous 
autorisent  à  avoir,  pendant  vingt-quatre  heures 
chaque  mois,  l'exposition  solennelle  du  Saint 
Sacrement  et,  trois  fois  l'année,  l'exposition  très 
solennelle  dite  des  Quarante-Heures. 

Supplique  de  Mgr  Joseph  LaRocque,  Ei\  de  St-Hyacinthe, 
demandant  FExpositîon  du  Très  Saint  Sacrement  dans 
la  chapelle  des  Sœurs  du  Précieux  Sang. 

A  sa  Sainteté  le  pape  Pie  IX, 
Tr<  s  saint  Pi  r< . 

L'Evêque  de  St-Hyacinthc,  prosterné  aux 
pieds  de  Votre  Sainteté,  ose  lui  faire  connaître 
que  les  Religieuses  Adoratrices  du  Très  Précieux 
Sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  a 
instituées,  depuis  quelques  années,  dans  son  dio- 
cèse, forment  déjà  une  coinmunauté^édirhnte  par 
la  ferveur  et  l'adoration  de  Jésus  clans  le    sacre- 


[1J  II  importe  donc  que  la  maison  invitée  à  fonder 
une  nouvelle  maison  de  l'Institut  dans  un  diocèse 
étranger  fasse  formellement  agréer,  par  l'Ordinaire  du 
lieu,  le  Cérémonial  de  la  Communauté. 
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ment  de  l'autel.  Connue  moyens  puissants  d'en- 
courager et  de  sanctifier  ces  vierges  amantes  de 
Jésus,  et  de  contribuer  à  la  sanctification  de  ses 
diocésains,  FE7eque  suppliant  ose  conjurer  Votre 
Sainteté  : 

1.  D'accorder  la  Bénédiction  apostolique  à 
cette  nouvelle  communauté  : 

2.  De  vouloir  permettre  que  les  prières  des 
Quarante -Heures,  avec  indulgence  plénière,  aient 
lieu  deux  ou  trois  fois  l'année  dans  la  chapelle 
publique  de  ces  religieuses  ; 

3.  De  permettre  aussi  l'Exposition  solen- 
nelle du  Très  Saint  Sacrement  dans  la  même 
chapelle  une  fois  par  mois,  durant  un  jour  et  une 
nuit,  en  attachant  à  cette  exposition  telle  indul- 
gence qu'il  lui  plaira. 

Rescrit  de  X.  S.  P.  le  Pape,  Pie  IX  à  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur Jos.  LaRocque. 

De  l'audience  du  Très  Saint  Père  qui  a  eu 
lieu  le  9  octobre  1864. 

Notre  Très  Saint  Père  Seigneur  Pie  IX,  par 
la  divine  Providence  Pape,  d'après  mon  rapport 
à  moi,  soussigné,  secrétaire  de  la  Sacrée-Congré- 
gation de  la  Propagande,  a  bien  voulu  ordonner 
qu'on  fit  ce  rescrit. 

A  la  ïèn  demande. —  Par  grâce  selon  la 
prière. 
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A  la  Je. — Par  grâce,  selon  les  prières,  avec 
application  de  toutes  les  indulgences  accordées 
par  les  souverains  pontifes  pour  l'Exposition  so- 
lennelle du  Très  Saint  Sacrement  en  la  forme 
des  40  heures. 

A  la  3e. — Par  grâce,  selon  les  prières,  avec 
indulgence  de  cent  jours  à  gagner  une  fois  pen- 
dant la  dite  Exposition  par  ceux  qui,  bien  dispo- 
sés, visiteront  le  Très  Saint  Sacrement  et,  en  sa 
présence,  prieront  pour  la  propagation  de  la 
sainte  Foi  et  selon  les  intentions  du  Souverain 
Pontife. 

Donné  à  Rome,  en  la  maison  de  la  Propa- 
gande, aux  jours  en  an  que  dessus. 

Gratis,  sans  aucun  paiement  à  quelque  titre 
que  ce  soit. 

L.  f  S. —Signé  :  H.  Capalti, 

Secrétaire. 

Note  2 — Si,dans  les  diocèses  où  nos  maisons 
sont  établies,  l'Ordinaire  avait  déterminé  des  rè- 
gles spéciales  pour  les  diverses  expositions  du 
saint  sacrement,  les  sœurs  devront  s'y  conformer 
avec  exactitude,  à  moins  qu'il  ne  leur  soit  permis 
de  s'en  tenir  à  celles  spécifiées  dans  leur  Cérémo- 
nial. 
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§  2.  Adoration. 

141.  La  sainte  Église  demande  qu'il  y  ait 
toujours  au  inoins  deux  personnes  en  adoration 
devant  le  saint  sacrement  exposé. 

§  3.   Ornementation. 

142.  L'autel  de  l'exposition  doit  être  orné 
comme  aux  jours  de  fête.  La  couleur  blanche 
doit  dominer  et  elle  est  de  rigueur  :  lo  pour  le 
devant  de  l'autel  de  l'exposition,  quelle  que  soit 
la  fête  que  l'on  célèbre  ;  2o  pour  le  voile  hume- 
rai ;  3o  pour  le  dais  de  la  procession.  Si  le  saint 
ciboire  est  conservé  à  l'autel  de  l'exposition,  le 
voile  du  tabernacle  doit  être  blanc  (1). 

143.  Sur  l'autel  où  le  saint  sacrement  est 
exposé — ne  fut-ce  que  pendant  un  salut  (2) — on 
ne  doit  mettre  ni  reliques,ni  statues  de  saints(3). 
Cette  défense  ne  s'étend  pas  à  ce  qu'on  nom- 
me les  anges  adorateurs  ni  à  ceux  qui  suppor- 
tent des  cierges  (4).  Il  est  également  interdit  de 
Dlacer  quoi  que  ce  soit  devant  l'ostensoir  qui 
puisse  empêcher  de  le  voir  en  entier  (5). 

(1)  Pour  plus  de  détails,  voir  le  directoire  de  la 
sacristine . 

(2)  S.  0-,  19  mai  1838 

(3)  S.  C,  2  septembre  1711. 

(4)  Inst.  Clém. 

(5)  Gardel. 
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Note. — Dans  les  maisons  où  des  statues, 
des  tableaux  de  saints  ou  des  reliques  seraient 
ou  fixés  à  l'autel  ou  trop  lourds  pour  être  dépla- 
cés, on  pourrait  les  voiler  pendant  l'exposition» 
ou  les  faire  comme  disparaître  sous  des  orne- 
ments. 

§  4.    Illumination. 

144.  L'autel  où  le  saint  sacrement  est  expo- 
sé doit  être  continuellement  illuminé.  Il  doit  y 
avoir  douze  cierges  allumés  ou  au  moins  dix 
dans  les  églises  pauvres  (1),  si  l'Evêque  n'en  a 
pas  prescrit  un  plus  grand  nombre  (2).  Pour 
l'exposition  privée,  il  faut  toujours  allumer  six 
cierges  (3),  même  huit  dans  les  églises  où  l'on 
sort  le  saint  sacrement  du  tabernacle  pour  don- 
uer  la  bénédiction  (4).  Voir  petite  note  [1]  p.  123. 

Note — L'Ordinaire  ne  saurait  permettre 
aucune  exposition  du    saint  sacrement    dans  une 


(1)  Gardel. 

(2)  L'évêque  de  St~ Hyacinthe  prescrit  vingt  cierges 
comme  à  Rome,  durant  le  jour,  pour  l'exposition  des 
Quarante-Heures,  et  au  moins  dix,  la  nuit,  avec  autant 
de  lampes  ardentes  ou  de  bougies.  Les  constitutions 
synodales  du  diocèse  déterminent  dix-huit  cierges  poul- 
ies autres  expositions  dans  l'ostensoir,  douze  pour  celle 
dans  le  ciboire,  six  pour  l'exposition  privée  sans  béné- 
diction. 

(3)  H  est  à  remarquer  que  les  rubriques,  lors 
qu'elles  prescrivent  des  cierges,  entendent  toujours  des 
cierges  faits  de  cire  d'abeille.     Lerosey. 

(4)  Gardel. 
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église  où  l'on  ne  pourrait  avoir  le  nombre  de 
cierges  rigoureusement  prescrits  (1)  ;  mais  il 
peut  dispenser  de  ses  propres  prescriptions  toute 
communauté  pauvre  qui  lui  demanderait  de  s'en 
tenir  à  ce  qui  est  déterminé  clans  ce  paragraphe. 

§  5.   Sainte    Messe. 

145. — On  ne  peut,  sans  de  graves  raisons, 
célébrer  la  sainte  messe — excepté  celle  de  la  re- 
position— à  l'autel  où  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé (2).  L'Instruction  Clémentine  (3)  veut  mê- 
me que  le  saint  sacrifice  ne  soit  point  offert  à 
celui  où  les  saintes  espèces  sont  renfermées, 
quand  on  peut  faire  autrement  (4). 

146.  —  Une  fois  l'exposition  faite,  on  observe 
ce  qui  suit  :  lo,  les  messes  de  Requiem  ne  sont 
plus  permises.si  ce  n'est  le  jour  de  la  Commémo- 
ration des  fidèles  défunts  (5)  ;  2o,aux  jours  libres, 
il  convient  que  l'on  dise  la  messe  votive  du  saint 
sacrement  avec  les  mémoires  et  oraisons  voulues, 
sans  Gloria  et  sans  Credo  ;  3o,  à  la  messe  du 
jour,  on  fait  mémoire  du  saint  sacrement  après 
toutes  les  oraisons  prescrites  par  la  rubrique  et 

(1)  S.  C,  15  mars  1698. 

(2)  S.  C. — Falise. 

(3)  11,  10. 

(4)  Les  petits  autels  doivent  être  parés  de  la  couleur 
du  jour. 

(5)  Le  prêtre   prend    les   ornements    violets   pour   la 
sainte  messe,  en  ce  jour. 

9 


130  QUATRIÈME  PARTIE 

avant  celles  de  Mandato  :  on  omet  cette  mémoi- 
re aux  fêtes  de  I  ou  de  II  classe,  aux  veilles  de 
Noël,  de  la  Pentecôte  et  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

§  6.   Sainte  Communion . 

147.  A  moins  d'impossibilité,  la  sainte  com- 
munion ne  peut  jamais  être  distribuée  à  l'autel 
où  se  fait  l'exposition  (1).  C'est  pourquoi,  s'il  y 
a  lieu,  le  saint  sacrement  doit  être  transporté  à 
un  autre  autel  jusqu'après  la  messe  de  reposi- 
tion.— Au  moins  deux  cierges  devront  être  allu- 
més à  cet  autel  pour  la  translation  des  saintes 
espèces  et  la  distribution  de  la  sainte  commu- 
nion. 

§  7.   Chant. 

148.  Tout  ce  qui  concerne  le  chant  liturgi- 
que est  déterminé  en  son  lieu. 

149.  Quant  aux  chants  en  langue  vulgaire, 
la  S.C.  des  rites,  ayant  été  consultée  pour  savoir 
s'ils  étaient  permis  en  présence  du  saint  sacre- 
ment exposé,  a  donné  la  décision  suivante  :  "  Oui, 
on  peut  chanter  des  cantiques  en  langue  vulgai- 
re, même  devant  le  saint  sacrement  exposé,pour- 
vu  que  les  hymnes  comme  le  Te  Deum,  le  Tan- 

(l)  S.  C.  Falise. — Prescription  de  l'Ordinaire  de  St- 
Hyacinthe,  24  octobre  1876. 
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twm  ergo    et   autres  prières  liturgiques    soient 
chantés  en  latin  (1). 

ARTICLE    II. 

Règles  et  Coutumes  de  la  Maison  Première  aux 
Jours  d'Expositions. 

§   i.  Cloches  et  Clochettes. 

150.  La  veille  de  l'ouverture  des  Quarante- 
Heures,  on  sonne  la  cloche  extérieure  durant  un 
quart  d'heure,  après  Y  Angélus  du  soir. 

151.  Au  moment  même  où  le  prêtre  expose 
le  saint  sacrement,  même  les  jours  d'expositions 
mensuelles,  la  réglementaire  sonne,  avec  la  clo- 
che extérieure,  autant  de  coups  que  l'heure  en 
indique  à   l'horloge, — généralement   sept  coups. 

152.  Ces  tintements,  correspondant  aux  dif- 
férentes heures,  se  font  entendre  cinq  minutes 
avant  chaque  heure  du  jour  et  de  la  nuit.  Cet 
appel  de  la  cloche  extérieure  a  surtout  pour  but 
de  rappeler  la  présence  de  Jésus-Hostie  sur  son 
trône  d'amour.  Il  est,  de  plus,  le  signe  de  ral- 
liement invitant  les  adoratrices  de  chaque  heure 
à  se  rendre  auprès  du  divin  Epoux  qui  les  ap- 
pelle et  les  attend. 

(1)  Àcta  Sanctœ  Sedis  :  juillet  1889. 
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153.  S'il  y  a  lieu  de  sonner  quelqu'une  de 
ces  heures  durant  un  exercice  public  du  chœur, 
c'est  à  la  réglementaire  à  le  faire.  Aux  autres 
temps,  cette  fonction  est  confiée  à  la  religieuse 
dont  le  nom  est  placé  en  premier  lieu  sur  le  ta- 
bleau DE  L'ADORATION. 

154.  Quand  il  y  a  procession  du  saint  sacre- 
ment avant  et  après  l'exposition,  on  sonne  la 
cloche  extérieure  tout  le  temps  qu'elle  dure. 

155.  A  la  messe  qui  se  dit  devant  le  saint 
sacrement  exposé,  on  ne  sonne  la  clochette  à  au- 
cun autel  (1). 

156.  On  ne  fait  pas  entendre  les  trois  tinte- 
ments du  Prosternement,  à  trois  heures  ;  mais  on 
sonne  vêpres  à  grande  volée. 

157.  On  tinte  comme  à  l'ordinaire  durant  la 
bénédiction  du  saint  sacrement. 

§  2.   Habits  de  chœur. 

158.  Les  jours  et  les  nuits  d'expositions  du 
saint  sacrement,  on  revêt  le  manteau  de  chœur 
pour  la  messe,  l'office  et  les  heures  régulières 
d'adoration. 

159.  A  ces  mêmes  exercices,  les  postulantes 
disposent  leur  voile  de  la  même  manière  que 
pour  la  communion — c'est-à-dire   qu'elles  ramè- 

(I)  Axi  besoin,  la  sacristine  en  informera  qui  de  droit 
ou  fera  retirer  les  clochettes. 
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nent  deux  des  pointes  du  voile  en  avant.  La 
nuit,  elles  ne  viennent  au  chœur  qu'avec  leur 
costume  du  jour. 

§  3.   Des   Adoratrices. 

160.  Afin  qu'il  y  ait  toujours  un  assez  grand 
nombre  d'adoratrices  devant  le  saint  sacrement, 
l'assistante  dispose  le  tableau  de  l'adoration 
de  telle  sorte  que  chaque  sœur  puisse  trouver 
son  nom  vis-à-vis  l'heure  qui  lui  est  assignée.  Ce 
tableau  devra  être  consulté  à  chaque  exposition 
mensuelle. 

161.  Dès  qu'elles  entendent  la  cloche  exté- 
rieure annoncer  leurs  heures  respectives,  les  ado- 
ratrices s'empressent  de  se  réunir  à  la  porte  du 
chœur,  mais  elles  n'y  entrent  qu'à  l'heure  pré- 
cise. 

162.  Dès  que  les  remplaçantes  sont  age- 
nouillées, la  plus  ancienne  d'entre  elles  donne  le 
signal  et  celles  qui  doivent  sortir  disent  à  haute 
voix  :  Soit  loué  et  remercié  à  chaque  instant  le 
très  saint  et  très  divin  sacrement.  Suivant  la 
belle  pensée  de  notre  vénéré  père  fondateur, 
"  cette  aspiration  est  un  legs  de  louanges  et  de 
remerciements  à  Jésus-Hostie,  que  celles  qui 
partent  transmettent  à  celles  qui  arrivent.  " 
163.  A  l'entrée  et  à  la  sortie,  les  adoratrices 
baisent  la  terre  et  observent  le  plus  bel  ordre 
possible. 
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164.  Pendant  l'heure,  elles  doivent  prier 
aux  intentions  de  l'exposition  (voir  l'art.  I  du 
chap.  IV  de  cette  section),  et  donner  un  souvenir 
spécial  aux  personnes  qui  se  recommandent  à  la 
communauté,  ainsi  qu'à  celles  qui  contribuent  à 
payer  le  luminaire. 

Pour  plus  de  détails,  voir  le  Coiitumier. 
§  4.   Du  luminaire. 

165.  Pour  l'exposition  des  Quarante-Heu- 
res,  voir  la  2e  note  au  bas  de  la  page  128. 

166.  Pour  l'exposition  mensuelle,  de  même 
que  pour  tous  les  saluts  avec  l'ostensoir,  dix-huit 
cierges  brûlent  durant  le  jour  (1)  et  dix  pendant- 
la  nuit,  avec  quelques  lampes  ardentes. 

167.  Aux  saluts  avec  le  ciboire  sorti  du  ta- 
bernacle mais  couvert  de  son  voile,  douze  cierges 
suffisent. 

168.  Six  cierges  sont  exigés  pour  l'exposi- 
tion privée.     (Voir  nombre  139,  page  123.) 

169.  Ce  nombre  de  cierges  une  fois  rempli, 
on  y  ajoute  les  lampes  et  les  bougies  que  les 
étrangers  auraient  payées  ou  que  la  supérieure 
aurait  demandé  qu'on  y  ajoutât. 

170.  Pendant  les  exercices  publics  des  jours 

(1)  Là  où  l'évêque  n'a  point  prescrit  de  règles  spécia- 
les concernant  le  luminaire,  les  monastères  très  pauvres 
peuvent  s'en  tenir  aux  règles  liturgiques  générales.  Voir 
§  4,  page  128. 
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d'exposition  mensuelle,  surtout  des  Quarante- 
Heures,  il  convient  d'illuminer  l'autel  autant  que 
les  moyens  et  le  genre  de  luminaire  du  monastè- 
re le  permettent,  au  jugement  de  la  supérieure. 

171.  Aux  heures  obscures  du  matin  et  du 
soir,  il  faut  éclairer  convenablement  la  nef  et  en- 
core mieux  la  table  de  communion. 

Note. — Pendant  le  jour,  le  luminaire  est 
surveillé  par  les  sacristines.  La  nuit,  cette  fonc- 
tion est  confiée  à  la  2e  adoratrice  indiquée  au 
Tablau  des  heures,  laquelle,  au  besoin,  s'entend 
préalablement  avec  la  sacristine.  Cette  surveil- 
lante pourra  se  tenir  a  l'église,  si  elle  est  tou- 
rière. 

§  5.  Des  motets  et  cantiques. 

172.  Au  moment  où  le  prêtre  expose  le 
saint  sacrement,  les  sœurs  chantent  le  motet  0 
salutaris  Hostia  (1). 

173.  Même  lorsque  la  lunule  renfermant 
l'hostie  consacrée  est  mise  dans  l'ostensoir  avant 
les  ablutions,  le  motet  ne  se  chante  qu'après  la 
messe,  pendant  les  encensements. 

174.  Pendant  la  basse  messe,  l'on  chante  de 
pieux    cantiques  ;  le  Parce  Domine  ou  un  can- 

(1)  Aucune  règle  liturgique  n'en  fait  une    obligation. 
— Le  Vavasseur. 
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tique  à  l'Heure  Réparatrice    et,  quelquefois,   un 
motet,  à  la  visite  au  saint  sacrement. 

175.  A  l'heure  ordinaire,  a  lieu  le  salut  du 
saint  sacrement,  mais  sans  ministres  au  pied  de 
l'autel.  Ce  salut  consiste,  en  général,  dans  le 
chant  de  deux  motets  latins  en  l'honneur  du 
saint  sacrement  et,  aux  Quarante-Heures,  dans 
la  lecture  d'une  Amende  Honorable  avant  le 
chant  du  Tantum  ergo.  La  strophe  Genitori  est 
immédiatement  suivie  d'un  cantique  au  Saint 
Sacrement  ou  au  Précieux  Sang. 

176.  Si  le  chapelain  a  l'habitude  d'assister  à 
ce  salut  au  sanctuaire,  il  conviendra  de  l'attendre 
un  temps  raisonnable  avant  de  commencer  le 
chant,  s'il  n'est  point  arrivé  à  l'heure  précise  ; 
c'est  lui  qui  lit  l'Amende  Honorable,  quand  il  y 
a  lieu. 

§6.    Offices  de  ces  jours. 

(Voir  Ille  part,  Ile  chap.  Ile  art.,   34,  35,    IVe 
art.  38,  5° . 


CHAPITRE  III. 

Les  jours  dî Expositions  du  SS.  Sacrement 
dans   V Institut. 

177.  Le  saint   sacrement  est   exposé     dans 
l'institut  : 
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lo  une  fois  chaque  mois,  pendant  vingt- 
quatre  heures  (1)  ; 

2o  trois  fois  l'année,  pour  nos  Quarante- 
Heures  spéciales  (2)  ; 

3o  les  jours  des  Quarante-Heures  diocé- 
saines déterminés  par  l'ordinaire  (3)  ; 

4o  à  certains  jours  spécifiés  à  l'article  Ille 
de  la  IVe  partie,  intitulé  Des  jours  de  Saluts  du 
SS.  Sacrement. 

178.  L'exposition  mensuelle  a  généralement 
lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  excepté 
en  juillet  qu'elle  est  remise  au  troisième  diman- 
che, et  les  mois  des  Quarante-Heures  que  l'expo- 
sition mensuelle  et  les  Quarante-Heures  sont 
réunies. 

179.  Là  où  les  Quarante-Heures  diocésaines 
ne  sont  point  établies,  celles  de  la  communauté 
s'ouvriront  toujours — si  rien  n'empêche — à  la 
fête  de  la  Circoncision  (1er  janvier),  ou  le  31  dé- 
cembre quand  ce  jour  tombe  un  dimanche  (4),  à 
celle  de  la  Fête-Dieu  et  le  premier  dimanche 
d'octobre. 

(1)  S.  C,  9  octobre  18G4. 

(2)  Ibid.     Ibid. 

(3)  Date  d'érection  à  St-Hyacinthe  :  24  octobre  1876  ; 
date  dy  ouverture  :  3  décembre  1876. 

(4)  Il  va  sans  dire  que  cette  latitude  n'existerait  pas 
là  où  l'ouverture  de  ces  Quarante-Heures  serait  prescrite, 
par  l'Ordinaire,  pour  le  1er  janvier. 
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180.  Là  où  les  Quarante-Heures  diocésaines 
sont  établies,  il  est  désirable  que  l'on  prie  l'or- 
dinaire d'en  fixer  l'ouverture,  pour  la  commu- 
nauté, à  l'une  des  époques  qui  suivent  :  la  Cir- 
concision, le  dimanche  de  Quasimodo,  la  Fête- 
Dieu  ou  le  premier  dimanche  d'octobre, — ces 
jours  étant  ceux  choisis.à  la  maison  première,pour 
l'ouverture  des  Quarante-Heures. — Si  cette  fa- 
veur ne  pouvait  leur  être  accordée,  les  sœurs 
demeureraient  cependant  libres  d'ouvrir  leurs 
Quarante-Heures  régulières  aux  dates  fixées  au 
nombre  179. 

181.  Quand  l'exposition  mensuelle  du  très 
saint  sacrement  coïncide  avec  la  fête  de  la  Tous- 
saint, la  retraite  annuelle  ou  le  jour  de  l'inhuma- 
tion d'une  sœur,  elle  n'a  point  lieu  et  ne  se  re- 
prend pas. 

182.  Si  une  religieuse  meurt  en  un  jour 
d'exposition  ou  si  l'on  prévoit  qu'elle  ne  passera 
pas  la  nuit,  la  reposition  du  saint  sacrement 
pourra  se  faire  à  l'heure  du  salut  ou  un  peu  plus 
tard,  selon  que  la  supérieure  le  jugera  à   propos. 

183.  Si  quelques-uns  de  nos  monastères 
étaient  trop  pauvres  pour  pouvoir  s'imposer  les 
dépenses  essentielles  qu'exige  l'exposition  pro- 
longée du  saint  sacrement  ;  ou  si  le  personnel 
était  trop  peu  nombreux  pour  pouvoir  fournir 
au  moins  deux  adoratrices   perpétuelles  se    rele- 
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vant  d'heure  en  heure,  les  mêmes  revenant  une 
t'ois  lavant-midi,  une  fois  l'après-midi  et  une  fois 
la  nuit,  il  faudrait,  selon  les  cas,  ou  s'abstenir 
entièrement,  ou  ne  faire  l'exposition  qu'une  par- 
tie de  la  journée,  ou  du  moins  la  sacrifier  la  nuit. 
Dans  ces  circonstances,  la  reposition  se  ferait  à 
l'heure  jugée  convenable  par  la  supérieure  et 
facile  au  chapelain.  (1). 

CHAPITRE  IV 

De  t Exposition  des  Quarante-Heures 

ARTICLE  PREMIER. 
Fins  de  leur  érection. 

184.  Les  Quarante-Heures  de  la  communau- 
té ont  été  établies  : 

lo.  Comme  moyens  d'encouragement  et  de 
sanctification  personnelle  ; 

2o.  Pour   obtenir  des  grâces  de  salut  aux 

diocésains.  (Supplique  de  Mgr  LaRocque.) 

185.  Les  Quarante-Heures  diocésaines  sont 
instituées  : 


(1)  Les  sœurs  qui  font  l'heure  depuis  la  fin  de  la  prière 
du  soir  jusqu'à  10  heures  ne  se  lèvent  point  à  minuit  ;  les 
sœurs  choristes  font  celle  de  minuit  à  une  heure.  Les  au- 
tres heures,  jusqu'à  5  heures  du  matin,  se  font  par  les 
sœurs  converses  et  tourières,  lesquelles  n'assistent  point  à 
l'heure  réparatrice  ces  nuits-là. 
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lo.  Pour  réparer  les  outrages  de  toute  sorte 
commis  contre  l'adorable  sacrement  de  l'autel  ; 

2o.  Pour  demander  que  la  dévotion  au  sa- 
cré-cœur de  Jésus  prenne  un  nouvel  essor  et 
s'empare  de  tous  les  cœurs  ; 

3o.  Pour  que  les  droits  de  la  sainte  Eglise, 
aujourd'hui  si  méconnus  et  si  indignement  violés, 
soient  reconnus  et  confessés  par  toute  la  terre  ; 

4o.  Pour  que  notre  Saint  Père  le  Pape  soit 
au  plus  tôt  délivré  de  ses  ennemis,  et  que  le 
triomphe  de  l'Eglise,  depuis  si  longtemps  atten- 
du, nous  arrive  bientôt. 

Extrait  du  Mandement  d Erection  de  Mgr  Morean. 
ARTICLE     II 

Des  Cérémonies  à  observer  durant  les 
Quarante-Henres . 

§  i.  A  la  messe  du  jour  de  l'ouverture. 

186.  A  la  messe  de  l'exposition  (1)  le  célé- 
brant consacre  deux  grandes  hosties,  dont  l'une 
est  destinée  pour  l'exposition. 

187.  Jusqu'à  la  communion,  on  peut  se  con- 
tenter du  nombre  ordinaire  de  cierges. 

188.  Avant  les  ablutions,le  cérémoniaire  (ou 
celui  qui  en  tient  lieu)  apporte  l'ostensoir  couvert 

(Y)  Cette  messe  a  lieu  à  l'heure   ordinaire  à   St-Hya- 
cinthe. 
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d'un  voile  blanc  et  le  place  debout  près  du  cor- 
poral,  du  côté  de  l'épître.  Le  célébrant  le  décou- 
vre, le  met  sur  le  milieu  du  corporal,  l'ouvre  et  y 
met  la  lunule  qui  renferme  l'hostie  consacrée  ;  il 
retourne  ensuite  l'ostensoir  et  le  laisse  sur  le  cor- 
poral sans  le  couvrir. 

189.  Après  le  dernier  évangile,  s'il  y  a  à  ré- 
citer des  prières  commandées,le  célébrant  les  dit 
comme  à  l'ordinaire. 

Note. — Si  la  procession  ne  peut  se  faire,  les 
religieuses  commencent  le  chant  du  Pange  Irri- 
gua après  les  ablutions.  Le  célébrant  encense  le 
saint  sacrement  à  Genitori  et  l'expose  sur  son 
trône  ;  puis,  il  récite  les  litanies  des  saints  comme 
il  est  dit  au  nombre  194. 

§  2.    De  la  procession. 

190.  Au  sanctuaire. — Après  la  messe,  la 
prostration  étant  faite,  le  célébrant,  accompagné 
de  ses  ministres,  va  à  la  banquette  déposer  le 
manipule  et  la  chasuble,  et  revêtir  la  chape  de 
la  couleur  du  jour  (1).  Ayant  mis  de  l'encens 
dans  deux  encensoirs,  il  revient-  à  l'autel  avec 
ses  ministres  ;  tous  font  la  prostration  in  piano 
et  le  célébrant  s'agenouille  sur  le  degré  inférieur 
du  marchepied.     Après  avoir   encensé    le    saint 

(1)  Si  quelque  cause  raisonnable  en  fait  prendre  une 
autre,  ce  ne  peut  être  que  la  blanche. 
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sacrement  de  trois  coups,  comme  d'ordinaire  (1), 
il  reçoit  le  voile  humerai,  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion,  prend  l'ostensoir  entre  ses  mains 
couvertes  du  voile  et  se  retourne  vers  le  peuple. 

191.  Au  CHŒUR. — Aussitôt,  les  chantres  en- 
tonnent l'hymne  Pange  lingua,  que  l'on  chante 
lentement,  si  la  procession  doit  être  courte,  afin 
de  n'avoir  pas  à  répéter  les  dernières  strophes 

Tantum  ergo Genitori Si,  au  contraire,  la 

procession  doit  se  prolonger,  on  répète  Tantum 
ergo  entre  chaque  strophe,  si  c'est  nécessaire. 

§  3.   Pendant  la  procession. 

192.  Le  célébrant  et  ses  ministres,  ainsi  que 
le  choeur  des  religieuses,  observent  les  cérémo- 
nies prescrites  pour  le  jeudi-saint  (2). 

§  4.   Après  la  procession  de  l'ouverture. 

193.  Au  retour  de  la  procession.le  célébrant 
monte  à  l'autel,  va  placer  le  saint  sacrement  sur 
le  trône  préparé  pour  le  recevoir,  puis  descend 
s'agenouiller  sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel. 

194.  Les  chantres  entonnent  alors  le  Tan- 
tum ergo,  même  dans  le  cas  où  elles  l'auraient 

(1)  Pendant  l'encensement,  l'orgue  fait  entendre  quel- 
ques sons  doux  et  graves. 

(2)  La  sacristine  aura  soin  d'instruire  les  servant;  de 
ce  qu'ils  ont  à  faire  et,  au  besoin,  de  les  exercer,  afin  que 
la  procession  se  fasse  toujours  d'une  manière  très  digne. 
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chanté  pendant  la  procession.  Au  Genitori,  le 
célébrant  encense  comme  d'ordinaire.  La  strophe 
étant  terminée,il  commence  les  litanies  des  saints, 
qu'il  récite  alternativement  avec  les  religieuses, 
ainsi  que  le  psaume  69  et  les  versets  (comme  aux 
rogations).  Après  le  y.  Dominus  vobiscuin,  le 
célébrant  récite  l'oraison  pour  le  souverain,  les 
oraisons  Deus  refugiwm,  et  Omnipotens,  sempi- 
terne  Deus.  On  y  ajoute,  comme  aux  rogations, 
les  trois  versets  Domine,  exaudi  orationem 
mettra ....  Exaudiat  nos.  .  .  .  Fidelium.  .  .  . 

195.  Le  célébrant  et  ses  ministres  font  en- 
suite la  prostration  et  quittent  l'autel. 

ARTICLE   m. 

Du  second  jour  des  Qnarante-Heures . 
(Voir  le    §  5e,  nombre  146,  page  129). 

Pour  les  Amendes    Honorables   des   deux   jours   des 
Quarante-Heures,  voir  l'Appendice. 

ARTICLE  IV. 

De  la  Reposition. 

196.  Le  jour  de  la  Reposition,  la  messe  prin- 
cipale se  célèbre  à  l'autel  de  l'exposition  ;  mais 
la  sainte  communion,  là  où  c'est  possible,  a  dû 
avoir  été  distribuée  avant  la  messe,  comme  au 
second  jour  des  Quarante-Heures.  (Voir  §  6, 
page  130). 
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197.  Après  la  messe  (ou  après  la  récitation 
des  prières,  s'il  y  en  a  de  prescrites),  le  célébrant, 
étant  revêtu  de  la  chape  et  agenouillé  sur  le 
plus  bas  des  degrés  de  l'autel,  récite  les  litanies 
des  saints,  avec  le  psaume  69  et  les  versets,  jus- 
qu'à Dominus  vobiscum  exclusivement.  Aussitôt 
après  Domine,  exaudi  orationem  meam  a  lieu  la 
procession  comme  au  premier  jour. 

198.  Au  retour,  chant  du  Tantum  ergo...  du 
Genitori.  ...  du  Panem  de  ccelo,  comme  aux 
saluts  ordinaires.  Le  célébrant  chante  ensuite 
les  oraisons  et  les  versets  comme  au  premier 
jour  (1)  ;  puis  il  donne  la  bénédiction  du  saint 
sacrement,  laquelle  est  suivie  du  chant  du  Lau- 
date  Dominum  ovines  gentes. 

Xote  1. — Si  la  procession  est  impossible, on 
chante  le  Tantum  ergo  après  le  Ifr.  Domine,  ex- 
audi orationem  meam  des  litanies.  Le  célébrant 
encense  le  saint  sacrement  à  Genitori  et  chante 
les  oraisons  après  le  V.  Panem  de  cœlo.  Tout  le 
reste  se  fait  tel  que  déterminé  au  nombre  194, 
page  143. 

(1)  Par  mandement  de  l'ordinaire,  on  observe  ce  qui 
suit,  au  monastère  de  St-Hyacinthe,  à  la  clôture  des  Qua- 
îante-Heures  diocésaines  : 

Le  chœur  ayant  répondu  Amen  au  dernier  des  versets 
(Fideliwm)  qui  suivent  les  oraisons,  le  célébrant  entonne 
le  Te  Deum  et  chante  l'oraison  d'action  de  grâce,  comme 
d'ordinaire,  tous  étant  debout.  Il  donne  ensuite  la  béné- 
diction du  saint  sacrement,  laquelle  est  suivie  du  Laudati 
Dominum  oranes  gentes. 
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Note  2. — Après  avoir  déposé  les  ornements 
sacerdotaux  à  la  sacristie,  le  célébrant  revient 
transporter  les  saintes  espèces  au  maître  autel. 
Deux  cierges  devront  être  allumés  à  l'un  et  à 
l'autre  autel. 

CHAPITRE  V. 
Des  Expositions  Mensuelles 

199  Pour  la  messe,  tout  comme  il  est  dit  à 
la  messe  du  jour  de  l'ouverture  des  Quarante- 
Heures  jusqu'à  la  Note  exclusivement  (§  l,page 
140). 

200.  Le  célébrant,  ayant  ôté  son  manipule, 
encense  le  saint  sacrement  et  le  met  sur  son 
trône,  pendant  que  l'on  chante,  au  chœur,  le  mo- 
tet 0  salutaris  Hostia. 

201.  Le  salut — sans  bénédiction — a  lieu  ainsi 
qu'il  est  dit  au  nombre  175,  page  136 — moins 
l'Amende  Honorable. 

202.  Le  jour  de  la  reposition,  aussitôt  après 
la  messe  (ou  après  la  récitation  des  prières,  s'il 
doit  s'en  dire),  le  célébrant  va  prendre  l'ostensoir 
dans  l'exposition,  le  place  sur  l'autel  et  s'age- 
nouille sur  le  plus  bas  des  degrés  du  marchepied, 
pendant  que  l'on  chante,  au  chœur,  le  Tantum 
ergo .  .  .  Oenitori.  ..  (avec  encensement),  Panem 
de  cœlo....  verset  suivi  de  l'oraison  du  saint 
sacrement.  Il  donne  ensuite  la  bénédiction,  après 
laquelle  le  chœur  chante  le  Laudate .... 

10 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Saluts  du  SS.  Sacrement  (1) 

203.  Le  salut  avec  l'ostensoir  n'est  autre 
chose  que  l'exposition  du  très  saint  sacrement,  si 
elle  n'est  déjà  faite,  le  chant  de  certaines  prières 
et  la  reposition. 

ARTICLE    PREMIER. 

Ordre  des  Saints. 

§  i.   Saluts  avec  l'ostensoir. 

204.  En  règle  générale — à  moins  que  l'or- 
dinaire n'en  prescrive  un  autre — on  observe,  à 
l'orgue,  l'ordre  suivant  pour  le  chant  des  motets: 
lo  au  saint  sacrement  ;  quand  il  est  court,  on 
pourrait  ajouter  le  Parce  Domine,h\q\iede  prière 
est  une  de  celles  qui  conviennent  le  mieux  à 
notre  institut  ;  2o  à  la  sainte  Vierge  ;3o  Tantum 
ergo .  .  .  .  (2)  Geriitori....  suivi  du  V.  Panem 
de  cœlo  (3). 

205.  Aux  fêtes  de  Notre-Seigneur — excepté 
pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  que  la  rubrique 

(1)  Le  salut  se  donne  à  4^  h.  les  dimanches  et  fêtes 
de  précepte,  et,  ordinairement,  à  5$  h.  les  jours  ouvrables. 
Les  exception?  sont  spécifiées  en  leur  lieu. 

(2)  On  s'incline  médiocrement  au  Veneremur  cernui  ; 
s'il  se  répète  plusieurs  fois  dans  le  chant,  on  ne  s'incline 
que  la  première  fois. 

(3)  Pendant  le  temps  pascal  et  l'octave  du  sainl  sa- 
crement, on  ajoute  Alléluia  au  verset  et  au  répons. 
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prescrit  de  ne  chanter  que  des  motets  en  l'hon- 
neur du  saint  sacrement — le  premier  motet  (ou 
le  deuxième,  si  le  premier  est  au  saint  sacre- 
ment) peut  être  en  l'honneur  du  mystère  du  jour. 
Chaque  fois  que  l'on  chante  un  deuxième  motet 
en  l'honneur  du  saint  sacrement  ou  de  l'une  des 
Personnes  de  la  sainte  Trinité,  ce  motet  doit 
précéder  celui  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge 
ou  du  Saint  dont  on  fait  la  fête. 

206.  Aux  dimanches  pendant  l'année,  il  est 
d'usage  que  le  premier  motet  soit  une  des  priè- 
res liturgiques  du  temps  :  Rorate,  au  temps  de 
l'A  vent  ;  Adeste  fidèles,  au  temps  de  Noël  ;  Atten- 
de, pendant  le  Carême,  etc. 

208.  Aux  fêtes  des  Anges  et  des  Saints,  on 
peut  chanter  un  motet  ou  quelques  invocations 
en  leur  honneur  après  le  motet  à  la  sainte  Vierge. 

209.  Quand  on  doit  chanter  le  Te  Dewni  ou 
le  Magnificat  (1)  etc.,  on  peut  soustraire  l'un  ou 
l'autre  de  ces  motets  ;  mais  il  importe  que  tout 
chant  et  toute  prière  circonstanciellement  ou  ha- 
bituellement prescrits  précèdent  le  Tantumergo. 

210  Le  verset  Panera  de  cœlo  est  suivi,selon 
les  temps,  etc.,  d'une  ou  de  plusieurs  oraisons. 

211.  La  bénédiction  du  saint  sacrement 
étant  donnée,  on  chante  le  psaume  Laudate  Do- 

(1)  On  se  lève  pour  cette  hymne  et  ce  cantique.     Au 
verset  Te  ergo  du  Te  Deum,  on  doit  s'agenouiller. 
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minum  omnes  génies  ou  autre  psaume  ou  canti- 
que prescrit  par  l'ordinaire  (1) 

§  2.    Saluts  avec  le  ciboire. 

212.  Aux  saluts  avec  le  ciboire,  s'il  est  sorti 
du  tabernacle,  on  observe  l'ordre  marqué  au  pa- 
ragraphe qui  précède  (Voir  vote  l,page  12-1  ). 

§  3.    Saluts  privés. 

213  Dans  les  circonstances  où  l'on  se  con- 
tente d'ouvrir  la  porte  du  tabernacle,on  ne  chan- 
te que  le  Tantum  ergo  et  le  verset.  Il  n'y  a  pas 
d'encensements  à  Genitori  (2).  Après  avoir  chan- 
té les  oraisons,  le  prêtre  ferme  le  tabernacle  en 
silence. 

Note.  Ce  qui  est  propre  aux  saluts  de  quel- 
ques fêtes  est  déterminé  dans  la  cinquième  partie. 

ARTICLE    III. 

Des  jours  de  Saluts   du   SS.   Sacrement 
dans  F  Institut. 

214.  On  chante  le  salut,  avec  bénédiction 
du    saint  sacrement,  aux  jours  sous-déterminés  : 

(1)  A  Rome,  il  est  d'usage  de  ne  rien  chanter  après  la 
bénédiction  du  saint  sacrement.  Une  simple  permission 
de  l'ordinaire  autoriserait  donc  la  communauté  à  chanter, 
en  quelques  circonstances,  un  pieux  cantique  au  lieu  du 
Laudate. 

(2)  S.  C,  11  sept.  1847. 
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lo.  Tous  les  dimanches  et  fêtes  de  précepte, 
ainsi  que  tous  les  vendredis  de  l'année  ;  2o,  à 
toutes  les  fêtes  de  le,  Ile  et  Ille  classe  (double- 
majeure)  qui  ont  Dieu  et  la  sainte  Vierge  pour 
objet,  ainsi  qu'aux  jours  de  vêture  et  de  profes- 
sion ;  3o,  aux  fêtes  de  1ère  classe  des  Saints  et 
à  celles  qui  suivent  :  Ste  Catherine  de  Sienne, 
Ste  Thérèse,  Ste  Agnès,  Ste  Rose  de  Lima,  Ste 
Catherine  d'Alexandrie,  Ste  Marie-Madeleine  ; 
4o,  à  la  fête  de  St  Michel  Archange  et  de  tous  les 
saints  Anges  ;  oo,  tous  les  jours  de  la  retraite  an- 
nuelle et  du  Triduum  préparatoire  à'ia  fête  du 
Précieux  Sang,  de  juillet  ;  60,  tous  les  jours  de 
l'octave  de  la  Fête-Dieu  ;  7o,  tous  les  jours  du 
mois  de  juillet  ;  80,  le  jour  de  l'ouverture  et  celui 
de  la  clôture  des  mois  de  mars  et  de  mai  ;  9o, 
tous  les  jours  du  mois  d'octobre,  aussi  longtemps 
que  le  Souverain  Pontife  maintiendra  cette  or- 
donnance ;  lOo,  le  dernier  jour  de  l'année  ;  llo, 
le  jour  anniversaire  de  l'approbation  de  nos  cons- 
titutions (20  octobre). 

Note  1. — Lorsque,  à  l'occasion  de  la  Reposi- 
tion du  saint  sacrement,  il  y  a  eu  bénédiction  le 
matin,  le  salut  ne  se  chante  pas,  à  l'heure  ordi- 
naire, aux  jours  mentionnés  dans  ce  chapitre,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  de  première  ou  de  deuxiè- 
me classe. 

Note  2. — On  fera  un  tableau  des  saluts 
que  l'on  exposera  à  la  sacristie  et  en  tout  autre 
lieu  où  il  pourrait  être  utile.  Les  saluts  seront, 
de  plus,  annoncés  au  réfectoire. 
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CINQUIEME    PARTIE. 

Règles  liturgiques  et   Coutumes  de  #  V Institut 

propres  à  certains  Temps  de  l'Année 

Ecclésiastique  et  à  certaines  Fêtes. 


Première  Section 
Du  Temps  de  l'Avent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  qu'il  faut  observer  pendant  ce  Temps. 

Règles  liturgiques.  1.  A  partir  des  vêpres 
du  samedi  avant  le  premier  dimanche  de  l'Avent, 
on  dit  l'antienne  Aima  Redemptoris  Mater, 
avec  le  verset  Angélus  Domini  et  l'oraison 
Gratiam  tuam. 

2.  L'Avent  n'exclut  pas  le  mot  Alléluia,  là 
où  il  est  généralement  indiqué  dans  l'office. 

3.  Pendant  le  temps  de  l'Avent,  on  décore 
les  églises  plus  simplement  qu'à  l'ordinaire. 

4>.  Les  jours  où  la  sainte  liturgie  impose 
l'office  du  temps  (ce  qui  se  peut  reconnaître  par 
la  couleur  violette  des  ornements  du  prêtre,  à  la 
messe),  on  ne  doit  mettre  sur  les  autels  ni  fleurs, 
ni  reliques,  et  on  ne  touche  pas  l'orgue  aux  offi- 
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ces  liturgiques.  Cependant  là  où  la  messe  est 
chantée,  on  excepterait  de  ces  règles  la  grand'- 
messe  du  troisième  dimanche  appelé  Gaudete. 

5.  Quand  l'Eglise  fait  l'office  de  quelques 
saints,  pendant  l'A  vent,  il  est  permis  de  toucher 
l'orgue  et  d'orner  l'autel  de  fleurs,  là  surtout  où 
ces  fêtes  sent  célébrées  avec  quelque  solennité(l). 

6.  On  peut  aussi  toucher  l'orgue  aux  messes 
votives  et  autres  fonctions  solennelles  ( 2). 

Coutumes. — 7.  Durant  l'Avent,  nous  ne 
chantons  pas  les  litanies  laurétanes  à  la  messe 
du  samedi,  non  plus  que  les  vêpres  du  dimanche, 
sauf  les  jours  d'exposition  du  saint  sacrement. 

8.  Le  17  décembre  et  les  jours  suivants  jus- 
qu'au 23,  inclusivement,  le  sujet  d'oraison  de  8 
heures  ou  celui  de  5|  heures  devra  être  sur  l'une 
des  antiennes  dites  Antiennes  des  0. 

Note. — Pour  l'observation  des  fêtes,  on  se 
conformera  à  l'usage  Romain  et  à  la  coutume 
des  lieux. 


(1)S.  C,  14  avril  1753. 
(2)  Cœr.  Ep. 
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Deuxième  Section. 

Des  Fêtes  en  général  et  de  celles  qui  se  célèbrent 

depuis  l lin  maculée-  Conception 

jusqu'au  Carême. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Fêtes  en  général. 

article  premier. 

Des  divers  degrés  de  solennité  à  donner  aux 
différen  tes  fêtes  h  tu  rgiq  ues. 

9.  Les  divers  degrés  de  solennité,  concer- 
nant la  pompe  extérieure,  peuvent  être  observés, 
soit  dans  la  décoration  de  l'église  et  de  l'autel, 
soit  dans  la  richesse  plus  ou  moins  grande  des 
ornements,  soit  dans  le  nombre  des  ministres,  le 
tout  suivant  les  ressources  de  chaque  église.  Le 
Vavasseur. 

10.  Il  ne  paraît  pas  contraire  aux  règles  de 
la  liturgie  de  célébrer  certaines  fonctions  avec 
un  degré  de  solennité  extérieure  plus  élevé  que 
celui  qui  leur  appartient,  quand  le  demande  une 
circonstance- particulière — comme  serait  la  so- 
lennisation  d'une  fête  spéciale  à  l'institut,  la  di- 
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gnité  plus  ou  moins    grande  des    personnes    qui 
viennent  assister  ou  présider  aux  offices   divins. 

11.  On  donne  le  premier  degré  de  solen- 
nité aux  fêtes  de  première  classe  selon  le  rit  ro- 
main. (Pour  la  nomenclature  de  ces  ietes,  con- 
sulter VOrdo  du  diocèse.)  Les  plus  solennelles 
sont  :  Noël,  Pâques,  la  Pentecôte,  le  Titulaire  et 
le  Patron  (1). 

12.  On  donne  aussi  le  premier  degré  de  so- 
lennité aux  circonstances  suivantes  :  ordinations 
pèlerinages,  fêtes  patronales  de  l'ordinaire  (de 
son  coadjuteur),  du  supérieur  et  du  confesseur, 
s'ils  célèbrent  dans  notre  chapelle,  ainsi  qu'à 
celle  de  la  supérieure.  En  ces  jours,  l'église,  l'au- 
tel et  ses  ministres  devront  être  parés  de  leurs 
beaux  ornements. 

13.  Dans  l'institut,  les  fêtes  chômées  avec 
le  plus  de  solennité  et  de  démonstrations  exté- 
rieures sont  :  les  fêtes  du  Précieux  Sang,  surtout 
celle  de  juillet,  la  fête  de  l'Immaculée  Conception, 
celles  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  de  saint 
Joseph  (19  mars)  et  de  sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, ainsi  que  les  jours  de  prise  d'habit  et  de  pro- 
fession. Les  ornements  les  plus  précieux  doivent 
servir  en  ces  circonstances. 

(1)  Le  Vavasseur. 
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14.  Les  deux  jours  qui  suivent  Noël, Pâques, 
la  Pentecôte  et  le  Précieux  Sang  de  juillet,  on 
laissera  l'autel  orné  à  peu  près  comme  le  jour 
même  de  la  fête,  et  l'on  fera  servir  ceux  des  pre- 
miers ornements  qui  sont  les  moins  beaux. 

15.  Lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé 
en  des  jours  non  solennels,  on  préparera  les  se- 
conds ornements  ;  mais  on  parera  l'autel  comme 
aux  fêtes  de  première  classe  qui  sont  les  moins 
solennelles.  Pour  l'exposition  des  Quarante-Heu- 
res,  voir  ce  qui  est  dit  au  §  3e,  page  127. 

16.  Aux  fêtes  de  Ile  classe  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  sainte  Vierge,  ainsi  qu'aux  fêtes 
de  sainte  Thérèse  (1),  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,de  sainte  Rose  de  Lima  et  de  sainte 
Agnès  (21  janvier),  la  parure  de  l'autel  et  les 
ornements  du  prêtre  sont  de  seconde  classe. 

17.  Aux  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de  la 
sainte  Vierge  célébrées  sous  le  rit  double-majeur, 
on  pourra,  si  les  circonstances  s'y  prêtent,  parer 
quelque  peu  l'autel  majeur  ou  celui  de  la  sainte 
Vierge,  selon  que  la  fête  est  en  l'honneur  de  Jésus 
ou  de  son  auguste  mère. 


(1)  Mgr  LaRocque  avait  d'abord  fait  de  cette  fête  une 
fête  de  1ère  classe  pour  l'institut  ;  mais,  plus  tard,  il  a  cru 
devoir  lui  donner  un  moindre  degré  de  solennité. 
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ARTICLE    IL 

Des  jours  où  il  y  a  chant  à  la  messe. 

18.  Il  convient  de  toucher  l'orgue  et  de 
chanter  :  lo,  à  toutes  les  fêtes  et  solennités  de 
première  classe  ;  2o,  aux  fêtes  principales  de 
l'institut  (voir  nombre  13,  page  153)  ;  3o,  aux 
fêtes  rappelant  les  effusions  du  Précieux  Sang, 
comme  la  Circoncision,  la  Prière  de  Notre-Sei- 
gneur  à  Gethsémani,  le  Couronnement  d'épines, 
etc.,  et  à  celles  ayant  pour  objet  l'Immaculée 
Conception  ;  4o,  aux  fêtes  patronales  de  nos  fon- 
dateurs, ainsi  qu'à  l'anniversaire  du  sacre  de  Mgr 
Jos.  LaRocque  et  à  celui  de  l'ordination  de  Mgr 
Raymond  ;  5o,  à  l'ouverture  des  Quarante-Heu- 
res  et  aux  messes  en  présence  du  saint  sacre- 
ment exposé  ;  6o,  aux  fêtes  dont  les  noms  sui- 
vent :  SS.  Nom  de  Jésus  (2e  dimanche  après 
l'Epiphanie),  Sainte  Trinité,  T.  Saint  Rédemp- 
teur, Nativité  et  Présentation  de  Marie,  Annon- 
ciation, N.-D.  des  Sept  Douleurs  (3e  dimanche 
de  septembre),  Très  Saint  Rosaire,  Ste  Famille 
(3e  dimanche  après  l'Epiphanie),  Saints  Anges 
gardiens,  Sainte  Thérèse,  Sainte  Aurélie  (2  déc), 
Sainte  Agnès  (21  janvier),  Sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  Sainte  Rose  de  Lima,  S.  Louis  de 
Gonzague,  S.  Stanislas  de  Kostka  ;  7o,  le  jour  de 
l'exposition  des  saintes  Reliques,  à  l'ouverture  et 
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le  dernier  jour  de  la  retraite  annuelle,  ainsi  qu'à 
l'ouverture  du  Triduum  ;  80,  à  la  fête  patrona- 
le du  chapelain  et  de  la  supérieure  ;  9o,  le  25e 
et  le  50e  anniversaire  de  la  profession  d'une  reli- 
gieuse ;  lOo,  le  jour  anniversaire  de  l'approba- 
tion de  nos  constitutions  (20  octobre). 


CHAPITRE  II. 

Fête  de  V Immaculée-Conception. 

ARTICLE    PREMIER. 

Du  Saint  Office. 

(Voir  les  directions  données  au  Cérémonial 
et  au  Bréviaire  de  la  communauté). 

ARTICLE    11 

De  la  procession  (  1  ) 

19.  Cette  procession  a  pour  but  :  lo,de  pro- 
clamer annuellement  que  nous  ratifions  avec  bon- 
heur l'élection  que  les  vénérés  fondateurs  de 
l'institut  ont  faite  de  la  Vierge  Immaculée,  pour 
première  Mère  Supérieure  de  la  communauté  ; 

20,  d'appeler  tout  spécialement  sur  celle  qui 
la  représente,  dans  chaque  maison  de  l'institut, 
les  grâces  dont  elle  a  besoin  ; 

(1)  Cette  procession  se  fait  après    la   bénédiction   du 
saint  sacrement. 
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3o,  de  conjurer  Marie  d'adopter  pour  son  en- 
fant et  de  conduire  à  la  perfection  chacune  des 
religieuses  "  adoratrices  du  Précieux  Sang-,  " 
"  filles  de  Marie  Immaculée.  " 

20.  A.  cette  occasion,  la  supérieure  portera 
en  triomphe  la  statue  de  la  Vierge  Immaculée.  Si 
elle  n'est  pas  trop  pesante,  ce  sera  la  statue  pla- 
cée dans  la  première  stalle  adroite  du  chœur  qui 
recevra  cet  hommage.  Au  moment  même  de  la 
procession,  elle  sera  descendue  de  son  piédestal 
par  les  deux  sœurs  les  plus  rapprochées  de  la 
mère  supérieure  (généralement  l'assistante  et  la 
maîtresse  du  noviciat),  lesquelles  escorteront  la 
statue. 

21.  Pendant  la  procession,  les  sœurs  chan- 
teront les  litanies  de  la  sainte  Vierge  (1)  ou  un 
cantique  approprié  à  la  circonstance. 

22.  Quand  la  procession  sera  rendue  à  la 
salle  de  communauté,  les  sœurs  s'agenouilleront 
aux  pieds  de  la  statue — qui  aura  dû  être  déposée 
sur  une  table  ou  une  colonne  décorée  avec  goût. 
Le  chapelain — ou  son  suppléant  —  lira — com- 
me au  nom  des  fondateurs — l'acte  de  consé- 
cration qui  suit. 


(1)  Le  chœur  pourrait,  à  chaque  invocation  ou  de 
temps  en  temps,  selon  la  longueur  du  trajet,  reprendre 
Maria  siru  labe  concepta,  orapro  m>his. 
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CONSÉCRATION  A   MARIE   IMMACULEE. 

"  O  pure,  sainte  et  immaculée  Marie,  Mère 
"  de  Dieu,  Reine  des  anges,  Vierge  des  vierges, 
"  voici  à  vos  pieds  les  humbles  religieuses  vouées 
"  au  culte  du  Très  Précieux  Sang  de  votre  ado- 
"  rable  Fils.  Elles  viennent  vous  renouveler,  en  ce 
"  jour  de  votre  Immaculée  Conception,  leur  pro- 
"'  testation  d'amour  et  d'obéissance,  et  vous  choi- 
"  sir  de  nouveau  pour  leur  première  Mère,  leur 
■'  douce  Maîtresse  et  leur  bien-aimée  Supérieure. 
*'  Elles  viennent  vous  conjurer,  au  nom  et  pour 
'■  la  gloire  du  Sang  très  précieux  de  Jésus,  de 
"  combler  de  vos  grâces  et  de  garder  sous  votre 
"  maternelle  protection  la  Supérieure  et  Mère  qui 
4C  vous  représente  auprès  de  nous,  de  prendre  en- 
"  tre  vos  mains  tous  les  intérêts  temporels  et  spi- 
"  rituels  de  la  communauté  et  ceux  de  chacun  de 
"  ses  membres.  Elles  viennent  vous  supplier,  ô 
"  Marie,  de  montrer  que  vous  êtes  leur  mère,  en 
"  guidant  leurs  faibles  pas  dans  les  voies  de  la 
"  perfection,  en  nourrissant  leurs  âmes  du  plus 
."  pur  esprit  religieux  et  en  les  embrasant  d'un 
"  tendre  et  généreux  amour  pour  le  Dieu  qui 
"  vous  a  faite  si  grande,  si  pure  et  si  belle.  Au 
"  nom  du  privilège  de  votre  Immaculée  Concep- 
"  tion,  au  nom  des  larmes  que  vous  ver-âtes  au 
"  jour  sangl  nt  où  ce  privilège  vous  a  été  acquis, 
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"  daignez,  ô  glorieuse  Vierge, leur  obtenir  la  grâce 
"  de  se  montrer  toujours  vos  dignes  enfants,  de 
"  véritables  Adoratrices  du  Sang  Précieux,de  fer- 
"  ventes  Victimes  Réparatrices  et  de  généreuses 
"  imitatrices  de  vos  vertus.  O  Mère  Immaculée, 
"  vous  qu'elles  veulent  si  constamment  honorer 
"  ici-bas  et  éternellement  aimer  au  ciel,  daignez 
"  les  secourir  tous  les  jours  de  leur  vie,  surtout  à 
"  l'article  de  la  mort;  daignez  les  couvrir,  aujour- 
"  d'hui  et  à  chaque  instant,  de  votre  maternelle 
"  bénédiction,  d'une  bénédiction  qui  demeure  et 
"  qui  leur  fasse  produire,  à  toutes  et  à  chacune, 
"  des  fruits  de  sainteté.     Ainsi  soit-il.  " 

23.  Dès  que  les  sœurs  ont  répondu  :  Ainsi 
soit-il,  l'on  commence  le  chant  du  Nos  cum  proie 
pia  benedicat  Virgo  Maria. 

24. — Le  motet  étant  terminé,  le  chapelain 
— ou  son  suppléant— prend  la  statue  et,  se 
tournant  vers  la  communauté,  la  bénit,  comme 
par  les  mains  de  Marie,  en  disant  : 

Que  la  bénédiction  du  Très  Précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur  J ' ésus  Christ  re- 
pose sur  la  Mère  Supérieure  et  sur  tous 
les  membres  de  cette  communauté,  et  qu'elle 
y  demeure  à  jamais  ! 
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Les  sœurs  doivent  s'incliner  médiocrement 
pour  cette  bénédiction  et  répondre  :  Ainsi 
soit-il. 

25.  Aussitôt  après,  un  signal  est  donné  et  la 
procession  se  dirige  vers  le  chœur  en  chantant 
le  cantique  d'action  de  grâce  de  Marie. 


"  Magnificat  *  anima  mea  Dôminum  ; 

"  Et  exultâvit  spiritus  meus  *  in  Deo  salu- 
'  tari  meo  : 

"  Quia  respéxit  humilitâtem  ancilla?  suas  :  * 
"  ecce  enim  ex  hoc  beàtam  me  dicent  cmnes  ge- 
"  ncratiônes. 

"  Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  *  et 
"  sanctum  nomen  ejus. 

"  Et  misericôrdia  ejus  a  progénie  in  progé- 
"  nies,  *  timéntibus  eum. 

"  Fecit  poténtiam  in  brâchio  suo,  *  dispérsit 
"  supérbos  mente  cordis  sui. 

"  Depôsuit  poténtes  de  sede,  *  et  exalta  vit 
hiimiles. 

"  Esuriéntes  implévit  bonis,  *  et  divites  di- 
"  misit  inânes. 

"  Suscépit  Israël  piierum  suum,  *  recordâtus 
"  misericôrdia?  sua?. 
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"  Sicut  locûtus  est  ad  patres  nostros,  *  Abra- 
ham et  sémini  ejus  in  sécula. 

"  Gloria  Patri,  et  Filio,    et  Spiritui    Sancto. 

"  Sicut  erat  in  principio  et  nunc,  et  semper, 
"  et  in  sœcula  saeculôrum.  Amen.  " 


CHAPITRE  III. 

De  la  veille  de  Noël  1). 

26.  Au  signal  donné  pour  la  lecture  du  mar- 
tyrologe, au  réfectoire,  toutes  les  sœurs  se  lèvent 
et  demeurent  debout  pendant  qu'est  lue — grave- 
ment et  solennellement — la  partie  qui  précède 
l'annonce  de  la  naissance  de  Notre-Seigneur.  A 
ces  mots  :  La  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
CJtrist  selon  la  chair,  l'on  s'incline  médiocrement. 
Pendant  le  repos  qui  suit  ces  paroles,  les  sœurs 
s'asseyent  pour  entendre  la  suite  du  martyrologe. 


(1)  On  récite  Matines  à  5  heures  et  les  Sept  Of- 
frandes à  7  heures,  après  lesquelles  on  lit  un  sujet  d'o- 
raison. Le  chapelet  se  dit  privément.  Le  De  profundis 
est  récité  aussitôt  après  les  dernières  prières  au  chœur. 


I  I 
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CHAPITRE  IV. 
Fête  de  Noël. 

ARTICLE     PREMIER 

Saint    Office. 

27.  Voir  Cérémonial,  page  55, et  le  bréviaire 
de  la  communauté. 

28.  On  psalmodie  Laudes  après  les  deux 
messes  de  la  nuit. 

ARTICLE  II. 

Des  m  es ses. 

29.  Dix  minutes  avant  minuit,  ou  sonne  la 
cloche  extérieure  en  branle  pendant  cinq  minu- 
tes, et,  à  minuit,  l'on  tinte,  comme  aux  messes  or- 
dinaires, pour  annoncer  que  la  messe  commence. 

30  La  messe  se  chante  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  sauf  l'exception  indiquée  au  nombre 
suivant. 

31.  Au  Gloria  in  excelsis,  le  premier  clerc 
agite  la  clochette  et  la  réglementaire  sonne,  en 
même  temps,  la  cloche  de  l'église.  Le  son  de  la 
cloche  et  des  clochettes  ne  commence  à  se  faire 
entendre  qu'après  l'intonation  de  l'hymne  par  le 
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célébrant;  la  cloche  extérieure  sonne  jusqu'à  la 
fin  du  chant,  et  les  clochettes  jusqu'à  ce  que  le 
célébrant  ait  terminé   la   récitation  du   Gloria. 

32.  La  messe  dite  de  l'Aurore  est  célébrée 
aussitôt  après  la  messe  de  Minuit.  C'est  une 
messe  basse,  pendant  laquelle  les  religieuses  chan- 
tent en  langue  vulgaire. 

33.  La  messe  du  jour  se  dit  à  7  heures. 

ARTICLE  m. 
Visite  des  crèches. 

34.  Après  la  récitation  des  Laudes,les  sœurs 
vont  processionnellement,  en  chantant,  visiter  la 
représentation  de  l'Enfant-Jésus  à  la  chapelle. 
Elles  se  rendent  ensuite  aux  diverses  crèches  du 
monastère,  faisant  entendre  un  ou  deux  couplets 
de  cantique  à  chaque  oratoire,  et  continuant  ces 
chants  de  l'une  à  l'autre  station. 

Note — En  ce  jour,  les  "  Sept  Offrandes  "  se 
récitent  à  7  heures  et  sont  immédiatement  sui- 
vies de  la  récitation  du  De  profwndis. 
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CHAPITRE  V. 
Du  dernier  jour  de  l'Année. 

35.  Quand  ce  jour  tombe  un  dimanche,l'ex- 
position  des  Quarante-Heures  de  l'institut  s'ou- 
vre en  ce  jour. 

36.  Pour  la  bénédiction  du  saint  sacrement, 
l'on  chante  un  motet  de  réparation  et  un  autre 
d'action  de  grâce. 

37.  Consulter  le  coutumier,  à  l'article  "  Du 
dernier  jour  de  l'année  ",  pour  le  cérémonial  de 
l'exercice  de  7  heures  40  minutes  P.  M. 


CHAPITRE  VI. 
Fête  et  Octave  de  l'Epiphanie 

38.  Le  jour  de  l'Epiphanie  et  pendant  l'oc- 
tave, on  se  met  à  genoux  à  ces  mots  de  l'évan- 
gile :  Et  procedentes  adoraverunt  eum. 

CHAPITRE  VII. 
De  la  fête  de  la  Sainte  Famille  (1) 

(III  dimanche  après  l'Epiphanie  (2) 

39.  Si  rien  n'empêche,  le  renouvellement 
annuel,  que  les   membres  de   V Association  uni- 

(1)  Double  de  seconde  classe  pour  le  Canada. 

(2)  S.  C,  14  juin  1893. 


DE  LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  FAMILLE   165 

ver  selle  des  Familles  (1)  doivent  faire  de  leur 
consécration  à  la  Sainte  Famille  Jésus,  Marie, 
Joseph,  aura  lieu  en  ce  jour. 

40.  L'hommage  de  la  communauté  à  la  Sain- 
te Famille  consiste  :  lo,  dans  une  instruction  sur 
la  Sainte  Famille  de  Nazareth  ;  2o,  dans  le  chant 
d'un  cantique  avant  la  lecture  de  l'acte  de  con- 
sécration, laquelle  est  suivie  d'un  motet  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Famille  (2)  ;  3o,  à  renouveler, 
devant  l'image  de  l'association  (laquelle  aura  dû 
être  décorée  pour  la  circonstance),  la  consécration 
prescrite  par  le  pape  Léon  XIII,  selon  la  formule 
suivante  que  Sa  Sainteté  a  lui-même  déterminée. 

Formule  à  réciter  par  les  Familles   Chrétien- 
nes qui  veulent  se  consacrer  à  la 
Sainte  Famille. 

"  0  Jésus,  notre  très  aimable  rédempteur, 
"  qui,  étant  envoyé  du  ciel  pour  éclairer  le  mon- 
"  de   par   votre  doctrine  et  vos  exemples,  avez 


(1)  Le  but  de  cette  association  est  "  d'unir  plus  étroi- 
"  tement  à  la  Sainte  Famille,  par  les  liens  de  la  piété,  les 
"  familles  chrétiennes,  ou  plutôt  de  les  lui  dévouer  totale- 
"  ment,  afin  que  Jésus,  Marie,  Joseph,  prennent  soin  de 
"  ces  familles  qui  leur  sont  ainsi  consacrées,  et  les  protè- 
"  gent  comme  leur  appartenant.  "  Léon  XIII,  1J/. 
juin  1892. 

(2)  Cet  exercice  a  généralement  lieu  aussitôt  après  le 
salut. 


166  CINQUIÈME     PARTIE 

"  passé  la  plus  grande  partie  de  votre  vie  mor- 
"  telle  dans  l'humble  demeure  de  Nazareth,  sou- 
"  mis  à  Marie  et  à  Joseph,  et  avez  consacré  cette 
"  Famille  qui  devait  servir  d'exemple  à  toutes 
"  les  familles  chrétiennes,  daignez  accepter  avec 
"  bonté  notre  demeure  qui  se  dévoue  tout  entière 
"  à  vous.  Protégez- la,  gardez-la,  affermissez-y 
"  votre  sainte  crainte,  avec  la  paix  et  la  concorde 
"  de  la  charité  chrétienne,  afin  qu'elle  devienne 
"  semblable  au  modèle  divin  de  votre  Famille  et 
"  que  tous  ses  membres3  sans  exception,  partici- 
"  pent  à  son  bonheur  éternel. 

"  O  Marie,mère  très  aimante  de  Jésus-Christ 
"  et  aussi  notre  mère,  faites,  par  votre  affection 
"  et  votre  clémence,  que  Jésus  accepte  cette  con- 
"  sécration  que  nous  lui  faisons  et  qu'il  nous  pro- 
"  digue  ses  bienfaits  et  ses  bénédictions. 

"  O  Joseph,  très  saint  gardien  de  Jésus  et  de 
"  Marie,  secourez-nous  par  vos  prières  dans  tou- 
"  tes  les  nécessités  de  notre  âme  et  de  notre  corps, 
"  afin  qu'avec  vous  et  avec  la  Bienheureuse  Vier- 
"  ge  Marie,  nous  puissions  louer  éternellement 
"  Jésus-Christ,  notre  divin  rédempteur.  Ainsi 
"  soit-il." 
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CHAPITRE  VIII 

De  la  Vigile  et  de  la  Fête  de   la  Purification   de  la 
Sainte  Vierge. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  Vigile  du  jour  de  la  Purification. 

41.  Avant  les  vêpres  de  ce  jour,  toutes  les 
décorations  du  temps  de  Noël  doivent  être  enle- 
vées de  l'église. 

42.  De  sept  à  huit  heures  du  soir,  la  sacristine 
dispose  sur  une  crédence  près  de  la  grille  du 
chœur,  la  représentation  de  l'Enfant-Jésus,  et 
l'entoure  de  lumières. 

43.  Après  le  Parce  Domine  qui  suit  le  Sou- 
venez-vous, on  chante  quelques  strophes  d'un  can- 
tique à  la  Sainte  Enfance,  puis  l'hebdomadière 
lit  cet 

ACTE  DE   CONSÉCRATION. 

"  Divin  Enfant  Jésus,  Fils  de  l'Eternel,  je 
"  vous  adore,  anéanti  pour  moi,  et  je  reconnais, 
"  sous  la  faiblesse  et  la  pauvreté  qui  vous  envi- 
"  ronnent,  la  plénitude  de  la  divinité  qui  habite 
"  en  vous,  et  tous  les  trésors  de  sagesse  et  de  puis- 
"  sance  dont  vous  êtes  la  source. 

"  Soyez  béni,  Sauveur  plein  d'amour,  soyez  à 
"  jamais  béni  et  remercié  d'avoir  daigné  vous 
"  faire  homme  pour  racheter  l'humanité  par  l'ef- 
"  fusion  de  votre  Sang  précieux.    Afin  de  recon- 
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"  naître,  autant  qu'il  m'est  possible,  un  si  ineffa- 
"  ble  amour,  je  me  donne  à  vous  sans  réserve, 
"  pour  toujours  et  par  un  principe  de  pur  amour. 
"  Recevez-moi,  je  vous  en  prie,  divin  Enfant,  par 
"  l'entremise  de  votre  Mère  Immaculée  qui  est 
"  aussi  ma  mère,  et  permettez  que  j'unisse  l'of- 
"  frande  de  tout  mon  être  à  celle  que  vous  avez 
"  faite  de  vous-même  à  votre  Père  pour  la  répa- 
"  ration  de  sa  gloire  outragée  et  le  salut  des 
"  hommes. 

"  O  Dieu  caché,  ô  Dieu  Enfant,  mettez  dans 
"  mon  cœur  les  saintes  dispositions  du  vôtre  ; 
"  gravez-y  l'amour  de  la  pauvreté,  des  humilia- 
"  tions,  de  la  souffrance,  de  l'obéissance  et  de  tou- 
"  tes  les  vertus  chrétiennes.  Accordez-moi  de 
"  vous  aimer  d'autant  plus  ardemment  que  vous 
"  êtes  plus  profondément  anéanti  par  amour  pour 
"  moi. 

"  O  Vierge  sainte,  très  digne  mère  du  saint 
"  Enfant  Jésus,  qui  avez  eu  une  part  si  glorieuse 
"  à  l'ineffable  mystère  de  l'incarnation,  souvenez- 
"  vous  que  je  suis  une  de  ces  âmes  pour  lesquelles 
"  le  Verbe  s'est  fait  chair.  Au  nom  du  Sang  dont 
"  il  puisa  les  premières  gouttes  dans  vos  veines  et 
"  qu'il  répandra  un  jour  sur  la  croix,  faites  agréer 
"  à  votre  divin  Fils  mes  hommages  d'adoration 
"  et  de  réparation,  et  conjurez-le  de  faire  de  toute 
"  ma  vie  un  hymne  à  sa  gloire.  Par  les  larmes  et 


PURIFICATION    DE   LA    SAINTE    VIERGE       169 

"  le  Sang  que  votre  divin  Enfant  a  déjà  répan- 
"  dus,  permettez  que  je  vous  accompagne  à  Na- 
"  zareth,  en  Egypte,  dans  le  temple, à  Jérusalem, 
"  dans  tous  les  lieux  où  l'on  vous  trouvera  à  la 
"  suite  de  Jésus,  afin  qu'après  avoir  marché  sur 
"  vos  traces  ici-bas,  j'aie  un  jour  le  bonheur  de 
"  me  réunir  à  Jésus  et  à  vous,  au  ciel,  notre  com- 
"  mime  patrie.     Ainsi  soit  il. 

44.  La  maîtresse  de  chœur  donne  ensuite  le 
signal  pour  la  sortie  régulière.  Après  avoir  dit 
Soit  loué,  etc.,  les  sœurs  s'avancent  deux  à  deux 
— en  commentant  par  les  moins  dignes — vers  la 
représentation  de  l'Enfant-Jésus.  Après  avoir 
fait  la  génuflexion  au  saint  sacrement,  elles  bai- 
sent le  pied  de  la  sainte  image,  puis  se  relèvent 
et  sortent  deux  à  deux. 

ARTICLE    IL 

Le  jour  de  la  Fête  de  la  Purification. 

45.  La  sacristine  verra  à  faire  porter  des 
cierges  de  cire  blanche  à  l'église  paroissiale,  afin 
d'en  pourvoir  la  communauté  au  besoin. 

Note — "  Les  cierges  bénits  ne  peuvent  être 
employés  à  aucun  usage  profane.  Ils  perdent 
leur  bénédiction  lorsqu'ils  cessent  d'avoir  leur 
forme  première,  par  exemple  s'ils  sont  tellement 
brisés  qu'on  ne  puisse  plus  les  allumer,  ou  que  la 
•cire  soit  séparée  de  la  mèche. 
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CHAPITRE  IX. 
Du  Temps  de  la  Septuagésime. 

45.  La  Septuagésime  est  toujours  le  neuviè- 
me dimanche  avant  Pâques. 

46.  La  veille  de  ce  dimanche,  à  la  fin  des 
vêpres,  on  ajoute  deux  Alléluia  après  Benedi- 
camus  Domino. 

Depuis  ce  moment  jusqu'au  samedi  saint, 
on  ne  dit  plus  Alléluia.  Ce  mot  doit  être  sup- 
primé dans  toutes  les  prières  liturgiques.  À  la  tin 
du  Sicut  erat  du  commencement  de  chacune  des 
Heures  canoniales,  il  est  remplacé  par  Laus  tibi 
Domine,  Rex  œternœ  gloriœ. 

47.  Après  la  Septuagésime  jusqu'à  "Pâques, 
aux  messes  votives  comme  à  celles  du  temps,  on 
omet  Y  alléluia  et  son  verset  après  le  graduel  ; 
ils  sont  remplacés  par  le  Trait  propre  aux  diffé- 
rentes messes. 


CHAPITRE  X. 

Du  Temps  du  Carême. 

52.  Le    Carême,    considéré    sous  le  rapport 

purement  liturgique,  commence   seulement  aux 

vêpres  du  samedi  avant  le  premier  dimanche  (1). 

(1)  D'après  l'ancienne  tradition,  le  jeûne  du  carême 
commençait  seulement  le  premier  dimanche.  Mais,  comme 
on  n'a  jamais  jeûné  le  dimanche,  l'Eglise  a  ajouté  quatre 
jours  pour  compléter  le  nombre  de  quarante.  Le  Vavas- 
seur. 
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53.  Depuis  ce  premier  samedi  jusqu'à  Pâ- 
ques, les  vêpres  se  disent  avant  le  repas  du  midi. 
à  l'exception  du  dimanche.  On  se  lève  à  l'an- 
tienne Ave  Regina  (S.  C.)  des  vêpres  du  samedi. 

54.  Aux  fêtes  que  l'on  célèbre  pendant  le 
Carême,  les  premières  vêpres  ne  peuvent  être 
chantées  avec  solennité  un  autre  jour  que  le  di- 
manche. 

55.  Aux  jours  où  la  sainte  Eglise  fait  l'of- 
fice d'un  saint,  si  ce  saint  est  particulièrement 
honoré  dans  l'institut  ou  dans  la  localité  où  la 
communauté  est  établie,  on  peut  célébrer  cette 
fête,  même  pendant  la  semaine  de  la  Passion, 
avec  la  solennité  extérieure  que  l'on  déploierait 
en  un  autre  temps, — c'est  à-dire  avec  chant,  mu- 
tique  instrumentale  et  parure  à  l'autel.  Mais, 
pendant  le  temps  de  la  Passion,  il  faudrait  une 
permission  toute  spéciale  de  l'ordinaire  pour  dé- 
couvrir l'image  ou  la  statue  du  saint  dont  on 
fait  la  fête  (1). 

56.  Les  règles  données  pour  le  temps  de 
l'Avent  s'appliquent  à  celui  du  Carême,  et  celles 
du  dimanche  Gaudete  au  quatrième  dimanche 
appelé  Lœtare  (Voir  ci-dessus,  No  4,  page  150). 

57.  Avant  les  premières  vêpres  du  dimanche 

(1)  A  Rome,  on  découvre  les  tableaux  ou  statues  des 
saints  le  jour  de  leur  fête,  avec  la  permission  du  cardinal- 
vicaire. 
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•de  la  Passion,  on  couvre  de  voiles  violets  toutes 
les  statues  et  les  images  de  Notre-Seigneur  (1) 
et  des  saints  qui  se  trouvent  dans  l'église. 

58.  Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jus- 
qu'à Pâques,  on  ne  doit  chanter,  à  l'office  du 
temps,  ni  musique,  ni  plain-chant  figuré,  sauf  le 
jeudi  saint. 


CHAPITRE  XI 
Du  Mercredi  des  Cendres  (2). 

59.  Dès  que  le  célébrant  commence  la  bé- 
nédiction des  Cendres,  le  chœur  se  lève  et  de- 
meure debout  pendant  toutes  les  oraisons. 

60.  Après  l'encensement  des  cendres,  la  sa- 
cristine ouvre  le  guichet  et  les  religieuses,  voiles 
baissés,  s'avancent  vers  la  grille  comme  pour  la 
sainte  communion, — mais  sans  faire  aucune  in- 
clination avant  ou  après.  Elles  s'inclinent  quel- 
que peu  pour  recevoir  les  cendres,  puis  se  reti- 
rent humblement,  sans  se  retourner  vers  la  ta- 
ble de  communion. 

61.  La  retraite  annuelle  se  terminant  en 
ce  jour,  le  célébrant,  aussitôt  après    la  messe  (ou 

(1)  A  l'exception  des  tableaux  du  chemin  de  la  croix. 

(2)  L'office   commence  aussitôt   après    que   la   sainte 
communion  a  été  distribuée  aux  malades. 


DE    LA    FÊTE    DE    ST- JOSEPH  173 

après  les  prières,  s'il  y  en  a  de  prescrites),  enton- 
ne l'hymne  Te  Dewm,  que  l'on  poursuit,  au  chœur» 
en  la  manière  et  comme  aux  temps  ordinaires. 


CHAPITRE  XII 
De  la  fête  de  Saint  Joseph  (1). 

62.  Comme  ce  jour  était  la  fête  patronale  de 
notre  vénéré  père  fondateur,  il  y  a  double  raison, 
dans  l'institut,  pour  célébrer  la  fête  de  saint  Jo- 
seph avec  toute  la  solennité  possible. 

63.  Après  none,  ou  à  l'heure  jugée  la  plus 
convenable,  a  lieu  une  procession,  en  actions  de 
grâces  des  bienfaits  que  saint  Joseph  ne  cesse  de 
déverser  sur  l'institut. 

64.  Aux  oratoires  érigées  en  l'honneur  de 
notre  saint  pourvoyeur,  on  fait  une  ou  plusieurs 
stations  (2)  ou  l'on  récite,    selon  le   nombre    des 


(1)  "  Par  un  décret  en  date  du  15  août  1892,  Sa  Sain- 
teté Léon  XlII  a  réglé  qu'à  l'avenir  la  fête  de  saint  Jo- 
Joseph,  du  19  Mars,  sera  remise  au  lendemain  du  diman- 
che de  la  Passion,  lorsqu'elle  coïncidera  avec  ce  dimanche, 
et  au  mercredi  après  le  dimanche  in  albis,  lorsqu'elle  tom- 
bera dans  la  semaine  sainte.  Les  jours  susdits  devront 
alors  être  considérés  comme  les  jours  jjropres  de  la  fête  ,- 
et  les  fêtes  qui  s'y  rencontreraient  seront  transférées  sui- 
vant les  prescriptions  de  la  rubrique.  " 

(2)  Il  pourra  y  en  avoir  sept,  si  le  local  le  permet.  Son 
autel,  à  l'église,  pourra  être  l'une  d'elles. 
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oratoires,  une  ou  plusieurs   parties  de  la    prière 
suivante  : 

Hommage  aux  sept  douleurs  et  allégresses 
de  Saint  Joseph 

I.  "  Chaste  Epoux  de  la  très-sainte  Mère 
"  de  Dieu,  par  la  douleur  dont  votre  cœur  fut 
~'  transpercé  lorsque  Marie  revint  d'Ebron,  et  par 
"  la  joie  que  vous  avez  ressentie  lorsque  l'Ange 
"  vous  apprit  le  mystère  de  l'incarnation,  obte- 
"  nez-moi  de  Jésus,  par  le  cœur  de  Marie,  de  sur- 
"  monter  toutes  les  inquiétudes  qui  pourront 
"  troubler  le  repos  de  mon  âme  et  de  puiser  la 
'  '  paix  clans  le  cœur  adorable  de  votre  fils  Jésus, 
"  le  prince  et  la  source  de  la  paix  véritable. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

II.  "  Père  nourricier  de  Jésus,  par  la  tris- 
"  tesse  amère  dont  votre  cœur  fut  saisie  en  voyant 
"  le  divin  Enfant  couché  clans  une  crèche,  et  par 
"  la  joie  que  vous  avez  éprouvée  en  voyant  les 
*'  mages  le  reconnaître  et  l'adorer,  priez  pour 
"  moi  et  obtenez  que  mon  cœur,  purifié  par  votre 
"  protection,  devienne  une  crèche  vivante  où  le 
"  Sauveur  du  monde  reçoive  et  bénisse  mes  hom- 
"  mages. 

Pater.  Ave.  Gloria. 
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III.  "  O  vous  à  qui  Dieu  le  Père  confia  son 
"  Fils  unique,  par  la  douleur  dont  votre  cœur 
"  fut  percé  à  la  vue  du  Sang  que  répandit  le  di- 
"  vin  Enfant  sous  le  couteau  de  la  circoncision, 
"  et  par  la  joie  que  vous  avez  ressentie  au  com- 
"  mandement  que  l'Ange  vous  fit  de  lui  imposer 
"  le  nom  de  Jésus,  obtenez  que  les  mérites  de  ce 
"  Sang  précieux  me  soient  appliqués,  et  que  ce 
"  nom  divin  soit  gravé  au  fond  de  mon  cœur. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

IV.  "  Ministre  auguste  et  confident  sacré  de 
"  l'Esprit-Saint,  par  l'angoisse  cruelle  dont  votre 
"  cœur  fut  déchiré,  lorsque  Siméon  déclara  que 
"  l'âme  de  Marie  serait  transpercée  d'un  glaive 
"  de  douleur,  et  par  la  joie  que  vous  avez  ensuite 
"  éprouvée  quand  le  saint  vieillard  ajouta  que  le 
"  divin  Enfant  serait  le  salut  et  la  résurrection 
"  de  plusieurs,  obtenez-moi  de  compatir  aux  dou- 
"  leurs  de  Marie  et  d'avoir  part  au  salut  que  Jé- 
"  sus  est  venu  apporter  sur  la  terre. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

V.  "  Glorieux  Ambassadeur  de  la  très-sainte 
"  Trinité,  par  l'extrême  affliction  que  causa  à  vo- 
"  tre  cœur  l'ordre  de  fuir  en  Egypte  et  par  la 
"  joie  que  vous  ressentîtes  en  voyant  les  idoles 
"  renversées   à  l'arrivée  du    Dieu  vivant,    faites 
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"  que,  détruisant  en  moi  toutes  les  impressions 
"  du  péché,  l'empire  de  mes  passions  soit  anéanti 
"  dans  mon  cœur. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

VI.  "  Coadjuteur  fidèle  du  grand  Conseil, 
"  par  la  douleur  amère  dont  la  perte  du  divin 
"  Enfant  accabla  votre  cœur,  et  par  la  joie  vive 
"  et  sainte  dont  vous  fûtes  inondé  en  le  retrou- 
"  vaut  dans  le  temple  au  milieu  des  docteurs,  je 
"  vous  conjure  de  ne  point  permettre  que  je  per- 
"  de  un  seul  instant  l'aimable  Jésus,  et  si  jamais 
"j'avais  ce  malheur,  faites-moi  part  de  votre  em- 
"  pressement  à  le  chercher  et  obtenez-moi  de  le 
"  retrouver  pour  ne  plus  le  perdre  à  l'avenir. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

VII.  "  Fidèle  Econome  de  la  maison  de 
"  Dieu,  par  la  peine  que  ressentit  votre  cœur 
"  quand  la  mort  vint  vous  séparer  de  Jésus  et  de 
"  Marie,  votre  unique  trésor,  et  parla  joieineffa- 
"  ble  que  vous  avez  ressentie  lorsque  lespatriar- 
"  ches  des  limbes  ,  apprenant  de  votre  bouche  la 
"  nouvelle  de  leur  rédemption,  vous  saluèrent 
"  comme  le  Père  nourricier  du  Messie,  l'Epoux 
"  de  la  Vierge,  sa  divine  Mère,  et  le  plus  saint 
"  des  mortels,  obtenez-moi  la  grâce  d'une  sincère 
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"  pénitence, et  faites  que  je  meure  en  prononçant 
"  les  noms  si  doux  de  Jésus,  de  Marie  et  de  Jo- 
"  seph.     Ainsi  soit-il. 

Pater.  Ave.   Gloria. 

CHAPITRE  XIII. 

De  la  Fête  du  Précieux  Sang  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

(le  vendredi  après  le  IVe  dimanche  du  carême) 
ARTICLE  PREMIER 

Pèlerinage  spirituel  en  F  honneur  des  Sept 
Effusions  du  Précieux  Sang. 

65.  Dans  l'avant-midi  de  ce  jour,  on  fait, 
sous  forme  de  pèlerinage,  sept  différentes  sta- 
tions en  l'honneur  des  sept  effusions  du  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. — Les  sa- 
cristines  ont  dû  préparer  d'avance  six  (1)  oratoi- 
res, ayant,  chacun,  pour  principale  décoration,  un 
tableau  ou  une  statue  représentant  une  des  effu- 
sions du  Sang  divin.  Ces  oratoires  doivent  être 
ornés  pieusement  et  avec  goût,  mais  très  simple- 
ment. 

66.  La  communauté  étant  au  chœur,  le  cha- 
pelain (à  son  défaut,  la  supérieure)  récite  le  Veni 
Sancte  Spiritus  ;  puis  on  se  rend  d'une  station  à 
une  autre  en  chantant  le  Te  ergo.  Un  crucifix 
ensanglanté, ou  la  bannière  du  Précieux  Sang,ou 


(1)  Le  septième  est  l'autel  du  sanctuaire. 
12 
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une  image  représentant  Jésus  souffrant,  doit  être 
porté  en  tête  de  la  procession.  A  chaque  station, 
les  sœurs  chantent  un  couplet  de  cantique  en 
l'honneur  de  l'effusion  que  l'oratoire  rappelle,  et 
le  chapelain  (à  son  défaut,  une  sœur  assignée  à 
cette  tin)  récite,  aux  diverses  stations,  les  prières 
qui  suivent  : 

PREMIÈRE  STATION 

Le  Sang  de  la  Circoncision. 

"  O  Verbe  éternel,  Fils  de  Dieu,  c'est  bien 
"  au  jour  de  votre  circoncision  que  vous  vous 
"  manifestez  au  monde  Fils  de  l'Homme,  puisque 
"  c'est  en  ce  jour  que  vous  recevez  un  nom  hu- 
"  main.  Mais  ce  baptême  figuratif,  dont  la  sy- 
"  nagogue  vous  fait  une  loi,  n'est  pas  un  baptê- 
-  me  d'eau,  comme  celui  des  enfants  des  hommes, 
"  c'est  un  baptême  de  Sang  !.  .  .  .  Enfant  de 
"  Bethléem,  fils  de  la  Vierge  immaculée,  c'est  du 
"  Sang  de  votre  circoncision  que  doit  sortir  le 
"  nom  sauveur,  le  doux  nom  de  JESUS,  parce 
"  que  ce  nom  porte  en  lui  le  mystère  de  la  ré- 
"  demption,  parce  que  le  Sang  de  la  circoncision 
"  annonce  le  Sang  qui  rougira  un  jour  le  bois  de 
"  la  croix,  le  Sang  qui  me  fera  enfant  de  Dieu, 
"  cohéritière  avec  vous  du  royaume  des  cieux  ! 

"  Que  vous  rendrai-je,  bien-aimé  Jésus,  pour 
"  cette  première  souffrance,  pour  ces  premières 
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"  gouttes  de  Sang  qui  inaugurent  votre  sublime 
"  mission  de  sauveur  de  l'humanité  ?.  .  .  . —  Ah  •' 
"  je  joindrai  mes  pleurs  aux  larmes  qui  coulent 
"  des  yeux  de  Marie  et  de  Joseph  ;  j'unirai  mes 
"  réparations,  mes  actions  de  grâces  et  mes  louan- 
"  ges  à  celles  de  tous  les  élus  ;  surtout,  je  vous 
"  rendrai  amour  pour  amour  et,  s'il  le  faut,  sang 
"  pour  Sang. 

"  Mais  je  n'oublie  pas,ô  Jésus,que  le  Sang  de 
"  votre  circoncision  était  les  prémices  de  la  grâce 
"  inestimable  de  mon  baptême. — Hélas  !  je  n'ai 
"  point  été  fidèle  à  cette  grâce  insigne  !.  .  .  .  Mais, 
"  au  jour  de  ma  profession  religieuse,  j'ai  été 
"  rebaptisée  dans  votre  Sang,  purifiée  dans  le 
"  feu  de  votre  amour,  unie  à  vous  en  qualité  de 
"  victime.  .  .  .  Mon  très  doux  Jésus,  je  vous  en 
"  conjure,  par  le  Sang  de  votre  circoncision,  ren- 
"  dez-moi  fidèle  à  la  grâce  de  ce  nouveau  baptê- 
"  me,  généreuse  et  constante  dans  l'accomplisse- 
"  ment  de  mes  sublimes  devoirs,  et  prête  à  tout 
"  sacrifier  pour  vous  prouver  mon  amour  et  sau- 
"  ver  un  grand  nombre  d'âmes. 

"  l\.  Ainsi  soit-il.  (1) 

(1)  Notre  Seigneur  a  révélé  à  une  âme  pieuse  que  ce 
mot  Ainsi  soit-il  a  une  grande  importance,  vu  qu'il  est  le 
résumé  et  comme  la  répétition  de  la  prière  qui  a  été  faite. 
On  peut  donc  réparer  les  distractions  que  l'on  aurait  eues 
pendant  la  prière  même  en  disant  avec  grande  ferveur 
l'A  itm  soit-il  qui  la  termine. 
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"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  ja- 
"  mais  les  bénédictions,  les  actions  de  grâce  du 
"  ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
"  nelle  ! 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  mo- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre 
"  immaculée  conception  et  le  Sang  de  votre 
"  divin  Fils,  versé  dans  la  circoncision. 

"  H.  Ainsi  soit-il. 

Ile  Station. 

Sueur  de  Sang  à  GetJtsémani 

"  Quel  lugubre  tableau  me  présente  la  grotte 
"  de  Gethsémani  ! .  .  .  .  Mon  Dieu  est  là  prosterné 
"  dans  la  poussière,  exhalant  des  soupirs,  des  gé- 
"  missements,  des  sanglots  ! .  .  .  .  Ses  lèvres  s'ou- 
"  vrent  et  des  sons  entrecoupés  s'en  échappent  : 
"  Mon  père,  dit-il,  s'il  est  possible,  éloignez  de 
"  moi  ce  calice.  ..."  Et  sa  parole  expire  dans  un 
"  tremblement  convulsif .  ...  et  son  corps  s'af- 
"  faisse  sur  le  sol.  .  .  .  et  son  âme  semble  vouloir 
"  lui  échapper.  .  .  .  Une  lutte  si  terrible  s'engage 
"  entre  l'humanité  et  la  divinité    du  Verbe    fait 
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"  chair,  entre  la  partie  supérieure  et  la  partie 
"  inférieure  de  son  âme  qu'elle  ou\7re  les  veines 
"  du  divin  agonisant  :  une  sueur  de  Sang  coule 
"  de  ses  membres,  trempe  ses  vêtements  et  arrose 
"  le  sol 

"  0  Jésus,  ce  Sang  ne  s'échappe  de  vos  vei- 
"  nés  que  pour  laver  mes  iniquités,  soutenir  ma 
"  faiblesse,  m'aider  à  vaincre  dans  les  combats 
"  contre  Satan,  le  monde  et  moi-même.  Souffrez, 
"  ô  Jésus,  que  je  baigne  mon  âme  dans  ce  Sang, 
"  que  je  l'imprègne  de  ce  Sang,  que  je  la  noie 
•'  dans  ce  Sang  ;  car  c'est  de  ce  Sang  généreux, 
"  dont  l'effusion  est,  ici,  le  fruit  de  vos  divines 
"  faiblesses,  que  le  sacrement  de  confirmation 
"  tire,  pour  nous,  sa  force  et  sa  plénitude  de 
"  grâces  efficaces.  .  .  .  O  Jésus,  au  nom  du  Sang 
"  qui,  au  jardin  des  olives,  coula  de  tous  vos 
"  pores,  souvenez-vous  de  nos  langueurs,  de  nos 
"  luttes,  de  nos  efforts  si  souvent  impuissants 
"  pour  le  bien,  et  remplissez-nous  de  l'Esprit  qui, 
"  en  toutes  circonstances,  nous  rendra  fortes  de 
"  la  force  même  de  votre  Sang  et  victorieuses 
"  jusque    dans  le    combat  de  la  mort. 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Que  les  effus  ons  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  ja- 
"  mais  les  bénédictions,  les  actions    de  grâces  du 
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"  ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
"  nelle  ! 

"  \\.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  mo- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre 
"  immaculée  conception  et  le  Sang  versé  au  jar- 
"  din  des  olives  par  votre   divin  Fils. 

"  I^t.  Ainsi  soit-il. 

me  STATION. 
Le  Sang  de  la  Flagellation. 

"  Bien-aimé  Rédempteur,  je  me  souviens 
"  qu'il  est  écrit  de  vous  que  vous  serez  broyé  à 
"  cause  de  nos  crimes  et  que  votre  Sang  coulera 
"  comme  le  vin  coule  sous  le  pressoir.  Le  specta- 
"  cle  qui  frappe  en  ce  moment  mes  yeux  est  bien 
"  celui  que  prédisait,  longtemps  auparavant,  le 
"  prophète  de  vos  douleurs.  Le  vêtement  san- 
"  glant  qui  vous  recouvre  est  bien  cette  robe 
"  écarlate  dont  il  vous  voyait  revêtu  quand  il 
"  s'écriait:  "Quel  est  celui  qui  vient  d'Edom  avec 
"  une  robe  toute  rouge  ?"....  Oui,  c'est  le  fils  de 
"  la  vierge  immaculée  qui  a  laissé  teindre  de 
"  Sang  la  robe  que  lui  avait  tissée  sa  mère  ; 
"  c'est  le  Jésus,  amant  et  époux  des  vierges,  qui 
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"  a  laissé  sa  chair  voler  en  lambeaux  sous  les 
"  fouets  des  exécuteurs  de  la  flagellation. 

"  En  adorant  la  chair  et  le  Sang  dont  les 
"  dalles  du  prétoire  sont  recouvertes,  j'adore,  ô 
"  Jésus,la  divine  EUCHARISTIE...  Oh  !  que  vous 
"  avez  souffert,  pour  me  mériter  ce  pur  froment 
"  que  votre  amour  a  moulu  pour  nourrir  les  élus, 
"  ce  vin  délicieux  qui  fait  germer  les  vierges  ! .... 
"  Soyez  à  jamais  béni  de  cette  grâce  insigne,  ô 
"  Bien-Aimé,  et  faites  que  cette  divine  nourrir- 
"  ture  nous  purifie  et  nous  sanctifie  chaque  jour 
"  davantage  ;  qu'elle  dépose  en  nos  âmes  le 
"  germe  de  l'éternelle  vie,  et  qu'en  coulant  si  sou- 
"  vent  dans  nos  veines  par  la  sainte  communion, 
"  le  Sang  de  votre  flagellation  nous  assoiffé  tou- 
"  jours  de  plus  en  plus  de  vous,  û  Jésus,  jusqu'à 
"  ce  qu'il  devienne  notre  éternelle  ivresse  au  ciel. 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  ja- 
"  mais  les  bénédictions  et  les  actions  de  grâces 
"  du  ciel  et  de  la  terre  et  nous  assurent  la  vie 
"  éternelle  ! 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"ma  tendre  mère, je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  mo- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de    votre 
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"  immaculée   conception    et   le    Sang  versé    par 
"  votre  divin  Fils  dans  la  flagellation. 
"  H.  Ainsi  soit-il. 

IVe  STATION. 

Le  Sang  du  Couronnement  d'épines. 

"  A  Jésus,  le  chef  des  prédestinés,  le  roi  des 
"  martyrs,  il  faut  une  couronne.  Mais  le  sauveur 
"  du  monde  n'acceptera  de  la  terre  qu'une  cou- 
"  ronne  sanglante,  car  il  vient  reconquérir  à 
"  l'homme,  par  les  armes  de  l'humiliation  et  de 
"  la  douleur,  cette  couronne  de  gloire  et  de  féli- 
"  cité  que  le  péché  du  paradis  terrestre  a  fait 
"  tomber  de  sa  tête.  ...  Et  c'est  pourquoi  il  faut 
"  que  des  épines  cruelles  soient  enfoncées  dans 
"  l'auguste  front  de  la  victime  réparatrice  ettra- 
"  cent  autour  de  sa  tête  une  couronne  de  Sang. 

"  O  Jésus,  permettez-nous  d'appuyer  notre 
"  tête  sur  la  vôtre,  pour  ressentir  la  pointe  des 
"  épines  qui  la  transpercent  et  pour  humecter 
"  notre  front  du  Sang  qu'elles  font  couler.  Que 
"  ce  Sang  divin  purifie  nos  têtes  et  les  rende 
"  dignes  de  ceindre  un  jour  la  couronne  des  élus. 
"  Acceptez  d'avance,  ô  Chef  des  prédestinés,  l'ex- 
"  pression  de  notre  reconnaissance,  pour  cette 
"  auréole  céleste  que  votre  amour  nous  destine  ; 
"  dès  cette  vie,  faites-nous   éprouver   quelques- 
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"  uns  des  sentiments  que  nous  aurons,  dans  la 
"  gloire,  quand  vous  nous  ferez  comprendre  com- 
"  bien  vous  avez  souffert  pour  nous  acquérir  1  e- 
"  ternelle  béatitude.  Et,  puisque,  dans  cet  hor- 
"  rible  supplice  du  couronnement  d'épines,  est 
"  contenue  la  grâce  du  sacrement  de  pénitence, 
"  daignez  accorder  à  tous  les  pécheurs  d'être  atti- 
"  rés  vers  cette  piscine  sacrée  où  "  septante  fois 
"  sept  fois  "  vous  accordez  le  plus  généreux  des 
"  pardons  et  tressez  aux  vrais  pénitents  la  cou- 
"  ronne  de  vos  miséricordes. 

"  1£.  Ainsi  soit-il. 

"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
'  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  jamais 
"  les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
"  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle  ! 
"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  en- 
"  tre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment 
"  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre  imma- 
"  culée  conception  et  le  Sang  versé  par  votre 
"  divin  Fils  dans  le  couronnement  d'épines. 

"  l\.  Ainsi  soit-il. 

ve   STATION. 

Le  Sang  arrosant  la  Voie  Douloureuse. 
"  Courbé  sous  le  poids    d'une  longue  et   pe- 
-'  santé  croix,  Jésus  s'achemine  vers  le  Calvaire. 
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"  C'est,  pour  lui,  le  chemin  de  la  mort,  la  voie  de 
"  la  grande  expiation  du  péché ....  Cette  voie,  à 
"  chaque  pas,  à  chaque  pression  de  la  croix; 
"  surtout  à  chaque  chute,  le  doux  agneau  de 
"  Dieu  la  rougit  davantage  du  Sang  de  son  sa- 
"  crifice. 

"  O  Jésus,  en  union  avec  les  anges,  avec 
"  votre  mère  plongée  dans  un  océan  de  douleur, 
"  nous  adorons  le  Sang  précieux  tombé  de  vos 
"  épaules  sacrées,  de  votre  tête  chargée  d'épines, 
"  de  tout  votre  corps  déchiré.  Prosternées  en  es- 
"  prit  sur  cette  terre,  qu'il  arrose,  nous  recueil- 
"  Ions  ce  Sang  avec  amour,  reconnaissance  et 
"  compassion,  pour  l'appliquer  à  nos  âmes,  aux 
"  âmes  de  nos  frères,  surtout  à  celles  que  la  mort 
':  va  saisir. 

"  Victime  d'amour,  si  vous  avez  tant  de  l'ois 
"  succombé  dans  la  voie  douloureuse,  c'est  que, 
"  dans  ce  sentier,  au  terme  duquel  vous  alliez 
"  rencontrer  la  mort,  vous  vouliez  nous  préparer, 
"  pour  le  grand  voyage  de  l'éternité,  la  grâce 
"  d'un  sacrement  qui  soutient,  qui  console  et 
"  fortifie,  la  grâce  de  l'extrême-oxctiox.  Se 
"  peut-il  concevoir  un  plus  touchant  témoignage 
"  d'amour  ? ....  O  doux  Jésus,  au  nom  même  de 
"  cet  amour,  accordez-nous  de  recevoir  digne- 
"  ment,  à  la  fin  de  notre  vie,  ce  sacrement  des 
"  mourants  ;  faites  que  nous  y  puisions  une  telle 
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"  augmentation  de  foi,  d'espérance  et  de  charité, 
"  une  si  parfaite  contrition,  un  si  ardent  désir 
"  de  nous  unir  éternellement  à  vous,  en  un  mot 
"  une  grâce  si  puissante  de  fidélité  que,  quand 
"  notre  âme  brisera  ses  liens,  vous  puissiez  cou- 
"  ronner  en  nous  toutes  vos  grâces  par  celle  de 
"  la  persévérance  finale. 

"  H-  Ainsi  soit-il. 

"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  ja- 
"  mais  les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du 
"  ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
"  nelle  ! 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douca  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  mo- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre 
"  immaculée  conception  et  le  Sang  que  votre  di- 
"  vin  Fils  répandit  dans  la  voie  douloureuse. 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

vie  STATION. 

Le  Sang  du  Crucifiement. 

"  A  larges  flots,  le  précieux  Sang  a  coulé 
"  quand,  avec  des  clous,  on  a  fixé,  à  coups  de 
"  marteau,  les  pieds  et  les  mains  du  rédempteur 
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"  à  la  croix.  .  .  .  Mais  ce  Sang  adorable  ruisselle 
"  avec  plus  d'abondance  encore  depuis  qu'on  a 
<;  laissé  retomber,  avec  une  si  barbare  violence, 
"  l'arbre  de  vie  dans  l'ouverture  destinée  à  le  re- 
"  cevoir  :  "  Pardonnez-leur,"  s'écrie  Jésus,  "  mon 
""  père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
"  font.  " 

"  Ah  !  si  la  haine  des  déicides  ignore  le 
"  mystère  d'iniquité  qu'ils  viennent  d'accomplir, 
"  votre  amour  sait,  ô  Jésus,  que  vos  pieds  et  vos 
'  mains  n'ont  été  percées  que  pour  l'expiation  de 
"  nos  démarches  coupables  et  de  nos  œuvres  per- 
"  verses  :  que  pour  vous  créer  ici-bas,  par  le  sa- 
"  crement  de  l'ordre,  des  représentants,  d'autres 
*'  christs  qui  continuassent  votre  œuvre  de  répa- 
"  ration  et  qui,  autres  victimes,  se  laissassent 
"  plutôt  crucifier  et  immoler  que  de  ne  point  as- 
"  souvir  votre  soif  des  âmes. 

"  O  Hédempteur  bien-aimé,  oui  le  Calvaire 
"  a  tout  mérité  ;  mais  que  deviendrions-nous, 
"  malgré  vos  souffrances  et  votre  Sang  répandu, 
"  si  l'autel,  si  le  prêtre  n'était  là  pour  nous  ap- 
"  pliquer  continuellement  les  mérites  de  votre 
"  sacritice  ?.  .  .  .  Soyez  à  jamais  béni  et  remercié, 
"  sauveur  Jésus,  d'avoir  institué  le  sacerdoce, — 
"  c'est-à-dire  d'avoir  communiqué  à  des  hommes 
"  le  pouvoir  divin  de  remettre  les  péchés,  de 
"  changer  le  pain  en  votre  corps,  le  vin  en  votre 
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"  Sang,  et  de  perpétuer  les  bienfaits  du  Cal- 
"  vaire ....  En  retour  de  cette  grâce  insigne,  ac- 
"  cordez-nous  d'aider  efficacement  le  prêtre,  et 
"  dans  ses  œuvrres  apostoliques  et  dans  l'œuvre 
"  de  sa  sanctification  personnelle,  en  offrant  sou- 
"  vent,  à  son  intention,  et  votre  Sang  précieux 
"  et  nos  humbles  mérites.     Ainsi  soit-il. 

"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  jamais 
"  les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
"  de  la  terre,  et  nous  assurent    la  vie    éternelle  î 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  mo- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre 
"  immaculée  conception  et  le  Sang  que  votre  di- 
"  vin  Fils  répandit  dans  la  voie  douloureuse. 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

vue   STATION. 
Le  Scmg  écoulé  sous  la  lance. 

"  Le  Sang  de  la  victime  d'amour  a  c^ssé  de 
"  couler.  .  .  .  mais  c'est  parce  qu'il  n'en  reste 
"  plus  dans  ses  veines, ....  parce  que,  l'âme  de 
"  toute  chair  étant  dans  le  saiig,  Jésus  a  livré 
"  son  dernier  souffle  de  vie  en  livrant  la  dernière 
"  goutte  de  son  Sang.  .  .  .  Mais  non,  le  Sang  de 
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"  Jésus  n'est  point  épuisé ....  Dans  la  suprême 
"  injure  que  reçoit  le  divin  crucifié, Longin  retire 
"  sa  lance  teinte  de  Sang  et  de  la  plaie  béante  du 
"  sacré  cœur  coule  du  Sang  et  de  l'eau. 

"  O  Jésus,  nouvel  Adam,  c'est  de  ce  côté 
"  ouvert  qu'est  sortie  la  nouvelle  Eve,  notre  mère 
"  de  vie,  la  sainte  Eglise  ;  c'est  du  Sang  qui  en 
"  découle  qu'émane  la  grâce  du  sacrement  qui 
"  sanctifie  l'union  des  époux,  surtout  celle  de  ce 
"  mariage  mystique  qui  vous  unit  les  âmes  d'un 
"  lien  d'amour  que  la  mort  ne  pourra  jamais 
"  rompre. 

"  O  Sang  brûlant  d'amour  du  cœur  de  mon 
"  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  de  la  grâce  insigne 
"  de  ma  sainte  vocation  ;  embrasez  de  plus  en 
"  plus  mon  cœur  de  vos  divines  ardeurs,  afin 
*'  qu'il  aime  toujours  davantage  le  cœur  d'amour 
"  auquel  il  s'est  donné.  De  nouveau,  nous  nous 
"  consacrons  irrévocablement  à  vous,  ô  Jésus 
"  crucifié  ;  de  nouveau,  nous  vous  réitérons,  au 
"  pied  de  cet  autel,  nos  serments  de  fidélité,  de 
"  constance,  de  générosité:  et  nous  vous  supplions 
"  de  faire  de  tous  les  instants  de  notre  vie,  de 
"  toutes  les  particules  de  notre  être  autant  d'ac- 
"  tes  de  glorification  du  Sang  adorable  qui  nous 
"  a  acquis  le  bonheur  de  vous  appartenir  à  ja- 
"  mais. — O  source  de  vie  à  jamais  vivifiante, 
"  Sang  du  cœur  de  Jésus,  soyez,  de  plus,  le  prin- 
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"  cipe  de  l'éternelle  vie  et  du  bonheur  temporel 
"  de  tous  ceux  qui  nous  sont  unis  par  les  liens 
"  du  sang-,  de  la  reconnaissance  et  de  l'amitié  ; 
"  protégez  notre  pays,  sanctifiez  nos  familles  et 
"  faites  jaillir  dans  le  sein  de  la  sainte  Eglise 
"  toutes  les   grâces    dont  elle    a    besoin. 

"  li.  Ainsi  soit  il. 

"  Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
"  votre  Sang  précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  jamais 
"  les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
"  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle  ! 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

"  Marie  immaculée,  ma  douce  souveraine  et 
"  ma  tendre  mère,  je  vous  en  supplie,  mettez 
"  entre  mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  rao- 
"  ment  suprême  de  la  mort,  le  mystère  de  votre 
"  immaculée  conception  et  le  Sang  que  votre  di- 
"  vin  Fils  répandit  dans  la  voie  douloureuse. 

"  R.  Ainsi  soit-il. 

67.  A  la  bénédiction  du  saint  sacrement  de 
ce  jour,  le  prêtre  récits,  avant  le  Tantum  ergo, 
l'amende  honorable  suivante  : 
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AMENDE  HONORABLE 

au 

Précieux  San»;  de  Jésus  glorifié, 

par  le 

Précieux  Sang  et  les  Souffrances 

de 

l'Homme  des  Douleurs. 

Sang  très  précieux  de  mon  bien-aimé  Ré- 
dempteur ;  Sang  que  j'adore  dans  les  veines  de 
Jésus-Hostie  comme  dans  celles  de  l'Homme- 
Dieu  assis  à  la  droite  du  Père  ;  Sang  outragé,  pro- 
fané, méprisé  dans  les  cœurs  comme  vous  le  fûtes 
sur  les  places  publiques,  au  jour  de  vos  dernières 
effusions,  je  viens  vous  faire  Amende  Honorable 
pour  tous  les  crimes  des  pécheurs,  quoique  je  sois 
pécheur  moi-même. 

Sang  précieux  du  Verbe-Rédempteur,  je 
vous  offre,  en  réparation  des  crimes  qui  firent 
tomber  le  feu  du  ciel  sur  cinq  villes  coupables, 
ces  premières  gouttes  du  Sang  divin  que  le  chaste 
époux  de  la  Vierge-Mère  tit  jaillir  sous  le  cou- 
teau de  la  circoncision. — Au  nom  des  premières 
douleurs  de  l'auguste  victime  réparatrice,  des 
larmes  de  sa  mère  et  de  la  compassion  de  saint 
Joseph,  puritiez,  ô  Sang  divin,  tout  ce  qui  est 
souillé,  maintenez  tout  ce  qui  est  pur,  en  appli- 
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quant  à  chaque  âme,  selon  ses  besoins,  vos  méri- 
tes infinis. 

Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez  de  la 
part  de  ces  malheureuses  victimes  du  respect 
humain  qui  demandent  et  reçoivent  le  sacrement 
de  pénitence  sans  accuser  leurs  iniquités  ou  sans 
les  regretter,  je  vous  offre  le  Sang  versé  au  soir 
de  l'agonie. — Au  nom  des  craintes,  des  ennuis,  des 
amertumes  qu'éprouva  l'âme  de  Jésus  "  triste 
jusqu'à  la  mort"  je  vous  conjure,  ô  Sang  pré- 
cieux, de  couler  sur  ces  âmes  ingrates,  en  leur 
accordant  la  grâce  d'un  sincère  aveu  de  leurs  pé- 
chés, d'un  véritable  regret  et  d'une  parfaite  con- 
version. 

Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez  de  la 
part  de  ceux  qui  profanent  la  chair  sacrée,  le 
Sang  adorable  du  Dieu  de  l'autel,  je  vous  offre 
le  Sang  qui  coula  sous  les  fouets  de  la  flagella- 
tion.— Au  nom  de  la  sainte  victime  réparatrice, 
écorchée  vive  et  nageant  dans  des  flots  de  Sang, 
quand  elle  fut  détachée  de  la  colonne  ;  au  nom 
de  ses  inénarrables  douleurs,  ayez  pitié  de  vous- 
même,  ô  Sang  divin,  ayez  pitié  de  la  chair  eu- 
charistique, en  criant  encore  plus  haut   et  d'une 

13 
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manière  plus  efficace  que  ne  le  fit  Jésus  à  Judas: 
"  Mon  ami,  quêtes-vous  venu  faire  ici  ?  " 

Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez  de  ces 
esprits  superbes  qui  refusent  de  se  soumettre  à 
l'autorité  légitime,  particulièrement  à  ceHe  de  la 
sainte  Eglise,  je  vous  offre  le  Sang  qui  coula 
sous  les  épines  de  la  couronne  dérisoire. — Au 
nom  de  l'auguste  chef  de  la  victime  répara- 
trice, si  cruellement  percé,  frappé  et  meurtri, cou- 
lez, ô  Sang  divin,  coulez  efficacement  sur  les 
têtes  altières  que  l'humilité  de  leur  sauveur  ne 
courbe  pas,  et  détruisez  en  elles  le  vice  qui  a  créé 
l'enfer. 

Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez,  à  cha- 
que instant,  des  pécheurs  qui  "  avalent  l'ini- 
quité comme  Veau  "  et  dont  chaque  pas  est,  en 
quelque  sorte,  marqué  d'une  offense  nouvelle,  je 
vous  offre  le  Sang  qui  rougit  un  jour  les  rues 
de  la  cité  déicide. — Au  nom  de  la  marche  péni- 
ble, des  pas  douloureux,  des  chutes  sanglantes, 
de  toutes  les  douleurs  de  la  grande  victime  ré- 
paratrice allant  au  Calvaire  chargée  de  sa  croix, 
je  vojs  conjure,  ô  Sang  divin,  de  convertir  les 
pécheurs  d'habitude,  et  de  les  retirer  du  chemin 
de  la  perdition. 
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Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez,  chaque 
jour,  de  ces  âmes  endurcies  qui  refusent,  même 
à  l'heure  dernière,  d'être  purifiées  dans  vos  flots 
régénérateurs,  et  qui,  après  s'être  moquées  de  vos 
effusions  pendant  leur  vie,  se  disposent  à  les 
blasphémer  éternellement,  je  vous  offre  le  Sang, 
le  vrai  Sang  de  la  rédemption,  celui  qui  coula 
sur  la  croix. — Au  nom  des  pieds  et  des  mains 
percés  de  clous,  au  nom  de  la  mort  cruelle  de 
l'immaculée  victime  réparatrice,  ah  !  je  vous  en 
conjure,  Sang  Précieux,  sauvez  les  agonisants  ; 
sauvez -moi  à  l'heure  suprême  ;  sauvez,  en  parti- 
culier, tous  les  mourants  de  ce  jour.  Pour  tous 
et  pour  chacun  d'eux,  que  votre  voix  puissante, 
ô  Sang  divin,  répète  à  chaque  instant  :  Grâce  ! 
pardon  !  miséricorde  !  en  faveur  de  ces  âmes 
pour  qui  je  me  suis  livré. 

Sang  Précieux  du  Verbe-Rédempteur,  en 
réparation  des  outrages  que  vous  recevez,  chaque 
jour,  des  ingrats  qui  se  disent  vos  amis,  tout  en 
blessant  votre  cœur  par  leurs  infidélités,  je  vous 
offre  le  Sang  et  l'eau  qui  coulèrent  sous  le  fer 
du  soldat  romain.  Au  nom  de  ce  Sang  adorable 
et  de  cette  eau  salutaire,  au  nom  du  cœur  trans- 
percé de  la  victime  réparatrice,  des  larmes  de 
sa  mère  et  de  la  douleur  des  amis  qui  l'aimèrent 
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jusqu'à  la  fin,  je  vous  en  conjure,  Sang  divin, 
coulez  sur  les  âmes  du  purgatoire,  surtout  sur 
celles  que  l'ingratitude  et  l'égoïsme  font  oublier, 
et  délivrez-les  de  leurs  peines.     Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XIV. 
Du  Dimanche  des  Rameaux  (1) 

ARTICLE     PREMIER 

De  la  bénédiction  des  rameaux  (2) 

67.  Dès  que  le  célébrant  est  monté  à  l'autel, 
le  chœur  se  lève  et  demeure  debout,  tourné  vers 
l'autel,  pendant  toutes  les  prières  de  la  bénédic- 
tion (3). 

ARTICLE    II. 

De  la  distribution  des  rameaux. 

68.  A  la  dernière  oraison  de  la  bénédiction 
— celle  qui  suit  l'encensement  des  rameaux — la 


(1)  L'office  de  ce  jour  commence  ordinairement  à6h., 
et  est  précédé  de  la  communion  générale. 

(2)  Dans  nos  monastères — sauf  certaines  exceptions 
spécifiées  en  leur  lieu — les  offices  publics  de  la  semaine 
sainte  ne  sont  point  chantés.  Le  célébrant  les  lit  à  voix 
basse  en  la  manière  prescrite  au  petit  rituel  de  Benoit  XIII. 

(3)  Si,  par  circonstance,  l'office  était  chanté,  le  chœur 
se  lèverait  à  l'entrée  du  célébrant  au  sanctuaire,  s'assiérait 
pendant  le  chant  de  l'antienne  Hosanna  qui  commence  la 
cérémonie,  se  lèverait  de  nouveau  au  Dominus  vobiscum  et 
se  tiendrait  debout  pendant  l'oraison.  On  peut  s'asseoir 
durant  la  leçon  et  le  répons,  jusqu'à  l'évangile,  auquel  on 
se  lève  ;  et  l'on  demeure  debout  pendant  les  autres  prières. 
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sacristine  ouvre  le  guichet  de  la  grille.  Au  signal 
donné,  la  supérieure  et  les  autres  religieuses  s'a- 
vancent— voiles  baissés —  dans  l'ordre  de  la  com- 
munion. Chacune  doit  observer,  en  recevant 
son  rameau,  d'en  baiser  la  tige,  puis  de  le  retirer 
avec  la  main  droite,  et  de  s'incliner  très  légère- 
ment avant  de  se  relever.  (Il  va  sans  dire  qu'on  ne 
fait  aucun  salut  avant  de  se  présenter  au  guichet, 
ni  après  l'avoir  laissé.)  Celles  qui  occupent  les 
stalles  de  la  droite  du  chœur  doivent  tenir  leur 
rameau  de  la  main  gauche,  lorsqu'elles  sont  ren- 
dues à  leur  place. 

69.  Dès  que  le  célébrant  a  reçu  ou  pris  son 
rameau,  les  chantres  commencent  aussitôt  la  pre- 
mière des  antiennes  qui  suivent.  Elles  les  répè- 
tent alternativement  jusqu'à  ce  que  le  célébrant 
ait  terminé  la  distribution  des  palmes  ou  ra- 
meaux (1) 

E-iVf-i, --1 a 1 

Ant.  Pu-e  -  ri     Hebrœ-o  -  rum      por-tan-tes  ramos 


o-li-va-rum    obvi-a-verunt  Domi-no,     clamau-tes, 


etdicentes:     Ho-san-nain   ex-celsis.  1. 


(1)  S'il  n'y  avait  point  de  chantres,  le  célébrant  réci- 
terait lui-même  ces  antiennes. 
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te 


-a~]  ♦-■,-- 
Aid.  Pu-e  -  ri     Hebrae-o  -  rum      ve-stimen-ta  pro- 


J^H^^T-iTi 


sternebant  in    vi-a,       et   clamabant  di-centes  : 
Hosan-iiafi-li-o   David  :  bene-dictus  qui  venit     in 


no-  nii-ne  Do-mi-ni.  I. 

70.  Remonté  à  l'autel,  le  célébrant  récite 
une  dernière  oraison,  pendant  laquelle  un  des 
servants  attache,  avec  un  ruban  violet,  un  des 
rameaux  bénits  au  sommet  de  la  croix  de  pro- 
cession. Cette  oraison  étant  terminée,  et  le  célé- 
brant ayant  reçu  son  rameau  (1),  la  sacristine 
ouvre  la  porte  de  la  grille. 

ARTICLE  III. 

De  la  procession.  (2) 

71.  Tourné  vers  le  peuple,  le  célébrant  an- 
nonce la  procession  en  chantant  : 

(1)  Ce  rameau  a  dû  être  orné  d'avance  par  la  sacris- 
tine. 

(2)  Il  est  d'usage,  dans  nos  maisons,  de  chanter  cette 
partie  de  la  cérémonie,  jusqu'à  la  messe  exclusivement. 
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Pro-ce-da-musin  pa-ce.  Innomine  Chri- 


sti.  Amen. 


Puis  la  procession  se  met  en  marche,  pen- 
dant que  l'on  chante  l'antienne  suivante,  qui  se 
poursuit  en  tout  ou  en  partie— selon  la  longueur 
du  trajet  à  parcourir. 

g W-^¥=i- ITi^W*1^ 

p— ii—a—j— ■—■"—— ■H-»-M-fl-. — — Lz±zzid 

Ant.  Cum  appropin-quaret  Do-minus     Jero-so  -  ly- 
man,    mi-sitduos      ex  di-scipulis  su-  is,  dicens  : 
I      -      te      in   ca-stel-lum,  quod  contra  vos  est: 

^=^  '  ■i-»i-l3a^rg^jT-g1^^ 

et  in  ve-ni-e-tis  pullum  a  -  si-nœ  al-li-ga-tum, 
super  quem  nullushominum  se- dit:  sol  -  vi- te, 
et  addu  -  ci-te  mi-  hi  :   Si  quis  vos  inter-rogave-rit, 
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f*r"  i  ■■  ■  t  </  ■"■  i-  '  '  t-  '  ^ 

di  -  ci-te  :  Opus  Domi  -  no      est.  Solventes  addu- 
xerunt  ad  Jesuni,  etirnpo-su-e-runtil  -  li       ve-sti- 
menta  su-  a,  et  se-  dit  su-per  e-um  :    a     -      li-i 
expandebant  vestimenta  su-a  in   vi     -     a  : 

a  -  li-i  ramos de  ar-bori-bus  sternebant  :  et  qui 
sequeban-tur,  clama  -  bant:  Hos.anna,  benedictus 
qui  venit  in  no-mine  Do  -  mi-ni  :  be-ne-dictum 
regnum  patris  nostri  Da  -  vid  :  Ho-sanna  in  excel- 

sis  :     mi-se-rere  nobis,    fi    -    li      Da    -     vid.  7. 

Note.    S'il  n'y   avait  pas    de   chantres,   les 
sœurs  réciteraient,  en  alternant,  comme   pour  le 
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miserere  après   dîner,  les    antiennes   du  missel, 
divisées  en  versets,  comme  suit  : 

Ant.  (Math.  21.)  Cum  appropinquâret  Do- 
minus  Jerosôlyrnam  :  *  misit  duos  ex  discipulis 
suis  dicens  : 

Ite  in  castéllum  quod  contra  vos  est  :  *  et 
inveniétis  pullum  âsinœ  alligâtum,  super  quem 
nullus  hominum  sedit. 

Solvite  eum  :  *  et  addûcite  mihi. 

Si  quis  vos  interrogâverit,  dicite  :  "  Opus 
Domino  est. 

Solvéntes  adduxérunt  ad  Jesum  :  *  et  im- 
posuérunt  il li  vestiménta  sua,  et  sedit  super 
eum. 

Alii  expandebant  vestiménta  sua  in  via  :  * 
âlii  ramos  de  arbôribus  sternébant. 

Et  qui  sequebântur  clamâbant  :  *  Hosânna, 
benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 

Benedictum  regnum  patris  nostri  David  :  * 
Hosanna  in  excelsis  !  miserere  nobis,  fili  David. 

Autre  ant.  (Jean  12.)  Cum  audisset  po- 
pulus  quia  Jésus  venit  Jerosôlymam,  *  accepé- 
runt  ramos  palmârum. 

Et  exiérunt  ei  ôbviam  :  *  et  clamâbant 
pûeri  dicéntes  : 

Hic  est  qui  ventûrus  est  :  *  in  salûtem  p<5- 
puli. 
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Hic  est  salus  nostra  ;  *  et  redémptio  Israël. 
Quantus  est  iste  :  *  cui  Throni  et  Domi- 
natiônes  occûrrunt. 

Noli  timére,  filia  Sion  :  *  ecce  Rex  tuus 
venit  tibi  sedens  super  pullum  âsinre,  sicutscrip- 
tum  est. 

Salve,  Rex  fabricâtor  mundi  :  *  qui  venisti 
redimere  nos. 

Autre  ant.  Ante  sex  dies  solémnis  Paschae:* 
quando  venit  Dominus    in  civitâtem    Jérusalem. 

Occurrérunt  ei  pûeri  :  *  et  in  mânibus  por- 
tâbant  raraos  palmârum. 

Et  clamabânt  voce  magna  dicéntes  :  Ho- 
sânna  in  excélsis. 

Benedictus,  qui  venisti  in  multitûdine  mise- 
ricdrdise  tuœ  :  *  Hosânna  in  excélsis  ! 

Autre  Ant.  Occûrrunt  turbae,  cum  fl<5ribus 
et  palmis,  Redemptori  ôbviam  :  *  et  victori 
triumphânti  digna  dant  obséquia. 

Filium  Dei  ore  gentes  prgedicant,  et  in  lau- 
dem  Christi  voces  tonant  per  nûbila  :  *  Hosânna 
in  excélsis  ! 

Autre  Ant.  Cum  angelis  et  pûeris  fidèles 
inveniâmur,  *  triumphatôri  mortis  clamantes  : 
Hosânna  in  excélsis  ! 

Autre  Ant.  Turba  multa  qure  convénerat  ad 
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diem  festum  clamâbat  Domino  :  Benedictus   qui 
venit  in  nomine  Dômini,  Hosânna  in  excélsis  ! 

72.  Au  retour  de  la  procession,  un  peu  avant 
l'arrivée  du  clergé  à  la  porte  principale  du  chœur, 
les  chantres  désignées  pour  chanter  les  divers 
versets  de  l'hymne  Gloria  laus  entrent  au  chœur 
et  en  ferment  la  porte.  *  Le  clergé  y  étant  arrivé, 
elles  chantent,  tournées  vers  cette  même  porte, 
la  première  strophe  de  l'hymne  Gloria  laus,  que 
le  chœur  répète  en  entier  après  cette  première 
strophe  et  après  chacun  des  versets  de  ce 
chant.  (1). 


Grlo-ria  laus,  et  ho-nor  ti-bisit,  Rex  Christe 
Re-demptor  :  Cu-i  pue- ri  -  le  de-cus  prompsit 
Hosanna  pium.  r.  Gloria.  Israël  es  tu  Rex, 

Davï-dis  et  inclyta  proies  :  Nomine  qui  in  Domiui    ' 


(*)  La  maîtresse  de  chœur  a  dû  voir  à  faire  placer 
les  sœurs  de  manière  à  ce  que  les  chanteuses  puissent  fa- 
cilement se  trouver  près  du  clergé. 

(1)  On  peut  ne  chanter  qu'une  partie  de  l'hymne. 
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Eex  benedi-cte  venis.  r.  Glo-ria.  Cœtus  in  ex- 

cel-sis  te  lau-dat  cœlicus  omnis,  Etmorta-lis  ho- 
mo,    et  cuncta  créa-  ta  simul.  r.  Glo-ria.  Pleba 

Hebreea  ti  -  bi  cum  palmis  obvi-a  venit  :  Cum  prece, 
vo-to,  hymnis,    ad-sumus  ec-ce  ti- bi.  R.  Glo-ria. 

^pB^iiEpig^^SS^pE^ 

Hi  ti-bi  passu-ro      sol-ve-bant  muni-a  laudis  :   Nos 

tibi  regnanti,      pangiinus  ec-  ce  melos.  r.  Glo-ria. 

Hi  placue-  re  ti-  bi,    '  pla-ceat  de-voti-o  _no  -  stra  : 

|EïE§EiEî^E3gEJiEtEiJJH^  -""-^Eâgî 

Rexbone,  Rex  clernens,     cui   bo-na  cuncta  placent. 
b.  Glo-ria.  1. 
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Note. — L'hymne  qui  précède  serait  de  mê- 
me récitée  par  les  chantres  et  le  chœur,  dans  les 
cas  où  les  antiennes,  etc.  de  la  procession  ne  pour- 
raient être  chantées.  Il  faudrait  observer  de  faire 
une  pause  aux  deux  points  partout  où  ils  se  ren- 
contrent.   Chaque  chœur  récite  deux  lignes. 

Gloria,  laus  et  lionor  tibi  sit,  Rex  ChristeRedémptor: 
Cui  puérile  decus  prompsit  Hosânna  pium. 

LE   CHŒUR 

Gloria,   laus   {de  même   après  chacun  des  versets   qui 

sxùvent.) 

Israël  es  tu  Rex,  Davidis  et  iuclyta  proies  : 
Nomine  qui  in  Dômini,  Rex  beuedicte,  venis. 

Caetus  in  excélsis  te  laudat  cselicus  omnis  : 
Et  mortâlis  homo,  et  cuncta  creâta  simnl. 

Plebs  Hebrœa  tibi  cum  psalmis  obvia  venit  : 
Cum  prece,  voto,  hymnis,  âdsumus  ecce  tibi. 

Hi  tibi  passûro  solvébaut  mûnia  laudis  ; 
Nos  tibi  régnant!  pângimus  ecce  melos. 

Hi  placuére  tibi,  plâccat  devôtio  nostra  : 

Rex  bone,  rex  clemens,  cui  bona  cuncta  placent. 

73.  Dès  que  le  clerc  (ou  le  célébrant)  a  frap- 
pé la  porte  (1)  avec  l'extrémité  de  la  hampe,  les 
chantres  de  l'intérieur  ouvrent  aussitôt  et  la  pro- 

(1)  Il  ne  frappe  qu'une  fois.     Le  porte-croix  a  dû  au- 
paravant retourner  l'image  de  la  croix  vers  la  porte. 
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cession  entre  dans  l'église,  à  la  suite  du  clergé  et 
des  chantres,  au  chant  du  répons  suivant,  que 
l'on  ne  saurait  abréger. 

Iiêp.  Ingre-di-ente  Do  -  mi-no     in  san  -  ctain  ci-vi- 
ta     -      -      tem,  Hebneo  -   rum  pu     -      e-ri       re- 

surrecti-o  -  nera  vi-tœ    i>ro    -     nun  -  ti-an  -  tes,  * 
Cumramispalma    -    rum  :  Hosanna,  clama    -    bant, 
in  ex  -   cel    -     sis.  v.  Cum  audisset  populus,  quod 
Jésus  ve-  ni-ret      Je-roso  -  lymam,  exi-  e-runt  ob- 


5E3!?w^ïEEIE£=3 


i.  2.  *  Cum  ramis. 


Note. — S'il  n'y  a  pas  de  chantres,  on  récite 
ce  répons  comme  suit,  alternant  de  chœur  en 
chœur  comme  pour  les  antiennes. 

Ingrediénte  Domino  in  sanctam  civitâtem,* 
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Hebneôrum  pûeri  resurrectionem  vitœ  pronun- 
tiântes. 

Cum  ramis  psalmârum  :  *  Hosârma  clamâ- 
bant  in  excélsis  ! 

Cum  audisset  populus  quod  Jésus  veniret 
Jerosolymam  ;  *  exiérunt  dbviam  ei 

Cum  ramis  psalmârunt  :  *  Hosânna  clama- 
bant  in  excélsis  ! 

74.  Les  sœurs  déposent  leur  rameau  dès  que 
la  procession  est  terminée. 

ARTICLE  IV. 

De  la  messe  de  ce  jour  et  des  trois  premiers 
jours  de  la  semaine  sainte  (i). 

75.  Si  l'on  était  assis,  il  faudrait  s'agenouil- 
ler à  ces  mots  de  l'épitre  du  dimanche  des  ra- 
meaux :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  fiecta- 
tur,  jusqu'à  infernorum  inclusivement. 

76.  Durant  la  lecture  de  la  Passion  et  pen- 
dant l'évangile,  on  tient  son  rameau  élevé.  (2) 
A  ces  mots  Emisit  spiritum,  le  chœur  se  pros- 

(1)  Le  mardi  et  le  mercredi  saints,  la  sacristine  sonne 
la  cloche  intérieure  à  6j  h.,  afin  que  toute  la  communauté 
puisse  communier  en  même  temps  que  les  malades. 

(2)  Le  dimanche  des  rameaux  et  le  vendredi  saint,  il 
est  d'usage,  dans  l'institut,  de  chanter  un  canticpie  à  la 
passion  pendant  cette  lecture. 
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terne  et  demeure  en  cette  position  jusqu'à  ce  que 
le  célébrant  se  relève — ce  dont  la  maîtresse  de 
chœur  informe  par  un  signal.  La  même  pros- 
tration se  fait,  à  l'endroit  correspondant,  aux 
messe  du  mardi,  du  mercredi  et  du  vendredi 
saints. 


CHAPITRE  XV. 

Règles  particulières  pour  l'Office  des  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine  Sainte 

77.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  c'est-à-dire  depuis  les  matines  du  jeudi 
saint  jusqu'à  none  du  samedi,  l'ordre  de  l'office 
est  soumis  à  des  règles  spéciales.  Toutes  ces  rè- 
gles sont  détaillées  au  bréviaire  de  la  commu- 
nauté. 

78.  Nous  récitons  l'office  de  ces  jours  comme 
au  bréviaire,  mais  sans  les  cérémonies  de  Té- 
nèbres. 

79.  Le  jeudi  saint,  la  sainte  communion  ne 
se  donne  pas  après  la  messe  ;  le  vendredi  saint, 
elle  ne  se  donne  pas  du  tout — excepté  pour  la 
communion  en  viatique — et,  le  samedi  saint,  elle 
ne  saurait  être  distribuée  avant  la  messe. 
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CHAPITRE  XVI, 
Du  Jeudi  Saint.  (1) 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  messe  (2). 

80.  Pendant  que  le  célébrant  récite  l'hymne 
Gloria  in  excelsis,  le  premier  acolyte  sonne  la 
clochette  et  continue  de  sonner  jusqu'à  ce  que  le 
célébrant  ait  fini  de  réciter  l'hymne.  La  régle- 
mentaire sonne  en  même  temps  la  cloche  ex- 
térieure (3). 

81.  Il  est  d'usage,  dans  l'institut,  de  chanter 
deux  cantiques  au  saint  sacrement  à  cette  messe  ; 
mais,  après  le  Gloria  in  excelsis,  on  ne  touche 
plus  l'orgue,  jusqu'au  commencement  du  Gloria 
in  excelsis  de  la  messe  du  samedi  saint  qu'on 
peut  s'accompagner  de  l'orgue,  pour  la  messe  et 
les  vêpres,  si  elles  sont  chantées. 

(1)  Il  est  d'usage,  dans  l'institut,  de  faire  la  commu- 
nion pascale  en  ce  jour. 

(2)  La  messe  basse  de  ce  jour  a  lieu  à  six  heures  et 
demie,  et  elle  est  précédée  de  la  récitation  des  Petites- 
Heures  qui  se  disent  en  commun,  au  chœur,  aussitôt  après 
la  lecture  du  sujet  d'oraison. 

(3)  Depuis  la  fin  du  Gloria  in  excelsis,  l'on  ne  doit  plus 
sonner  jusqu'à  l'audition  des  cloches  de  l'église  principale 
le  samedi  saint.  On  avertit  à  l'église,  et  on  annonce  les 
observances  dans  l'intérieur  du  monastère,  avec  l'instru- 
ment destiné  à  remplacer  cloches  et  clochettes. 

14 
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ARTICLE   II. 

De  la  procession  (  i ). 

82.  La  messe  étant  terminée,  les  religieuses 
(2)  allument  leur  cierge — qu'elles  doivent  tenir 
de  la  main  droite  et  à  hauteur  uniforme. 

83.  Le  célébrant  et  ses  ministres  étant  au 
pied  de  l'autel,  la  sacristine  ouvre  la  grande 
porte  de  la  grille  du  chœur  (3).  Après  les  en- 
censements, lorsque  le  célébrant — tenant  le  calice 
— se  tourne  vers  le  peuple,  les  chantres  entonnent 
le  Fange  lingiva,  que  le  chœur  poursuit.  Dès 
que  le  célébrant  est  arrivé  à  la  grille,  les  sœurs 
s'inclinent  profondément,  au  signal  donné,  et,  à 
un  second  signal,  se  tournent  en  face. 

Hymne.  Pange,  lingua,  glori-o-si   .     Cor-poris  myste- 

P.Vl  ■  *.=*=■— n,,|  ■   -~^^ 

rium,  Sangui-nisquepretio-si,  Quem  in  mundi  pre- 
tium  Fructus  ventris  generosi  Rex  effudit  gentium.  3. 


(1)  Cette  procession  se  fait  au  chœur  des  religieuses,  à 
moins  que  l'exiguïté  du  local  n'eu  empêche. 

(2)  Un  des  servants  a  dû  allumer,  au  reposoir,  aussitôt 
après  la  communion  des  fidèles. 

(3)  En  ce  moment,  toutes  les  religieuses  doivent  bais- 
ser leur  voile. 
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Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  intâcta  Virgine, 
Et  in  mundo  conversâtus,   ' 
Sparso  verbi  sémine, 
Sui  moras  incolâtus 
Miro  clâusit  ôrdine. 

In  suprémse  nocte  cœnae 
Recûmbens  cum  frâtribus, 
Observâta  lege  plene 
Cibis  in  legâlibus, 
Cibum  turbœ  duodénae 
Se  dat  suis  mânibus. 

Verbum  caro  panem  verum 
Verbo  carnem  éfficit, 
Fitque  Sanguis  Christi  merum  ; 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  firmândum  cor  sincérum. 
Sola  fides  sûfEcit. 

Note. — Si  ces  quatre  premières  strophes 
étaient  terminées  avant  que  le  célébrant  fut  ar- 
rivé au  reposoir,  il  faudrait  en  recommencer 
quelques-unes  avant  le  Tantum  ergo,  réservant 
de  chanter  cette  dernière  et  celle  qui  la  suit 
quand  le  célébrant  sera  agenouillé  au  reposoir. 

Tantum  ergo  Sacraméntum 
Venerémur  cérnui, 
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Et  antiquum  docuraéntum 
Novo  cedat  ritui  : 
Prœstet  fides  suppleméntum 
Sénsuum  deféctui. 

Genitôri  Genitôque 
Laus  et  jubilâtio  : 
Salus,  honor,  virtus  quoque 
Sit  et  benedictio  : 
Procedénti  ab  utrôque 
Compar  sit  laudâtio.     Amen. 

— L'hymne  terminée, on  ne  chante  ni  le  verset, 
ni  l'oraison  ordinaires. 

84.  Le  célébrant,  ayant  refermé  le  taberna- 
cle, retourne  au  grand  autel  pour  y  prendre  la 
sainte  custode  ;  puis,  précédé  des  clercs,  qui  tien- 
nent des  flambeaux  allumés,  il  la  porte  au  repo- 
soir  (L).  Après  le  retour  du  célébrant,  les  reli- 
gieuses éteignent  leur  cierge. 

85.  On  procède  ensuite  au  dépouillement 
des  autels.  Pendant  ce  temps,  l'on  récite  vê- 
pres. 

Note. — Les  heures  régulières  d'adoration 
du  saint  sacrement  se  font  en  ce  jour — même 
pendant  la  nuit — mais  sans  manteau.     La  pros- 


(1)  Le  saint  ciboire  n'est  conservé  à  l'autel  du  reposoir 

que  s'il  n'y  a  pas  de  chapelle,  dans  le  cloître,  où  il  puisse 
être  convenablement  déposé. 
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tration  se  fait  devant  le  reposoir  comme  devant 
le  saint  sacrement  exposé. 

ARTICLE  III 

Hommage  solennel  à  l'Eucharistie 

(sous  l'espèce  du  pain) 

et  Stations  de  la    Passion. 

86.  A  trois  heures  précises,  les  sœurs  étant 
agenouillées  à  leurs  places  au  chœur,  les  chan- 
teuses, au  signal  donné  par  la  maîtresse  des  céré- 
monies, ouvrent  l'exercice  par  le  chant  du  Tan- 
tum  ergo.  L'hebdomadière  (1),  placée  près  de  la 
grille  du  chœur,  récite  ensuite,  gravement,  dis- 
tinctement et  solennement,  l'amende  honorable 
qui  suit  : 

AMENDE  HONORABLE  A  JESUS-HOSTIE. 

"  O  Dieu  de  bonté,  de  miséricorde  et  d'a- 
"  mour  !  tous  vos  attributs  sont  infinis,  mais 
"  votre  charité  surpasse  toutes  vos  autres  œu- 
"  vres.  Quelle  n'est  pas  en  particulier  votre  ten- 
"  dresse  pour  l'homme  coupable  !  Vous  l'avez 
"  tant  aimé  que  vous  lui  avez  donné  votre  Fils, 
"  la  splendeur  de  votre  gloire,  l'objet  unique  de 


(!)  L'hebdomadière  aura  dû  être  choisie   parmi  les 
illeures  voix  cette  semaine-là. 


meilleures 
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vos  éternelles  complaisances.  C'était  peu  qu'il 
naquit  pour  nous  dans  le  sein  d'une  humble 
vierge  ;  vous  l'avez  fait  mourir  sur  une  croix, 
afin  que  par  sa  mort  il  nous  donnât  la  vie,  et 
et  que  dans  son  Sang  il  lavât  toutes  nos  iniqui- 
tés. O  Dieu  trop  bon,  ô  Père  trop  libéral,  c'est 
assez.  Oui,  vous  avez  assez  fait  pour  l'homme. 
Qlorijiez  maintenant  votre  Fils  comme  il  vous 
a  glorifié  vous-même.  Glorifiez-le  de  cette 
gloire  qu'il  eut  en  vous  de  toute  éternité,  et 
faites  que,  perdu  en  vous  sansretour,il  partage 
avec  vous  ces  hommages  qui  retentissent  au 
ciel  et  sur  la  terre. 

"  Mais,  non,  mon  Dieu,  arrêtez  :  le  cœur  de 
Jésus  n'est  pas  satisfait.  Il  va  réparer  votre 
gloire,  accomplir  vos  volontés,  laver  l'outrage 
que  vous  avait  fait  le  péché  ;  il  va  nous  méri- 
ter le  ciel,  mais  il  ne  peut  se  résoudre  à  aban- 
donner la  terre.  Son  amour  ne  veut  pas  qu'il 
nous  laisse  orphelins.  Il  le  presse  de  demeurer 
avec  nous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
O  GiouA,  écuutca  ;  et  (^iHEWrcrpT'^a4%peiliej  : 
Jésus  ayant  aimé  les  siens,  il  les  aima  jusqu'à 
la  fin.  Dans  la  dernière  Cène,  lorsqu'il  allait 
se  séparer  de  ses  disciples  et  mourir  pour  leur 
salut,  il  prit  du  pain  et  le  changea  en  son 
corps  ;  il  prit  du  vin  et  le  changea  en  son 
Sang .  .  . .  O  Jésus,  je  me  prosterne  et  j'adore 
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Voici  le  Pain  du  ciel,  le  Pain  des  anges,  le  Pain 
qui  divinise  lame  fidèle  et  donne  la  vie  au 
monde. 

"  O  Eucharistie,  testament  de  Jésus  !  chef- 
d'œuvre  de  son  amour  !  don  précieux  du  cœur 
de  mon  Dieu  !  qui  peut  te  connaître  sans  se 
sentir  pénétré  de  gratitude,  sans  se  consumer 
d'amour,  sans  vouloir  vivre  pour  toi,  vivre  de 
toi  ! 

"  Mais  que  vous  rendront  vos  enfants,  6 
Jésus-Hostie,  pour  cet  immense  bienfait  ?  Que 
ferons-nous  pour  vous  témoigner  notre  amour 
et  notre  reconnaissance  ? .  .  .  .  Vous  vous  don- 
nez tout  à  nous, — nous  nous  donnerons  tout  à 
vous  ;  vous  trouvez  vos  délices  à  demeurer  par- 
mi nous, — nous  mettrons  nos  délices  à  demeu- 
rer avec  vous  ;  vous  nous  aimez ....  ah  !  l'a- 
mour ne  se  peut  reconnaître  que  par  l'amour  : 
nous  vous  aimerons  donc,  ô  Père  si  tendre,  ô 
Ami  si  généreux,  ô  Sauveur  si  magnifique,  nous 
vous  aimerons,  et  déjà  nous  vous  aimons  de' 
-toute-l'étendue  de  nos  âmes.  Que  ne  pouvons- 
nous,  pour  vous  témoigner  amour  et  reconnais- 
sance, attirer  tous  les  cœurs  à  vos  pieds  et,avec 
tous,  vivre  dans  l'exercice  continuel  de  votre 
amour 

"  Mais,  hélas  !  quelle  est  notre  douleur  ! . . . 
"  pour  peu  que  nous  regardions  autour  de  nous, 
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"  nous  voyons  que  vous  n'êtes  pas  aimé,  ô  Sau- 
M  veur  trop  aimable  !  Les  hommes,  pour  qui 
"  vous  avez  tant  fait,  n'ont  pour  vous  que  froi- 
"  deur,  que  mépris  et  que  haine.  La  plupart  ne 
"  pensent  pas  à  vous,  et  d'autres  n'y  pensent  que 
"  pour  vous  offenser ....  Pleurez,  ô  vous  qui  en- 
"  vironnez  l'autel,  anges  dé  l'Eucharistie;  pleurez 
"  aussi,  vous  qui  sur  la  terre  remplissez  les  f'onc- 
"  tions  des  séraphins  dansfie  ciel,  adorateurs  de 
"Jésus-Hostie....  Et  voms  bienheureux  habi- 
"  tants  de  la  Jérusalem  céleste,  Marie  mère  de 
"  Jésus,  faites  trêve  à  vos  cliants  de  gloire  et  de 
"  triomphe.  Descendez  juswu  a  nous,  et,  proster- 
"  nés  devant  le  trône  de  l'agneau  eucharistique, 
u  faites-lui,  avec  nous,  amenue  honorable,  en  ré- 
>q  "  paration  de  tant  d'outragls.     Que  nos  adora- 

;j"  tions  lui  fassent  oublier  lesS  injures  dont  il  est 
"  partout  abreuvé  ;  que  nos  ardeurs  le  dédomma- 
"  gent  de  l'indifférence  et  dé  l'ingratitude  qu'il 
"  reçoit  en  tant   de   cœurs.  '   Pardon,    ô   Jésus  ! 

["  pardon  pour  tant  de  malheureux  !  Pardon 
"  pour  ces  impies  qui  vous  outragent,  pour  ces 
"  mauvais  chrétiens  qui  vous  oublient,  pour  ces 
"  hérétiques  qui  vous  méconnaissent.  Pardonnez- 
"  leur,  Seigneur,  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  Sau- 
"  Veur  des  hommes,  vous  qui,  sur  la  croix,  avez 
"  prié  pour  vos  bourreaux,  souvenez-vous  de  vo- 
"  tre  bonté,  et  écoutez  le  cri  de  votre  cœur.     Il 
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<(  vous  demande  grâce  ce  cœur  si  cruellement 
"  blessé  par  les  profanateurs  de  votre  sacrement. 
*'  Ecoutez-le,  nous  vous  en  conjurons  ;  et,  puisque 
*'  le  Père  a  mis  entre  vos  mains  tous  les  trésors 
"  de  sa  miséricorde,  du  haut  de  votre  autel  ré- 
"  pandez-les  sur  vos  ennemis.  Dissipez  les  ténè- 
"  bres  de  leur  esprit,  brisez  la  dureté  de  leur 
"  cœur  ;  changez-les,  convertissez-les.  Leur  re- 
"  pentir,  leurs  larmes,  leurs  réparations  amou- 
"  reuses  vous  glorifieront  beaucoup  plus  que  ne 
"  le  ferait  leur  châtiment. 

"  Mais,  en  vous  faisant  amende  honorable 
"  pour  nos  frères  coupables,  nous  n'oublions  pas, 
"  ô  Jésus-Hostie,  que  nous  sommes  coupables 
"  nous-mêmes.  Hostie  sainte,  voyez  notre  dou- 
"  leur,  et  pardonnez  nos  distractions  dans  le  lieu 
"  saint,  nos  communions  faites  sans  préparations 
"  suffisantes  et  souvent  sans  fruit,  notre  retard  à 
"  vous  visiter,  notre  empressement  à  vous  quit- 
"  ter,  notre  défaut  de  recueillement  en  votre  pré- 
"  seace,  et  toutes  ces  fautes  que  nous  déplorons  à 
"  vos  pieds.  Tous  nos  péchés  contre  l'Eucharis- 
"  tie,  ah  !  nous  voudrions  les  expier  dans  notre 
"  sang  ;  mais  le  vôtre,  infiniment  précieux,  coule 
"  chaque  jour  mystiquement  sur  l'autel  ;  permet- 
"  tez  que  nous  vous  l'offrions  en  réparation  de 
"  toutes  nos  offenses  et  de  celles  des  pécheurs. 
"  Exaucez  ces  instantes  supplications,  nous  vous 


218  CINQUIÈME    PARTIE 

"  en  conjurons,  et,  pénétrées  de  reconnaissance 
"  pour  cette  insigne  miséricorde,  nous  tressailli- 
"  rons  de  la  plus  douce  joie,  nous  redoublerons 
"  de  zèle  pour  vous  plaire  et  vous  servir,  et  plus 
"  que  jamais  nous  dirons  avec  transport  :  Soit 
"  loué  et  remercié  à  chaque  instant  le  très  saint 
"  et  très  divin  sacrement  !     Ainsi  soit-il. 

87.  Les  chanteuses  terminent  cette  amende 
honorable  par  une  strophe  d'un  cantique  de  ré- 
paration à  Jésus-Hostie  (voir  supplément).  Le 
chant  terminé,  l'hebdomadière  commence  les  sta- 
tions de  la  passion,  après  chacune  desquelles  on 
chante  la  strophe  0  Crux,  ave  ! 

STATIONS  DE  LA  PASSION. 

PREMIÈRE   STATION. 

Jésus- Christ  au  jardin  des  Olives. 

0  Jésus,  mon  Sauveur,  qui  avez  sué  le  sang 
et  l'eau  dans  le  jardin  de  Gethsémani  à  la  vue 
de  vos  tourments  et  de  mes  péchés,  et  qui  vous 
êtes  dépouillé  de  votre  force  pour  vous  revêtir 
de  mes  infirmités,  jusqu'au  point  qu'un  ange  fut 
envoj^é  du  ciel  pour  vous  fortifier,  je  vous  adore 
tout  baigné  de  votre  Sang  ;  je  vous  remercie 
très-humblement  d'avoir  voulu  tant  souffrir  pour 
moi.    Je   déteste    tous  les   péchés  qui    vous    ont 
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causé  une  si  triste  agonie,  et  je  suis  résolu  de 
plutôt  mourir  que  de  jamais  renouveler  votre 
passion  intérieure.  Faites-moi  la  grâce  de  con- 
cevoir de  mes  iniquités  une  si  grande  et  3i  vive 
douleur  que  je  résiste  désormais  jusqu'au  sang 
aux  tentations  du  démon,  du  monde  et  de  la 
chair,  et  que  je  me  conforme  en  toutes  #cjipses  à 
votre  divine  volonté,  comme  vous  le=É&es  alors  à, 
celle  de  votre  Père  céleste. 

O  Crux,  ave,  spes  ûnica 
Hoc  passiônis  tempore, 
Piis  adâuge  grâtiam 
Reisque  dele  crimina. 

DEUXIÈME  STATION. 

Jésus  chez  Anne  et  chez  Caïphe. 

Divin  Jésus,  qui,  conduit  premièrement 
chez  Anne,  et  interrogé  par  lui  sur  votre  doc- 
trine, reçûtes  avec  une  douceur  admirable  d'un 
vil  serviteur  un  soufflet  aussi  honteux,,  .que 
violent  ;  qui,  mené  ensuite  à  Caïphe,  fût  oc  acca- 
blé d'opprobres,  en  présence  de  cet  orgueilleux 
pontife,  par  les  scribes  et  les  anciens  du  peuple, 
pour  avoir  déclaré  votre  filiation  divine  et  le 
droit  que  vous  exerceriez  un  jour,  en  qualité  de 
Fils  de  l'homme,de  juger  les  vivants  et  les  morts  ; 
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je  compatis  aux  injures  que  l'on  vous  fit  alors,  et 
je  déplore  l'aveuglement  de  Caïphe,  qui,  occupant 
une  place  où  il  devait  examiner  la  fausseté  des 
accusations  portées  contre  vous,  bien  loin  de  se 
rendre  lui-même  votre  défenseur,  dit  que  vous 
méritez  la  mort.  Je  me  jette  à  vos  pieds,  ô  mon 
Juge  et  mon  Roi,  pour  vous  demander  pardon 
■de  vous  avoir  tant  de  fois  souffleté  et  outragé, 
tant  en  votre  propre  personne  par  mes  péchés 
énormes,  qu'en  celle  de  mon  prochain,  puisque 
vous  tenez  pour  fait  k.  vous-même  tout  le  mal 
qu'on  lui  fait.  Je  £a*e  résolution  de  souffrir  dé- 
sormais pour  vous  toutes  les  injures  qui  me  se- 
ront faites,  et  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  en 
la  personne  de  mes  frères,  ni  d'actions  ni  de  pa- 
roles, par  colère  ou  par  vengeance. 

TROISIÈME  STATION. 

Jésus- Christ  chez  Pilote  et  chez  Hérode. 

Je  vous  rends  grâce,  ô  doux  Jésus  !  qui, 
présenté  devant  les  tribunaux  de  Pilate  et  d'Hé- 
rode,  interrogé  par  ces  juges  païens,  demeurâtes 
dans  le  silence  à  toutes  les  accusations  et  les  ca- 
lomnies que  l'on  avança  contre  vous,  comme  un 
agneau  qui  se  tait  et  qui  ne  résiste  point  à  celui 
qui  le  tond.  Vous  pouviez,  devant  l'un,  étaler 
les  mystères  de  votre  royauté,  lui  faire  sentir  la 
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force  de  la  vérité  ;  et,  devant  l'autre,  vous  auriez 
pu  faire  des  miracles  qui  l'auraient  empêché  de 
vous  traiter  de  fou,  de  vous  revêtir  d'une  robe 
blanche,  comme  un  insensé.  Accordez-moi  cette 
grâce  de  retenir  ma  langue  et  de  n'être  point 
ému  des  médisances  et  des  affronts.  Que  je  les 
souffre  sans  me  plaindre,  comme  vous  avez  souf- 
fert d'être  méprisé  par  Hérode  et  par  toute  sa 
cour,  et  d'être  mis  en  parallèle  avec  un  voleur 
séditieux  et  homicide  par  Pilate.  Donnez-moi 
assez  de  force  pour  n'être  point  ébranlé  par  les 
persécutions  de  mes  ennemis,  afin  que,  suivant 
vos  principes,  je  possède  mon  âme  par  la  patien- 
ce ;  que  par  elle  je  gagne  ceux  qui  me  font  in- 
jure, et  qu'enfin,  recevant  tout  avec  actions  de 
grâces,  je  rapporte  tout  uniquement  à  la  plus 
grande  gloire  de  votre  saint  nom. 

QUATRIÈME    STATION. 

Jésus  flagellé  dans  le  prétoire. 

0  Jésus  !  victime  innocente,  nourrie  et 
comme  engraissée  de  patience,  je  vous  adore  at- 
taché à  la  colonne  pour  être  flagellé,  et  offrant  à 
votre  Père  céleste  le  sang  que  vous  allez  répandre 
dans  ce  cruel  supplice.  Mon  cœur  est  d'autant 
plus  touché  de  l'état  pitoyable  où  vous  iâtes  ré- 
duit, que  c'est  moi  qui  vous  ai  frappé  par  le  mi- 
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nistère  des  impitoyables  bourreaux  qui  ont  dé- 
chiré et  comme  sillonné  votre  chair.  J'entends 
au  fond  de  mon  cœur  votre  voix  qui  me  dit  : 
C'est  pour  toi  que  j'ai  souffert  cette  grêle  ef- 
froyable de  coups  de  fouet,  cette  cruelle  flagel- 
lation ;  c'est  pour  toi  que  j'ai  été  couvert  de  plaies 
si  profondes.  Seigneur,  ah  !  je  reconnais  ma 
culpabilité,  et  je  vous  conjure,  par  vos  douleurs, 
de  sanctifier  mon  corps  et  mon  âme,  de  laver 
l'un  et  l'autre  dans  votre  précieux  sang,  et  de  ne 
pas  souffrir  qu'ils  soient  jamais  souillés  d'aucun 
péché.  Guérissez  mes  plaies  par  les  vôtres,  et, 
comme  vous  consentit^  d'être  dépouillé  de  vos 
vêtements  et  d'être  attaché  nu  à  la  colonne,  dé- 
pouillez-moi du  vieil  homme  et  de  ses  œuvres 
perverses  pour  me  revêtir  du  nouveau,  qui  a 
été  créé  à  votre  ressemblance  dans  la  sainteté  et 
la  justice. 

CINQUIÈME  STATION. 

Jésus  montant  an  Calvaire. 

Jésus,  le  plus  grand  de  tous  les  rois,  qui, 
après  avoir  été  couronné  d'épines,  et  n'étant 
point  encore  rassasié  d'opprobres  et  de  tourments, 
quoique  épuisé  de  forces,  voulûtes  bien  encore 
porter  sur  la  montagne  du  Calvaire  la  croix  qui 
devait  être    l'instrument   de    votre   supplice,  je 
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vous  adore  dans  cette  circonstance  de  votre  Pas- 
sion. Je  baise  en  esprit  les  vestiges  de  vos  pieds, 
et  je  suis  dans  l'étonnement  en  réfléchissant  sur 
les  incommodités  insupportables  de  cette  nou- 
velle marche,  de  cet  étrange  voyage  que  vous 
entreprenez  pour  moi,  de  tous  les  pas  que  vous 
y  faites,  et  de  l'extrême  lassitude  de  votre  corps 
déjà  affaibli  par  tant  d'autres  souffrances.  Ac- 
cordez-moi la  grâce  d'embrasser  courageusement 
toutes  les  croix  qu'il  plaira  à  votre  providence 
de  m'envoyer,  et,  puisque  vous  m'invitez  à  venir 
après  vous,  à  me  renoncer  moi-même  et  à  porter 
ma  croix,  donnez-moi  la  force  d'accomplir  ce  que 
vous  me  commandez,  et  la  grâce  qui  m'est  né- 
cessaire pour  profiter  de  l'avis  que  vous  donnez 
aux  saintes  femmes  qui  vous  suivent  pas  à  pas  : 
de  pleurer  sur  elles-mêmes  et  sur  leurs  enfants 
plutôt  que  sur  vous.  Oh  !  que  je  pleure  avec 
elles,  mais  sur  la  dureté  de  mon  cœur  et  sur  mes 
nombreux  péchés,  qui  sont  la  véritable  cause  de 
vos  peines  ! 

SIXIÈME  STATION. 

Jésus  sur  la  croix. 

C'est  ici,  ô  mon  Rédempteur  et  mon  Dieu  ! 
la  plus  douloureuse  des  stations  que  vous  ayez 
faite  dans   tout  le  cours  de    votre  Passion,   c'est 
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aussi  la  plus  ignominieuse  :  c'est  la  station  de 
la  mort.  Les  autres  n'ont  été  que  passagères, 
pour  un  temps,  mais  celle-ci  est  permanente  : 
vous  y  restez,  vous  y  expirez,  vous  y  consommez 
le  sacrifice  ;  c'est  là  l'ouvrage  de  l'amour  incon- 
cevable que  vous  avez  eu  pour  les  hommes  ;  ce 
ne  sont  point  tant  les  clous  qui  vous  ont  attaché 
et  fixé  à  ce  gibet  infâme,  que  la  charité  que  vous 
avez  eue  pour  vos  ennemis.  Je  vous  adore,  je 
vous  aime  ;  je  m'attache  à  vous  pour  toujours,  ô 
mon  divin  Rédempteur  !  et  je  vous  supplie  d'ac- 
complir en  moi  votre  parole  en  m'attirant  à  vous 
de  telle  sorte  qu'étant  détaché  de  toute  affection 
pour  les  choses  d'ici-bas,  je  ne  pense  plus  qu'à 
souffrir  pour  vous  et  à  mourir  avec  vous  en 
croix.  O  Jésus  !  ma  vie,  qui  êtes  mort  pour 
moi,  ô  très-doux  Agneau  immolé  pour  mon  salut  ! 
victime  d'amour  et  de  patience,  qui  pouviez  des- 
cendre de  la  croix  malgré  vos  bourreaux,  fixez- 
moi  dans  le  bien  ;  que  je  perde  plutôt  la  vie  que 
de  vous  faire  mourir  dans  mon  cœur.  Je  remets 
mon  esprit  entre  vos  mains,  et  puisqu'en  mou- 
rant vous  m'avez  ouvert  le  chemin  du  paradis, 
fixez  moi  dans  cette  heureuse  demeure  de  vos 
élus,  et  dès  lors  je  ne  craindrai  plus  de  vous 
quitter  ni  de  vous  perdre. 
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SEPTIÈME  STATION. 

Jésus  dans  le  tombeau. 

Après  de  si  longs  tourments,ô  mon  Sauveur! 
il  était  temps  d'entrer  dans  un  commencement 
de  repos.  L'innocence  de  votre  vie  et,  plus  encore, 
la  divinité  de  votre  personne  exigeaient  une  sé- 
pulture honorable,  un  tombeau  glorieux,  une  de- 
meure tranquille  et  pacifique.  On  vous  la  donne, 
Seigneur,  après  avoir  embaumé  votre  corps,  qui 
est  mis  dans  un  sépulcre  neuf  ;  des  mains  vierges 
s'acquittent  de  ce  bon  office  ;  les  anges  de  paix 
se  rendent  assidus  près  de  vous,  et  vos  fidèles 
servantes,  qui  étaient  présentes  en  esprit  à  votre 
tombeau,  ne  tarderont  pas  de  vous  y  donner  en 
personne  des  marques  de  leur  tendre  affection. 
Ensevelissez,  s'il  vous  plaît,  avec  vous,  tous  mes 
désirs  et  tous  mes  sens  ;  enveloppez-moi,  comme 
d'un  suaire,  des  mérites  du  Sang  précieux 
dont  vous  m'avez  racheté  ;  embaumez-moi  du 
parfum  exquis  de  votre  sainte  mort  et  de  vos 
vertus  ;  mettez-moi  dans  la  plaie  que  fit  la  lance 
à  votre  cœur,  afin  qu'il  me  serve  de  tombeau 
plus  riche  que  tous  les  marbres.  C'est  là  que, 
insensible  à  tous  les  biens  de  ce  monde,  je  vivrai 
sur  la  terre  comme  étranger,  en  attendant  que  je 
jouisse  de  vous  dans  la  céleste  patrie.  Ainsi 
soit-il. 
15 


226  CINQUIÈME    PARTIE 

Note. — Là  où  le  chapelain  le  pourra  facile- 
ment, il  devra  être  invité  à  présider  cet  exercice. 

88.  L'exercice  des  Stations  étant  terminé, 
les  sœurs  converses  se  retirent  et  les  choristes 
psalmodient  Complies. 

ARTICLE  IV. 

Hommage  à  V Eiicliaristie 

(considérée  sous  l'espèce  du  vin), 

et  à  Jésus    agonisant    à    Gethsêmani. 

89.  A  1\  h.  du  soir,  a  lieu  un  second  exer- 
cice en  l'honneur  du  très  saint  sacrement  de  l'au- 
tel, suivi  d'un  hommage  à  Jésus  suant  le  Sang 
dans  le  jardin  des  Olives.  Ce  jour  et  cette  heure 
étant  comme  l'anniversaire  de  l'institution  du 
sacerdoce,  les  Sœurs  Adoratrices  du  Précieux 
Sang  sont  invitées  à  diriger  tout  particulière- 
ment leurs  hommages  réparateurs,  pendant  cet 
exercice,  contre  les  profanations  qui  ont  été  et 
qui  sont  faites  du  précieux  Sang  à  l'offrande  du 
saint  calice  à  la  sainte  messe. 

90.  La  réunion  prélude  par  le  chant  du  Ta  n  - 
tum  ergo,  suivi  de  la  lecture  de  l'amende  hono- 
rable qui  suit  : 
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AMENDE  HONORABLE 
AU  TRÈS  SAINT  SACREMENT  DE    L'AUTEL. 

"  Ceci  est  mon  corps  !  ceci  est  mon  SANG  ! 
....  C'est  moi  qui  suis  le  pain  de  vie ....  et 
le  pain  que  je  donnerai,  c'est  ma  chair  ! .  .  . . 
car  ma  chair  est  vraiment  une  nourriture  et 
mon  SANG  est  vraiment  un  breuvage  ! .  .  . . 
Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  SANG 
demeure  en  moi  et  moi  en  lui ....  Et,  depuis 
la  Cène,  la  voix  divine  redit  incessamment  en 
des  milliers  de  cénacles  :  Ceci  est  mon  corps, 
ceci  est  mon  SANG.  .  . .  Eucharistie  !  ô  mira- 
racle  d'amour,  ô  mystère  de  foi  ! ...  .  Seigneur, 
je  vous  trouve  grand  et  puissant  lorsque  vous 
créez  les  mondes  ;  mais  lorsque  vous  vous  créez 
Dieu-Hostie,  nourriture,  breuvage  de  mon  âme, 
oh  !  alors,  vous  devenez  l'amour  incompréhen- 
sible,— et  c'est  pourquoi  l'Eglise,  comme  stupé- 
faite de  tant  d'amour,  entremêle  aux  paroles  de 
la  consécration  ces  deux  mots  éloquents  :  mys- 
terium  Jidei  :  mystère  de  foi  ! ...  . 

"  Ce  mystère  de  foi,  je  le  crois,  ô  Jésus  ! 
Oui,  je  crois  que  vous  êtes  réellement  présent 
dans  l'Eucharistie,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin.  Je  crois  que,  par  les  paroles  de  la  con- 
sécration, le  pain  est  changé  en  votre  corps  et 
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"  le  vin  en  votre  Sang  ;  que  vous  êtes,  alors,  tout 
"  entier  sous  chaque  espèce  et  sous  chaque  partie 
"  des  espèces  consacrées.  Je  crois  tout  ce  que 
"  croit  et  enseigne  la  sainte  Eglise  touchant  vo- 
"  tre  présence  eucharistique. — Ah!  daignez  agréer 
"  cet  hommage  de  ma  foi,  en  réparation  des  irré- 
"  vérences  de  tant  de  mauvais  chrétiens  qui  agis- 
"  sent,  dans  vos  temples,  comme  s'ils  ne  croyaient 
"  pas,  et  de  l'incrédulité  de  tant  d'hérétiques  qui 
"  nient  votre  présence  réelle  dans  l'Eucharistie. 
"  O  Prêtre  et  Victime  d'amour,  que  de  Ju- 
"  das  votre  cœur  a  comptés  depuis  l'institution 
"  du  plus  auguste  de  nos  mystères  !  Quelle  lon- 
"  gue  procession  de  sacrilèges,  de  profanateurs  et 
"  d'ingrats  votre  âme  a  vue  défiler, — fléchissant 
"  le  genou  devant  vos  autels,  feignant  le  respect; 
"  simulant  l'amour,  allant  à  vous  avec  tous  les 
"  dehors  de  l'amitié  pour  vous  livrer  à  vos  erme- 
"  mis  :  aux  passions  régnant  en  eux  ! .  .  . .  O  Jé- 
"  sus,  prosterné  à  vos  pieds,  je  confesse  toutes  les 
"  profanations  qui  ont  été  faites  de  votre  corps 
"  sacré  et  de  votre  SANG  précieux,  depuis  le 
"soir  de  la  Cène  jusqu'à  ce  jour  ;  je  confesse 
"  toutes  les  irrévérences  qui  ont  été  commises 
"  contre  l'adorable  sacrement  de  l'autel,  tous  les 
"  outrages  prodigués  à  la  Victime  dont  le  Sang 
"  est,  chaque  jour,  la  voix  médiatrice  s'interpo- 
"  sant  entre  la  justice  de  Dieu  et  les  crimes  de  la 
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'  terre ....  Je  voudrais  verser  tous  les  pleurs  de 
"  mes  yeux  au  souvenir  de  ces  indignités  ;  je 
"  voudrais  en  être  triste  jusqu'à  la  mort.  Hélas  ! 
"  la  contrition  de  l'homme  ne  saurait  arriver  au 
"  degré  de  l'offense,  puisque  jamais  elle  ne  sau- 
"  rait  arriver  à  la  dignité  de  l'Offensé  ;  les  larmes 
"  de  l'homme — fussent-elles  de  sang — ne  sont 
"  que  des  larmes  humaines,  et  il  n  y  a  que  les 
"  larmes  divines — des  larmes  de  SANG  —  qui 
"  puissent  réparer  l'outrage  fait  à  Dieu. 

"  Permettez  donc,  ô  Jésus,  que  je  m'enve- 
"  loppe  de  votre  tristesse  mortelle  ;  que  je  me 
"  couvre  de  vos  larmes  sanglantes,  et  que,  revêtu 
"  de  cette  douleur  et  de  cette  réparation  divines, 
"  je  vous  implore  en  faveur  des  pauvres  âmes 
"  qui  ont  imité  Judas  dans  son  crime,  afin  qu'el- 
"  les  se  convertissent,  et  que  leurs  baisers  eucha- 
"  ristiques  vous  soient,  à  l'avenir,  autant  de  bai- 
"  sers  réparateurs,  autant  d'amendes  honorables 
"  Ainsi  soit-il. 

90.  Suit  immédiatement  le  chant  d'un  can- 
tique en  l'honneur  de  Jésus  agonisant  à  Gethsé- 
mani  et  de  sa  sueur  de  Sang. — Comme  c'est  après 
ces  trois  heures  d'agonie  que  le  premier  prêtre 
sacrilège  a  baisé  Jésus  indignement,  la  prière 
suivante  est  récitée  pour  la  sanctification  du 
clergé. 
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PRIÈRE  POUR  LES  PRÊTRES 

PAR    LE    TtÈS-PrÉCIEUX    SaXG    DE    JÉSUS-CHRIST. 

1.  Mon  bien-aimé  Jésus,  par  le  Précieux 
Sang  que  vous  avez  versé  au  jour  de  votre  cir- 
concision, daignez  veiller  sur  le  berceau  et  la 
première  éducation  des  enfants  que  vous  desti- 
nez à  l'autel,  afin  qu'ils  se  conservent  purs  jus- 
qu'à ce  que  l'onction  sacerdotale  vous  les  consa- 
cre. Bénissez  les  familles  qui  glorifient  votre 
Précieux  Sang  et  propagent  son  culte,  en  choi- 
sissant, au  milieu  d'elles,  un  grand  nombre  de 
vocations  sacerdotales,  et  en  les  maintenant  dans 
la  ferveur  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

v.  Te  ergo  quœsumus  tuis  famulis  subveni 
r.  Quos  pretioso  Sanguine  redemisti. 
O  Marie  immaculée,  veillez   sur  les   calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

2.  Seigneur  Jésus,  par  le  Sang  Précieux 
que  vous  avez  versé  dans  le  jardin  des  Olives, 
ayez  pitié  de  tous  les  aspirants  au  sacerdoce  que 
les  tentations  du  démon  ou  la  crainte  des  res- 
ponsabilités du  saint  ministère  exposent  à  la 
perte  de  leur  vocation.  Donnez  à  ces  âmes  com- 
battues le  courage  de  tous  les  sacrifices  par  les- 
quelles s'achète  la  coupe  eucharistique  et,  en  re- 
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tour  de  leur  générosité,  enivrez-les  délicieuse- 
ment, à  l'autel,  du  Sang  qui  sera,  au  ciel,  leur 
éternelle  ivresse. 

Te  ergo,  etc. 

O  Marie  immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

3.  Seigneur  Jésus,  par  le  Sang  Précieux 
versé  dans  le  supplice  de  la  flagellation,  couvrez 
de  votre  protection  la  plus  spéciale  et  de  celle 
de  votre  mère  immaculée  tous  les  ministres  du 
sanctuaire,  afin  qu'après  avoir  renoncé  à  tout  ce 
qui  est  terrestre  pour  s'attacher  à  vous,  ils  of- 
frent et  reçoivent,  chaque  jour,  votre  corps  et 
votre  Sang  avec  des  dispositions  si  saintes  que 
leur  cœur  vous  soit  un  paradis  de  délices. 

Te  ergo  etc. 

O  Marie  immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

4.  Mon  bien-aimé  Seigneur  Jésus,  par  le 
Sang  Précieux  que  vous  avez  répandu  dans  le 
couronnement  d'ép ines,  maintenez  notre  clergé 
dans  cette  soumission  filiale  au  saint  siège  et  à 
ses  représentants  qui  lui  conserve  à  jamais  le 
culte  de  vénération,  de  confiance  et  de  docilité 
que  lui  rendent  les  fidèles  enfants  de  l'Eglise. 

Te  ergo,  etc. 

O  Marie  Immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 
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5.  Seigneur  Jésus,  par  le  Sang  Précieux 
versé  sur  le  chemin  du  Calvaire,  ayez  pitié  de 
tous  les  prêtres  que  l'injustice  poursuit  et  qui, 
comme  leur  adorable  modèle,  ne  recueillent,  pour 
prix  de  leur  dévouement,  que  croix,  épreuves  et 
persécutions. 

Te  ergo,  etc. 

O  Marie  immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

6.  Bien-aimé  Rédempteur,  par  le  Sang  ré- 
pandu dans  le  crucifiement,  embrasez  les  dispen- 
sateurs de  votre  Sang  d'un  zèle  toujours  crois- 
sant ;  faites  qu'altérés,  comme  vous,  de  la  soif 
des  âmes,  ils  soient  les  continuateurs  de  votre 
sanglante  passion,  en  la  rendant  efficace  par  l'ap- 
plication qu'ils  feront  de  ses  mérites.  Secourez, 
d'une  manière  spéciale,  les  pauvres  missionnaires 
qui,  après  avoir  arrosé  de  leurs  larmes  et  de  leurs 
sueurs,  le  champ  où  ils  ont  jeté  la  divine  semen- 
ce, seraient  encore  appelés  à  teindre  de  leur 
Sang  la  terre  où  ils  ont  planté  la  croix. 

Te  ergo,  etc. 

O  Marie  immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

7.  Seigneur  Jésus,  par  le  Sang  et  l'eau  que 
vous  avez  répandus  après  votre  mort,  ayez  pitié 
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de  tous  ceux  de  vos  ministres  que  la  mort  va 
moissonner.  Et,  si  la  fragilité  humaine  leur  a  fait 
contracter  une  dette  envers  votre  divine  justice, 
que  le  Sang  infiniment  précieux  de  tous  les  ca- 
lices eucharistiques  l'acquitte  aujourd'hui  même. 

Te  ergo,  etc. 

O  Marie  immaculée,  veillez  sur  les  calices 
vivants  du  Sang  de  Jésus. 

R.  Ainsi  soit-il. 

91.  Le  chapelain  s'étant  retiré,  les  sœurs 
récitent  les  dernières  prières  de  la  journée  et  le 
De  profundis. 


CHAPITRE  XVII. 
Vendredi  Saint    * 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  première  partie  de  V office  du  matin. 

92.  Arrivé  au  pied  de  l'autel,  le  célébrant  se 
prosterne  au  bas  des  degrés  l'espace  d'un  Mise- 
rere.    Le  chœur  a  dû  se  lever  à  son  arrivée  ;  il 


*  L'office  commence  à  l'heure  ordinaire — 6i  h. — et  est 
précédée,  comme  la  veille,  de  la  récitation,  en  commun,des 
petites-heures. 
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s'agenouille  (1),  se  prosterne  et  se  relève  en  mê- 
me temps  que  le  célébrant — au  signal  donné. 

93.  A  la  lecture  de  la  première  leçon,  le 
chœur  s'assied  et  demeure  en  cette  position  jus- 
qu'à ce  que  le  célébrant,  élevant  la  voix,  dise  : 
Oremus  ;  à  ce  mot,  on  se  lève.  A  Flectamus 
genua,  on  fait  la  génuflexion  et  on  se  relève  à 
Levate.  Après  l'oraison  qui  suit,  le  chœur  s'as- 
sied et  demeure  assis  jusqu'à  ce  que  le  célébrant 
commence  la  lecture  de  la  Passion.  Pendant  cette 
lecture,  pendant  l'évangile,  et  pendant  les  moni- 
tions  et  oraisons  suivantes,  le  chœur  doit  être 
debout, — observant  de  faire  la  génuflexion  cha- 
que fois  que  le  célébrant  dit  :  Flectamus  genua. 

ARTICLE  II 

De  P  Adoration  de  la  Croix  * 

94.  Le  chœur  demeure  debout  pendant  que 
le  célébrant  découvre  la  croix.  Lorsqu'il  a  chanté 
Ecce  lignum  crucis  (2),  le  chœur  se  met  à  ge- 
noux et  répond  Venite  adoremus  (3),  après  lequel 
on  se  relève.  Cette  cérémonie  se  répète  trois 
fois. 


(1)  Si  c'est  possible,  au  bas  de  l'agenouilloir  ou  sur  le 
plancher  du  chœur. 

*  Elle  doit  être  en  bois. 

(2)  Cette  partie  est  ordinairement  chantée. 

(3)  Là  où  cette  partie  ne  serait  411e  récitée,  on  s'age- 
nouillerait en  silence. 
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Ant.  Ecce  li  -  gnum  Cru  -  cis,      in  quo  sa  -  lus  ruun- 
di  pe   -    pen-  dit.  4. 


Ye-ni  -  te,  a  -  do-re     «     mus. 

Le  chœur,  ayant  répondu  Venite  adoreinus 
pour  la  troisième  fois,  reste  à  genoux.  Il  se  lève 
quand  le  célébrant  a  fait  la  génuflexion  après 
avoir  placé  la  croix  sur  le  coussin  préparé  devant 
l'autel. 

95.  Dès  que  le  célébrant  se  prosterne  pour 
adorer  la  croix,  les  chantres  entonnent  l'antienne 
Crucem  tuam,  puis  le  verset  Crux  jidelis,  etc., 
ainsi  qu'il  suit.  Ces  chants  se  poursuivent  tant 
que  l'adoration  n'est  pas  entièrement  terminée 
tant  à  l'église  qu'au  chœur  des  religieuses. 

96.  Quand  le  célébrant  a  terminé  l'adoration, 
la  sacristine  ouvre  le  guichet  de  la  communion, 
et  les  sœurs,  au  signal  donné,  s'y  rendent  et  s'y 
présentent  absolument  comme  pour  la  commu- 
nion,— observant  même  l'inclination  profonde 
avant  et  après  celle  qui  baise  la  croix  (1).  Pen- 
dant cette  cérémonie  le  chœur  est  debout. 


(1)  Sur  la  fin  de  l'adoration,  on  allume  les  cierges   au 
sanctuaire  et  au  chœur,  pour  la  procession. 
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Crucem  tuam     a-doramus,  Do  -  mine  ;  et  san- 
ctam  resurre-cti-o-nern  tuam    lau-da-rnus,  et  glori- 
fi-ca-mus  :    ecce  enim  proi^ter  lignum     ve  -  nit  gau- 


dium    in  u-niverso  mundo.  Pi.  De-us  mise-re-atur 


nostri     et  be-ne-dicat  nobis  :  il -lu-  minet  vultum 


t.\ 


suum  super  nos,    et  misere-a-tur  nostri. 

On  répète  l'Antienne  Crucem, puis  on  chante  ce  qui  suit: 

v.  Crux  fi-de-lis,     inter  o-mnes         Arbor  u  -  na 
nobilis:  Nulla  silva  ta-lem  profert,  Fronde. .flo-re, 
gevmine.  *  Dul-ce  lignum,  dulces  cla-vos,     Dul-ce 
pon-dus  sustinet. 
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Pange,  lingua,  glori-o  -  si  Laure-am 

certaminis,     Et  su  -  per  Crucis  tro-phseo  Die 

tri-um-phum  nobilem  :    Qualiter  Re  -  dein-ptor  or- 


,    bis        Im-inola  -  tus  vi-ce-rit. 

On  répète  Crux  iklelis  jusqu'à  *  Dulce  lignum. 

v.  De  pa-rentis  proto-plisti  Fraude  fa-ctor 

condolens,    Quando  pomi  no-xi-  a  -  lis  In  ne- 

cem  mor-su  ruit  :  I  -  pse  lignum  tune  nota-  vit, 
Damna  li  -  gni  ut  solveret.  *  Dul-ce  lignum. 
v.  Hoc  o-pus  no-strse  salu-  tis  Ordo  de-po-po- 
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scerat  :  Multiformis  pro-di-to  -  ris        Ars  ut  ar  -  tem 
falleret  :  Et  me- de  lam  ferret  in-de,         Hostis  un- 


de  lseserat.  Crux  fi  de  lis. 


v.  Quando  ve-nit  er-go  sa-cri  Ple-nitu-do  tem- 

poris,      Missus  est  ab  ar-ce    Pa-tris      Na-tusor- 

bis  Conditor  ;    At  que  ventre  vir-gi-na-ii  Carne 

a-mi  -  ctus  prodiit.  *  Dul-ce. 
v.  Vagit  in-fans  inter  ar-cta  Con-di  tus   prse- 


Vagit  in-fans  inter  ar-cta  Con-di  tus   prse- 

sepi-a  :    Membrapannis  in- vo-lu- ta  Virgo  ma- 
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cin-  git  fa-scia.     Crux  fi-de-  lis. 

v.  Lustra  sex    qui  jam  père  -  git,        Ternpus  im- 
plens  corpo-ris,     spoute  libe-ra  Re-dem-ptor,      Pas- 
si-o  -  ni     deditus     A  -  gnus  in  Crucis  le-  va-  tur 
Immo-lan-dus  sti-pite.    *  Dulce. 

v.  Felle  po  tus  ecce  languet  :       spina,  clavi,  lan- 
cea      Mi-te  corpus  perfo-ra-runt  :     un-da  ma-net 
etcruor  :  Terra  pontus,  a  -  stra,  mundus,    Quo,  la-van- 
tur  flumine  1  ■  Crux  fi-de- lis. 
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v.  Flecte  ra-mos,  arbor  al  -  ta,  Ten-sa  la-xa 

viscera,  Et  ri  -  gor  len-te-scatil  -  le,     Quem  de-dit 
na  -  ti-vitas  :  Et  su  •  perni  membra  Re  gis      Tende 


mi-ti     sti-pite.     *  Dulce. 


v.  Sola   di-gna  tu  fu-i-sti 


Ferre  raundi    vi- 


ctimam,  At- que  portum  praepa-ra-  re  Ar-ca  mun- 

do  naufrago,  Quam  sa  -  cer  cru-or  pe-runxit, 
Fusus  A  -  gni   cor-pore.     Crux  fi-de-lis. 


v.  Sempi  -  ter-na  sit  bea  -  tee 


Trinita-  ti   trio- 
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ri-a  :     JE  -  qua  Patri,  Fi  -  li-  o  -  que  ;    Par  de-  eus 
Pe-ra-cli-to  :  TJ-ni  -  us  Tri-ni-que  no-men     Laudet 


u  -  niversitas.      A   -  men.     Dulce. 

97.  L'adoration  terminée,  tout  le  monde  se 
met  à  genoux,  pendant  que  le  célébrant  replace 
la  croix  sur  l'autel. 

Note. — Depuis  ce  moment  jusqu'à  none  du 
samedi  saint  inclusivement,  on  salue  la  croix 
par  une  génuflexion  {Décret  du  9  mai  1857). 

ARTICLE  III 

De  la  Procession  et  de  la  dernière  partie  de 
l'office  du  matin. 

98.  Après  l'adoration  de  la  croix,  le  célé- 
brant se  rend,  processionnellement  et  en  silence, 
à  la  chapelle  du  reposoir  (1).  Au  moment  même 
qu'il  se  retourne  vers  la  procession,  avec  le  saint 
calice,  les  chantres  entonnent  le  Vexilla  régis 
prodeunt  (2). 

(1)  La  sacristine,  à  ce  moment,  ouvre  la  grande  porte 
du  chœur. 

(2)  Après  le  départ  de  la  procession,  on  éteint  les  cier- 
ges 'lu  reposoir  ;  si  le  saint  ciboire  y  était  demeuré,  on  en 
laisserait  quatre. 

16 
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SE^E^îii'Hi'g^l 


Hymne.  l.Ve-xil-la     Re- gis  pro-  de-unt  :    Fui- get 
Crucis  mj*-ste-rium,  Qua  vi-ta  niortem  loer-tulit, 
Et  morte  vi-tam  pro-tulit.    2.  Quse  vulnera  -  ta   lan- 


E^Ï=!E!=^i=.^.^3^=rEiE^ 


ce-re       Mucro-ne  di-ro,  cri-minum  Ut  nos  la-  varet 


sor-di-bus,   Mana-vit  mi-da  et  sanguine.      3.  Im- 

fr»-  >.  ■  ^^  |  ■  ■  ■  %-^=^ 

ple-ta  sunt  quse  con-ci-nit  David  fi-de-li  carminé, 

^7-  J.  ■■^M^=3AyJ-^! 


Dicendo  na-tio  -  ni-bus  :  Eegnavit  a   li-gno  De-us. 


;î=^e=e^=m=m^=^Pi 


4.  Arbor  de-co-ra  et  ful-gi-da,    Ornata  Régis  purpu- 
ra,      E-lecta  di-gno  sti-pi-te    Tam  sancta  membra 

=^.=rp    Mîfrr^irii1r!_H  I   1  «  ■  î 

tange-re.    5.  Be-a- ta,  cu-jus  brachi-is       Pretium 
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^E^=ÏÏE=^=ï^^ËËEi*EÏÊ3 


pe-pendit  seecu-li,    Sta-te-ra  fa-cta  cor-poris.     Tulit- 

On  se  met  à  genoux  à  B i 

?„  04„„„j.-  „„.„• ,„     E- — b— 3 


1 *L     ■     "i*~"+~lZi  '  '    la  Strophe  suivante. 

que  prsedam  tar-tari.  6.  O 

Crux,  a-ve,  spes  u  -  nica,*  Hoc  Passio-  nis  tempore, 

h .  ■  jr-»  -i  *  ■■=g=g^^î=^B 

ira,  Reisque  de-le  cri-  mi-  na. 
.  Te,  fons  sa-lu  -  tis,  Tri-ni-tas, 
Collaudet    om-nis  spiri-tus  :    Quibus  Crucis   vi-cto- 


Pi-is  adau-ge  gra-tiam,  Reisque  de-le   cri-  mi-  na. 

La  doxologie  suivante 
ne  varie  jamais. 

7.  Te,  fons  sa-lu  -  tis,  Tri-ni-tas, 


ri-am,  Largiris,  adde  pree-mi-um.    A  -  men. 

99.  Pendant  le  reste  de  l'office,  le  chœur  se 
tient  à  genoux.  Les  sœurs  n'éteignent  leur  cier- 
ge qu'après  la  commnion  du  prêtre. — Dès  que 
l'officiant  s'est  retiré,  on  récite  vêpres. 

Notes. — 1.  Si  le  saint  ciboire  avait  été  dépo- 
sé— à  défaut  de  chapelle  convenable — dans  le 
tabernacle  du  reposoir,  on  pourrait  l'y  laisser, 
avec  une  lampe  continuellement  allumée.     Mais, 
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si  on  le  préférait  et  que  l'ordinaire  le  permît,  il 
pourrait  être  transporté  clans  l'un  des  apparte- 
ments du  cloître  préparé  à  cet  effet. 

2.  Après  l'office  de  ce  jour,  un  crucifix  est 
exposé  à  l'endroit  le  plus  convenable  du  chœur, 
pour  y  recevoir  les  hommages  d'adoration  et  de 
réparation  des  religieuses.  A  la  maison  première, 
c'est  le  crucifix  du  fondateur  qui  reçoit  cet  hom- 
mage. 

3.  Depuis  ce  même  moment,  l'adoration  du 
Précieux  Sang  se  fait  au  lieu  où  les  saintes  espè- 
ces ont  été  déposées. 

ARTICLE    IVT. 

Du  chemin  de  la  croix  &c. 

100.  A  trois  heures  précises,  a  lieu  le  pros- 
ternement  (1),  lequel  est  suivi  des  trois  offrandes 
du  Précieux  Sang  au  Père  éternel,  que  l'hebdo- 
madière  récite  de  sa  place,  comme  le  dimanche. 

101.  Le  chapelain  étant  arrivé  au  sanctuaire, 
on  chante  la  strophe  0  crux  ave,  et  il  commence 
aussitôt  les  stations  du  chemin  de  la  croix  (2). 
Après  chaque  station,  les  sœurs  chantent  le  verset 
Sancta  mater,  istud  agas. 

(1)  La  réglementaire  l'annonce  avec  la  crécelle. 

(2)  Si  l'hebdomadière  devait  le  suppléer,  elle  se   ren- 
drait près  de  la  grille  pendant  la  strophe  0  crux  ave. 
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Ire    STATION. 
Jésus  est  condamné  à  mort. 

"  L'arrêt  de  mort  porté  contre  vous,  ô  Jé- 
"  sus,  est  une  sentence  pleine  d'iniquité  de  la 
"  part  des  Juifs  qui  la  demandent,  de  la  part  de 
"  Pilate  qui  la  prononce,  et  du  genre  humain  tout 
"  entier  dont  les  péchés  en  sont  l'unique  cause. 
"  Le  juste  est  frappé  à  la  place  du  coupable  ;  l'en- 
"  fer  a  perdu  ses  droits.  Le  mystère  de  notre 
"  justification  est  accompli  :  puissé-je  y  participer 
"  efficacement  par  un  sincère  et  constant  re- 
"  pentir. 

Ile   STATION. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix. 

"  Quoique  Jésus  soit  déjà  épuisé  de  fatigues 
"  et  de  supplices  et  que  ses  forces  l'aient  aban- 
"  donné,  l'inhumanité  des  bourreaux  mettra  ses 
"  cruelles  délices  à  le  charger  d'une  pesante  croix. 
"  Le  divin  rédempteur  offre  à  son  Père  cette  nou- 
"  velle  circonstance  pour  satisfaire  plus  ample- 
"  ment  pour  nos  péchés. 

"  Mon  Dieu,  quand  mettrai -je  donc  la  main 
"  aux  œuvres  de  pénitence  ? 
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Ille  STATION. 

Jésiis  tombe  pour  la  première  fois. 

"  Mon  Sauveur,  vous  tombez  sous  le  poids 
"  de  la  croix,  ou  plutôt  sous  le  fardeau  de  mes 
"  innombrables  péchés.  O  divin  Jésus,  que  la 
"  faiblesse  de  votre  sainte  humanité  me  prêche 
"  éloquemment  la  force  des  douleurs  qui  la  bri- 
"  sent  et  la  sévérité  de  votre  pénitence  !  Que 
"  votre  grâce  vienne  m'aider  à  marcher  digne- 
"  ment  sur  vos  traces. 

IVe   STATION. 

Jésus  rencontre  sa  sainte  Mère 

"  Les  yeux  de  Jésus  rencontrent  les  yeux 
"  de  Marie  !  Marie  voit  le  visage  d'un  Fils  unique 
"  et  adoré  couvert  de  crachats  et  de  Sang.  Jésus 
"  voit  le  visage  d'une  Mère  tendre  et  chérie 
"  inondé  de  larmes  plus  amères  que  toutes  les 
"  amertumes  de  la  mort. — Ma  m  ère  je  vous  quitte> 
"  et  je  vais  librement  à  la  mort  pour  sauver  des 
"  ingrats. — A  liez,  mon  Fils,  quittez  votre  Mère,  et 
"  puisse  votre  mort  les  sauver  tous  ! 

"  O  martyre  ineffable  d'amour  maternel  et 
"  de  piété  filiale  !  l'éternité  seule  peut  en  mesurer 
"  l'étendue  et  le  prix.  Est-il  désormais  ici-bas 
"  pour  expier  nos  péchés  aucun  sacrifice  qui 
"  puisse  nous  coûter  ? 
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Ve    STATION. 
Simon  le  Cyrênèen  aide  Jésus  à  porter  sa  croix. 

"  Si  l'on  force  Simon  le  Cyrénéen  à  aider 
"  Jésus  à  porter  sa  croix,  c'est  parce  que  la  ma- 
"  lice  de  l'enfer  craint  que  sa  défaillance,  allant 
"  jusqu'à  la  mort  avant  d'arriver  au  sommet  du 
"  Golgotha,  ne  prive  ses  ennemis  de  l'affreux 
"  plaisir  de  le  voir  livré  aux  horreurs  du  dernier 
"  supplice.  O  bon  Cyrénéen  !  je  veux  me  joindre 
"  à  vous  pour  partager  son  fardeau,  et  compatir 
"  à  ses  douleurs  ;  je  veux  surtout  m'unir  à  lui 
"  pour  souffrir  avec  lui,  en  lui  et  pour  lui. 

"  O  Jésus  !  par  cette  union,  ce  n'est  pas  nous 
"  qui  portons  votre  croix,  c'est  vous  qui  portez  la 
"  nôtre,  et  qui  nous  faites  la  grâce  de  la  changer 
"  en  un  arbre  de  vie. 

Vie  STATION. 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus. 

"  Les  insultes  et  les  opprobres  allaient  tou- 
"  jours  croissant.  A  chaque  pas,  la  face  de  Jésus, 
"  que  les  anges  adorent,  en  recevait  de  nouvelles 
"  marques.  Véronique  en  fut  si  indignée,  que, 
"  malgré  les  soldats  et  les  cris  menaçants  de  la 
"  foule,  elle  voulut  le  dédommager,  autant  qu'il 
"  était  en  elle,  par  un  acte  éclatant  et  public  de 
"  piété  courageuse.  O  mon  Dieu,  jusques  à  quand 
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"  le  respect  humain  retiendra -t-il  mes  hommages 
"  captifs  ?  Non,  mon  Maître,  plus  de  faiblesse, 
"  plus  de  timidité,  quand  il  s'agira  de  votre  service 
"  et  de  votre  gloire. 

Vile  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  deuxième  fois. 

"  La  seconde  chute  de  notre  rédempteur  sous 
"  le  bois  de  la  croix  doit  nous  rappeler  nos  chutes 
"  et  rechutes  dans  le  péché.  Qui  pourrait  les 
"  compter  ?  0  mon  âme,  relève-toi,  hâte-toi  de 
"  retourner  à  Dieu,  et  garde-toi  de  revenir  sur  tes 
"  pas.  Celui  qui  se  détourne  si  souvent  du  droit 
"  chemin  tombera  dans  l'abîme  et  y  périra.  Veil- 
"  Ions  donc  sur  toutes  nos  pensées,  sur  toutes  nos 
"  paroles,  sur  toutes  nos  démarches.  La  vigilance 
"  est  la  mère  de  la  sûreté. 

Ville  STATION. 

Jésus  console  les  filles  de  Jérusalem. 

"  Quelle  consolation  pour  les  filles  d'Israël 
"  d'entendre  encore  une  fois  la  douce  voix  de 
"  leur  divin  Sauveur  :  Ne  pleurez  pas  sur  moi. 
"  O  Jésus,  pour  adoucir  nos  maux,  vous 
"  oubliez  les  vôtres  !  mystère  bien  propre  à  ra- 
"  nimer  notre  confiance  en  vous,  malgré  nos 
"  chutes  précédentes.  Mais,  afin  que  la  présomp- 
"  tion  ne  nous  fasse  pas  dépasser  les  limites  d'une 
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"  légitime  confiance,  prêtons  l'oreille  à  cette  me- 
"  nace  :  Si  l'on  traite  ainsi  le  bois  vert,  que  de- 
"  viendra  le  bois  sec  ?  O  mon  Dieu  !  qu'un  juste 
"  mélange  de  confiance  et  de  crainte  soit  désor- 
"  niais  la  potion  salutaire  dont  s'abreuve  mon 
"  âme. 

IXe   STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 

"  Quand  Jésus  tombe  pour  la  troisième 
"  fois,  il  est  presque  au  sommet  du  Calvaire. 
"  Hélas  !  quelle  image  frappante  pour  ceux  qui. 
"  après  avoir  passé  des  années  dans  la  piété  et 
''  la  fidélité  à  leurs  devoirs,  perdent  la  couronne 
"au  moment  où  ils  allaient  la  recevoir!  Quel 
"  sujet  de  réflexions  sérieuses  et  profondes,  et 
"  quel  puissant  motif  de  persévérance  ! 

"  Seigneur,  que  cette  vertu  soit  mon  par- 
"  tage  :  je  vous  le  demande  par  tous  les  efforts 
"  que  vous  ont  coûtés  les  pénibles  sentiers  du 
"  Calvaire. 

Xe  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

"  Le  Fils  de  la  Vierge  Marie  est  dépouillé 
"  de  tous  ses  vêtements.  O  mon  Dieu,  dit-il  à 
"  son  Père,  par  la  bouche  du  Prophète,  vous  seul 
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"  connaissez  le  mystère  de  mes  opprobres  et  de 
"  ma  confusion  ! 

"  Il  le  fallait  pour  rendre  à  la  Majesté  su- 
"  prême  la  gloire  que  l'orgueil  de  l'homme  avait 
"  voulu  lui  ravir  ;  il  le  fallait  pour  réintégrer 
"  l'homme  lui-même  dans  cette  gloire  qu'il  avait 
"  perdue  par  son  péché.  L'orgueil  nous  ôta  la 
"  robe  d'innocence,  et,  avec  elle,  notre  dignité, 
"  notre  gloire  ;  la  vraie  gloire  nous  reviendra  par 
"  la  voie  des  humiliations  les  plus  profondes  et 
"  par  le  mépris  de  nous-mêmes. 

Xle  STATION. 

Jésus  est  attaché  à  la  croix. 

"  O  Jésus,  mon  divin  Rédempteur,  elle  a 
"  donc  sonné  l'heure  du  crucifiement  !  Victime 
"  adorable,  je  vois  vos  pieds  et  vos  mains  atta- 
"  chés  et  cloués  sans  pitié  au  bois  de  votre  sacri- 
"  fice.  Ici,  la  cruauté  des  déicides  triomphe  ;  elle 
"  jouit  des  tortures  du  patient, et  le  divin  Agneau 
"  ne  pousse  pas  un  cri,  pas  un  soupir  ;  son  inal- 
"  térable  douceur  confond  la  barbarie  de  ses  en- 
"  nemis.  Il  prie  pour  eux,  il  demande  leur  grâ- 
"  ce,  il  s'estime  heureux  de  souffrir  pour  les  sau- 
"  ver.  Les  souffrances,  les  clous  et  les  épines, 
"  c'est  là  son  désir,  son  plaisir,   sa  soif  brûlante. 

"  O  Jésus  !  donnez-nous  de  comprendre 
"  cette  soif  et  d'en  être  altérés. 
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Xlle  STATION. 

Jésus  meurt  sur  la  croix. 

"  Mon  Jésus,  mon  Sauveur  et  mon  Maître, 
"  vous  mourez  sur  la  crois  ! .  .  .  .  Oh  !  que  votre 
"  mort  est  belle,  vous  mourez  d'amour  !  Toutes 
"  vos  pensées,  toutes  vos  paroles,  tous  vos  actes 
"  jusqu'au  dernier  soupir,  sont  des  pensées  d'a- 
"  mour,  des  paroles  d'amour,  des  actes  d'amour. 
"  Saint  Jean,  votre  disciple  bien-aimé,  nous  ré- 
"  vêle  que  Dieu  est  amour  ! .  .  .  .  O  Jésus,  vous 
"  êtes  notre  Dieu,  car  vous  êtes  tout  amour  ! 

"  Aussi,  à  son  dernier  soupir,  toutes  les 
"  créatures  publient-elles  sa  souveraine  puissan- 
"  ce  ;  la  terre  s'ébranle,  les  cieux  se  couvrent  de 
"  deuil.  O  mon  Dieu,  c'est  par  la  pratique  de  la 
"  perfection  chrétienne  que  je  dois  montrer,  moi, 
"  votre  disciple,  que  vous  êtes  le  Dieu  et  le  Roi 
"  de  mon  cœur.  Aidez-moi,  ô  Jésus,  je  ne  puis 
"  rien  sans  vous  ! 

XHIe  STATION. 

Jésus  est  déposé  de  la  croix  et  remis  à  sa  mère. 

"  O  divine  Marie,  qui  pourra  sonder  le 
"  mystère  de  désolation  où  votre  cœur  si  tendre 
■'  et  si  aimant  est  plongé  !  Ce  n'est  pas  d'un 
"  glaive  seulement  que  Marie  est  transpercée. 
"  J'en  vois  autant  d'enfoncés  dans  son  âme  qu'il 


252  CINQUIÈME    PARTIE 

"ya  eu  d'instruments  dans  la  passion  de  son 
"  Fils.  Et,  pourtant,  la  voilà  dans  l'attitude  de 
"  la  résignation  la  plus  parfaite,  parce  qu'elle 
"  veut,  elle  aussi,  accomplir  avant  tout  la  volonté 
"  de  Dieu,  quelle  que  soit  l'amertume  du  calice. 
"  Elle  sait  qu'au  fond  de  ce  calice  se  trouve  dé- 
"  posé  le  salut  du  monde,  et,  dans  notre  intérêt, 
"  elle  ne  veut  pas  qu'il  en  soit  perdu  une  goutte. 
"  O  cœur  affligé  de  Marie  !  j'ai  été  la  cause 
"  de  vos  douleurs,  vous  serez  l'objet  de  ma  dévo- 
"  tion  la  plus  tendre  et  la  plus  constante. 

XlVe  STATION. 

Jésus  est  mis  dans  le  tombeau. 

"  La  haine  déicide  est  satisfaite  :  Jésus  est 
'  au  tombeau.  On  n'a  plus  à  redouter  sa  voix 
"  qui  condamnait  le  vice,  et  lançait  l'anathème 
"  contre  les  cœurs  endurcis  :  la  mort  a  glacé  sa 
"  langue  pour  toujours.  Ainsi  s'applaudissaient 
"  les  Juifs,  ainsi  s'applaudissent  encore  les  im- 
"  pies  et  les  déicides  de  nos  jours.  Pour  eux, 
"  Jésus  n'est  plus  rien,  c'est  un  Dieu  mort.  Vous 
"  vous  trompez,  aveugles  volontaires,  Jésus- 
"  Christ  vit  et  règne  dans  les  siècles  des  siècles  ; 
"  sa  mort,  c'est  la  régénération,  c'est  la  vie  et  la 
"  vie  éternelle. 

"  Voulons-nous  la  puiser  abondamment  cette 
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"  vie  immortelle  dans  son  Sang  adorable,  ne  ces- 
"  sons  pas  de  méditer,  de  contempler  et  de  bénir 
"  sa  passion  et  sa   mort. 

— L'on  termine  les  stations  par  le 
DE  PROFUXDIS. 

De  profûndis  clamàvi  ad  te,  Domine  :  *Dô- 
mine,  exâudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuœ  intendéntes  *  in  vocem 
deprecationis  meœ. 

Si  iniquitâtes  observâveris,  Domine  ;  *  Do- 
mine, quis  sustinébit  ? 

Quia  apud  te  propitiâtio  est,  *  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  ;  *  spe- 
râvit  anima  mea  in  Domino. 

A  custôdia  matutina  usque  ad  noctem,*  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dôminum  misericôrdia,  *  et  co- 
piosa  apud  eum  redémptio. 

Et  ipse  rédimet  Israël  *  ex  omnibus  iniqui- 
tâtibus  ejus. 

v.  Requiem  aetérnam  dona  eis,  Domine  R. 
Et  lux  perpétua  lûceat  eis. 

v.  Requiéscant  in  pace.  R.  Amen. 

v.  Domine,  exaudi  oratiônem  meam.  R.  Et 
clamor  meus  ad  te  véniat. 
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ORÉMUS. 

Fidélium,  Deus,  omnium  conditor  et  re- 
démptor,  animâbus  famulôrum  famulârumque 
tuârum  remissiunem  cunctorum  tribue  peccato- 
rum  ;  ut  indulgéntiam  quam  semper  optavérunt 
piis  supplicatiônibus  consequântur.  Qui  vivis  et 
régnas,  Deus,  in  saecula  sœculôrum. 

R.  Amen. 
f.  Requiem  œtérnam  dona  eis,   Domine,  r.  Et 
lux  perpétua  luceat,  eis. 

f.  Requiéscant  in  pace.  R.  Amen. 

102.  Le  chapelain  s  étant  retiré,  l'hebdoma- 
dière  récite  l'"Acte  d'action  de  grâce  à  la  sainte 
Trinité."  Les  sœurs  converses  se  retirent  en- 
suite en  silence,  et  les  choristes  récitent  complies. 

ARTICLE  IV. 

Exercice  en  l'honneur  de  Marie  désolée. 

§  i.    Quand  il  y  a    prédication. 

103.  Le  soir  de  ce  même  jour,  à  *l\  h.,  a  lieu 
un  pieux  exercice  en  l'honneur  de  Notre-Dame- 
de-Pitié.  Il  s'ouvre  par  un  cantique,  que  l'on 
commence  dès  que  le  chapelain  (ou  son  suppléant) 
est  arrivé.  Suit  un  sermon  sur  les  douleurs  de 
Marie,  puis  la  prière  suivante.  Le  tout  se  ter- 
mine par  le  chant  du  Stabat  Mater,  en  tout  ou 


DU   VENDREDI    SAINT  255 

en  partie,  et — le  chapelain  s'étant  retiré — par  les 
dernières  prières  de  la  journée. 

PRIÈRE  A  MARIE  DÉSOLÉE. 

"  Avec  quelle  douleur  je  vous  contemple,  ô 
"  Mère  du  divin  Crucifié,  tenant  dans  vos  bras  le 
"  corps  inanimé  de  votre  Jésus,  l'arrosant  de  vos 
"  larmes  brûlantes,  baisant  ses  blessures  livides, 
"  vous  abreuvant  du  fiel  et  du  vinaigre  dont  ses 
"  lèvres  sont  encore  imbibées,  et  recueillant  le 
"  Sang  coagulé  devenu  son  vêtement. 

"  O  Marie,  la  tendre  Xoëmi  avait  bien  pro- 
"  phétisé  de  vous  et  de  votre  martyre,  quand  elle 
"  s'écriait,  dans  sa  désolation  :  "  Fille  d'Israël,ne 
•'  m  appelez  plus  Noëmi  (belle)  :  appelez-moi 
■  Mara,  (amère)  parce  que  le  Seigneur  m'a  inon- 
"  dée  d'un  fleuve  d'amertume.  "  O  Marie,  votre 
"  nom  béni  exprimait  ce  douloureux  mystère. 
"  S'il  publiait  d'avance  vos  grandeurs  et  vos 
"  gloires,  il  révélait  aussi  l'océan  d'amertume  où 
"  vous  êtes  plongée. 

"  Et  pourtant,  ô  Mère  désolée,  je  vous  vois 
"  dans  l'attitude  de  la  résignation  la  plus  subli- 
"  me.  Comme  Jésus,  vous  avez  accepté,  vous 
"  avez  bu  l'amer  calice,  afin  de  glorifier  Dieu  en 
"  contribuant  au  salut  des  âmes.  .  .  .  Qu'elles  ont 
"  coûté  cher,  ces  âmes,  à  Jésus  et  à  vous  ! 

"  Regardez,   nous   dit   au  cœur  cette  mère 
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"  affligée,  regardez  la  tendre  victime  que  je  tiens 
"  sur  mes  genoux  ;  contemplez  cette  tête  couron- 
"  née  d'épines  et  de  Sang  ;  voyez  ces  yeux  éteints, 
"  ce  visage  décoloré,  ces  lèvres  livides,  ces  mains 
"  et  ces  pieds  percés  de  clous,  ce  côté  ouvert  d'un 
"  coup  de  lance,  ce  corps  tout  rouge  de  Sang  et 
"  de  plaies  :  voilà  le  prix  des  âmes  !  !  voilà  l'ex- 
"  piation  du  péché.  .  .  .  l'œuvre  des  pécheurs  !  !  ! 
"  Mais  je  ne  me  plaindrai  point  de  cette  mort 
"  cruelle,  si  elle  sauve  les  âmes.  Je  m'estimerai 
"  même  heureuse  d'avoir  donné  cette  grande  vic- 
"  time,  si  elles  profitent  de  son  Sang  répandu,  de 
"  ses  inénarrables  douleurs. 

"  O  Marie  !  vos  paroles,  votre  douleur,  ont 
"  pénétré  jusqu'au  plus  intime  de  nos  âmes.  .  .  . 
"  Bien  humblement  et  avec  brisement  de  cœur, 
"  nous  confessons,  à  vos  pieds,  que  ce  sont  nos 
"  péchés  qui  ont  transpercé  votre  cœur  et  celui 
"  de  votre  fils  ;  les  torrents  de  nos  iniquités  ont 
"  rempli  d'amertume  son  calice  et  le  vôtre  :  notre 
"  recherche  constante,  jusqu'à  notre  dernier  jour 
"  sera  de  nous  efforcer  de  vous  adoucir  ce  cruel 
"  souvenir  par  nos  regrets  et  nos  larmes.  O 
"  Mère  affligée,  c'est  dans  vos  bras  que  nous  dé- 
"  posons  nos  âmes  meurtries  par  le  péché  :  que 
"  votre  compassion  pour  les  blessures  de  Jésus 
"  rejaillisse  sur  les  nôtres  et  les  cicatrise.  Que 
"  votre  douleur,  en  voyant  votre  fils  descendre 
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"  au  tombeau,  nous  obtienne  d'ensevelir  le  vieil 
"  homme  avec  toutes  ses  convoitises,  de  vivre  de 
"  la  vie  de  la  grâce  ici-bas  et  de  celle  de  la  gloire 
"  pendant  toute  l'éternité  :  nous  vous  en  conju- 
"  rons,  ô  Marie,  par  le  très  précieux  Sang  de 
"  Jésus,  par  sa  mort  cruelle  et  ignominieuse  et 
"  par  vos  larmes  amères.     Ainsi  soit-il. 

104.  Les  chanteuses  commencent  ensuite  le 
Stabat  Mater  que  les  chœurs  alternent  de  verset 
en  verset. 


Stabat  Mater  dolorosa 


Stabat  Mater  dolorosa     Jux-ta  Cru-cem  lacry- 


rno-sa,  Dum  pendebat  Filius, 

Cujus  animam  geméntem 
Contristâtam  et  dolente  m 
Pertransivit  glâdius. 

O  quam  tristis  et  afflicta 
Fuis  illa  benedicta 
Mater  unigéniti  ! 

Quae  mœrébat  et  dolébat 
Pia  Mater,  dum  vidébat 
Nati  pœnas  inclyti. 
17 
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Quis  est  homo,  qui  non  fleret, 
Matrem  Christi  si  vidéret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  non  posset  contristâri 
Christi  Matrem  contemplâri, 
Doléntera  cum  Filio  ? 

Pro  peccâtis  suae  gentis 
Vidit  Jesum  in  torméntis, 
Et  flagéllis  sûbditum. 

Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moriéndo  desolâtum, 
Dum  emisit  spiritura. 

Eia  !  Mater,  fons  amôris, 
Me  sentire  vim  dolôris 
Fac,  ut  tecum  lûgeam. 

Fac  ut  ârdeat  cor  meum 
In  amândo  Christum  Deum, 
Ut  sibi  complâceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide 

Tui  Nati  vulnerâti, 
Tam  dignâti  pro  me  pati, 
Peenas  mecum  divide. 
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Fac  me  tecum  pie  flere, 
Crucifixo  condolére 
Donec  ego  vixero 

Juxta  Crucem  tecum  stare, 
Et  me  tibi  sociâre 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginum  prœclâra 
Mihi  jam  non  sis  amâra  : 
Fac  me  tecum  plângere. 

Fac  ut  portem  Christi  mortem, 
Passi(5nis  fac  consôrtem, 
Et  plagas  recôlere. 

Fac  me  plagis  vulnerâri 
Fac  me  Cruce  inebriâri 
Et  crûore  Filii. 

Flammis  ne  urar  succénsus, 
Per  te,  Virgo,  sim  defénsus 
In  die  judicii. 

Christe,cum  sithinc  exire, 
Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  victorise. 

Q  uando  corpus  moriétur 
Fac  ut  ânimœ  donétur 
Paradisi  gloria.   Amen. 
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§  2.   Quand  il  n'y  a  pas  de  sermon. 

105.  Quand  le  chapelain  ne  peut  donner  le 
sermon  et  qu'il  serait  difficile  de  trouver  un  autre 
prédicateur,  il  y  supplée  par  l'exercice  des  "  Sta- 
tions de  Marie  désolée,  "  qu'il  commence  aussitôt 
après  le  cantique.  Entre  les  stations,  les  sieurs 
chantent  une  ou  plusieurs  strophes  du  Stabat 
Mater. 

STATIONS  DE  MARIE  DÉSOLÉE. 

PREMIÈRE  STATION 

Marie  près  dit  Sépulcre  de  son  Fils. 

"  Qui  peut  exprimer  l'affliction  de  Marie  à 
"  la  vue  du  lugubre  appareil  de  la  sépulture  de 
"  son  Fils  bien-aimé  !  Elle  compare  le  temps 
"  où  elle  enveloppait  de  langes  le  corps  de  Jésus, 
"  petit  enfant,  avec  celui  où  elle  le  voit  entre  ses 
"  bras,  sanglant,  couvert  de  plaies  et  de  raeur- 
"  trissures,  puis  entre  ceux  de  Joseph  et  de  Nico- 
"  dème ....  Elle  ne  peut  détacher  les  yeux  de  ce 
"  cher  objet  de  sa  douleur.  ...  La  pierre  quifer- 
"  me  bientôt  l'entrée  du  sépulcre  lui  ôte  cette 
"  dernière  et  si  douloureuse  consolation.  Mais 
"  alors,  la  tête  appuyée  sur  le  sépulcre,  et  les  lè- 
"  vres  collées  sur  la  pierre  qui  dérobe  à  ses  yeux 
"  l'unique   objet  de  son  amour,  elle  adresse  au 
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"  corps  de  Jésus  un  dernier  adieu,  inondant  de 
"  ses  larmes  la  terre  qui  l'a  reçu  dans  son  sein. 

"  Je  prends  part  à  votre  affliction,  ô  Mère 
"  plongée  dans  la  dernière  douleur  auprès  du  sé- 
"  pulcre  de  votre  fils  bien-aimé.  Ah  !  quelle  tris- 
"  tesse  !  Ne  plus  voir,  ne  plus  entendre  Jésus  ; 
"  et,  au  lieu  de  ce  corps  adorable,  pouvoir  seule- 
"  ment  embrasser  la  pierre  qui  le  couvre  et  le  dé- 
"  robe  à  vos  regards!  Je  vous  prie,  Vierge  sainte, 
"  par  cette  affliction  dont  votre  cœur  est  navré, 
"  de  faire  que  mon  âme  ne  soit  jamais  privée  par 
"  ma  faute  de  la  présence  de  Dieu.    Ainsi  soit-il. 

DEUXIÈME  STATION. 

Marie  retourne  à  Jérusalem. 

"  La  nuit  s'approche.  A  l'invitation  de  Jean, 
"  Marie  se  lève,  fléchit  les  genoux,  baise  encore 
"  le  sépulcre,  jette  un  regard  de  sublime  résigna- 
"  tion  vers  le  ciel  et  laisse  son  cœur  enseveli 
"  avec  le  corps  de  son  Fils.  Les  saintes  femmes 
''  la  couvrent  d'un  voile  et  tous  s'éloignent  dans 
"  un  silence  qui  n'est  interrompu  que  par  des 
"  soupirs  et  des  sanglots. 

"  0  Mère  navrée  de  douleur  !  je  prends  part 
"  à  vos  peines  dans  la  dure  et  triste  circonstance 
"  où  vous  êtes  obligée  de  quitter  la  tombe  sacrée 
"  où  repose  votre  divin    fils.     Par   cette   grande 
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"  douleur  que  vous  éprouvâtes  alors,  je  vous  prie 
"  de  m'obtenir  la  grâce  de  demeurer  enseveli  avec 
"  Jésus,  et  de  vivre,  à  l'avenir  et  jusqu'au  der- 
"  nier  soupir  de  ma  vie,  non  plus  selon  les 
"  maximes  du  monde,  mais  selon  l'esprit  de  mon 
"  divin  Sauveur. 

TROISIÈME  STATION. 

Marie,  passant  par  le  Calvaire,  aperçoit 
la  Croix  de  Jésus. 

"  Dans  quel  océan  d'amertume  est  plongé  le 
'  cœur  de  Marie,  lorsque,  obligée  de  passer  sur 
'  le  Calvaire  pour  rentrer  à  Jérusalem,  elle  re- 
'  voit  ce  lieu  où  vient  de  se  consommer  un  af- 
'  freux  déicide.  Elle  voit  la  croix  encore  debout, 
'  et  toute  teinte  du  Sang  de  son  Fils  ;  elle  s'ap- 
'  proche  de  ce  bois,  autrefois  infâme,  devenu  si 
'  précieux  :  elle  le  baise  avec  respect  ;  elle  le 
'  serre  contre  son  cœur  et  l'arrose  de  ses  larmes. 

"  O  ma  tendre  Mère  !  je  prends  part  à  votre 
'  affliction  et  à  la  douleur  que  vous  éprouvâtesy 
'  en  vous  voyant  au  pied  de  la  croix  tout  hu- 
'  mide  encore  du  Sang  de  votre  divin  fils.  Ah  ! 
'  ma  mère,  ma  tendre  mère,  c'est  moi,  ce  sont 
'  mes  péchés  qui  ont  cloué  Jésus  à  la  croix,  qui 
'  l'y  ont  fait  mourir.  Permettez  donc  que  je 
'  révère,  que  j'embrasse  cette  croix,  que  je   l'ar- 
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"  rose  de  mes  larmes  ;  obtenez-moi  d'être  un  vé- 
"  ritable  adorateur  de  la  croix,  d'aimer  la  croix, 
"  de  supporter  avec  soumission  et  résignation  à 
'•  la  volonté  de  Dieu  toutes  celles  qu'il  lui  plaira 
"  de  m'envoyer,  et  que,  par  mes  souffrances  unies 
"  à  celles  de  mon  divin  Rédempteur,  je  puisse 
"  expier  mes  péchés  et  mériter  un  jour  le  ciel. 

QUATRIÈME    STATION. 

Marie  rentre  à  Jérusalem. 

•'  En  revoyant  cette  ville  ingrate  où  le  Saint 
"  des  saints  vient  d'être  traité  comme  un  crimi- 
"  nel,  Jean  et  les  saintes  femmes  donnent  un 
"  libre  cours  à  leurs  pleurs.  Marie  pousse  des 
"  soupirs  si  amers  que  les  plus  insensibles  en  sont 
"  touchés  de  compassion.  Chaque  pas  dans  Jé- 
"  rusalem  est  un  nouveau  glaive  de  douleur  pour 
"  le  cœur  de  Marie.  Les  rues,  les  places,  le  pré- 
"  toire  lui  rappellent  les  outrages  faits  à  Jésus  : 
"  Ici,  mon  fils  passa  lié  et  garrotté  ;  ici,  il  fut 
"  flagellé  et  couronné  d'épines  ;  là,  il  fut  chargé 
"  de  sa  lourde  croix  ;  c'est  ici  que  je  l'ai  rencon- 
"  tré  tout  épuisé,  tout  couvert  de  sueur  et  de 
"  Sang.  . . .  Ah  !  mon  Fils,  mon  cher  et  tendre 
"  Fils,  que  navez-vous  pas  souffert  ? 

"  O  ma  tendre  Mère,  je  suis  touché  de  com- 
"  passion  en  vous  voyant  entrer  dans  Jérusalem. 
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"  De  quelles  nouvelles  blessures  ne  fut  pas  percé 

"  votre  cœur:  à  la  vue  du  Sang  précieux  de  votre 

"  fils,  que  vous  rencontrez  à  chaque  pas  sur  votre 

"  chemin  ;  à  la  vue  de  ceux  qui    avaient  deman- 

"  dé  à  grands  cris  qu'il  fût  condamné  à  mort  ;  à 

"  la  vue   des   pieuses   femmes,  qui,  touchées   de 

"  compassion,  mêlèrent  leurs  larmes   aux  vôtres. 

"  Daignezje  vous  en  supplie,ma  tendre  Mère,dai- 

"  gnez  faire  en  sorte  que  les  afflictions  dans  les- 

"  quelles  je  vous  vois  plongée  excitent  dans  mon 

"  cœur  les  sentiments  d'une    vraie   compassion  ; 

"  que  ce  cœur  soit  pénétré  d'une  sincère    contri- 

"  tion  de  mes  péchés  qui    ont  été  la   cause  de  la 

"  mort  de  votre  fils,  mon  Sauveur  et   mon  Dieu, 

o-v«t 

"  et  des  douleurs  excessives  que  vous  ressentîtes- 
•"  pendant  le  cours  de  sa  passion.  Obtenez-moi, 
"  je  vous  en  supplie,  la  grâce  de  détester  sincè- 
"  rement  le  péché,  et  de  marcher  d'un  pas  égal 
"  et  constant  dans  le  chemin  qui  conduit  au 
"  salut. 

CINQUIÈME    STATION. 

Marie  se  retire  chez  Saint  Jean. 

"  Quelle  dût  être  la  consolation  de  saint 
"  Jean,  quand  il  reçut  chez  lui  la  mère  de  son 
"  bon  maître,  devenue  aussi  sa  mère.  Mais  Jean 
"  n'est  pas   Jésus,  et   la  compagnie  de    Jean  ne 
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"  consolera  pas  Marie  de  la  perte  de  Jésus.  Au 
"  contraire,  quand  Marie  regarde  Jean,  elle  re- 
"  voit  Jésus  tourner  une  dernière  fois  vers  elle 
"  ses  yeux  mourants  et  lui  dire  :  "  Voilà 
"  votre  fils  ;"  quand  elle  entend  Jean  la  nommer 
"  ma  mère  ",  elle  croit  entendre  la  voix  expi- 
"  rante  de  Jésus  murmurer  :  "  Voilà  votre  mère". 
"  Je  prends  part  à  votre  affliction,  ô  Mère 
"  navrée  de  douleur,  en  vous  voyant  dans  la 
"  maison  de  Jean,  votre  nouveau  fils.  O  Mère 
"  pleine  de  tendresse  et  de  miséricorde  !  vous 
"  m'avez  adopté  pour  votre  enfant  dans  la  per- 
"  sonne  du  disciple  bien-aimé  de  Jésus,  je  me 
"  jette  avec  confiance  entre  vos  bras  :  vous  êtes 
"  ma  mère,  je  suis  votre  fils  ;  vous  ne  me  rejet- 
"  terez  pas,  quelque  indigne  que  je  sois  :  vous 
''  êtes  le  refuge  des  pécheurs  qui  veulent  sincè- 
"  rement  se  convertir  et  rentrer  dans  le  sein  du 
"  Père  des  miséricordes. 

SIXIÈME  STATION. 

Marie  contemplant  la  Passion  de  son  Fils. 

"  Dans  quelle  mer  d'affliction  se  vit  plongée 
"  Marie  pendant  les  deux  nuits  et  le  jour  qui 
"  s'écoulèrent  entre  la  sépulture  de  Jésus  et  sa 
"  résurrection.  Tous  les  tourments  de  ce  tendre 
"  fils  se  présentent  en   foule  à   son    esprit  :  les 
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"  angoisses  dont  il  fut  accablé,  les  crachats,  les 
"  soufflets  infâmes,  les  moqueries,  les  railleries 
"  d'une  vile  soldatesque  ;  les  fouets,  les  épines 
"  qui  déchirèrent  son  précieux  corps  et  firent  de 
"  lui  l'homme  de  douleur  ;  la  croix  sur  laquelle 
"  il  fut  attaché,  le  fiel,  le  vinaigre,  son  cri  suprê- 
"  me,  sa  mort .... 

"  O  Mère  plongée  dans  un  océan  d'amertu- 
"  me,  je  prends  part  à  la  douleur  que  vous  res- 
"  sentît  au  cruel  souvenir  de  la  passion  et  de 
"la  mort  de  votre  cher  fils.  Obtenez-moi,  je 
"  vous  en  supplie,  la  grâce  d'imprimer  vivement 
"  et  pour  toujours,  clans  mon  esprit  et  dans  mon 
"  cœur,  la  considération  de  la  passion  doulou- 
"  reuse  de  Jésus,  mon  divin  rédempteur,  et  de  la 
"  vôtre,  afin  que  je  réponde,  par  la  vivacité  de 
"  mon  amour,  à  cet  amour  ardent  que,  tous  deux, 
"  vous  avez  eu  pour  moi. 

SEPTIÈME  STATION. 

Marie  affligée  de  la  perte  des  âmes. 

"  Marie  avait  offert  au  Dieu  des  vengeances 
"  son  cher  et  unique  Fils,  pour  le  salut  de  tous 
"  les  hommes  dont  elle  venait  de  devenir  la 
"  mère  ;  et  son  âme,  saturée  d'amertume,  éprouve 
"  une  nouvelle  douleur  en  voyant  que,  parmi  tant 
"  d'enfants  adoptifs,   un   très  grand    nombre   se 
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"  perdraient  pour  leternité,  en  abusant  jusqu'à 
"  la  fin  du  Sang  précieux  répandu  pour  leur 
"  ouvrir  le  ciel.  Cette  vue  mit  le  comple  à  la 
"  douleur  de  Marie  ;  ce  fut  pour  elle  le  coup  le 
"  plus  sensible  et  le  plus  déchirant,  celui  qui  la 
"  rendit  la  reine  des  martyrs.  Elle  voit  son  peu- 
"  pie  spécialement  élu  de  Dieu,  comblé  de  ses 
"  bienfaits  ;  elle  le  voit  endurci,  aveuglé,  obstiné, 
"  ingrat  envers  son  Sauveur  ;  elle  voit  les  chré- 
"  tiens,  comblés  des  miséricordes  infinies  de  Dieu, 
"  elle  les  voit  courir  en  foule  à  leur  perte,  à  la 
"  réprobation  par  leur  propre  faute  et  leur  pro- 
"  pre  malice ,  .  .  .  O  quelle  douleur  pour  la  mère 
"  des  miséricordes  ! 

"  0  ma  mère,  la  plus  aimable  des  mères  !  je 
"  prends  part  à  l'inénarrable  douleur  dont  votre 
"  cœur  fut  navré,  au  martyre  cruel  que  vous  avez 
"  souffert  en  voyant  le  Sang  de  notre  divin 
"  Rédempteur  répandu  inutilement  pour  un  si 
"  grand  nombre  d'âmes  qui  s'obstinent  à  ne  vou- 
"  loir  en  profiter.  Ne  permettez  pas,  Vierge 
"  sainte,  que  je  sois  du  nombre  de  ces  malheu- 
"  reux.  Vous  êtes  ma  mère,  je  suis  votre  enfant, 
"  je  me  jette  avec  confiance  entre  vos  bras  ;  vous 
"  êtes  pleine  de  bonté  et  de  tendresse  pour  moi, 
"  ne  m'abandonnez  pas,  je  vous  en  supplie,  ni 
"  pendant  ma  vie,  ni  au  moment  de  ma  mort. 
<:  Ainsi  soit-il. 
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— On  termine  l'exercice  par  les  strophes  qui 
restent  du  Stabat  mater  et  par  les  dernières 
prières  de  la  journée. 

CHAPITRE  XVIII. 
Du  Samedi  Saint  (1). 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau. 

106.  A  l'entrée  du  célébrant  au  chœur  des 
religieuses,  les  sœurs  se  lèvent  et  se  tournent  en 
face  (2)  ;  elles  s'inclinent  légèrement  au  passage 
du  célébrant.  Le  chœur  demeure  debout  pen- 
dant toute  la  bénédiction. 

ARTICLE    IL 

De  la  bénédiction  du  cierge  pascal  fjj  ôfc. 

107.  La  bénédiction  étant  terminée  et  le 
premier  cierge  du  roseau  allumé,  le  chœur  fait 
la  génuflexion  en  même  temps  que  les  ministres, 


(1)  Les  sœurs  descendent  au  choeur  pour  V Angélus,  et 
récitent  les  petites-heures,  en  commun,  aussitôt  après.  La 
réglementaire  annonce  la  messe  à  six  heures,  mais  elle  ne 
commence  que  quand  l'heure  de  None  est  récitée. 

(2)  Cette  direction  suppose  que  la  bénédiction  se  fait 
au  chœur. 

(3)  Cette  partie,  jusqu'après  YExultet,  est  chantée. 
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au  chant  du   Lumen  Christi  ;  il  se   relève  pour 
répondre,  debout,  Deo  gratias. 


f".  ■  .n-^-ï^: 


Lumen  Chri-sti.  k.  Deo  gra-tias. 

Les  mêmes  cérémonies  se  répètent  au  mi- 
lieu du  chœur  et  devant  l'autel.  Après  le  troisiè- 
me Deo  gratias,  le  chœur  s'assied. 

108.  Dès  que  le  célébrant  commence  le  chant 
de  YExultet  le  chœur  se  lève  et  demeure  debout 
pendant  le  chant  de  ce  cantique.  Les  chantres 
répondent,  ainsi  qu'il  suit,  aux  versets  de  la  pré- 
face et  à  la  conclusion  du  cantique  (1). 


-♦-■-^-«  -♦-J-»-«- 


w^Mzza~wz.mEzn 
Perom-ni-a  seecnla  sœculo  -  rum.  r.  A-rnen. 


£±EE3^EM=y=EEE^fcEî=3 


v.  Dominus  vo  -  bis  -  cum.  r.  Et  cum  spiritu  tuo. 


v.  Sursum   cor-da.        R.   Habemus  ad  Do-  minum. 


(1)  Si  cette   partie  n'était  que   psalmodiée,  les   sœurs 
accompliraient  en  silence  les  diverses  cérémonies. 
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v.  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro.  b.  Dignum  et 


giîiîrl 


justum  est 

(Conclusion  de  l'Exultet) 


Peromnia  sœcula  sse-cu-lo-rum.  r.  Amen. 


109.  A.près  avoir  répondu  Amen,  le  chœur 
s'assied.  On  demeure  en  cette  position  pendant 
la  lecture  des  prophéties,  observant  de  se  lever 
pour  l'oraison  qui  suit  chacune  d'elles,  de  faire  la 
génuflexion  à  Flectamus  qenua  et  de  se  relever 
à  Levate. 

110.  Après  l'oraison  qui  suit  la  douzième 
prophétie  (la  dernière),  le  célébrant  quitte  la 
chasuble  et  se  rend  devant  l'autel  pour  réciter 
les  Litanies  des  Saints.  Le  chœur  se  met  à  ge- 
noux en  même  temps  que  le  célébrant.  Les 
sœurs  doivent  répondre  aux  litanies  de  ce  jour 
en  répétant  en  entier,  après  le  célébrant,  l'invo- 
cation qu'il  vient  de  faire — même  les  trois  Agnus 
Dei. 


DU   SAMEDI    SAINT  271 

*    LITANIES  DES  SAINTS. 

(propres  au  samedi  saint.) 

Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exâudi  nos. 
Pater   de   cœlis,  Deus,  miserere  nobis. 
Fili,  Redémptor  mundi, Deus, miserere  nobis. 
Spiritus  sancte,  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Trinitas,  unus  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Maria,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  génitrix,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Virgo  virginum,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Michael,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Gabriel,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Raphaël,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Angeli  et  Archângeli,      orâte. 
Omnes  sancti  beatôrum  spirituum     ordines, 
orâte  pro  nobis. 

Sancte  Joânnes  Baptista,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Joseph,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Patriârchaj  et  Prophétœ,  orâte. 
Sancte  Petre,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Paule,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Andréa,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Joânnes,  ora  pro  nobis. 


272  CINQUIÈME   PARTIE 

Omnes  sancti  Apostoli  et  Evangelistee,  orâte 
pro  nobis. 

Omnes  sancti  discipuli  Dômini,  orâte. 

Sancte  Stéphane,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Laurénti,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Vincénti,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Martyres,         orâte  pro  nobis. 

Sancte  Sylvéster,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Gregûri,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Augustine,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Pontifices  et  Conf essores,  orâte. 

Omnes  sancti  Doctôres,  orâte  pro  nobis. 

Sancte  Antoni,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Bénédicte,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Dominice,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Sacerdôtes  et  Levitœ,  orâte 
pro  nobis. 

Omnes  sancti  Mônachi  et  Eremita?,       orâte. 

Sancta  Maria- Magdaléna,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Agnes,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Cœcilia,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Agatha,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Anastâsia,  ora  pro  nobis. 

Omnes  sanctœ  Virgines  et  Viduae,         orâte. 

Omnes  Sancti  et  Sanctœ  Dei,  intercédite  ora 
pi'o  nobis. 

Propitius  esto,  parce  nobis,  Domine. 
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Propitius  esto,  exâudi  nos  Domine. 

Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Domine. 

Ab  omni  peccâ^o,  libéra  nos,  Domine. 

A  morte  perpétua,  libéra  nos,  Domine. 

Per  mystérium  sanctas  incarnatiônis  tuas,  lib. 

Per  advéntum  tuum,  libéra  nos,  Domine. 

Per  nativitâtem  tuam,  libéra  nos,  Domine. 

Per  bàptismum  et  sanctum  jejùnium  tuum 
libéra  nos  Domine. 

Per   crucem  et   passionem  tuam,  libéra. 

Per  mortem  et  sepultûram  tuam,  libéra. 

Per  sanctam  resurrectionem  tuam,  libéra, 

Per  admirâbilem  ascensiônem  tuam,    libéra. 

Per  advéntum  Spiritus  sancti  Parâcliti, libéra 
nos,  Domine. 

In  die  judicii,  libéra,  nos  Domine. 

Peccatures,  te  rogâmus,  audi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  rogâmus,  audi  nos. 

Ut  Ecclésiam  tuam  sanctam  régere  et  con- 
servâre  dignéris,  te  rogâmus,  audi  nos. 

Ut  doinnum  apostolicum  et  omnes  ecclesiâs- 
ticos  ôrdines  in  sancta  religione  conservâre  di- 
gnéris, te  rogâmus,  audi  nos. 

Ut  inimicos  sanctœ  Ecclésise,  humiliâre  di- 
gnéris, te  rogâmus. 

Ut  régibus  et  principibus  christiânis  pacem 
et  veram  concôrdiam  donâre  dignéris,  te  rogâmus, 
audi  nos. 

18 
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Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto  servitio  con- 
fortâre  et  conservâre  dignéris,  te  rogâmus. 

Ut  omnibus  benefactoribus  nostris  sempi- 
térna  bona  rétribuas,  te  rogâmus,  audi  nos. 

Ut  fructus  terrse  dare  et  conservâre  dignéris, 
te  rogâmus,   audi  nos. 

Ut  omnibus  fidélibus  défûnctis  requiem  a?- 
térnam  donâre  dignéris,  te  rogâmus. 

Ut  nos  exaudire  dignéris.te  rogâmus,  audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi,  parce 
nobis,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi,  exâudi 
nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi,  mise- 
rere nobis. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exâudi  nos. 

ARTICLE    III. 

Messe  et  Vêpres  de  ce  four. 

111.  Aussitôt  que  le  célébrant  a  dit  Gloria 
in  excelsis  Deo,  un  des  servants  sonne  la  clo- 
chette de  l'autel  jusqu'à  la  fin  de  l'hymne  ;  mais 
on  ne  doit  pas  sonner  la  cloche  extérieure,  vu 
que  celle  de  l'église  principale  doit  se  faire 
entendre  d'abord. 

112.  Aussitôt  après  l'épître,  le  chœur  se  lève 
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et   demeure   debout   pendant   le  chant   de  V Al- 
léluia (1),  que  le  chœur  redit  après  le  célébrant. 


Aile     -      lu         -         ia.  8  iij. 

113.  Après  les  ablutions — le  célébrant  étant 
au  côté  de  lepître — la  première  chantre  annonce 
Yalleluia  de  vêpres,  que  le  chœur  poursuit.  *  Le 
chœur  est  assis  pendant  ce  chant,  ainsi  que  pen- 
dant le  psaume  qui  suit  et  la  répétition  de 
Yalleluia. 


A  NT 
t.  6 


"  ÈiîiîïïiEiï^ïL^ii-zÈEEîBzi^E^ 

Alle-lu-ia,     al-le-lu-ia,     al-le-lu  -  ia.  Ps.  Lau- 
da-teDominum,  omnes  gentes:  *  Iauda-te    e  um, 


omnes  popu-li. 


Quôniam  confirmâta  est  super  nos  |  miseri- 
côrdia  Ejus  :  *  et  véritas  Domini  manet  IN 
peTÉRnum. 

Gloria  Patri,  et  FIlio,  *  et  SpiRItui  Sancto. 

(1)  C'est  la  seule  partie  de  la  messe  que  nous  chantons. 
(*)  Les  vêpres  se  chantent  là  où  c'est  possible. 
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Sicut  erat  in  principio  |  et  nunc,  et  SEM- 
per,  *  et  in  sœcula  sœcuLOrum.     Amen. 

114.  Dès  que  le  célébrant  entonne  l'antienne 
Vespere  autan  sabbati,  le  chœur  se  lève,  et  s'as- 
sied à  quœ  lucescit. 

fl M"f  ■vB^irï~1"'T"^ 

Vespe-re  autern  sabbati,     quse  lu-cessit      in 


prima  sabbati  :    venit  Maria  Magda-le-ne,     et  al- 

te-ra  Mari- a,       vi-de-re  se-pulcbrurn,     alle-lu-ia. 

115.  A  l'intonation  du  Magnificat  par  les 
chantres,  le  chœur  se  lève,  et  se  rassied  à  la  ré- 
pétition de  l'antienne. 


Cant.  Magnificat    *  a-nima  mea  Dominuni. 

Et  exultavit  spiritus  MEus  *  in  Deo  salu- 
TAri  MEo. 

Quia  respéxit  humilitâtem  ancillae  SUse  :  * 
ecce  enirn  ex  hoc  beâtam  nie  dicent  |  omnes  ge- 
neRAtiOnes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  EST — ,  * 
et  sanctum  NOmen  Ejus. 
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Et  misericôrdia  ejus  |  a  progénie  in  proGE- 
nies  *  tiMENtibus  Eura. 

Fecit  poténtiam  in  brâchio  SUo':  *  dispér- 
sit  supérbos  |  mente  CORdis  SUi. 

Depôsuit  poténtes  de  SEde  :  *  et  exalTAvit 
HUmiles. 

Esuriéntes  implévit  BOnis,  *  et  divites  di- 
Mlsit  in  Anes. 

Suscépit  Israël  pûerum  SUura,  *  recordâtus 
miseriCORdiœ  SUae. 

Sicut  locûtus  est  ad  patres  NOstros,  *  Abra- 
ham |  et  sémini  Ejus  in  S/Ecula. 

Gloria  Patri,  et  FIlio,  *  et  SpiRItui  SANcto. 

Sicut  erat  in  principio,  |  et  nunc,  et  SEM- 
per,  *  et  in  sœcula  sgecuLOrum.     Amen. 

A,N8T-  M-«-  t  ."^T^-— t"-^ 

Vespe-re  autem  sabbati,     quee  lu-cessit      in 
prima  sabbati  :    venit  Maria  Magda-le-ne,      et  al- 


te-ra  Mari- a,      vi-de-re  se-pulcbrum,     alle-lu-ia. 

116.  Si  le  célébrant  chante   Vite  viissa   est, 
les  chœurs  lui  répondent  comme  suit  : 
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I-te,  missa  est,      al-le-lu-ia,      al- le-      -      lu  -  ia.  ' 
Deo    grati-  as,      al-le  lu-ia,      al-  le-     •     lu  -  ia. 

Notes.  1.  Les  sœurs  ne  quittent  le  chœur 
qu'après  le  transport  du  saint  ciboire  au  maître- 
autel. 

IL  Depuis  l'examen  particulier,  on  suit  l'ho- 
raire des  jours  ordinaires  pour  les  exercices, — 
avec  cette  différence  que  le  chemin  de  la  croix 
est  immédiatement  suivi  de  compiles. 


CHAPITRE  XIX. 
Du  Temps  Pascal. 

117.  Le  temps  pascal  commence  à  la  messe 
du  samedi  saint  et  se  termine  après  none  (midi) 
du  samedi  des  quatre-temps  de  la  Pentecôte. 

118.  Le  cierge  pascal  doit  être  allumé  à  la 
messe  et  aux  vêpres  de  tous  les  dimanches  et 
fêtes  d'obligation. 

119.  Lorsqu'on  récite  ou  chante  le  Veni 
Creator  durant  le  temps  pascal,  on  doit  conclure 
par  une  doxologie  spéciale  (voir  chapitre  "  De 
l'Entrée  en  religion.  ") 

120.  Depuis  le  samedi  de  l'octave  de  Pâques 
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jusqu'après  l'octave  de  la  Pentecôte,  on  omet  le 
graduel  et  le  trait  à  toutes  les  messes,  même  vo- 
tives, et  l'on  chante  quatre  Allela  ia,  en  cet  ordre  : 
d'abord  deux  Alléluia,  puis  le  premier  verset  ; 
ensuite  un  Alléluia  suivi  du  second  verset,  et, 
enfin,  un  quatrième  Alléluia.  (On  peut  rempla- 
cer le  premier  Alléluia  et  son  verset  par  un  mor- 
ceau de  musique  instrumentale  ou  vocale.)  Quand 
il  y  a  une  prose  ou  séquence,  les  chantres  la 
commencent  avant  le  quatrième  Alléluia,  les 
chœurs  la  poursuivent  alternativement  et,  à  la 
fin,  reprennent  ensemble  Amen.  Alléluia. 

Note. — Toutes  les  rubriques  spéciales  à 
l'office,  pendant  le  temps  pascal,  sont  déterminées 
au  bréviaire  de  la  communauté. 


CHAPITRE  XX. 
De  la  Fête  de  Saint  Marc  et  des  Rogations. 

121.  La  procession  liturgique  de  ces  jours 
n'a  pas  lieu  dans  nos  monastères  ;  mais,  aussitôt 
après  la  messe,  les  litanies  des  saints,  telles  qu'el- 
les se  trouvent  au  bréviaire,  sont  récitées  alter- 
nativement par  le  célébrant  et  les  religieuses. 
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CHAPITRE  XXI. 

De  la  Fête  de  Sainte  Catherine  de  Sienne.   * 

122.  Au  salut  de  ce  jour,  le  chapelain  lira, 
avant  le  Tantum  ergo,  l'acte  de  consécration 
suivant  au  Précieux  Sang. 

CONSÉCRATION  AU  PRÉCIEUX  SANG. 

"  0  Jésus,  mon  bien-aimé  Sauveur,  présent 
"  au  tabernacle  pour  être  la  force,  la  joie  et  la 
"  nourriture  de  nos  âmes,  je  viens  me  consacrer 
"  à  votre  Précieux  Sang  et  vous  jurer  un  amour 
"  et  une  fidélité  inviolables.  Pénétré  de  douleur 
"  au  souvenir  de  vos  souffrances,  à  la  vue  de  vo- 
"  tre  croix  et  à  la  pensée  de  votre  Sang,  que  tant 
"  d  âmes  ingrates  outragent  et  méprisent,  je  dé- 
"  sire,  en  vous  consacrant  tout  mon  être,  réjouir 
"  votre  cœur,  et  vous  faire  oublier  mes  propres 
"  offenses  et  celles  de  mes  frères.  Je  ne  veux 
"  plus  vivre,  ô  Jésus,  que  par  votre  Sang  et  pour 
"  votre  Sang,  que  je  prends  à  jamais  pour  mon 
"  trésor  et  le  plus  cher  objet  de  mon  amour. 

"  O  miséricordieux  Rédempteur,  daignez  me 
"  regarder   comme    un   perpétuel  adorateur  de 

*  Quand  cela  se  pourra  facilement,  il  sera  bon  de 
faire  coïncider  la  cérémonie  d'une  vêture  ou  d'une  profes- 
sion avec  ce  jour  de  la  fête  de  la  première  patronne  de 
notre  institut. 
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"  votre  très  précieux  Sang,  et  accepter  mes  priè- 
"  res,  mes  œuvres,  mes  sacrifices,  comme  autant 
"  d'actes  de  réparation  et  d'amour. 

"  Vin  céleste,  qui  germez  la  pureté  et  la  for- 
"  ce,  inondez  mon  âme,  et  faites-en  un  vivant 
"  calice  d'où  s'échappe  continuellement  la  grâce, 
"  et  sur  ceux  qui  vous  aiment,  et,  surtout,  sur  les 
"  pauvres  pécheurs  qui  vous  offensent.  Eusei- 
"  gnez-moi  comment  vous  honorer  et  comment 
"  vous  faire  honorer.  Donnez-moi  la  vertu  de 
"  vous  attirer  les  cœurs  froids  et  endurcis,  afin 
"  qu'ils  sentent  combien  vos  consolations  surpas- 
"  sent  celles  de  la  terre. 

"  O  Sang  de  mon  Sauveur  crucifié,détachez- 
"  moi  du  monde  et  de  l'esprit  du  monde  ;  faites- 
"  moi  aimer  la  souffrance  et  marcher  dans  la  voie 
"  du  sacrifice,  à  la  suite  de  sainte  Catherine  de 
"  Sienne  qui  vous  a  tant  aimé  et  que  je  choisis,  de 
"  nouveau  aujourd'hui,  pour    patronne   spéciale. 

"  Soyez,  ô  très  précieux  Sang,  ma  force  dans 
"  les  épreuves  et  les  combats  de  l'exil,  et  faites 
"  qu'à  l'heure  de  la  mort  je  puisse  vous  bénir 
"  d'avoir  été  la  consolation  et  la  sanctification 
"  de  ma  vie,  avant  d'être,  au  ciel,  l'éternel  objet 
"  de  mes  louanges  et  de  mon  amour.  Ainsi 
"  soit-il.  " 
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CHAPITRE   XXII. 
Ascension  de  Notre-Seigneur  et  Pentecôte. 

123.  Après  l'évangile  de  la  messe  solennelle 
du  jour  de  l'Ascension,  on  éteint  le  cierge  pascal, 
et  on  l'enlève  de  l'église  après  la  messe. 

124.  A  la  messe  du  jour  de  la  Pentecôte,  on 
se  met  à  genoux  en  même  temps  que  le  célébrant 
au  verset  Veni  Sancte  Spiritus,  et  on  demeure 
en  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  se  relève  lui- 
même. 

125.  Après  les  petites-heures  de  ce  même 
jour,  il  est  d'usage  de  tirer  des  billets  sur  chacun 
desquels  sont  écrits  l'un  des  sept  dons  et  l'un  des 
douze  fruits  du  Saint-Esprit.  On  prélude  à  cet 
exercice  par  la  récitation  du  Veni  Sancte  Spiri- 
tus et  de  Y  Ave  Maria.  Puis  les  sœurs,  en  com- 
mençant par  la  supérieure,  se  rendent  deux  à 
deux  à  l'endroit  où  les  billets  ont  été  déposés,  en 
chantant  un  cantique  à  l'Esprit  Saint.  La  dis- 
tribution étant  terminée,  la  supérieure  récite  le 
Sub  tuum. 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  la  fête  de  la  Sainte  Trinité. 

126.  Le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Trinité, 
après  la  messe,  le  célébrant,  tenant  un  cierge 
allumé,  prononce,  au  nom  de  tous  les  assistants, 
l'acte  de  rénovation  des  promesses  du  baptême, 
selon  la  formule  suivante  : 

ACTE  DE  RÉNOVATION  DES  PROMESSES 
DU  BAPTEME. 

"  Au  nom  de  la  très  Sainte  Trinité,  de  Dieu 
"  le  Père  qui  m'a  créé,  de  Dieu  le  Fils  qui  m'a 
"  racheté,  et  de  Dieu  le  Saint-Esprit  qui  veut  me 
"  sanctifier  ;  entre  les  mains  de  la  Vierge-Marie, 
"  mère  de  Dieu  et  ma  mère  ;  en  présence  de  saint 
"  Joseph,  de  mon  ange  gardien,  de  mes  saints 
"  patrons  et  de  toute  la  cour  céleste,  en  face  de 
"  la  sainte  Eglise  catholique  romaine,  je  renou- 
"  velle  et  ratifie  les  engagements  sacrés  et  in- 
"  violables  qui  ont  été  faits  pour  moi  au  saint 
"  jour  de  mon  baptême.  Je  proteste  donc  que  je 
"  renonce  de  tout  mon  cœur  à  Satan,  à  ses  pom- 
:<  pes  et  à  ses  œuvres,  résolu  de  rester  fidèle  à 
"  Dieu  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  jusqu'à  la 
"  mort.  Oui,  anathème  à  Satan,  esprit  de  men- 
"  songe,  propagateur  du  mal,  ennemi  de  l'Eglise  ! 
"  anathème  aux  pompes  de   Satan,  qui   sont  le 


284  CINQUIÈME    PARTIE 

"  monde  corrupteur,  ses  vanités,  ses  maximes 
"  pernicieuses,  ses  plaisirs  séduisants  !  anathème 
"  aux  œuvres  de  Satan,  qui  sont  le  péché  et  les 
"  mauvais  penchants  du  cœur  !  Oui,  plutôt  tout 
"  perdre  que  de  perdre  la  foi  de  mon  baptême  ; 
"  plutôt  mourir  que  de  vivre  ennemi  de  mon 
"  Dieu.  Père  éternel,  au  nom  de  Jésus,  accor- 
"  dez-moi  la  fidélité  à  mes  promesses. 

"  O  Marie,  mère  de  la  persévérance,  ne  m'a- 
"  bandonnez  jamais. 

R.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XXIV. 
De  la  fête  et  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu- 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  Fête. 

127.  En  ce  jour  s'ouvrent,  si  rien  n'empê- 
che, une  des  Quarante-Heures  de  l'Institut. 
(Voir  l'article  des  Quarante-Heures,  pages  136 
et  140.) 

ARTICLE    IL 

De  la  procession  solennelle  du  Très 
Saint  Sacrement. 

128.  L'un  des  jours  de  l'octave — ordinaire- 
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ment  le  dimanche — de  4£  h.  à  5£  h.  (si  rien  n'o- 
blige à  devancer  cette  heure  ou  à  la  différer), 
aura  lieu,  au  jardin  (si  c'est  possible),  la  proces- 
sion solennelle  du  très  saint  Sacrement.  On 
pourra  aussi  faire  un  reposoir  dans  l'intérieur  du 
cloître,  surtout  s'il  y  a  apparence  de  mauvais 
temps. 

129.  Si  l'on  fait  deux  reposoirs  (1),  le  saint 
Sacrement  sera  déposé  sur  l'un  et  sur  l'autre  ; 
aux  deux  endroits,  il  y  aura  encensement,  chant 
du  Tantum  ergo  (2),  du  verset,  de  l'oraison  et 
bénédiction  avec  l'ostensoir  (Décet  du  23  sep- 
tembre 1820). 

130.  Les  religieuses  étant  réunies  au  chœur 
pour  la  procession,  et  le  chapelain  étant  arrivé  à 
l'autel  escorté  de  ses  ministres,  les  chantres  en- 
tonnent l'antienne  Christum  Regem  adoremus  ; 
le  chœur  continue  l'antienne  jusqu'au  verset  du 
psaume  que  les  chantres  chantent  seules  jusqu'à 
la  médian  te  ;  le  chœur  ayant  achevé  le  verset, 
les  chantres  reprennent  Gloria  Patri  ;  le  chœur 


(1)  Ces  reposoirs  doivent  être  convenablement  ornés 
et  surmontés  d'un  clais  ou  d'une  draperie  blanche.  Ils 
seront  préalablement  visités  par  le  chapelain  là  où  l'ordi- 
naire le  préférerait. 

(2)  Quelques  auteurs  permettent  de  chanter  une  autre 
strophe  ou  une  antienne  au  saint  Sacrement  au  lieu  du 
Tantum  ergo.  Dans  ce  cas,  on  chante  le  Panem  de  cœlo 
après  le  0  salutaris  ou  tout  autre  antienne  que  l'on  aurait 
substituée  au  Tantum  ergo. 
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répond   Sicut   erat   et    recommence    l'antienne 
Christum  Regem  jusqu'au  verset  du  psaume  (1). 

ANT. 
t. 

Christum    re  -  eem     a-do-  re-mus      Domi- 


t.  4.    bzzzz=ii— li^izrizziz^iZiJri-Hzïfczrî 

Christum    re  -  gem     a-do-  re-mus      Domi- 

nan    -    tem  gen  -  tibus,       qui    se  mandu-  can- 

ti-bus     dat  spiritus      pin-gue       -       dinem. 

Ps.  Ci-  ba-vit  nos     ex  a-di-pe  frumenti,     et   de  pe- 


tra,     melle  sa-tu-ra-vit  nos.    V.  Glo-ri-a  Patri,  et 

Fili-o,       etspiri-tu-i    sancto.    R.  Si-  eut  e-rat  in 

principio,      et  nunc,  et  semper,     et    in  sse-cula  sae- 


'  1.  "  i  i=rti^^;-H— 


eu  lo  -  rum.    Amen.  Christum. 
131.  Quand  le  célébrant  part  de  l'autel,  les 


(1)  A  ce  moment,  la   sacristine   ouvre   la  porte  de   la 
grille. 
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chantres  entonnent  le  Pange  lingua  (1)  (voir 
page  210).  Dès  que  l'hymne  est  entonnée,  la 
maîtresse  de  chœur  donne  un  premier  signal, 
auquel  les  sœurs  font  la  prostration  toutes  en- 
semble, avant  de  quitter  leurs  places  respectives  ; 
au  second  signal,  la  procession  se  met  en  marche, 
chaque  sœur  observant  de  faire  l'inclination  mé- 
diocre avant  de  tourner  le  dos  au  saint  Sacre- 
ment, s'il  y  a  lieu. 

132.  Pendant  la  procession,  on  peut  chanter, 
en  tout  ou  en  partie,  selon  la  longueur  du  trajet, 
les  hymnes,  cantiques  et  proses  déterminés  au 
supplément  sous  le  titre  "  Pour  la  procession  du 
saint  Sacrement  ". 

133.  Lorsque  la  procession  est  arrivée  au 
reposoir  les  maîtresses  de  chœur  se  placent  vis- 
à-vis  l'une  de  l'autre,  et  font  ranger  les  sœurs  de 
manière  à  ce  que  le  célébrant  et  le  clergé  puissent 
passer  au  milieu  d'elles.  Au  signal  donné,  toutes 
s'agenouillent  en  face,  et  se  prosternent  au  pas- 
sage du  saint  Sacrement.  Dès  qu'elles  peuvent 
sortir  des  rangs  convenablement,  les  chanteuses 
se  rendent  à  l'endroit  qui  leur  a  été  assigné  à 
l'avance,  près  du  reposoir,  pour  y  chanter  le  motet 
au  saint  Sacrement. 


(1)  Lorsque  le  chœur  chante  la  strophe  Tantum  eryo, 
on  n'observe,  en  ce  cas,  aucune  des  cérémonies  propres  à 
ce  verset. 


288  CINQUIÈME    PARTIE 

134.  A  la  bénédiction  du  saint  sacrement, 
toutes  s'inclinent  profondément  et,  au  signal 
donné  après  la  bénédiction,  réitèrent  cette  pro- 
fonde inclination,  avant  de  se  relever  pour  con- 
tinuer la  procession. 

135.  De  retour  au  chœur,  on  chante  le  Tan- 
tum  ergo  et  tout  le  reste,  comme  aux  saluts  or- 
dinaires. 

ARTICLE  III. 

Des  saints  durant  l'Octave. 

136.  Au  salut  du  T.  S  Sacrement  de  la  Fête- 
Dieu  et  pendant  toute  l'octave,  le  V.  Panem  de 
cœlo  se  chante  comme  au  temps  pascal, c'est-à-dire 
en  y  ajoutant  un  alléluia,  ainsi  qu'au  répons. 

137.  Il  est  prescrit,  dans  la  province  de 
Québec,  de  commencer  chaque  salut,  pendant 
l'octave  de  la  Fête-Dieu,  par  le  chant  de  la  strophe 
0  salutaris  Hostia  ;  de  ne  chanter  que  des  mo- 
tets au  saint  Sacrement  ;  de  chanter,  après  la 
bénédiction  du  dernier  jour,  le  cantique  Nunc 
dimittis  au  lieu  du  Laudate  Dominum  omnes 
génies. 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  Solennité  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

137.  Après  la  messe  du  dimanche  de  la  so- 
lennité du  Sacré-Cœur  (1er  dimanche  après  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu),  la  procession  du  saint  sa- 
crement se  fait  au  chœur  des  religieuses.  Immé- 
diatement après  le  dernier  évangile — ou  la  réci- 
tation des  prières,  s'il  s'en  dit — on  chante  l'an- 
tienne Christum  Regem  (voir  page  286)  puis 
l'hymne  Auctor  beatœ  sœculi. 


HYMNE.  KwZZ       — - 
t 


Auctor  bea-te  sae-cu-li,  Chri-ste  Redem- 


*"■■♦■ 

A       "        ♦              4     »à      .      |           ♦ 

t                 w     U        *****     \             -H 

ptor  o-mnium,    Lumen  Patris  de  lu-  mine,    De-us 

*  S                    j. 

P"        è     ♦      ■ 

■_%_!_■_ 

-»-■ 

que  ve-rus  de   Deo. 

Amor  coégit  te  tuus 
Mortâle  corpus  sumere, 
Ut  novus  Adam  redderes 
Quod  vêtus  ille  abstulerat. 

Ille  amor  almus  artifex 
Terrœ,  marisque,  et  siderum, 
19 
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Errata  patrum  miserans, 
Et  nostra  n'ira  pens  vincula. 

Non  corde  discedat  tuo 
Vis  ïïla  amôris  înclyfci  : 
Hoc  fonte  gentes  hâuriant 
Remissionis  grâtiam. 

Percûssum  ad  hoc  est  lancea, 
Passûmg»<?  ad  hoc  est  vûlnera, 
Ut  nos  lavâret  sûrdibus 
Unda  fluénte  et  sanguine 

Decus  Parent,  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potéstas  glôria, 
Hegnûmqube  in  omne  est  sœculum. 

Amen. 

138.  Au  retour  de  la  procession,  le  célébrant 

lit  la  consécration  suivante  au  Sacré-Cœur  (1). 

CONSÉCRATION  AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS. 

"  O  Cœur  très  saint  et  très  aimant  de  Jésus! 
"  attirez-nous  à  vous,  afin  que  nous  vous  ai- 
"  mions  de  tout  notre  cœur,  de  toute  notre  âme 
"  et  de  toutes  nos  forces.  Que  par  vous  nous 
"  ayons  accès  au  trône  de  la  grâce,  aûn  cFy  obte- 

(1)  Prescription  des  Pères  du  3e  concile  de  Québec. 


SOLENNITÉ    DU   SACRÉ-CŒUR   DE   JÉSUS      291 

"  nir  miséricorde,  grâce  et  secours  en  temps  op- 
"  port  an  (Hebr.  IV.  16.).  Vous  nous  avez  ai- 
"  mes  d'un  amour  éternel  ;  une  immense  charité 
"  vous  pressait  dans  la  crèche,  pendant  votre  vie, 
"  dans  la  dernière  cène  et  sur  la  croix  ;  raainte- 
"  nant,  de  retour  auprès  de  votre  Père,  vous  de- 
"  meurez  toujours  vivant  pour  intercéder  en  fa- 
"  veur  des  brebis  que  vous  avez  rachetées  de  vo- 
"  tre  Sang  précieux.  Ayez  pitié  de  nous  :  ne 
"  considérez  pas  nos  péchés,  mais  la  foi  de  votre 
"  Eglise,  et  daignez,  suivant  votre  volonté,  la 
"  maintenir  dans  la  paix  et  l'unité.  Nous  vous 
"  supplions  donc  de  ne  pas  nous  abandonner 
"  dans  nos  difficultés  et  dans  nos  troubles  ;  ayez 
"  pitié  de  notre  Pontife,  votre  serviteur  ;  conser- 
"  vez-le,  vivifiez-le,  rendez-le  heureux  et  ne  le 
"  livrez  pas  au  pouvoir  de  ses  ennemis.  Nous 
"  nous  dévouons,  et  nous  nous  consacrons  à  vous, 
"  ainsi  que  tous  ceux  qui  dépendent  de  nous,afin 
"  que  vous  soyez  à  tous  notre  salut,  notre  vie  et 
"  notre  résurrection  ;  que  par  vous  les  justes 
"  croissent  dans  la  justice  et  persévèrent  jusqu'à 
"  la  fin  ;  que  les  pécheurs  se  convertissent  ;  que 
"  les  tièdes  s'enflamment  ;  que  tous  les  maux  dis- 
"  paraissent  et  que  tous  les  biens  nous  soient 
"  accordés.  Que  dans  ce  monde  la  foi  soit  vive, 
"  l'espérance  ferme,  la  charité  parfaite,  afin  qu'a- 
"  près   avoir  parcouru  notre  carrière,  nous  rece- 
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"  vions  avec  vos  saints  une  couronne  de  gloire 
"  qui  ne  se  flétrira  jamais  !     Ainsi  soit-il. 

139.  On  chante  ensuite  le  Tantum  ergo  et 
tout  le  reste  comme  aux  saluts  ordinaires. 

Note. — Si  la  solennité  du  Sacré-Cœur  coïn- 
cidait avec  le  dimanche  de  l'exposition  du  saint 
sacrement,  le  Tantum  ergo  serait  suivi  du  verset 
et  de  l'oraison,  mais  non  de  la  bénédiction  du 
saint  sacrement. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  la  fête  du  Précieux  Sang  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

ARTICLE    PREMIER 

Fête  principale  de  V Institut  (Titulaire). 

140.  Le  premier  dimanche  de  juillet,  l'Eglise 
célèbre  la  fête  du  Précieux  Sang  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ,  sous  le  rite  double  de  secon- 
de classe.  (1) 

141.  Quand  la  fête  du  Précieux  Sang  est 
en  occurrence  avec  une  fête  double  de  première 
eu  de  seconde  classe,  comme  la  fête  de  la  Visita- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  elle  est  remise  au  lundi 

(1)  Dans  notre  institut,  nous  lui  donnons  le  premier 
degré  de  solennité  extérieure. 
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comme  à  son  jour  fixe  (1),  quand  même  il  y  au- 
rait une  fête  double  majeure  en  ce  jour  ;  celle-ci 
serait  transférée  selon  les  prescriptions  de  la  ru- 
brique. 

Note.  La  chapelle  du  Précieux  Sang  de  St- 
Hyacinthe  a  droit  au  rit  des  titulaires  (double 
de  première  classe  avec  octave),  parce  qu'elle  a 
été  consacrée  (2).  En  vertu  de  ce  privilège,  la 
fête  du  Précieux  Sang,  dans  cette  chapelle  (3),  a 
la  préséance  sur  toute  fête  de  seconde  classe, 
quelle  qu'elle  soit  (4). 

ARTICLE   IL 

De  la  Rénovation  des  Vœux. 

142.  A  la  messe  principale  de  ce  jour,  a  lieu 
la  cérémonie  de  la  rénovation  de  nos  vœux  de 
religion   (5).     Aussitôt   après    YAgnus  Dei,  les 

(1)  Dans  une  église  de  la  confrérie,  cette  fête  peut 
être,  en  semblable  occurrence,  transférée  à  un  autre  diman- 
che.— S.  0.  des  R,  30  avril  1868. 

(2)  Décret  du  18  juillet  1885. 

(3)  Toutes  nos  églises  jouiront  de  ce  même  privilège 
quand  elles  seront  consacrées,  toutes  devant  l'être  au  Très 
Précieux  Sang  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

(4)  "  Le  titulaire  conserve  sa  place,  et  ne  serait  pas 
changé  parce  que  le  calendrier  du  diocèse  lui  assigne  un 
autre  jour."     (S.  C.) 

(5)  Si  c'était  une  messe  chantée,  cette  cérémonie  se 
ferait  à  une  messe  basse  ou,  s'il  était  impossible  d'avoir 
une  première  messe,  à  l'heure  de  la  distribution  de  la 
sainte  communion 
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sœurs  se  rangent  sur  trois  ou  quatre  lignes  au 
milieu  du  chœur,  la  supérieure  seule,  vis-à-vis  la 
petite  porte  de  la  grille,  et  les  autres  sœurs  en- 
suite, selon  leurs  rangs  de  préséance  et  de  reli- 
gion. Au  moment  où  le  prêtre,  tenant  la  sainte 
hostie,  se  présente  à  la  grille  de  communion,  la 
supérieure  dit  le  premier  mot  de  la  formule  de 
rénovation  et  les  religieuses  poursuivent  toutes 
ensemble  après  le  mot  "Moi",  chacune  observant 
de  faire  les  pauses  indiquées. 

FORMULE  DE  RENOVATION  DES  VŒUX. 

"  Moi — l'indigne  servante  du  Seigneur — en 
"  présence  du  Très  Saint  Sacrement — sous  les 
•'  yeux  de  ma  Mère,  l'Immaculée  Vierge  Marie, 
"  — sous  les  regards  des  Anges  et  de  tous  les 
"  Elus  du  Ciel — renouvelle  les  engagements — 
"  que  la  toute  miséricordieuse  bonté  de  Dieu  m'a 
"  appelée  à  prendre — dans  cet  Institut — desAdo- 
"  ratrices  du  Très  Précieux  Sang  de  Jésus-Christ. 
"  — Je  déclare  vouloir  persévérer — toute  ma  vie 
"  — dans  ma  sainte  vocation — et  je  réitère — avec 
'•  une  très  vive  satisfaction — mes  vœux  perpé- 
"  tuels  de  Pauvreté-de  Chasteté — d'Obéissance  - 
"  selon  nos  Constitutions. 

"  Ainsi — que  Dieu  me  vienne  en  aide — par 
"  les  mérites  du  Très  Précieux  Sang  de  Jésus- 
"  Christ.         Ainsi  soit-il. 


DE   LA   FÊTE   DU    PRÉCIEUX   SANG  295 

— Cette  formule  étant  prononcée.les  sœurs  se 
lèvent,  au  signal  donné  ;  mais  les  professes  ne 
quittent  leurs  places  respectives  au  milieu  du 
chœur  qu'à  mesure  qu'elles  défilent  pour  se  ren- 
dre à  la  sainte  table. 

ARTICLE  III. 

Du  Salut  du  Saint  Sacrement. 

143.  Avant  le  Tantum  ergo  du  Salut  du 
saint  Sacrement  de  ce  jour,  le  célébrant  récite 
l'acte  de  consécration  et  d'amende  honorable  sui- 
vant : 

CONSÉCRATION   ET   AMENDE   HONORABLE 
au  Très  Précieux  Sang  de  Jésus  Christ. 

"  Humblement  prosternés  à  vos  pieds,  ô 
"  Jésus,  notre  Rédempteur,  nous  osons  vous  of- 
"  frir  l'humble  tribut  de  nos  adorations,  de  notre 
"  reconnaissance  et  de  notre  amour. 

"  Oui,  gloire,  amour,  louanges  vous  soient  à 
"  jamais  rendus,  ô  Sauveur  bien-aimé,  qui  avez 
"  racheté  nos  âmes  par  l'effusion  de  tout  votre 
"  Sang  !  Gloire,  amour,  louanges,actions  de  grâces 
"  soient  également  rendus  à  ce  Sang  divin  que 
"  nous  sommes  venus  honorer  et  implorer  avec 
"  tant  de  confiance  dans  ce  sanctuaire  consacré 
"  à  son  culte  ! 
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"  Hélas  !  faibles  comme  nous  le  sommes,  ex- 
•'  posés  journellement  à  tant  d'épreuves,  ayant  à 
"  soutenir  tant  de  combats,  nous  avons  besoin 
"  d'un  breuvage  qui  ranime  nos  forces  et  sou- 
"  tienne  notro  courage  ;  nous  avons  besoin  que 
"  le  Sang  du  Dieu  qui  a  vaincu  le  monde  nous 
"  aide  à  le  vaincre  et  à  triompher  de  ses  séduc- 
"  tions  ;  nous  avons  encore  besoin  de  votre  Sang, 
"  ô  Jésus,  de  ce  Sang  qui  crie  miséricorde,  pour 
"  nous  relever  après  nos  chutes,  et  pour  ne  ja- 
"  mais  cesser  de  regarder  le  ciel  avec  espoir, 
"  malgré  nos  défaillances  et  nos  fautes  habi- 
"  tuelles. 

"  Souffrez,  Seigneur,  que  nous  unissions 
"  notre  faible  voix  à  la  voix  puissante  de  votre 
"  Sang,  et  qu'avec  elle  nous  demandions  grâce  et 
"  pardon,  non-seulement  pour  chacun  de  nous, 
"  mais  encore  pour  chacun  des  membres  de  nos 
"  familles,  tant  vivants  que  trépassés,  pour  cha- 
"  eu  ne  des  personnes  qui  se  sont  recommandées 
"  à  nos  prières,  pour  tous  ceux  qui  nous  sont 
"  chers,  et  pour  tant  de  pécheurs  qui  méprisent 
"  et  foulent  aux  pieds  le  Sang  qui  a  été  versé 
"  pour  eux. 

"  Pitié  pour  nous  ;  pitié  pour  eux  ;  pitié 
"  pour  tous,  ô  miséricordieux  Jésus  ;  pitié,  par 
"  ce  Sang  adorable  que  vous  avez  répandu  avec 
"  tant  d'abondance  dans  le  supplice  de  la  flagel- 
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"  lation  ;  par  ce  Sang  qui  a  couvert  votre  face 
"  sacrée  pendant  le  couronnement  d'épines,  par 
"  ce  Sang  qui  a  jailli  de  vos  pieds  et  de  vos  mains, 
"  pendant  qu'on  vous  attachait  à  la  croix  ;  par- 
"  donnez-nous,  Seigneur,  par  ce  Sang  qui  s'est 
"  échappé  de  votre  divin  cœur,  ouvert  d'un  coup 
"  de  lance,  après  votre  mort  ;  par  ce  Sang,  enfin, 
"  qui, tous  les  jours,  coule  sur  cet  autel  et  sollicite 
"  notre  pardon. 

"  Veuillez  agréer  aussi,  ô  Jésus,  nos  répa- 
"  rations  pour  toutes  les  profanations  qui  ont 
"  été  faites  de  votre  Précieux  Sang  au  jour  de 
"  votre  passion,  et  qui  se  renouvellent  tant  de  fois 
"  encore  dans  le  sacrement  de  votre  amour.  Par- 
"  don,  ô  Dieu  du  Calvaire  et  de  l'autel,  pardon 
"  pour  tant  d'âmes  qui  osent  vous  outrager  dans 
'  votre  adorable  Eucharistie  ;  laissez-nous  vous 
"  adresser  en  leur  faveur  cette  prière  sublime 
"  de  votre  cœur  agonisant  :  "  Père,  pardonnez- 
"  leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  " 

"  Après  vous  avoir  offert  notre  amende  hono- 
"  rable,  et  avoir  imploré  vos  miséricordes  au  nom 
"  de  votre  Précieux  Sang,  permettez,  ô  Jésus 
"  que  nous  consacrions  nos  familles  et  nos  per- 
"  sonnes  au  culte  de  ce  Sang  divin,  et  que  nous 
"  lui  jurions  un  amour  et  une  fidélité  inviolables. 
"  Nous  ne  voulons  plus  vivre,  ô  Jésus,  que  par 
"  votre  Sang  et  pour  votre  Sang,  que  nous  pre- 
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'  nons  à  jamais  pour  notre  trésor  et  le  plus  cher 
'  objet  de  notre  amour. 

"  Jésus-Hostie,  Sauveur  bien-aimé,  nous 
'  ne  vous  quitterons  pas  que  vous  ne  nous 
'  ayez  bénis,  ainsi  que  tous  ceux  pour  qui  nous 
'  vous  avons  prié.  Bénissez  nos  joies  ;  bénissez 
'  nos  peines  et  nos  souffrances  ;  bénissez  nos  fa- 
'  milles  ;  bénissez  nos  demeures  ;  bénissez  tous 
'  les  instants  de  notre  vie,  et  tout  particulière- 
'  ment  le  moment  de  notre  mort,  afin  qu'après 
'  avoir  glorifié  votre  Sang  sur  la  terre,  nous 
1  ayons  le  bonheur  de  le  glorifier  éternellement 
au  ciel.     Ainsi  soit-il.  " 

ARTICLE  IV. 

Hommage    aux  Sept   Effusions    du 
Précieux  Sang. 

144.  Ce  même  jour,  à  7]  h.,  a  lieu  un  der- 
nier exercice  en  l'honneur  des  effusions  du  Pré- 
cieux Sang  :  c'est  celui  des  sept  stations  ou  Pèle- 
rinage spirituel  aux  endroits  où  Jésus  répandit 
son  Sang.  L'exercice  s'ouvre  par  le  chant  d'un 
couplet  du  cantique  Gloire  an  Sang.  (Voir  sup- 
plément). Le  chapelain  lit  ensuite  la  première 
station,  après  laquelle  on  chante  le  refrain  Gloire 
au  Sang,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  dernière 
station. 
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LA  CIRCONCISION. 

Plus  je  vous  vois  humilié,  ô  mon  Sauveur, 
caché  sous  les  voiles  de  l'enfance,  plus  je  vous 
vois  empressé  d'être  baptisé  d'un  baptême  de 
sang,  plus  vivement  je  sens  le  besoin  de  vous 
aimer,  de  vous  imiter,  de  multiplier  mes  hom- 
mages d'adoration  ;  de  vous  proclamer  saint, 
trois  fois  saint  ;  plus  je  désire,  d'un  immense 
désir,  joindre,à  l'adoration,  la  pénitence  qui  expie 
et  l'amour  ardent  qui  proteste  contre  le  mépris, 
l'injure,  l'ingratitude,  contre  le  délaissement  de 
ceux  que  vous  avez  rachetés. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus  !  reçoivent  à  ja- 
mais les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du 
ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
nelle ! 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Sang  Précieux. 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  versé 
dans  la  Circoncision. 

Gloire  au  Sang  qui  sauva  la  terre  !  &c. 

Sois  loué, 

Adoré, 
Sang  de  l'autel  et  du  Calvaire  ! 
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l'agonie. 

0  mon  Sauveur  adoré  agonisant,  suant  le 
Sang  à  la  vue  de  mes  nombreuses  offenses,  fai- 
tes-m'en concevoir  une  si  vive  douleur,  que  je 
meure  du  regret  d'avoir  outragé  votre  infinie 
sainteté.  Couvrez-moi,  comme  d'un  manteau 
de  miséricorde,  du  Sang  tout  brûlant  d'amour 
qui  sort  de  vos  veines,  et  je  ne  craindrai  ni  la 
justice  divine,  ni  les  traits  de  mes  ennemis  in- 
visibles. Coulez,  en  flots  pleins  de  tendresse,  sur 
mon  cœur,  pour  l'attendrir,  le  transformer  :  sur 
sur  âmes  qui  ne  sont  chères,  pour  les  consoler, 
les  fortifier,  les  sanctifier. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ù  Jésus  !  reçoivent  à  jamais 
les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle  ! 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Sang  Précieux. 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  versé 
dans  son  Agonie. 
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LA    FLAGELLATION. 

Comme  autrefois  Saul  terrassé  par  votre 
voix,  je  tombe  à  vos  pieds,  ô  Jésus.  La  voix  de 
votre  Sang,  versé  dans  le  mystère  de  votre  Fla- 
gellation, m'invite  à  me  repentir  de  vous  avoir 
persécuté,  de  vous  avoir  meurtri,  blessé  jusqu'aux 
os,  par  mes  lâchetés  coupables,  ô  le  plus  géné- 
reux des  amis,  le  plus  tendre  des  pasteurs.  Avec 
Paul  converti,  je  répète  :  "  Me  voici,  Seigneur, 
faites  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  "  Mon  Jésus, 
je  vous  en  supplie,  faites  de  moi  ce  que  vous 
avez  fait  de  celui  qui  avait  été  persécuteur  des 
chrétiens  :  en  me  frappant,  guérissez-moi  ;  en 
m'humiliant,  relevez  moi  ;  en  m'aveuglant,  éclai- 
rez-moi. Faites  que  toujours  je  reconnaisse  la 
voix  de  vos  plaies  et  de  votre  Sang  ;  que  je  sois 
docile  à  me  rendre  à  toutes  ses  invitations. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus  !  reçoivent  à  ja- 
mais les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du 
ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
nelle. 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Sang  Précieux. 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
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mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  versé 
dans  la  Flagellation. 

LE  COURONNEMENT  D'ÉPINES. 

Mon  Jésus  couronné  d'épines,  laissez-moi 
approcher  ma  tête  de  la  vôtre,  pour  qu'elle  res- 
sente les  pointes  acérées  qui  la  transpercent, 
pour  qu'elle  s'humecte  du  Sang  qui  rougit  vo- 
tre front  si  noble  et  si  beau.  Que  ce  Sang  Pré- 
cieux pénètre  toutes  les  facultés  de  mon  âme  ; 
qu'il  purifie  celles  de  tous  les  pécheurs  ;  qu'il 
en  éloigne  toutes  les  pensées  dangereuses  et 
coupables,  afin  que,  tous,  nous  puissions — par 
la  sainteté  de  notre  vie — réparer  les  outrages 
que  vous  avez  reçus  dans  la  douloureuse  effusion 
de  votre  couronnement  d'épines. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus  !  reçoivent  à  jamais 
les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle. 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Sang  Précieux.  " 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
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mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  versé 
dans  le  douloureux  couronnement  d'épines. 

LE  PORTEMENT  DE    CROIX. 

J'adore,  ô  mon  Sauveur  bien-aimé,  les  traces 
de  Sang  que  vous  laissez  sur  le  sol,  à  chaque  pas 
que  vous  faites  pour  monter  au  Calvaire.  Que 
ne  puis-je  le  recueillir  goutte  à  goutte  et  tout 
entier.  .  .  .  Par  ce  Sang  répandu  si  douloureuse- 
ment, je  vous  demande,  Victime  adorée,  la  grâce 
de  ne  jamais  m'égarer  de  la  voie  qui  mène  au 
ciel,  ce  ciel  que  je  veux  acheter  au  prix  de  tous 
les  sacrifices  que  vous  exigez  de  moi.  Avant  de 
m'y  appeler,  permettez  que  j'expie  tous  mes  pé- 
chés, que  je  paie  toutes  mes  dettes  envers  la 
justice  divine.  Oui,  avant  de  mourir,  je  veux 
mêler  mes  larmes  à  votre  Sang,  mes  mortifica- 
tions à  votre  crucifiement,  mes  humiliations  à 
vos  divins  abaissements,  et  mon  zèle  à  votre 
brûlante  soif  du  salut  des  âmes,  pour  lesquelles 
vous  avez  donné  votre  Sang  et  votre  vie. 

Que  les  effusions,  sept  fois  renouvelées,  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus,  reçoivent  à  jamais 
les  bénédictions,  les  actions  de  grâces  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle. 


30-i  CINQUIÈME    PARTIE 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Sang  Précieux. 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souvereine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Im- 
maculée Conception  et  le  Sang  de  votre  divin 
Fils,  versé  dans  le  douloureux  portement  de 
croix. 

LE   CRUCIFIEMENT. 

O  Agneau  immaculé,  attaché  à  la  croix  pal- 
mes péchés,  j'entends  vos  tendres  et  douloureux 
gémissements.  La  voix  de  vos  soupirs  pénètre 
jusqu'aux  profondeurs  de  mon  âme,  qui  voudrait 
se  fondre  d'amour  et  s'abîmer  dans  la  douleur. 
Au  nom  de  votre  Sang,  que  je  vois  s'échapper  de 
vos  pieds  et  de  vos  mains,  faites,  doux  Sauveur, 
que  je  meure,  moi  aussi,  entre  les  bras  de  la  croix, 
et  que  j'arrive  au  ciel  portant  sur  mon  front  ce 
signe  sacré  des  prédestinés  et  sur  mon  âme  la 
pourpre  de  votre  Sang.  Ah  !  faites  que  cette 
espérance  soit  pour  moi  l'ancre  du  salut  qui  fixe 
mon  âme  à  votre  service,  ô  mon  roi  d'amour, 
jusqu'à  mon  dernier  soupir. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus  !  reçoivent  à  jamais 
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les  bénédictions,  les  actions  de  grâces   du  ciel  et 
de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éternelle. 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  sesviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Précieux  Sang.  " 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  versé 
sur  la  croix. 

LA  PLATE  DU  SACRÉ  CŒUR 

Cœur  adorable  de  mon  bien  aimé  Sauveur, 
ouvert  par  la  lance  au  moment  de  votre  mort 
sur  la  croix,  montrez  au  monde  l'abîme  d'amour 
et  les  trésors  de  miséricorde  que  vous  renfermez, 
et  faites  que  nous  puisions  tous,  à  cette  source 
bénie  de  votre  Sang  Précieux,  la  conversion,  la  per- 
sévérance et  le  salut — l'unique  chose  nécessaire. 
Oh  !  je  vous  en  conjure,  doux  Rédempteur,  je 
vous  le  demande  à  grands  cris  :  faites  jaillir  sur 
mon  pauvre  cœur  une  goutte  du  Sang  qui  coule 
du  vôtre,  et  je  serai  guéri. 

Que  les  effusions  sept  fois  renouvelées  de 
votre  Sang  Précieux,  ô  Jésus  !  reçoivent  à  ja- 
mais les  bénédictions,  les  actions    de   grâces  du 
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ciel  et  de  la  terre,  et  nous  assurent  la  vie  éter- 
nelle. 

"  Secourez,  nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  par 
votre  Précieux  Sang. 

Marie  Immaculée,  ma  douce  Souveraine  et 
ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie,  mettez  entre 
mes  péchés  et  la  justice  divine,  au  moment  su- 
prême de  la  mort,  le  mystère  de  votre  Immaculée 
Conception  et  le  Sang  de  votre  divin  Fils,  qui 
jaillit  de  la  plaie  de  son  côté  sacré. 

145.  Après  la  répétition  du  dernier  chorus 
"  Gloire  au  Sang  ",  le  chapelain  termine  l'exercice 
par  la  prière  suivante  portant  une  indulgence  de 
cent  jours. 

OFFRANDE  DU  TRÈS  PRÉCIEUX  SANG. 

"  Père  éternel,  nous  vous  offrons  le  Sang 
"  très  précieux  que  Jésus  a  répandu  pour  nous, 
"  avec  tant  d'amour  et  tant  de  douleur,  de  la 
"  plaie  de  sa  main  droite  ;  et,  par  les  mérites  et 
"  la  vertu  de  ce  même  Sang,  nous  supplions  vo- 
"  tre  divine  Majesté  de  nous  accorder  sa  sainte 
"  bénédiction,  afin  que  par  elle  nous  puissions 
"  être  défendus  de  nos  ennemis  et  délivrés  de 
"  tous  les  maux.  Disons  donc  :  Que  la  bénédic- 
"  tion  du  Dieu  tout-puissant,  Père,  Fils  et  Saint 
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"  Esprit,  descende  sur  nous,  sur  tous  ceux  qui 
"  nous  sont  chers,  et  demeure  toujours  avec  nous 
"  et  avec  eux.     Ainsi  soit-il. 

146.  Pendant  que  le  public  se  disperse,  les 
sœurs  récitent  les  dernières  prières  de  la  jour- 
née. 


CHAPITRE  XXVII. 
De  la  Solennité  de  l'Assomption. 

147.  Le  jour  de  la  solennité  de  l'Assomption 
de  la  Sainte  Vierge,  il  y  a  une  procession  solen- 
nelle en  l'honneur  de  la  B.  V.  Marie.  Elle  a  pour 
but  de  féliciter  l'auguste  mère  de  Jésus  de  sa 
triomphante  Assomption,  et  d'obtenir  la  grâce  de 
la  persévérance  fina'e  à  toutes  les  religieuses  de 
l'institut,  spécialement  à  celles  qui  mourront 
pendant  l'année.  Si  le  temps  le  permet,  cette 
procession  se  fait  au  jardin  aussitôt  après  la  bé- 
nédiction du  très  saint  sacrement. 

148.  C'est  en  chantant  quelques  joyeux  can- 
tiques en  l'honneur  du  mystère  du  jour  que  les 
sœurs  se  rendent  à  l'oratoire  préparée  à  la  Vierge 
montant  au  ciel.  Y  étant  arrivé,  le  chapelain 
(h  son  défaut,  la  sœur  nommée  à  cette  tin)  récite 
la  prière  suivante  : 
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LES  SEPT  ALLEGRESSES  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

1.  "  Réjouissez-vous,  Epouse  du  Saint-Esprit, 
"  pour  le  bonheur  dont  vousjouissez  dans  le  pa- 
"  radis,  parce  que,  pour  votre  pureté  et  votre 
"  virginité,  vous  être  exaltée  au  dessus  des  chœurs 
"  des  anges.    Ave  Maria,  etc. 

Sang  du  Christ  triomphant, 

soyez  glorifié  par  les  allégresses 

de  la  Reine  des  cieux. 

2.  "  Réjouissez-vous,  Vierge  et  Mère  de  Dieu, 
"  pour  la  joie  que  vous  ressentez  en  paradis,  par- 
"  ce  que,  comme  le  soleil,  ici-bas,  illumine  tout  le 
"  monde,  de  même  votre  splendeur  embellit  tout 
"  le  paradis.  Ave  Maria,  etc. 

Sang  du  Christ,  etc. 

3.  "  Réjouissez-vous,  Fille  de  Dieu  le  Père, 
"  de  ce  que  tous  les  chœurs  des  anges,  des  archan- 
"  ges,  des  trônes  des  dominations,  et  tous  les 
"  esprits  bienheureux  vous  honorent,  vous  révè- 
"  rent  et  vous  reconnaissent  pour  mère  de  leur 
"  créateur,  et  se  rendent  obéissants  au  moindre 
•'  signe  de  votre  volonté.  Ave  Maria,  etc. 

Sang  du   Christ,   etc. 

4.  "  Réjouissez- vous,    Servante    de    la    très 
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"  sainte  Trinité,  de  ce  que  toutes  les  grâces  que 
"  vous  demandez  à  votre  Fils  vous  sont  aussitôt 
"  accordées,  et  même,  comme  dit  saint  Bernard, 
"  il  ne  s'en  accorde  aucune  qui  ne  passe  par  vos 
"  très  saintes  mains.  Ave  Maria,  etc. 

Sang  du  Christ,  etc. 

5.  "  Réjouissez-vous,  très  illustre  Princesse, 
"  de  ce  que  vous  avez  mérité  la  gloire  toute  par- 
"  ticulière  d'être  assise  à  la  droite  de  votre  très- 
"  saint  Fils,  à  la  droite  même  du  Père  Eternel. 
"  Ave  Maria,  etc 

Sang  du  Christ,  etc. 

6.  "  Réjouissez-vous,  Espérance  des  pé- 
"  cheurs  et  Refuge  des  affligés,  de  la  grande  joie 
"  que  vous  possédez,  en  paradis,  de  ce  que  le 
"  Père  éternel  récompensera  tous  ceux  qui  vous 
"  louent  et  vous  révèrent  de  sa  grâce,  en  ce 
"  monde,  et,  en  l'autre,  de  sa  gloire.  Ave  Maria, 
"  etc. 

Sang  du  Christ,  etc. 

7.  "  Réjouissez-vous,  Fille,  Mère  et  Epouse 
"  de  Dieu,  de  ce  que  toutes  les  grâces,  les  allé- 
gresses et  les  faveurs  dont-  vous  jouissez,  dans 
"  le  paradis,  ne  diminueront  jamais,  mais  dure- 
"  ront  pendant  toute  l'éternité.    Ave  Maria,  etc. 

Sang  du  Christ,  etc. 
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149.  Si  le  cimetière  est  à  proximité  de  l'o- 
ratoire, la  procession  y  entre,  en  revenant.  Dès 
que  le  chapelain  est  arrivé  à  la  place  qui  lui  a 
été  préparée,  les  sœurs  chantent  quelques  cou- 
plets à  la  mémoire  de  nos  bien-aimés  défunts.  A 
un  signal  donné  ensuite,  toutes  s'agenouillent,  et 
le  chapelain  récite  le  De  profundis  et  sept  Te 
ergo.  A  un  nouveau  signal,  la  procession  se  re- 
met en  marche,  au  chant  du  Magnificat  (page 
160).  De  retour  au  sanctuaire,  et  le  Magnificat 
étant  terminé,  le  chapelain,  agenouillé  au  pied  de 
l'autel  de  Marie,  récite  la  prière  suivante  : 

SUPPLICATION  A  MARIE. 

"  Jouissez,  ô  Marie,  jouissez  à  jamais  de  la 
"  gloire,  de  la  puissance,  de  la  grandeur  où  vos 
"  vertus  éminentes  vous  ont  élevée  :  nagez  dans 
"  ces  immenses  torrents  de  délices  ;  goûtez  l'é- 
"  tendue  du  bonheur  qui  a  été  préparé  aux  en- 
"  fants  de  Dieu,  et  dont  la  plénitude  était  réser- 
"  vée  à  la  Mère  de  Dieu.  Mais,  du  séjour  de  votre 
"  béatitude,  n'oubliez  pas  vos  enfants  de  la  terre, 
"  ces  enfants  que  Jésus  vous  a  confiés  du  haut 
"  de  la  croix...  Ah  !  veillez  sur  nous  pendant  la 
"  vie,  et,  quand  le  moment  de  la  mort  sera  venu, 
"  recevez  les  derniers  soupirs  de  nos  cœurs  et, 
"  après  nous  avoir  montré  Jésus,  introduisez- 
"  nous  dans  la  céleste  patrie.    Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

De  la  Fête  du  Cœur  très  pur  de  la  B.  V.  Marie. 

150.  "  Le  jour  de  la  fête  du  très  saint  et  im- 
maculé Cœur  de  Marie  ",  l'autel  de  la  B.  Vierge 
devra  être  orné  et  illuminé  comme  aux  plus 
grandes  fêtes.  Aussitôt  après  le  salut  du  très 
saint  sacrement,  le  chapelain  encense  la  statue 
ou  le  tableau  qui  domine  l'autel  dédié  à  Marie, 
en  même  temps  que  l'on  commence,  au  chœur, 
quelque  hymne  ou  cantique  en  l'honneur  du 
saint  Cœur  de  Marie.  Le  chapelain  lit  ensuite 
l'acte  ci- dessous  : 

ACTE  DE  CONSÉCRATION  AU  SACRÉ-CŒUR 
DE  MARIE. 

"  0  Cœur  sacré  de  Marie  toujours  vierge  et 
"  immaculée,  Cœur  le  plus  pur,  le  plus  parfait, 
"  le  plus  noble,  le  plus  auguste  que  la  main  toute 
"  puissante  du  créateur  ait  formé  dans  une  pure 
"  créature  ;  source  intarissable  de  grâces,  de 
"  bonté,  de  douceur,  de  miséricorde  et  d'amour  ; 
"  modèle  de  toutes  les  vertus,  image  parfaite  du 
"  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  qui  brûlé 
"  toujours  de  la  charité  la  plus  ardente  ;  qui  avez 
"  aimé  Dieu  vous  seul  plus  que  les  séraphins, 
"  plus  que  les  anges  et  les  saints  ;  qui  avez  donné 
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"  plus  de  gloire  à  la  Suprême  Trinité  que  ne  lui 
"  en  ont  donné  les  autres  créatures  par  leurs 
"  actions  les  plus  héroïques  ;  Cœur  de  la  Mère 
"  du  Rédempteur,  qui  avez  ressenti  si  vivement 
"  nos  misères,  qui  avez  tant  souffert  pour  notre 
"  salut,  (jui  nous  avez  aimés  avec  tant  d'ardeur 
"  et  de  tendresse,  et  qui  méritez,  par  tous  les 
"  motifs  possibles,  le  respect,  l'amour,  la  recon- 
"  naissance  et  la  confiance  de  tous  les  hommes, 
"  daignez  agréer  mes  faibles  hommages. 

"  Prosterné  devant  vous,  Cœur  sacré  de  la 
"  Mère  de  Miséricorde,  je  vous  honore  avec  le 
"  plus  profond  respect  dont  je  suis  capable.  Je 
"  vous  remercie  des  sentiments  de  miséricorde  et 
"  d'amour  dont  vous  avez  été  si  souvent  touchée 
"  à  la  vue  de  nos  misères  ;  je  vous  rends  grâces 
"  de  tous  les  bienfaits  que  m'a  obtenus  votre 
"  maternelle  bonté  ;  je  m'unis  à  toutes  les  âmes 
"  pures  qui  trouvent  leurs  délices  et  leur  conso- 
"  lation  à  vous  honorer,  louer  et  aimer. 

"  Vous  serez,  ô  Cœur  tout  aimable,  vous 
"  serez  désormais,  après  le  Cœur  de  votre  cher 
"  et  divin  Fils,  l'objet  de  ma  vénération,  de  mon 
"  amour  et  de  ma  plus  tendre  dévotion.  Vous 
"  serez  la  voie  par  où  j'irai  à  mon  Sauveur,  et  ce 
"  sera  par  vous  que  je  recevrai  ses  grâces  et  ses 
"  miséricordes.  Vous  serez  mon  refuge  dans  mes 
"  afflictions,   ma   consolation   dans  mes   peines, 
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"  mon  secours  dans  tous  mes  besoins.  J'irai  ap- 
"  prendre  de  vous  la  pureté,  l'humilité,  la  dou- 
"  ceur,  et  puiser  dans  vous  l'amour  du  cœur 
"  sacré  de  Jésus-Christ.  O  Marie  !  daignez  m'ou- 
'•'  vrir  ce  cœur  adorable  :  que  j'y  vive,  que  j'y 
"  meure,  que  j'y  habite  éternellement.  Ainsi 
"  soit-il. 

Le  chapelain  entonne  ensuite  le  Te  Deum 
en  action  de  grâce  pour  toutes  les  faveurs  ac- 
cordées à  ce  diocèse  par  l'intercession  de  la  sainte 
Vierge.  (Voir  Table  des  matières.)  (1). 


CHAPITRE  XXIX. 
De  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix- 

ARTICLE    PREMIER. 

Prescriptions  de  la  Sacrée   Congrégation  des 

Rites  relatives  aux  Parcelles  de  la 

Vraix  Croix. 

"  1.  Toute  parcelle  de  la  vraie  croix  doit 
"  être  considérée  comme  une  relique  insigne 
"  (13  janvier  1631,  12  avril  1823)  ;  on  ne  peut 
"  la  placer  dans  le  même  reliquaire  avec  d'autres 
"  reliques  ;  celles  de  la  passion  seules  peuvent  y 

(1)  La  pratique  qui  précède  est  spéciale  au  monas- 
tère et  au  diocèse  de  St-Hyacinthe  ;  elle  ne  doit  pas  être 
adoptée  par  les  autres  maisons. 
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être  jointes  (6  mars  1826,  22  février  1847). — 2. 
L'exposition  de  la  relique  ne  doit  pas  être  trop 
fréquente  ;  elle  ne  peut  avoir  lieu  en  même 
temps  que  celle  du  saint  sacrement  (2  septem- 
bre 17J/.1)  ;  il  faut,  auprès  du  reliquaire,  au 
moins  deux  cierges,  l'usage  est  de  porter  ce 
nombre  à  six  (16  mars  18S3). — 3.  En  s'appro- 
chant  (de  la  relique),  en  s'éloignant  et  en  pas- 
sant—  in  accessit,  in  recess a,  in  transitu — on 
fait  la  génuflexion  ;  devant  l'autel  où  la  relique 
est  conservée,  la  génuflexion  est  remplacée  par 
une  profonde  inclination  de  tête  (23  mai  1835, 
23  septembre  1837) — 5.  Pour  l'exposition,  le 
prêtre  revêt  le  surplis  et  l'étole  rouge  (*)  ;  il 
encense  la  relique,  triplici  dacta,  de  trois  coups, 
non  à  genoux,  comme  pour  le  saint  sacrement, 
mais  debout,  et  avec  génuflexion  avant  et  après 
l'encensement  ;  s'il  devait  donner  la  bénédiction 
avec  la  relique,  il  prendrait,  après  les  encen- 
sements et  la  récitation  du  verset  et  de  l'o- 
raison de  Cruce,  le  voile  humerai  ;  la  béné- 
diction se  donne  en  traçant  un  signe  de  Croix 
(31  mars  1821,  lô  septembre  1S37). 


(*)  Cette    règle   suppose  que   l'exposition   se    fait   en 
dehors  de  toute  autre  fonction. 
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De  F  Exposition  de  la  Relique  de  la  Vraie  Croix 

151.  A  l'issue  de  la  messe  principale,  le  cé- 
lébrant, accompagné  d'un  clerc  portant  l'en- 
censoir, se  rend  à  l'autel  de  l'exposition  où  il 
encense  la  relique,  ainsi  qu'il  est  déterminé  à 
l'article  précédant.  Pendant  ce  temps,  on  chante, 
au  chœur,  la  strophe  suivante  : 

0  Crux,  ave,  spes  unica  : 
In  hac  triumphi  gloria, 
Piis  adauge  gratiam 
Reisque  dele  crimina. 

152.  Cette  strophe  ayant  été  répétée  trois 
fois,  on  y  ajoute  le  chant  du  verset  et  du  répons 
suivant  (1)  : 

if.  Hoc  signum  crucis  erit  in  crelo. 

R.   Cum  Dominus  adjudicândum  venit. 

153.  Le  célébrant  chante  ensuite  l'oraison 
suivante  : 

Oremus, 

Deus,  qui  unigéniti  Filii  tui  Pretioso  San- 
guine,  vivificâre    volniste  :  concède,  qusesumus, 

(1)  Ils  se  chantent  comme  le  verset  &c  Panem  de   cœlo 
des  saints  du  saint  Sacrement. 
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eos  qui  ejûsdem  sanctœ  Crucis  gaudent  honore 
tua    quoque    ûbique    protectiône    gaudére.     Per 
eûmdem  Christum  Dûminum  Xostrum. 
K.  Amen. 

Note. — Tout  le  temps  qne  dure  l'exposition 
de  la  sainte  relique,  les  heures  se  font  dans  le 
même  ordre  qu'à  l'exposition  du  saint  sacrement, 
mais  sans  manteau. 

ARTICLE    II 

De  la  Procession  (  i  ) 

154.  Ce  même  jour — à  5  h. — a  lieu,  dans 
l'intérieur  du  monastère,  une  procession  très 
solennelle  de  la  relique  la  vraie  croix.  Elle  doit 
être  portée  avec  le  voile  humerai  et  sous  l'om- 
brellino,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  qui  pré- 
cède. Le  célébrant,  revêtu  de  la  chape  rouge,  et 
découvert,  sera  accompagné  de  deux  acolytes 
portant  des  chandeliers  et  de  deux  thuriféraires 
qui  encenseront  l'auguste  relique  en  la  manière 
que  cela  se  pratique  pour  la  procession  de  la 
Fête-Dieu. 


(1)  Dans  les  monastères  où  l'on  ne  posséderait  pas  de 
reliques  de  la  vraie  croix,  la  procession  liturgique  ne  sau- 
rait avoir  lieu  ;  mais  les  sœurs  pourraient  y  suppléer  par 
une  procession  de  pure  dévotion,  portant  en  tête  une  croix 
décorée  et  chantant  de  pieux  cantiques  en  langue  vulgaire 
ou  les  hvmnes  déterminées  dans  cet  article. 
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155.  Dès  que  le  célébrant  est  arrivé  à  l'au- 
tel de  l'exposition,  les  chantres  commencent  le 
répons  suivant,  lequel  est  poursuivi  par  le  chœur 
en  même  temps  que  la  sainte  relique  est  encensée. 


ANT. 

t.  8. 


±^faFi1i=g^-rTr>-^1_::H 


Adoramuste,  Christe,  etbenedicimusti-Li  : 
Quia  per  Crucem  tuam      redemisti  mundum.   Tu  a  m 

§EqEJEf«rRii=<ill=iTI=^==i==i=îTEîE»IIE^E4 

Crucem      a-dora-mus,  Domine  :  tu-am  glori-o-sam 
re-co-iimuspassionem.  V.  Glori-a     Patri,et  Fili-o, 
et  spi-ri-tu-i  Sancto.  B.  Si-cut  erat  in  princi-pi-o, 
et  nunc,  et  semper,   et  in  sse-cula  sse-cu-lo  -rum. 


Amen.     Adoramus  te,  Christe. 

156.  Dès  que  le  célébrant  se  retourne  por- 
tant la  relique  de  la  vraie  croix,  les  chanteuses 
entonnent  une  des  hymnes  de  l'office  du  jour 
(Voir  supplément).     A  ce  même  moment,  la  mai- 
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tresse  de  chœur  donne  un  sigual,  auquel  les 
sœurs  se  lèvent  ;  au  deuxième,  elles  font  la  génu- 
flexion toutes  ensemble,  puis  sortent  des  stalles 
et  défilent,  ainsi  qu'il  est  spécifié  pour  la  proces- 
sion du  très  saint  sacrement  (voir  nombre  131, 
page  286). 

157.  La  procession  étant  rendue  à  la  sta- 
tion (1),  on  chante  la  strophe  0  Crux,  ave,  que 
l'on  fait  suivre  du  verset  et  du  répons  spécifiés 
à  l'article  qui  précède. 

158.  Le  célébrant  ayant  chanté  l'oraison 
Deus  qui  unigéniti,  et  donné  la  bénédiction 
avec  la  sainte  relique,  la  procession  reprend  sa 
marche. 

159.  De  retour  au  chœur,  les  sœurs  se  ren- 
dent à  leurs  places  respectives  et  s'agenouillent 
en  face,  à  un  signal  donné,  dès  que  le  célébrant 
entre  au  chœur.  Au  passage  de  la  sainte  relique, 
elles  s'inclinent  profondément. 

article  m 

De  la  Vénération  de  la  Relique  de  la 
Vraie   Croix. 

160.  Dès  que  la  sacristine  ouvre  le  guichet 
de  la  grille  (2),  la  supérieure,   suivie  des  autres 

(1)  Il  ne  s'en  fait  qu'une. 

(2)  Elle  doit  le  faire  aussitôt  après  avoir  refermé  la 
porte  dès  que  le  clergé  est  rentré  au  sanctuaire. 
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religieuses,  sort  de  la  stalle.  Toutes  s'avancent, 
dans  l'ordre  de  la  communion,  pour  vénérer  la 
sainte  relique,  observant  même  l'inclination  pro- 
fonde avant  et  après  la  vénération,  ainsi  que 
cela  se  pratique  pour  la  sainte  communion. 

161.  En  présentant  la  sacrée  relique,  le  prê- 
tre formule  les  paroles  suivantes  :  Per  signum 
crucis,   de   inimicis   nostris,  libéra  nos,  Deus 

noster. 

162.  A-ussitôt  que  commence  la  vénération, 
les  chantres  entonnent  l'hymne  suivante  (1).  Le 
chant  ne  doit  cesser  que  quand  le  prêtre  est  re- 
tourné à  l'autel  (2). 


HYMNE 
t.  8. 


Eji=V=i,^^^=»=i=[1  ■  t  _  _gj 

1.  Ve-xilla  Ee-sis  prodeunt  :  Fulget  Crucis 
mysterium,  Qua  vi-ta  mortem  pertu-  lit,     et  morte 
vitam  pro-tu-lit.    2.  Qua?  vul-ne-ra-ta  lancese      Mu- 
crone  di-ro,  criminum   Ut  nos  "lavaret  sordi-bus, 


(1)  Si  la  vénération  doit  se  prolonger,  les  sœurs  peu- 
vent répéter  la  strophe  0  Orux,  ave  entre  chaque  strophe. 

(2)  Sur  la  fin  de  la  vénération,  tin  des  clercs  doit 
allumer  à  l'autel  où  doit  avoir  lieu  la  bénédiction  du  saint 
sacrement. 
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SEE!£|5: 


j.=*=j 


Manavit  un-da  et  sanguine.  3.  Im-ple-ta   sunt 

E==z=====z3^=:3SEiEÎE^-*3i-t.=^.z=? 
quse  concinit    Da-vid  fide-li  carminé,      Di-cendo 

nati-o-nibus:     Regnavit  a   lignoDeus.      4.  Ar-bor 


5-Ei 


de-co-ra  et  fulgida,  Or-nata  Régis  purpura,   E-le-rta 

dignostipite    Tam  sancta  membra  tangere.    5.  Be- 
a  -  ta,  eu  jus  brachiis     Pretiumpependitssecu-li, 

State-ra  fa-cta  cor  po- ris,     TuHquepr?edam  tartari. 


ï 


E^ 


6.  0    Crux  a  -  ve  spesu-nica:    In  hac  triumphiglo- 
ri-a,     Pi-is  adaugegratiam,     Re-isquedele  cri  mina. 
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7.  Te,  fons  sa-lu-tis,  Trinitas,  Col-laudet omnis  spi- 
ritus  :  Quibus  Crucis  victoriam     Largiris,  adde  prœ- 


fe 


fe 


M-1  " 

mium.    A    •    rnen. 

ARTICLE  IV 

De  la  Reposition  de  la  Relique  de  la 
Vraie    Croix. 

1G3.  De  retour  à  l'autel  de  l'exposition,  le 
célébrant  encense  la  sainte  relique,  pendant  que 
l'on  répète,  au  chœur,  le  chant  de  la  strophe 
0  Crux,  ave,  ainsi  que  le  verset  et  le  répons  déjà 
indiqués  {page  816).  Le  célébrant  ayant  de  nou- 
veau chanté  l'oraison,  reçoit  le  voile  humerai  et, 
se  tournant  vers  l'assistance,  la  bénit  avec  la 
sainte  relique, — tous  étant  profondément  incli- 
nés. 

164.  Le  célébrant  voile,  ensuite  la  sainte 
relique  et  retourne  à  la  sacristie,  pendant  que 
l'on  chante,  au  chœur,  le  Laudate  Dominum 
omnes  qentes.  Dès  que  le  prêtre  s'est  retiré,  un 
des  clercs  éteint  les  lumières. 
21 


322  CINQUIÈME    PARTIE 

Note. — Aussitôt  après  la  reposition  de  la 
relique  de  la  vraie  croix  a  lieu  l'exposition  du 
très  saint  sacrement. 


CHAPITRE  XXX. 
De  la  Fête  de  la  Toussaint. 

165.  Lorsque  la  Toussaint  tombe  le  diman- 
che, il  n'y  a  pas  d'exposition  du  saint  sacrement. 

166.  Le  jour  de  la  Toussaint — ou  le  lende- 
main, si  le  2  novembre  est  un  dimanche — on 
récite  les  vêpres  des  morts  après  le  Benedicamiis 
Domivo  des  vêpres  du  jour. — En  ce  même  mo- 
ment, si  la  sacristine  a  pu  avoir  un  servant,  elle 
fait  mettre  un  parement  violet  à  l'autel,  un  pa- 
villon de  même  couleur  au  tabernacle,  et  fait 
déparer  l'autel,  n'y  laissant  que  la  croix  et  les 
chandeliers.  (Dans  le  cas  où  elle  ne  pourrait 
avoir  de  servant  convenable  pour  cette  circons- 
tance, elle  verra,  avant  les  vêpres  du  jour,  à  en- 
lever toute  parure  et  parement  de  couleur  et 
n'observera  pas  ce  qui  est  spécifié  plus  haut.) 
Voile  et  parement  violets  devront  être  changés 
ou  recouverts  d'un  voile  et  parement  blancs 
pour  le  salât  du  saint  sacrement. 

167.  Après  la  bénédiction  du  saint  sacre- 
ment, le  chapelain  récite,  avant  de  quitter  l'au- 
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tel,  les  six  Pater.  Ave  et  Gloria  Patri  du  scapu- 
laire  de  l'Immaculée  Conception,  suivis  du  De 
profundis,  pour  les  âmes  des  fidèles  trépassés, 
spécialement  pour  nos  sœurs,  nos  parents,  nos 
bienfaiteurs  et  amis  défunts. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  la  Commémoraison  des  Fidèles  Trépassés- 

16S.  La  commémoraison  des  fidèles  trépas- 
sés se  fait  le  2  novembre  ;  mais,  si  cette  date 
tombe  un  dimanche,  elle  n'a  lieu  que  le  3. 

169.  A  l'heure  ordinaire  de  la  messe,  il  y 
aura,  en  ce  jour,  un  service  solennel  pour  le 
repos  des  âmes  des  fidèles  trépassés, — et  spé- 
cialement pour  les  défunts  que  chaque  sœur  aura 
en  vue.  En  effet,  "  le  jour  de  la  commémoraison 
des  morts,  la  messe  peut  être  appliquée  à  tous 
les  fidèles  défunts  en  général,  ou  à  chaque  fidèle 
en  particulier,  "  (.£  août  1663.) 

CHAPITRE  XXXII. 
De  l'Exposition  des  Saintes  Reliques- 

170.  L'exposition  des  saintes  reliques  aura 
lieu  le  dernier  dimanche   de  l'année   ecclésiasti- 
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que.  (1).  Elles  seront  déposées  sur  un  des  autels 
latéraux  ou — là  où  il  n'y  aurait  qu'un  autel — 
sur  une  crédence  très  ornée.  Dans  la  décoration 
de  l'autel  de  l'exposition,  la  couleur  rouge  doit 
dominer,  s'il  y  a  une  relique  de  la  passion  ou 
d'un  martyr. 

171.  Tout  le  temps  que  dure  l'exposition.les 
sœurs  vont  vénérer  les  reliques  en  suivant  l'or- 
dre déterminé  au  Tableau  de  l'Adoration  du 
saint  Sacrement. 

ARTICLE    PREMIER. 

Remarques  préliminaires. 

172.  1.  On  ne  peut  exposer  à  la  vénération 
des  fidèles,  ni  porter  en  procession  des  reliques 
dont  l'authenticité  n'est  pas  certaine. — -2.  Toute 
relique  doit  être  reconnue  par  l'ordinaire,  quand 
même  elle  serait  approuvée  par  le  souverain 
pontife. — S.  Devant  une  relique  exposée,  une 
lampe  ne  suffirait  pas  :  il  doit  y  avoir,  sur  l'au- 
tel, au  moins  deux  cierges  allumés. — 4-  On  ne 
peut  exposer  une  relique  sur  l'autel  où  réside  le 
saint  Sacrement. — 5.  L'exposition  conjointe  des 
reliques  de  Notre-Seigneur  et  des  reliques  des 
saints  est  permise  ;  mais  la  relique  de    la   vraie 


(l)  Les  vêpres  sont  chantées  en  ce  jour,  même  quand 

ce  dimanche  coïncide  avec  la  retraite  du  mois. 
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croix  doit  avoir  dans  l'exposition  une  place 
d'honneur  et  elle  doit  recevoir  les  hommages 
particuliers  qui  sont  le  privilège  des  reliques  de 
la  Passion  :  génuflexion,  triple  encensement. 
(2  juin  1886.) — G.  Les  saintes  reliques  peuvent 
être  portées  en  procession,  soit  par  le  célébrant 
lui-même,  soit  par  d'autres  ecclésiastiques  re- 
vêtus du  surplis,  de  l'étole  et  de  la  chape.  Les 
ornements  doivent  être  de  la  couleur  qui  con- 
vient à  la  passion  ou  aux  saints.  "  On  doit  se 
servir  de  la  couleur  blanche,  s'il  n'y  a  aucune  re- 
lique de  la  sainte  croix  ou  d'un  martyr  "  (18 
mai,  1883). — 7.  "  La  fracture  du  sceau  et  la  perte 
des  titres  d'authenticité  ne  permettraient  pas 
l'exposition  des  saintes  reliques.  " 

Note. — Nous  évitons  d'exposer  en  ce  jour 
les  reliques  de  la  passion. 

article  il 

De  F  Exposition  des  Saintes  Reliques. 

173.  Immédiatement  avant  la  messe  prin- 
cipale,le  célébrant,  accompagné  d'un  clerc  portant 
l'encensoir  se  rend  à  l'autel  de  l'exposition,  où 
il  encense  les  saintes  reliques  debout  (1),  avec 
inclination  avant  et  après. 

(1)  Les  reliques  des  saints  sont  encensés  de  deux 
coups. 
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174.  Dès  que  le  célébrant  est  arrivé  au  lieu 
de  l'exposition,  les  chantres  entonnent  l'antienne 
suivante  que  le  chœur  poursuit  : 

Rede-mi  sti  nos,  Domine  Deus,  in  sanguine 
tu-o        ex  o-mni  tri-bu,    et  lingua,  et  po-pu-lo,    et 

nati-o-ne:     et  fe-ci- sti  nos       De-o  nostro  regnum. 

— Ce  chant  est  suivi  de  celui  des  verset  et 
répons  suivants  : 

t.  Exultent  justi  in  conspéctu  Dei. 
R.  Et  delecténtur  in  lœtitia. 

174.  Le  célébrant  chante  ensuite  l'oraison 
suivante  : 

Orémus. 

Deus  qui  ex  omnium  cohabitatiône  sanctô- 
rum  œtérnum  majestâti  tuae  condis  habitâculum, 
da  aidificatiônis  tuae  increménta  cœléstia  et 
prœsta  ut  quorum  hic  reliquias  pio  amdre  com- 
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pléctimur   eôrum   semper    méritis,   adjuvémur. 
Per  Christum  Dominum  Nostrum. 
R.  Amen. 

ARTICLE  m. 

De  la  Vénération  des  Saintes  Reliques. 

176.  A  l'heure  ordinaire  de  la  bénédiction 
du  saint  sacrement,  a  lieu  la  vénération  solen- 
nelle des  saintes  reliques.  Gette  vénération  con- 
siste à  faire  baiser  aux  religieuses,  puis  aux  fidè- 
les, un  de  ces  tableaux-reliques  appelé  "  Calen- 
drier des  Saints,  "  ou — si  l'on  n'en  possède — un 
reliquaire  portant  plusieurs  reliques. 

177.  Les  cérémonies  de  l'entrée  régulière 
étant  exécutées,  la  maîtresse  de  chœur  donne  un 
troisième  signal,  auquel  toutes  les  sœurs  se 
lèvent  et  se  dirigent — voiles  bas — vers  la  table 
de  communion.  Dès  que  le  célébrant  est  arrivé 
au  lieu  de  l'exposition,  la  sacristine  ouvre  la 
grille  et  les  chantres  entonnent  l'hymne  Placare 
Christi  servulis  que  le  chœur  poursuit  en  allant 
vénérer  les  reliques.  Le  chant  doit  durer  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  vénération. 

178.  En  présentant  le  reliquaire  à  chaque 
personne,  le  célébrant  dit  :  Per  mérita  et  inter- 
cessionem  sanctorum  concédât  tibi  Dominas 
sal  utem  et  pacem. 
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Placa-re,  Christe,  servu-  lis,  Quibus 


Patria  clemen-tiam       Tu?e   ad  tri-bu-nal  gra- 

ti-œ       Pa-tro-na  \  irgo  po  stu-lat. 

Et  vos  beâta  per  novem 
Distincta  gyros  âgmina 
Antiqua  cum  prœséntibus, 
Futûra  damna  péllite. 

Apôstoli  cum  Vâtibus 
Apud  sevérum  Jûdicem, 
Veris  reorum  flétibus, 
Exposcite  indulgéntiam. 

Vos  purpurâti  Martyres, 
Vos  candidâti  pra?mio 
Confessiônis,  exûles 
Vocâte  nos  in  pâtriam 

Chôrea  casta  Virginum, 
Et  quos  erémus  incolas 
Trânsmisit  astris,  cœlitum 
Locâte  nos  in  sédibus. 
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Auterte  gentem  pértidam 
Credéntium  de  finibus  : 
Ut  unus  omnes  ùnicum 
Ovile  nos  Pastor  regat. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Natoque  Patris  ûnico, 
Sancto  simul  Parâclito, 
Tu  setnpitérna  soecula.     Amen. 

ARTICLE    IV. 

De  la  Reposition  des  Saintes  Reliques. 

179.  La  vénération  des  saintes  reliques 
étant  terminée,  le  célébrant  revient  au  lieu  de 
l'exposition,  observant  tout  ce  qui  est  déterminé 
au  nombre  178.  Durant  l'encensement.on  chante, 
au  chœur,  l'antienne  suivante  : 

O  quam  glo-rio- sum  est  regnum,  in  quo 


cum  C.hristo  gaudent  omnesSancti!  a-mi-cti  sto-lis 


ïê^!E3^==£i^=!E5 


■BBE3 

al-bis     se-quuntui*  Agnum     quocumque  i  -  e-rit. 

180.  On  fera  suivre  cette  antienne   du  ver- 
set, du  répons  et  de  l'oraison  ci-dessous  : 
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v.   Exultâbunt  sancti  in  glôria 
K.  Lretabûntur  in  cubilibus  suis. 

Orémus. 

Omnipotens  sempitérne  Deus,  qui  nos  om- 
nium sanctôrum  tuôrum  mérita  sub  una  tri- 
buisti  celebritâte  venerâri  :  quœsumus  :  ut  desi- 
derâtam  nobis  ture  propitiatiônis  abundântiam, 
multiplicâtis  intercessuribus  largiâris.  Per  Chris- 
tum  Dûminum  Nostrum. 

R.  Amen. 

181.  L'oraison  terminée,  le  chapelain  donne 
la  bénédiction  à  l'assistance  avec  le  reliquaire 
présenté  à  la  vénération  ;  puis,  le  couvre  d'ua 
voile.  On  chante  ensuite  le  Ps.  La  u  date  Domi- 
num  omnes  gentes. 

Note. — La  bénédiction  du  saint  sacrement 
doit  suivre  immédiatement  la  reposition  des 
saintes  reliques. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Règles,  Cérémonies,  Prières  générales  des  Processions. 

182.  Les  processions  prescrites  au  cérémo- 
nial peuvent  être  divisées  en  quatre  catégories  : 
les  processions  ordinaires,  extraordinaires,  de  dé- 
votion et  circonstancielles. 
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ARTICLE   PREMIER 

Processions  ordinaires. 

183.  Les  processions  ordinaires  sont  celles 
qui,  suivant  la  liturgie  de  la  sainte  Eglise,  se 
font  à  certains  jours  de  l'année,  comme  le  diman- 
che des  rameaux,  le  jeudi  saint,  etc.,  etc. — Ces 
processions  sont  essentiellement  liturgiques — 
c'est-à-dire  soumises  à  un  ordre  et  à  des  prières 
officiellement  déterminés  ou  approuvés  par  les 
congrégations  liturgistes  romaines,  pour  le  cuite 
divin. 

Ne  faisant  pas  l'office  public  dans  nos  cha- 
pelles, ces  processions  ne  sont  pas  d'obligation 
pour  nous  ;  mais  celles  que  nous  avons  adoptées, 
dans  cette  catégorie,  doivent  être  faites  selon 
les  règles  tracées  au  cérémonial  romain  pour  les 
petites  églises, — lesquelles  sont  insérées  en  leur 
lieu  en  cette  partie  du  présent  cérémonial. 

184.  Règles. — Les  cérémonies  à  observer 
dans  ces  processions  et  dans  toutes  celles 
prescrites  par  la  sainte  Eglise  sont  les  sui- 
vantes :  lo  On  porte  toujours  la  croix  en  tête 
de  la  procession.  Elle  est  portée — le  crucifix  en 
avant — par  un  clerc  en  surplis  qui  précède  im- 
médiatement le  clergé.  2o  Les  acolytes,  portant 
des  chandeliers,  se  placent  de  chaque  côté  de  la 
croix — c'est-à-dire  l'un  à  droite,  l'autre  à  la  gau- 
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che  du  porte-croix.  3o  Lorsqu'on  porte  le  très 
saint  sacrement  en  procession,  les  deux  thurifé- 
raires marchent  devant  le  saint  sacrement  en 
agitant  légèrement  leurs  encensoirs.  La  même 
chose  s'observerait  devant  une  relique  insigne. 
Mais,  dans  les  autres  processions,  le  thuriféraire 
— s'il  y  en  a  un — marche  devant  la  croix  avec 
l'encensoir  fumant.  4o.  Quand  les  religieuses  ac- 
compagnent ces  processions,  elles  précèdent  im- 
médiatement le  clergé  en  observant  l'ordre  indi- 
qué au  troisième  article  de  ce  chapitre. — 5o. 
Pendant  une  procession,  si  l'on  passe  devant  le 
tabernacle  où  repose  le  saint  sacrement,  ou  de- 
vant le  grand  autel  (1),  on  fait  la  génuflexion 
(les  acolytes  et  le  porte-croix  en  sont  dispensés). 
Devant  une  relique  insigne  exposée  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles,  on  fait  une  inclination  profonde  ; 
devant  une  croix,  une  inclination  médiocre.  Aux 
processions  où  l'on  porte  le  très  saint  sacrement, 
on  ne  fait  aucune  salutation. — 60  Aux  proces- 
sions qui  se  font  au  dehors  de  l'église,  on  ne  s'ar- 
rête pas,  quand  même  on  viendrait  à  chanter  un 
verset  pendant  lequel,  en  toute  autre  circons- 
tance, on  devrait  se  mettre  à  genoux.  7o.  Si  une 
procession  doit  entrer  dans  une  de  nos  églises, 
le  clergé  de    cette  église   doit   aller   au   devant 


(1)  Le  Vavasseur.     De  soi,  le  grand  autel  représente 
Jésus-Christ 
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d'elle,  si  c'est  la  coutume.  Lorsqu'on  y  est  arrivé, 
le  chœur  de  l'église  chante  une  antienne  ou  quel- 
qu'autre  partie  de  l'office  du  titulaire,  avec  le 
verset  et  l'oraison  qui  conviennent. 

ARTICLE    II. 

Des  Processions  extraordinaires. 

185.  Les  processions  dites  extraordinaires 
sont  celles  qui  sont  prescrites  ou  autorisées  par 
l'évêque  dans  son  diocèse,  pour  un  motif  déter- 
miné -,  par  exemple,  pour  l'exposition  des  qua- 
rante-heures.  Les  règles  de  ces  processions  sont 
tracées  ou  approuvées  par  l'ordinaire,  et  elles  ne 
peuvent  être  changées,  ni  modifiées  qu'avec  sa 
permission. 

Il  importe  donc  que  chaque  maison  de  l'ins- 
titut s'en  tienne,  relativement  à  ces  processions, 
aux  prescriptions  de  l'ordonnance  épiscopale, 
dans  les  cas  où  l'évêque  ne  permettrait  pas  que 
l'on  suivît  celles  qui,  pour  les  mêmes  circons- 
tances, sont  déterminées  au  cérémonial  de  la 
communauté.  (1). 


(1)  Chaque  maison  doit  connaître,  conserver  et  exécu- 
ter avec  soin  tout'ce  que  son  ordinaire  aurait  imposé  ou 
imposerait  à  toutes  les  églises  et  chapelles  de  son  diocèse. 
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ARTICLE  III. 

Des    Processions  de  dévotion. 

186.  Les  processions  de  dévotion  sont  celles 
qui  ont  été  établies  du  vivant  des  fondateurs  et 
qui  sont  insérées  dans  le  cérémonial  de  la  com- 
munauté. Bien  que  tout  ce  qui  concerne  ces  pro- 
processions soit  déterminé  aux  articles  qui  s'y 
rapportent,  la  supérieure  pourrait  néanmoins 
permettre  qu'on  en  variât  quelquefois  les  mor- 
ceaux de  chants  et  les  prières  ;  mais  elle  devra 
d'abord  s'assurer  que  les  chants  et  prières  par 
lesquels  ou  voudrait  remplacer  ceux  prescrits  au 
cérémonial  sont  bien  dans  l'esprit  de  la  fête. 

187.  Règles.  Aux  processions  qui  ont  pour 
but  d'honorer  le  Précieux  Sang  ou  la  sainte 
Croix,  on  doit  observer  les  règles  qui  suivent  : 
lo  Si  l'on  ne  possède  pas  la  bannière  dite  du  Pré- 
cieux Sanar.  la  croix  du  clergé  ou  un  crucifix  en- 
sanglante  sera  porté  en  tête  de  la  procession  par 
une  sœur  choriste  ou  converse  ;  deux  religieuses, 
deux  novices  ou  deux  postulantes  marchent  de 
chaque  côté  de  la  croix  portant  des  chandeliers  ; 
elles  observent  ce  qui  est  spécifié  aux  nombres  1 
et  2  du  numéro  184,  page  331.  2o  La  porte-ban- 
nière et  ses  compagnes  doivent,  après  avoir  fait 
la  génuflexion  à  l'autel  en  entrant  au  chœur,  se 
rendre  aux  places  spéciales  qui  leur  ont   été  as- 
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signées  d'avance,  à  moins  que  la  procession  ne 
doive  être  précédée  d'un  autre  exercice  ou  d'une 
instruction. — 3o  Pendant  les  processions,  on  ne 
doit  pas  déranger  les  rangs.  Si  une  sœur  se  joint 
à  la  procession  après  les  autres,  ou  que  la  com- 
pagne avec  qui  l'on  marche  soit  obligée  de  s'é- 
loigner, celle  qui  est  seule  doit  observer  de  mar- 
cher entre  les  rangs — non  au  milieu,  mais  vis-à- 
vis  la  sœur  qui  se  trouve  dans  la  rangée  la  plus 
en  vue — jusqu'à  une  station.  4o  A  toute  proces- 
sion présidée  par  un  membre  du  clergé,  les  re- 
ligieuses gardent  leur  voile  bas. 

188.  Ordre.  A  toute  procession  de  dévotion, 
on  observe  l'ordre  suivant  :  lo.  L'officiant  (1) 
(ou  la  présidente)  ayant  récité  le  Veni  Sancte 
Spiritus  et  l'Ave  Maria,  la  maîtresse  de  chœur 
donne  un  premier  signal,  auquel  les  sœurs  se 
lèvent  ;  au  second  signal,  toutes  les  religieuses 
font  ensemble  la  génuflexion  ;  au  troisième,  les 
chanteuses  commencent  ce  qu'elles  doivent  chan- 
ter, en  même  temps  que  la  procession  se  met  en 
marche.  — 2o.  Les  maîtresses  de  chœur  (2)  mar- 
chent les  premières,  d'un  pas  lent  ;  la  porte-ban- 
nière et  celles  qui  tiennent  les  rubans  viennent 
ensuite  ;  puis  toutes  les  religieuses,  c'est-à-dire  : 

(1)  Il   peut   s'agenouiller   devant   l'autel,   ou  sur   un 
prie-Dieu  préparé  dans  le  chœur  des  religieuses. 

(2)  Si  l'une  d'elles  chantait,  on  pourrait  la  suppléer  par 
\um  autre  religieuse  choriste. 
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les  tourières  et  postulantes,  les  novices,  les  pro- 
fesses converses,  les  professes  chanteuses,  puis 
les  autres  sœurs  choristes, — chacune  observant 
de  s'incliner  profondément  si,  en  défilant,  elle  se 
trouve  en  regard  du  très  saint  sacrement  (ou 
d'une  relique  de  la  passion)  porté  par  le  célé- 
brant ;  médiocrement,  si  le  prêtre-officiant  ne 
porte  aucun  objet  sacré. — 3o  A  l'exception  de 
la  porte-bannière,  qui  marche  seule  au  milieu 
des  rangs,  toutes  les  autres  religieuses  défilent 
deux  à  deux,  portant  un  cierge  allumé,  s'il  y  a 
lieu  (l)  :  celles  qui  sont  à  droite  le  portent  delà 
main  droite,  et  celles  à  gauche,  de  la  main  gau- 
che.— 4o.  Il  faut  laisser  entre  chaque  sœur,  en 
défilant  et  en  marchant,  un  espace  d'environ 
trois  pieds  en  tous  sens  ;  de  plus,  chacune  doit 
être  très  attentive  à  marcher  vis-à-vis  sa  com- 
pagne.— 5o.  On  ne  prend  point  d'eau  bénite  en 
quittant  le  chœur  ni  en  y  rentrant. — 60.  Dès  que 
la  procession  est  rendue  à  l'oratoire — ou  à  l'une 
des  stations — on  interrompt  ce  que  l'on  chante 
(à  moins  qu'il  ne  reste  que  le  chorus  à  terminer) 
pour  dire  une  prière  spéciale  ;  puis,  en  repre- 
nant la  procession,  on  poursuit  la  pièce  de  chant 


(1)  On  doit  porter  des  cierges  à  toutes  nos  processions 
liturgiques,  excepté  à  celle  des  rameaux  :  c'est-à-dire  aux 
processions  du  saint  sacrement  et  des  saintes  reliques  ;  de 
plus  à  celle  de  l'Immaculée  Conception,  et  à  toute  pro- 
cession où  l'obscurité  du  local  y  obligerait. 
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interrompu,  ou  l'on  en  commence  un  autre. — 7o. 
On  retourne  au  chœur  dans  le  même  ordre  qu'on 
en  est  sorti  ;  mais  on  doit  observer  de  faire  la 
génuflexion  deux  à  deux,  à  l'endroit  ordinaire. 
Rendue  à  sa  place,  chacune  attend  le  signal  pour 
s'agenouiller. — 80.  L'officiant  (ou  la  présidente) 
termine  la  procession  par  le  Sub  tuum,  après 
lequel  on  éteint  les  cierges,  s'il  y  a  lieu. 

ARTICLE  IV. 

Des  processions   circonstancielles. 

189.  Les  processions  circonstancielles  sont 
celles  que  la  supérieure  croirait  à  propos  de 
prescrire  en  certaines  circonstances  spéciales  : 
comme  à  l'occasion  d'une  relique  insigne  dont  la 
communauté  aurait  été  gratifiée, — d'une  épidé- 
mie ou  de  tout  autre  malheur  public  ou  privé, — 
en  actions  de  grâces  d'un  bienfait  signalé, — pour 
obtenir  une  grâce  importante,  etc.,  etc.,  etc.  Ainsi 
que  leur  nom  l'indique,  ces  processions  sont  tout- 
à-fait  circonstancielles, — conséquemment  ne  sau- 
raient être  fréquentes, encore  moins  revenir  pério- 
diquement. 

A  ces  processions,  on  récite  des  prières,  ou 
l'on  chante  des  psaumes,  hymnes  ou  cantiques 
appropriés  aux  hommages  que  l'on  veut  rendre  à 
Dieu  ou  aux  saints, — ou  aux  grâces  que  l'on 
désire  obtenir. 
22 


SIXIEME  PARTIE. 

Des  Cérémonies  de  Réceptions,  Vêtures, 
Professions,  et  de  la  Visite  Pastorale. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  l'Entrée  en  Religion. 

1.  La  communauté  étant  entrée  au  chœur 
pour  l'assistance  à  la  sainte  messe,  la  postulante, 
revêtue  de  son  costume  et  tenant  un  cierge  à  la 
main,  s'y  présente,  entre  la  mère  supérieure  et 
la  maîtresse  du  noviciat.  Toutes  trois  s'agenouil- 
lent— la  postulante  au  milieu — sur  les  prie-Dieu 
préparés  près  de  la  grille  pour  la  circonstance. 

2.  Avant  de  commencer  la  messe,  le  célé- 
brant entonne  le  Veni  Creator,  que  les  chantres 
continuent  à  l'orgue. 


II Y -M  NE. 
t.  S. 


1.  Veni  Cre-a  -  tor  Spi-ritus,  Mentes  tu-o- 
rumvi-sita,   Impie  su-per-na  grati-a     Quœ  tu  cre- 


a-  sti  pectora.       2.  Qui  di  -  ce-  ris  Para-clitus,  Altis- 


de  l'entrée  ex  religion  339 

si-mi  do-  num  Dei,  Fons  vi-vus,  i-gnis,  charitas 

Et  spi-ri  -  talis  un-ctio.       3.  Tu  septi  -  formis  mu- 

ne-re,     Di-gitus  paternœ  dex-te-ree,     Tu-ri  -  te  pro- 

missum  Patris,  Sermone    di-tans  gut-tu-ra.     4.  Ac- 

cende     lu-men  seu-sibus,  Infunde  amorem  cor-  di- 
bus,  In.fir-ma  no-stri  corpo-ris       Virtu-te      fir- 

pFiïï^ÊI  F-j-i-^-i^=i?  «  »  i  ■  j 

mansperpeti.      5.  Hostem  re  -  pellas  lon-gi-us    Pa- 

^^EgEJE!JŒ!Ep^EI,=Ei!E^tlgg 

cemque  dones  pro  tinus  :  Ducto  re  sic  te    prœvio 
Vi-te-mus  o-mne  no-xium.       6.  Per  te  sci-a -mus 

^■1ïEiE§EiZj=Î^EîE!5!3E!E^^!E3 

da    Patrem,  Noscamus  atqne   Fi  -  lium,    Te-que 
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u-tri-usque  Spi-ritum      Creda-mus  o-  mni  tempore. 


7.  Deo  Pa  -  tri  sit    glo  -  ri-a,       Ejusque 
Au  T.  P.  7.  Deo   Pa  -  tri  sit    glo- ri-a,      EtFi-li 


so-         li  Fi   -  li- o,     Cum  Spi-ri-tu  Pa-ra-cli- 

o  qui  a   mor-  tu-  is       Su  -  re    -    xit,  ac  Pa-  ra-  cli- 


gSzJzifzzfg^ïï 


to,    Nunc  et  per         o-  mue  sse-culum.    A     -     men, 
to,       In  sœ  •  cu-lo-  rum  sœ-cu-  la. 

L'hymne  finie,  la  supérieure  se  rend  à  sa 
stalle,  la  maîtresse  reçoit  le  cierge  de  la  postu- 
lante et  la  conduit  à  la  place  qu'elle  doit  occuper 
parmi  les  sœurs  de  sa  catégorie. 

3.  Aussitôt  après  l'action  de  grâce,  la  maî- 
tresse de  chœur  donne  un  signal,  auquel  toutes 
les  sœurs  se  lèvent  et  se  tournent  en  face  La 
maîtresse  des  novices  va  chercher  la  postulante 
et  la  conduit  d'abord  à  la  stalle  de  la  supérieure, 
où  elle  s'agenouille.  Après  l'avoir  bénie,  la  mère 
supérieure  lui  donne  le  baiser  de  paix  ;  la  maî- 
tresse conduit  ensuite  la  postulante  à  la  stalle  de 
l'assistante,  puis  aux  stalles  des  sœurs  choristes, 
et  enfin   aux    bancs   des  sœurs   converses,    etc. 
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Après  avoir,  en  dernier  lieu,  baisé  la  postulante, 
la  maîtresse  s'agenouille  auprès  d'elle,  et,  au 
signal  donné,  pour  la  sortie  du  chœur,  la  commu- 
nauté se  retire  en  la  manière  ordinaire. 

Note. — La  mère  supérieure,  après  entente 
avec  le  chapelain,  sera  libre  de  lixer  cette  céré- 
monie à  une  autre  heure,  si  les  circonstances  lui 
font  juger  qu'il  soit  plus  convenable  d'en  agir 
ainsi.  Dans  ce  cas,  le  Veni  Creator  sera  suivi 
du  chant  des  verset,  répons  et  oraison  qui  sui- 
vent, puis  du  baiser  de  paix. 

t.  Emitte  Spiritum  tuum,  et  creabûntur, 
R.  Et  renovâbis  fâciem  terrœ. 

Oremus. 

Deus  qui  corda  fidélium  sancti  spiritus  illus- 
tratione  docuisti  :  da  nobis  in  eôdem  spiritu 
recta  sâpere,  et  de  ejus  semper  consolatione  gau- 
dére.     Per  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 
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CHAPITRE  II. 

De  la  Vêture  et  de  la  Profession.    (1) 

4.  Au  son  de  la  cloche,  les  sœurs  se  réunis- 
sent au  lieu  désigné,  où  on  leur  distribue  des 
cierges.  Dès  qu'ils  sont  allumés,  la  postulante 
ou  novice  se  met  à  genoux  devant  la  mère  supé- 
rieure et  lui  demande  sa  bénédiction.  Au  signal 
donné,  les  chantres  entonnent  le  psaume  Lœtatus 
8um,qu.e  toutes  les  religieuses  continuent  en  en- 
trant au  chœur  selon  l'ordre  des  processions. 
Rendues  à  leurs  places  respectives,  elles  se  tien- 
nent debout  et  en  face.  Dès  que  le  clergé  est 
entré  au  sanctuaire,  on  chante  le  Gloria  Pat  ri. 
Les  signaux  qui  suivent  l'entrée  régulière  ne  se 
donnent  qu'après  le  Sicut  erat. 


!=p 


5=i=fn 


Lœtatus    sura  in  his  quœ  di-  mi-  hi 

cta  sunt 


: PSJLl  ♦    ■ITj 


in  doinum  Domini    i-bimus. 


(1)  Les  jours  de  vêture  et  de  profession,  la  commu- 
nauté communie  à  5|  h.  Aussitôt  après,  a  lieu  une  pre- 
mière messe,  si  c'est  possible,  à  l'issue  de  laquelle  le  saint 
sacrement  est  transporté  à  un  autel  latéral. 
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Stantes  erant  pedes  NOStri  *  in  âtriis  TUis 
JeRUsalem. 

Jérusalem,  quœ  redificâtur  ut  CIvitas,  *  cu- 
jus  participâtio  ejus  IN  iDIpsura. 

Illuc  enim  ascénderunt  tribus,  tribus  DOmi- 
ni,  *  testi minium  Israël,  |  ad  confiténdum  NO- 
mini  DOmini. 

Quia  illic  sedérunt  sedes  in  juDIcio,  *  sedes 
super  DOmum  DAvid. 

Rogâte  quee  ad  pacem  sunt  JeRUsalem  :  * 
et  abundântia  DIliGENTIBUS  te. 

Fiat  pax  in  virtûte  TUa,  *  et  abundântia  in 
TURribus  TUis. 

Propter  fratres  meos  et  prôximos  MEos,  * 
loquébar  PAcem  DE  te. 

Propter  domum  Ddmini  Dei  NOStri,  *  qure- 
sivi  BOna  TIbi. 

Gloria  Patri,  et  FIlio,*et  SpiRItui  SANcto. 

Sicut  eratin  principio,  |  etnunc,et  SEMper* 
et  in  saecula  sœcuLOrum.     Amen. 

5.  Au  moment  déterminé  à  l'article  qui 
suit,  les  postulantes  ou  les  novices  qui  doivent 
être  l'objet  de  la  cérémonie  entrent  au  sanctuai- 
re sur  une  seule  ligne, précédées  de  la  supérieure 
et  suivies  de  la  maîtresse  des  novices.  Elles 
font  la  génuflexion  deux  à  deux  en  passant  à 
l'autel  latéral,  si  le  saint  sacrement  y  a  été  dépo- 
sé, et  s'avancent  vers  l'autel. 


344 


SIXIEME     PARTIE 


6.  Les  postulantes  ou  les  novices  doivent 
observer,  dans  le  cas  où  elles  répondent  ensem- 
ble aux  interrogations  de  l'évêque,  de  confondre 
leur  voix,  d'incliner  la  tête  et  de  la  relever  en- 
semble, chaque  fois  qu'il  y  a  lieu  de  le  faire. 

7.  La  communion  des  nouvelles  novices  et 
des  nouvelles  professes  a  lieu  immédiatement 
après  celle  du  célébrant. 

8.  A  la  messe  (1)  des  cérémonies  de  vêture 
et  de  profession,  le  célébrant  récite  les  oraisons 
suivantes  : 


(Oraisons    proj)res) 
Oraison.  Oremus. 


Donnez,  Seigneur,  nous 
vous  en  supplions,  à  vos  ser- 
vantes, ici  présentes,  que 
vous  avez  décorées  de  l'hon- 
neur de  la  chasteté,  de  con- 
sommer l'ouvrage  qu'elles 
ont  entrepris,  et  de  conduire 
ces  commencements  à  une 
heureuse  fin,  afin  qu'elles 
vous  offrent  une  parfaite 
plénitude.     Par  N.  S  J.  C. 

Secrète. 

Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur, par  cette  offrande, 
d'accorder  à  vos  servantes, 
ici  présentes,la  persévérance 


Da  quœsumus  Domine, 
hic  famnlâbus  tuia  qnascas- 
titâtis  honore  dignâtus  es 
decorâre  inchoati  apériscon- 
summâtum  efféetum  et  ut 
perféetam  tibi  offérant  plé- 
nitûdineih,  initia  sua  perdû- 
cere  mereântur  ad  nnein. 
Per  Dôminum  nostrum,  Je- 
suin  Christ um,  etc. 


Sécréta. 

Oblâtis  hôstiis,  quœsumus 
Domine,  prœséntibus  famn- 
lâbus tins  perseverântiam 
perpétua;   castitâtis    âccom- 


(1)  La  messe  de  réception  a  lieu  à  7i  h 
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moda  ;  ut  apértis  jânuis  ad  de  la  chasteté  perpétuelle, 
summi  régis  advéntum,  reg-  afin  qu'à  l'arrivée  du  Souve- 
nu ni  cœléste  cum  lœtitia  rain  roi,  elles  voient  s'ouvrir 
inereântur  intrâre.  Per  D6r  devant  elles  les  portes  du 
minum  nostrum  J  es  Uni  royaume  céleste,  et  méritent 
Christum,  etc.  d'y    entrer  avec  joie.     Par 

N.  S.  J.  C. 

PoST  COMMUNIO.  PoST-COMMUNION. 

Deus,     qui     habitâculum  O   Dieu,  qui   avez   établi 

tuum  in  corde  pûdico  fun-  votre  demeure  dans  le  cœur 

dâsti,  réspice  super  lias   fâ-  chaste,   regardez  avec  bien- 

mulas  tuas  ;    ut  (pue  oratiô-  veillance  vos   servantes,    ici 

nibus  assiduis  postulant  tua  présentes,   afin   qu'elles   ob- 

consolatiône  percipiant.  Per  tiennent  par  votre  grâce   ce 

Doininum    nostrum    Jesum  qu'elles  demandent  par   des 

Christum,  etc.  prièresassidues.  ParX.S.J.C 

ARTICLE    PREMIER. 

Cérémonial   de   la    Vêture,    lorsque  plusieurs 
postulantes  prennent  l'habit. 

9.  Après  l'épître,  levêque  étant  assis  le 
visage  tourné  vers  les  assistants,  les  postulantes 
se  présentent  devant  l'autel,  conduites  par  la 
supérieure  et  la  maîtresse  du  noviciat.  La  gé- 
nuflexion faite  à  l'autel,  toutes  s'asseyent,  ex- 
cepté les  postulantes,  qui  s'agenouillent.  L'évê- 
que  interroge  les  postulantes  en  disant  : 

d.  "  Mes  filles,  que  demandez-vous  ? 
R.  "  Monseigneur,  je   demande  l'Habit   des 
"  Religieuses  Adoratrices  du  Très  Précieux  Sang 
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"  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ayant  eu  le 
"  bonheur  detudier  l'esprit  et  de  goûter  les  pra- 
"  tiques  de  leur  saint  Institut,  je  désire  ardem- 
"  ment  continuer  de  m'y  exercer  aux  vertus  qui 
"  me  sont  nécessaires  pour  y  être  admise  à  la 
"  profession  religieuse  et  y  demeurer  toute  ma  vie. 

D.  "  Mes  filles,  êtes-vous  bien  résolues  d'ob- 
"  server  toutes  les  saintes  Règles  et  Constitutions 
"  des  Adoratrices  du  Très  Précieux  Sang  de 
"  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ? 

R.  "  Oui,  Monseigneur,  avec  la  grâce  de  Dieu 
"  et  en  vertu  des  mérites  du  Sang  divin,  je  l'es- 
"  père,  et  j'en  forme  fermement  le  propos. 

10.  L'Evêque  répond  :  Deo  gratias.  (^En- 
suite, debout  et  tourné  vers  l'autel,  tandis  que 
les  Postulantes  et  leurs  Assistantes  sont  age- 
nouillées, il  dit  : 

7^.    Que  le  Seigneur  garde        'y".  Dominus  custodiat  m- 
votre  vie.  troitum  vestrum. 

R.  Maintenant  et  toujours.        R.  Ex  hoc  nunc  et  usque 
in  sœculum. 
Prions, 


Oremus, 

ssimre     in 
lantes  obtiennent   heureuse-    Sorores,  ut  quod  sorores  iatœ 


Bien-aimées  sœurs   dans 
le     Christ,    que   ces  postu-        Dilectissimœ     in   Christo 


(1)  Quand  il  n'y  a  qu'une  cérémonie  de  vêture,  le 
sermon  de  circonstance  a  lieu  immédiatement  après  les 
interrogations  de  l'évêque  aux  novices,  mais, s'il  y  a  vêture 
et  profession,  l'instruction  n'est  donnée  qu'au  moment 
indiqué  au  Cérémonial  de  la  Profession. 
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ore  quaesierunt  opère  féli- 
citer acquirant,  auxiliante 
Domino  Nostro  Jesu  Christo, 
qui  cum  Pâtre  et  Spiritu 
vivit  et  régnât  per  omnia 
spécula  saeculorum.. 
R.   Amen. 

W.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne 
Deus,  qui  propter  tuam 
maximam  bonitatem,  et  per 
mortem  unigeniti  Filii  tui 
Domini  nostri  Jesu  Christi, 
labentem  mundum  miseri- 
corditer  restaurare  dignatus 
es,  ut  nos  a  morte  perpétua 
liberares  et  ad  gaudia  per- 
duceres  Paradisi,  respice  cle- 
menter  oculo  pietatis  tuœ 
devotas  famulas  tuas  et  quœ- 
6umus,  ut  in  adoratione 
Sanguinis  Jesu  Christi  sem- 
per  intenta?,  ab  omnibus 
perturbationibus  mundi,car- 
nis  et  diaboli  sint  securse, 
atque  incedentesper  simitam 
mandatorum  tuorum,  post 
mortalis  vitse  cursum,  meri- 
tis  Passionis  acerbissimae 
ejusdem  Filii  tui,  et  Imma- 
culatse  Virginia  et  Matris 
Maria?,  Sanctaî  Catharinœ 
Senensis,  Sanctre  Teresiœ,  et 
omnium  Sanctorum,  vera 
tua  gaudia  possideant  sem- 


ment,  par  leurs  (ouvres,  ce 
qu'elles  viennent  de  deman- 
der, par  le  secours  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
vit  et  règne  avec  le  Père  et 
le  Saint  Esprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

^.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.    Et  avec   votre  esprit. 

Prions. 

Dieu  éternel,  tout  puis- 
sant, qui,  par  votre  très 
grande  bonté,  et  par  la  mort 
de  votre  Fils  unique  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  avez 
daigné  relever  miséricor- 
dieusement  le  monde  perdu 
pour  nous  délivrer  de  la 
mort  éternelle  et  nous  con- 
duire aux  joies  du  paradis, 
regardez  avec  les  yeux  de 
votre  miséricorde  ces  filles, 
vos  servantes  ;  et  nous  de- 
mandons que  toujours  ap- 
pliquées à  l'adoration  du 
Précieux  Sang  de  Jésus- 
Christ,  elles  soient  défen- 
dues contre  les  attaques  du 
monde,  de  la  chair  et  du  dé- 
mon, et  que,  marchant  dans 
la  voie  de  vos  commande- 
ments, elles  obtiennent,  après- 
le  cours  de  cette  vie  mor- 
telle, les  joies  de  votre  pa- 
radis par  les  mérites  de  l'Im- 
maculée Vierge  Marie,  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne,, 
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<le  Sainte  Thérèse  et  de  tous  piterna.       Qui   cum   eodem 

les   Saints,    Dieu    béni   qui  Filio  tuo  et  Spiritu    Sancto 

vivez  et    régnez  avec    votre  vivis  et  régnas    Deus   bene- 

Fils  et  le  Saint-Esprit   dans  dictus  in  ssecula  sreculorum. 

tous  les  siècles.  R.  Amen . 
R.  Ainsi  soit-il. 

11.  L'évêque  se  met  à  genoux  et  entonne 
le  Veni  Creator  (page  338).  Après  le  chant  de  la 
première  strophe,  le  pontife  va  au  coin  de  l'épître 
où  il  bénit  les  habits  déposés  sur  une  table  près 
de  l'autel. 


BÉNÉDICTION  DES  HABITS. 


"V".  Notre  force  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  créa  le  ciel  et  la 
terre. 

$\  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni. 

R.  Maintenant  et  toujours. 

V-  Seigneur,  exaucez  ma 
prière. 

R.  Et  que  mes  cris  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

"y\  Le  Seigneur  soit  avec 

VOUS. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Prions. 

Dieu,  qui  avez  créé  le 
monde  et  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme à  cause  de  l'homme, 
pour  que  toujours  il  fût  re- 
connaissant de  si  grands 
bienfaits,  nous  supplions  vo- 
tre   miséricorde    de     bénir 


'if.  Adjutorium  nostrum 
in  noinine  Domini. 

R.    Qui   fecit   cœhim    et 
terrain. 

V-  Sit  noraeii  Domini  be- 
nedictum. 

R.  Ex  hoc  nunc  et  usque 
in  sœculum. 

y.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  raeara. 

R.  Et  claraor  mens  ad  te 
veniat. 

Sf.  Dominus  vobiscmn. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo 

Oremus. 

Deus,  qui  mundum  et 
on;  nia  qnse  in  eo  sunt  prop- 
ter  hominem  creasti,  ut  tan- 
torum  beneticiorum  semper 
gratus  existeret,  clementiani 
tnam  suppliciter  exoramus, 
ut    lirec   indumenta   quibus 
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famuhe  tua?,  vestiri  deside- 
rant  propitius  benedicas,  ut 
liabitum  quem  ad  adoran- 
dum  Filii  tui  Sanguinem,  te 
inspirante  suscipiunt,  te  pro- 
tegente  custodiant,  et  quas 
vestem  liujus  congregationis 
indui  facis  temporaliter, 
heata  facias  immortalitate 
vestiri.  Per  Cbristum  Do- 
îninum  nostrum. 
R.  Amen. 


avec  effusion  ces  habits  dont 
vos  servantes  désirent  être 
revêtues,  afin  que  cet  habit 
qu'elles  reçoivent  sous  votre 
inspiration,  pour  adorer  le 
Sang  de  votre  Fils,  elles  le 
gardent  sous  votre  protec- 
tion ;  et  pour  que  celles  que 
vous  revête/,  dans  le  temps, 
de  l'habit  de  cetfe  société, 
soient  couvertes  de  l'immor- 
talité bienheureuse.  Par  le 
Christ  Notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 


BENEDICTION  DES  CEINTURES. 


V-  Ajutorium  nostrum  in 
nomme  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et 
terrain. 

y.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

~y~.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne 
Deus,quiunigenitum  Filium 
tuum  constituisti  huinani 
generis  Redemptorem,  ac 
ejus  Sanguine  placari  vo- 
luisti,  da  nobis  tuas  dilec- 
tionis  augmentum,  et  super 
hos  funiculos  et  zonas  bene 
+  dictionem  tuam  infundere 
digneris,  ut  quœcumque  eis 
exterius  cincta;  fuerint   suo- 


'if.  Notre  force  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  créa  le  ciel  et  la 
terre. 

~W~.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière. 

R.  Et  (pie  mes  cris  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

rf.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Prions. 

Dieu  éternel, tout  puissant, 
qui  avez  établi  votre  Fils 
unique  Rédempteur  du  gen- 
re humain,  et  qui  avez  voulu 
être  apaisé  par  son  Sang, 
augmentez  notre  amour  en- 
vers vous,  et  daignez  répan- 
dre votre  bénédiction  sur 
ces  cordons  et  ces  ceintures 
pour  que  toutes  celles  qui 
en  seront  ceintes  extérieure- 
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ment  méritent  sur  la  terre 
le  repentir  de  leurs  fautes, 
et  que  purifiées  de  toute 
tache  de  la  chair,  délivrées 
de  tous  les  dangers  de  l'es- 
prit et  du  corps,  elles  par- 
viennent à  la  vie  éternelle. 
Par  le  même  Christ  Notre- 
Seigneur.     Ainsi  soit-il. 


mm  delictorum  contritio- 
nem  in  terris  habere  merean- 
tur,  et  ab  omni  carnis  labe, 
cunctis  periculis  mentis  et 
corporis  liberatœ,  ad  vitam 
perveniant  œternam.  Per 
eumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum. 
R.  Amen. 


BENEDICTION  DES  SCAPULAIRES. 

"V.  Notre  force  est  dans  le  ~Sf.     Adjutorium  nostrum 

nom  du  Seigneur.  in  nomine  Domini. 

fi.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  R.  Qui  fecit  cîelum  et  ter- 
terre,  ram. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  *ty.  Domine,   exaudi   ora- 

prière,  tionem  meam. 

R.  Et  que  mes  cris  par-  R.  Et  clamor  meus  ad  te 

viennent  jusqu'à  vous.  veniat, 

"V^".  Le  Seigneur  soit  avec  *ft.  Dominus  vobiscum. 
vous 

R.  Et  avec  votre  esprit. 


li.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Prions. 

Père  éternel,  Dieu  tout 
puissant,  qui  avez  voulu  re- 
vêtir votre  Fils  unique  de 
l'habit  de  notre  mortalité  et 
répandre  son  Sang  précieux 
pour  le  salut  du  monde,nous 
supplions  votre  miséricorde 
de  daigner  bénir  et  sanctifier 
ces  scapulairesque  vous  avez 
établis  comme  marques  de 
dévotion  des  fidèles  envers 
le  prix  de  notre  salut,  pour 
que  toutes  celles  qui  le  por- 
teront méritent  de  revêtir  le 


Orehus. 

^Eterne  Pater  et  omnipo- 
tens  Deus,  qui  imigenitum 
tuum  vestem  nostrœ  morta- 
litatis  induere,et  Sanguinem 
suum  pretiosum  pro  mundi 
sainte  effundere  voluisti  ;  8b- 
secramus  clementiam  tuam, 
ut  hoc  genus  vestimenti, 
quod  in  signum  devotionis 
fidelium  erga  salutis  nostr» 
pretium  constituisti,  bene  t 
dicere  et  sanctificare  digne- 
ris  ;  ut  qusecumque  eo  usa' 
fuerint,  induere   mereantur 


VÊTURE   ET    PROFESSION 


351 


eumdem  Dominum  nostrum  même  Seigneur  Jésus-Christ, 

Jesum     Clrristum,     Filium  votre  Fils,  qui  vit  et  règne 

tuum,   qui    tecum   vivit   et  avec  vous  en  l'unité  du  Saint- 

regnat   in   unitate    Spiritus  Esprit,  dans  tous  les   siècles 

Sancti    Dens.       Per   omnia  des  siècles. 
sœcula  sseculorum. 

R.  Amen.  R.  Ainsi  soit-il. 

BÉNÉDICTION  DE  LA  COIFFE 


V-  Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
rain. 

ifr.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  raeam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Suppliciter  te,  Domine, 
deprecamur,  ut  super  hoc 
album  capitis  tegumentum 
benedictiocopiosa  descendat, 
sitque  benedictum,  t  irama- 
culatum  +  et  sanctïncatuni  t 
lus  ancillis  tuis.  Per  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 


ty.  Notre  force  est  dans  le 
nom  du  Seigneur 

R.  Qui  créa  le  ciel  et  la 
terre. 

V-  Seigneur,  exaucez  ma 
prière 

R.  Et  que  mes  cris  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

if.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Oraison. 

Nous  vous  prions  avec 
supplication,  Seigneur,  de 
faire  descendre  une  bénédic- 
cion  abondante  sur  ces  coif- 
fes ;  qu'elles  soient  bénies, 
immaculées  et  sanctifiées 
pour  ces  filles,  vos  servantes. 
Par  le  Christ  Notre -Sei- 
gneur. 

R.  Ainsi  soit-il. 


12.  Levêque  met  l'encens  dans  l'encensoir, 
le  bénit,  asperge  et  encense  les  habits,  puis  s'a- 
genouille de  nouveau,  ainsi  que  les  assistants, 
jusqu'à  la  fin  du  Veni  Creator,  qui  est  suivi  de3 
verset,  répons  et  oraisons  suivants  : 
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"fi.  Envoyez  votre  esprit,  V-  Emitte    Spiritum  tu- 
Seigneur,    et    toutes    choses  um  et  ereabuntur. 
seront  créées.  R.    Et    renovabis   faciem 

R.  Et  vous  renouvellerez  terra?, 
la  face  de  la  terre. 


Prions. 


Orémus. 


O  Dieu,  qui  avez  instruit  Deus,  qui    corda  fidelium 

et  éclairé  les  cœurs  des  fidè-  Sancti  Spiritua  illustratione 

les  en  y  répandant  la  lumiè-  docuisti,  da  nobis  in    eodem 

re  du  Saint-Esprit,   donnez-  Spiritu   recta   sapere   et   de 

nous,  par  l'illustration  de  ce  ejus     seraper     consolatione 

même  Esprit,  et  la  connais-  gaudere. 
sance  de  la  vérité  et  le  goût 


de  la  justice,  et  faites  que  ce 
consolateur  des  âmes  Boit,par 
sa  présence  continuelle,  tou- 
te la  joie  de  nos  cœurs. 
Exaucez,     Seigneur,    nos 


Adesto,  Domine,  suppli- 
cationibus  nostris,  et  lias  fa- 
mulas  tuas  benedicere  d  ig- 
nare, quibus  in  tuo   sancto 


prières  et  daignez  bénir  vos    nomme  vestem  sanctse  puri- 

servantes  que  nous  revêtons, 

en  votre  nom,  de  l'habit  de 

la  sainte  pureté,  afin  qu'avec 

votre  grâce  elles  méritent  la 

vie  éternelle.     Par  le  Cbrist 

Xotre-Seigneur.  Ainsi  suit-il. 


tatis  imponimus,  ut  te  lar- 
giente  vitam  mereantur  ac- 
cipere  sempiternam.  Per 
Christiun  Dominum  nos- 
trum. 

R.  Amen. 


13.  Les  postulantes  se  lèvent  (1)  et  vont 
successivement  s'agenouiller  sur  les  degrés  de 
l'autel  pour  recevoir  leurs  habits  :  l'évêque  les 
leur  présente,  en  disant  à  chacune  : 

Que  le  Seigneur   vous  re-        Induat     te  Dominus   no- 

vête  du  nouvel   homme  qui  vum    hominem   qui    secun- 

a  été  créé  par  Dieu  dans   la  dum    Deum   creatus   est  m 

justice  et  la  sainteté  de  la  justifia  et  sanetitate  verita- 

vérité.     Au  nom  du  Père  et  tis.     In   nomine    Patris,    t-t 

du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Filii,  et  Spiritus  Sancti. 

R.  Ainsi  soit-il.  R.  Amen. 


(1)  Le  chœur  s'assied. 
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Chaque  postulante,  en  recevant  ses  habits, 
les  baise,  puis  s'étant  relevée,  elle  fait  une  pro- 
fonde inclination  et  retourne  à  sa  place. 

14.  Lorsque  toutes  ont  reçu  leurs  saintes 
livrées,  elles  font  ensemble  la  génuflexion  et  se 
retirent  pour  revêtir  leur  costume.  Pendant  ce 
temps,  on  chante  le  psaume  Qiiam  dilecta  en 
entier  ou  en  partie,  réservant  le  Gloria  Patri 
pour  le  moment  où  les  novices  rentrent  au 
chœur. 


r~  ■     i   ^=j=^ 


S.  Quani  di-    lecta  tabernacula         vir  -  tu-  tum  ! 
tua,  I  Domine 


t 


*  concupiscit  et  déficit  anima      in   a-tri-a  Domi-ni. 

mea  | 

fr  -     —  -r-T'-TïEEP 

Ch.  Cor    meum  |  et  ca-ro  me-a 

exsultavérunt  in  De  -  uni  vivum. 

&       Etenim  passer  |  invénit  si-bi  do  muni, 


23 
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*  et  turtur  nidum  sibi,  |  ubi  po- 
p£— =■ = 


Ch.      Altaria  tua,  |  Domine 


Ê 


Eex  meus 


S.  Beati  qui  habitant  |  indomo 


in  spécula  saeculo- 

*>  - 


Ch.  Beatus  vir  cujus  est  |  au- 


*  ascensiones  in  corde  suo 
disposuit,  |  in  valle  lacry- 
niarum,  |  in  lo- 


S.  Etenim  benedictionem  da- 

bit    legislator,  |  ibunt  de 
virtute 


É 


nat  pul-los    su-os. 


vir-tu-tum, 
et  De-us  Meus, 
tu-a,  Do-  mine: 


!=^=5=il 


rum  lau-dabuntte. 


xilium  abs      te  : 
co  que  m     posuit. 


in  vir-tu  -  te  m  : 


e!3ë=èe^@ 


videbitur    Deus  |  de-orum  in    Sion. 
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;f=^=iE5^j 


Ch.  Domine  Deus  virtutuin,  |         o-nem   me-am: 
exaudiorati- 


SË!^3=53=B 


auribus  perci- 


pe,     De-us  Ja-cob. 

• 


r~vr,-T 


S.  Protector  uoster, 

b 


aspice,  De-us: 


=i=I=!=5^^Ei=§-3 


et  respice  in  faci-  em  Chri-sti    tu-i. 


? 


:ï=i^5=î=É 


Ch.  Quia  melior  est  dies  una  |  a-tri-is  tu-is 

in 


=Si!=5=f 


su  per  niil-h-  a. 


i^=ï=!^ 


S.  Elegi  abjectus  esse  |  in  do-        De-i      me-i, 
ino 

-f — 


Iê^ë^ëëS 


ni  agis   quam   liabitare  |  in      lis    pecca- torum. 
tabernacu- 


É 


ili^'^iË-ig 


Ch.  Quia    misericordiam    |    et      di-li-  git    De-  us, 
veritatem 
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gratiam  et  glori- 


£.  Non  privabit  bonis  eos  |  qu 
ambulant  in 


É 


*  Domine   virtutum,  |  beatus 
homo  I 


?:' 


Ch. 

tfc 


Gloria 


et 


Ch.  Sicnteratinprincipio,  |  et 


E*E3^ÊOrB:3 

am  dabit  Dominus. 


3=i: 


in-nocen   -  ti-  a  : 


s; 


qui  sperat  in  te. 


3E«: 


m 


Patri,  et  Fi-li-o, 


Spi-ri-tu-i  san-cto. 


EÏ 


;1: 


-m 


nunc,  et    sem-  per, 


■^Eto 


et  in  ssecula  ste- 


cu-lo-rum.   Amen. 


15.  De  retour  au  sanctuaire  (1),  chaque  novi- 
ce reçoit  le  scapulaire  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessous  et  se  retire  à  sa  place  pour  s'en  revêtir, 
aidée  de  la  supérieure  et  de  la  maîtresse.  Il  en 
est  ainsi  pour  la  réception  du  manteau. 

(1)  Le  chœur  se  lève  à  leur  entrée  et   se  rassied   dès 
qu'elles  sont  rendues  au  sanctuaire. 
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16.  L'évêque,  en  leur  donnant  le  scapulaire, 
dit: 

"  Recevez,  ma  fille,  cet  habit  qui  doit  vous 
"  rappeler  sans  cesse  le  Sang  de  Jésus-Christ 
"  que  vous  faites  profession  d'honorer  d'un  culte 
"  spécial.  Regardez-vous  comme  imprégnée  de 
"  ce  Sang  Précieux  et  que  le  souvenir  de  l'affec- 
"  tion  que  Jésus  vous  a  témoignée  en  le  versant, 
"  vous  embrase  du  feu  de  son  amour. 

En  donnant  le  manteau  : 

''  Fille  de  Marielmmaculée,  vous  devez  imi- 
"  ter  votre  Mère  dans  sa  pureté.  Les  vierges 
"  qui  suivront  l'Agneau  sans  tache  seront  vêtues 
"  de  blanc.  Recevez,  ma  fille,  ce  vêtement  blanc 
"  pour  marque  de  la  pureté  du  cœur,  que  vous 
"  conserverez  toujours  sans  tache,  afin  que  lors- 
"  que  les  noces  de  l'Agneau  seront  venues,  vous 
u  y  soyez  introduite  avec  la  robe  nuptiale,  et 
"  que  vous  ayez  le  bonheur  de  le  suivre  partout 
"  dans  ses  démarches  éternelles. 

17.  Les  novices  vont  de  nouveau  successi- 
vement aux  pieds  de  l'évêque  pour  recevoir  le 
cierge  allumé  qu'il  présente  à  chacune  ;  puis 
elles  retournent  s'agenouiller  à  leur  place. 

En  donnant  le  cierge,  l'évêque  dit  : 
"  Recevez,  ma  fille,  la  lumière  du  Christ  en 
"  signe  de  votre  immortalité,  afin  que,  morte  au 
"  monde,   vous   viviez   pour  Dieu.     Levez-vous 
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"  du  milieu  des  morts,  et  le  Christ    vous   illumi- 
"  nera. 

18.  L'évêque  dit  ensuite,  tourné  vers  l'au- 
tel, les  versets  suivants  et  l'oraison  : 

V.  Sauvez  vos  servantes.  ^.  Salvasfacancillastnas. 

R.  Mon   Dieu,    elles     es-  R.  Deus  meus,   sperantes 

pèrent  en  vous.  in  te. 

^.  Que  l'ennemi  ne  rem-  y.  Nihil  proficiat    inimi- 

porte    aucune    victoire    sur  eus  in  eis. 
elles. 

R.  Et  que  le  fils  de    lïni-  R.  Et  filiusiniquitatisimn 

quité  n'ose  leur  nuire.  apponat  nocere  eis. 

"X^.  Le  Seigneur  soit  avec  'y".  Dominus  vobiscum. 
vous. 

R.  Et   avec   votre  esprit.  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Prions. 

Seigneur  Jésus-Christ. lu  m 
Père,  (pli  avez  donné  votre 
vie  pour  vos  brebis,  faites 
que  ces  servantes,  les  vôtres, 
revêtues  en  votre  présence 
de  ces  habits  sacrés  vivent 
avec  justice  et  parviennent 
avec  les  fruits  de  leurs  bon- 
nes œuvres  à  votre  miséri- 
corde. Accordez-leur  l'obéis- 
sance dans  la  foi,  le  courage 
dans  les  peines,  le  dévoue- 
ment dans  l'amour,  la  pros- 
périté dans  leurs  entreprises, 
la  joie  dans  la  paix,  la  pa- 
tience dans  la  tribulation,  et 
la  discrétion  dans  leurs  œu- 
vres à  accompli]',  pour  qu'el- 
les parcourent  avec  bonheur, 
pendant  cette  vie,  la  voie  de 
la  justice,    et    qu'elles   vous 


Oremus. 

Domine  Jesu  Christe,  Pa- 
ter bone,  qui  animam  tuani 
pro  ovibus  luis  posuisti,  fac 
hasancillas  tuas  sacris  vesti- 
bus  indutas  ante  conspec- 
tum  tuum,  cum  justifia  vi- 
vere  et  ad  misericordiam 
tuam  cum  fructu  bonorum 
operum  pervenire  concède, 
et  ei>  tribue  in  tide  obedien- 
tiani,  in  labore  virtutem,  in 
affectu  devotionem,  in  actu 
prosperitatem,  in  pace  heti- 
tiam,  in  tribulatione  patien- 
tiam,  in  operibns  peragendis 
discretionem,in  hoc  prsesenti 
tempore  semitam  justitise 
cum  felicitate  percurrant,  ut 
te  venturum  judicem  in  no- 
vissimo  die  cum  magna  hila- 
ritate   suscipiant,   qui    cum 
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Pâtre  et  SpirituSancto  vivis  reçoivent  avec  joie,  vous, 
et  régnas  in  sœcula  sseculo-  juge,  qui  viendrez  au  dernier 
rum.  j°ul'i    et    {[ni   vivez     et  ré- 

R.  Amen.  gnez  avez  le  Père  et  le  Saint- 

Esprit. 

R.  Ainsi  soit-il. 

19.  L'évêque  s'assied,  puis  impose  ainsi  le 
nom  : 

"  Celui  qui  sera  victorieux,  dit  Notre-Sei- 
"  gneur,  recevra  de  moi  un  nom  nouveau.  En 
"  voici  un  nouveau,  ma  fille,  qu'il  vous  donne, 
"  pour  vous  obliger  à  être  victorieuse  du  démon, 
"  du  monde,  du  péché  et  de  vous-même  :  désor- 
"  mais  au  lieu  de  vous  appeler  Mademoiselle 
"  N.  N.  (Ici  l'évêque  désigne  la  postulante  par 
son  nom  de  baptême  et  de  famille),  vous  vous 
"  nommerez  Sœur  M.  M.,  (il  lui  donne  ici  son 
nom  de  religion).    (1) 

20.  Puis,  tourné  vers  l'autel,  l'évêque  récite 
les  versets  et  l'oraison  qui  suivent  : 

y.  Confirma    hoc,    Deus,  ty.  Confirmez,  ô  Dieu,  ce 

quod  operatus  es  in  nobis.  que  vous  avez  opéré  en  nous. 

R.  A    templo   sancto   tuo  R,.  Depuis  le  temple  saint 

quod  est  in  Jérusalem.  qui  est  à  Jérusalem. 

"y .  Ora  pro  nobis,    sancta  tf.  Priez  pour  nous,  sainte 

Dei  Genitrix.  Mère  de  Dieu. 

R,  Ut     digni     efficiamur  R.  Pour  que  nous   soyons 

promissionibus  Christ î.  dignes  des  promesses  de  Jé- 
sus-Christ. 


(1)  La  dernière   ayant  reçu  son   nom,    le  chœur   s'a- 
genouille. 
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Prions. 

Accordez  à  vos  servantes, 
rions  vous  en  supplions, 
Seigneur,  une  perpétuelle 
santé  de  l'âme  et  du  corps, 
et  daignez,  par  l'intercession 
glorieuse  cle  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  nous 
délivrer  des  maux  présents, 
et  nous  faire  goûter  les  joies 
de  l'éternité.  Par  le  Christ, 
etc. 

R.  Ainsi  soit-il. 

~y~.  Le  Seignenr  soit  avez 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 
y .  Bénissons  le  Seigneur. 
R.  Rendons-lui  grâces. 

21.  Les  novices  commencent  aussitôt  le  ré- 
pons Regnum  mimdi.  Dès  que  le  chœur  reprend 
Quem  vidi,  elles  font  la  génuflexion  et  retour- 
nent au  chœur  des  religieuses.  Etant  debout 
près  de  la  grille,  elles  continuent  le  chant  du 
répons  comme  il  est  indiqué  ci  après. — L'évêque 
poursuit  la  messe. 


Oremus. 

Concède  famulas  tuas,ipiae- 
sumus,  Domine  Deus, perpé- 
tua mentis  et  corporis  sani- 
tate  gaudere,  et  gloriosa  bea- 
tse  Mariae  semper  Virginie 
intercessione  a  preesenti  li- 
berari  tristitia  et  seterna  per- 
frui  laetitia.  Per  Christum, 
etc. 


R.  Amen. 

$r.  Dominas  vobiscum. 

R.  Et  cura  spiritu  tuo. 
y.  Benedicamus Domino. 
R.  Deo  gratias. 


La 


Novice.  r~j — ■*  *~ 


-4=î 


il 


Re-gnum   mundi       et  omnem  ornatum 


saecu-li    con-tem  •  psi  :  propter  amorem  Domi-ni 


nostri  Jesu    Cbristi. 
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Le  Chœur.  J8-» — •■-■--j— ■—  '-■■!■■■  -j— ■— ■—  j 
Quem  vi-di,  quem  a-  ma  -  vi,       in  quem 

credidi,   quem  di-le  -  xi. 
La  Novice.  ^:§î|zlEI=!E!iEiiïiîïïï|zËEÏEiE|E5 
Ele  gi  ab  je-cta  es   -    se      in  domo  Do- 

mini  nostri  Je-su  Christi. 
Le  Chœur.  P^=i=i=i=n===  == 


Quem  vi-di,  etc. 
La  Novice.  ^ ~j=»  m^9-m =M=Hp =r^i=gi=i:=jrrï:^ 
Glo-ri-a  Pa-tri  et  Fi  -  lio,       et  Spiri-tui 


San-cto. 


Le  Chœur,  r  ~* — *~* 


Ifc 


Quem  vi-di,  etc. 

22.  Quand  il  n'y  a  eu  qu'une  cérémonie  de 
vêture,  au  lieu  du  Te  Deum,  le  chœur,  à  l'issue  de 
la  messe,chante  l'Ecce  quant  bonum.  Dès  qu'il  est 
entonné,  les  novices  saluent  profondément  le 
saint  sacrement  et  vont  à  la  supérieure  pour  re- 
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cevoir  le  baiser  de  paix  ;  elles  le  reçoivent  en- 
suite de  l'assistante,  puis  de  toutes  les  sœurs  en 
commençant  par  celle  qui  est  à  côté  de  l'assistan- 
te. Ayant  achevé,  elles  reviennent  au  milieu  du 
chœur,  se  donnent  mutuellement  le  baiser  de 
paix,  puis,après  avoir  fait  la  génuflexion,  retour- 
nent à  leurs  places  où  elles  se  tiennent  debout 
jusqu'à  la  fin  du  psaume. 

L'Ecce  quam  bonum  se  chante  comme  suit  : 
deux  religieuses  chantent  seules  les  versets  de 
de  ce  psaume,  et  le  chœur,  à  chaque  verset,  re- 
prend le  premier.  On  répète  ce  psaume  tant  que 
dure  la  cérémonie,  réservant  le  Gloria  Pat  ri 
pour  la  fin. 

S'il  y  a  prise  d'habit  et  profession  de 
sœurs  choristes  ou  de  sœurs  converses  à  la  même 
assemblée,  les  novices  aussi  bien  que  les  profes- 
ses sont  admises  au  baiser  de  paix  pendant  le 
Te  Deum  ;  dans  ce  cas,  on  chante  VEcce  quam 
bonum  en  se  retirant. 


J=!=1izr.=^|^ 


^ 


S.  Ecce       quani  bonum,  |  et       quam    ju-cundum, 


Si=f=j»:=:l:=B 


habitare 


fra-tres  in  u  -  num. 


Ë==i= 


Ch. 


Sicut  untruen- 


tum  in    ca  -  pi -te, 
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î&fcflz 


■— ■- 


*  quod  descendit  in  barbam,  |    bar-  bara  A  -  aron. 

S.     Quod  descendit  in  oram        nien  -  ti    e  -  jus  : 
vesti- 

L  '— - ËBSEJËËIg 


*  sicut  ros  Hermon,  |  qui  de-   in  monteni    Si-on. 
scendit 


^— ■-■rTi-T^P 


Ch.     Quoniam  mandavit  Do-  di- cti-o- nem  : 

minus  bene- 


et  vitam 


usque  in  sseculum. 

EÏEIE!]ÏE*Ei= 


Gloria  Pa- 


tri,et  Fi  -  li-o, 


et 


Spiri  -  tu-i    sancto. 


>- 


:j=jz£lzj|l=jc=[g 


Ch.  Sicut  erat  in  principio,  et    nunc,  et    sem-per, 


-!-■■■   ■  ^j^=i=H== 


et  in  ssecula  sce-  culo  -  rum.  A  -  men. 
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ARTICLE   II. 

Cérémonial  de  la  Profession,  lorsque  plusieurs 
novices  tourières  font  leurs  vœux. 

23.  Après  le  Credo,  l'évêque,  étant  assis, 
interroge  les  novices  en  disant  : 

D.  Mes  filles,  que  demandez-vous  ? 

R.  "  Monseigneur,  je  demande  à  faire  pro- 
"  fession  comme  sœur  tourière  dans  cette  com- 
"  munauté  de  religieuses  adoratrices  du  Très- 
"  Précieux-Sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

D.  "  Connaissez-vous  bien  les  obligations 
"  d'une  sœur  tourière  du  Précieux  Sang,  et  êtes- 
"  vous  résolues  de  les  bien  remplir,  de  manière  à 
"  mériter  de  renouveler  annuellement  les  vœux 
"  que  vous  allez  faire  aujourd'hui  ? 

R.  "  Oui,  Monseigneur,  je  connais  mes  obli- 
"  gâtions,  et  j'espère  les  remplir  fidèlement  avec 
"  la  grâce  de  Dieu  et  par  les  mérites  du  Précieux- 
"  Sang. 

L'Evêque  :  "Puisque  vous  persistez  dans  votre 
"  bonne  volonté,  il  vous  est  permis,  mes  filles, 
"  d'accomplir  ce  que  vous  avez  résolu. 

24.  Chaque  novice  prononce  ses  vœux,  dont 
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elle  signe  la  formule   pendant  que    celle    qui    la 
suit  émet  les  siens. 

"  Moi,  l'indigne  servante  du  Seigneur  N. 
"  (les  noms  de  baptême  et  de  famille)  dite  Sr.  N. 
"  {le  nom  de  religion),  en  présence  du  Très- Saint 
"  Sacrement  et  sous  les  yeux  de  ma  Mère,  l'Im- 
"  maculée  Vierge  Marie,  je  fais  les  vœux  simples 
"  et  annuels  de  Pauvreté,  Chasteté,  Obéissance, 
"  selon  les  règles  de  cet  Institut,  en  qualité  de 
"  sœur  tourière.  Ainsi,  que  Dieu  me  vienne  en 
"  aide,  par  les  mérites  du  Très-Précieux  Sang  de 
"  Jésus-Christ.     Ainsi  soit-il. 

25.  L'Evêque  bénit  les  insignes  des  nouvel- 
les professes  au  coin  de  l'épître.  Le  chœur 
chante  ]e  psaume  suivant  : 


t.  6. 


gJ5L___" JjgOZ^-J 


Laudate    Dominum,  omnes    gentes    laudate 


eum,     omnes  populi. 

Quôniam  confirmâta  est  super  nos  |  miseri- 
cdrdia  Ejus  :  *  et  véritas  Domini  manet  IN 
eeTERnum. 

Glona  Patri,  et  FIlio,*  et  SpiRItui  SANcto. 

Sicut  erat  in  principio,  |  et  nunc,  et  SEM- 
per,  *  et  in  sfecula  sœcuLOrum.     Amen. 
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BENEDICTION  DES  CEINTURES. 

y.  Notre  force   est   dans  y.    Adjutorium  nostrum 

le  nom  du  Seigneur.  in  noinine  Domini. 

R.  Qui   créa   le  ciel  et  la  R.    Qui   fecit   cœlum   et 

terre.  terrain. 

y .  Seigneur  exaucez    ma  'y'.  Domine,  exaudi  oratio- 

prière.  nem  meam. 

R-  Et   que  mes   cris   par-  R.  Et  clamor  meus  ad   te 

viennent  jusqu'à  vous.  veniat. 

V.  Le  Seigneur  soit   avec  "y^  Dominiïs  vobiscum. 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit.  R.  Et  cum  spiritu  tua 


Prions. 


Oremus. 


Dieu  éternel,  tout  puis- 
sant, qui  avez  établi  votre 
Fils  unique  Rédempteur  du 
genre  humain,  et  qui  avez 
voulu  être  apaisé  par  son 
Sang,  augmentez  notre  amour 
envers  vous,  et  daignez  ré- 
pandre votre  bénédiction  sur 
ces  cordons  et  ces  ceintures 
pour  que  toutes  celles  qui 
en  seront  ceintes  extérieure- 
ment méritent  sur  la  terre 
le  repentir  de  leurs  fautes, 
et  que,  purifiées  de  toute 
tache  de  la  chair,  délivrées 
de  tous  les  dangers  de  l'es- 
prit et  du  corps,  elles  par- 
viennent à  la  vie  éternelle. 
Par  le  même  Christ  Notre- 
Seigneur.     R.  Ainsi   soit-il. 


Omnipotens  sempiterne 
Deus,  (pii  unigenitum  Fi- 
lium  tuuin  constituisti  hu- 
main generis  Redemptorem, 
ac  ejus  Sanguine  placari  vo- 
luisti,  da  nobis  tua?  dilec- 
tionis  augmentum,  et  super 
hos  funiculos  et  zonas  bene- 
dictionem  tuam  infundere 
digneris,  ut  qurecumque  eis 
exterius  cincttE  fuerint  suo- 
rum  delictorum  contritio- 
nem  in  terris  babere  mer- 
eantur,  et  ab  omni  carnis 
labe,cunctis  periculis  mentis 
et  corporis  liberatœ,ad  vitam 
perveniant  peternam.  Per 
eumdem  Cliristum  Domi- 
num  nostrum. 
R.  Amen. 
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if.  Adjutorium    nostrum  if.  Notre  force   est   dans 

in  nomme  Domini.  le  nom  du  Seigneur. 

R.     Qui    fecit  cœlum   et  R.  Qui  créa  le   ciel   et  la 

terrain.  terre. 

if .  Domine,  exaudi   ora-  if .  Seigneur,  exaucez    ma 

tionem  meani.  prière. 

R.  Et  clamor  meus  ad    te  R.    Et   que  mes  cris  par- 

veniat.  viennent  jusqu'à  vous. 

if.  Dominus  vobiscuni.  if.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  eu  m  spiritu  tuo.  R.  Et  avec   votre   esprit. 


Oremus 


Prions. 


Omnipotens  et  misericors 
Deus,  obsecramus  immensam 
clementiam  tuam  :  ut  haec 
signa  rosariarum  in  hono- 
rem  et  laudem  beatissimse 
Virginia  Mariae,  ab  ecclesia 
tua  pie  dicata  benedicas  t  et 
sanctifiées,  ut  per  invoca- 
tionem  ejus  qusecunique  vi- 
tae,  prsesentis  ac  futurse  né- 
cessitas postulat,  misericor- 
diter  cum  gratiarum  actione 
assequamur.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 


Dieu  tout  puissant  et  mi- 
séricordieux, nous  implorons 
votre  clémence  infini,  et 
vous  prions  de  bénir  et  sanc- 
tifier ces  rosaires  consacrés 
par  la  piété  de  votre  église, 
en  l'honneur  et  à  la  gloire 
de  la  bienheureuse  Vierge- 
Marie,afin  qu'en  l'invoquant, 
nous  obtenions  toutes  les 
faveurs  que  la  nécessité  de 
la  vie  présente  nous  oblige 
de  vous  demander,  et  nous 
rendions  nos  actions  de  grâ- 
ces à  votre  miséricorde.  Par 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ 

R.  Ainsi  soit-il. 


BÉNÉDICTION  DES  CROIX. 


if.  Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
rain. 


if.  Notre  force  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  créa  le  ciel  et  la 
terre. 


368 


SIXIEME     PARTIE 


y.  Seigneur,  exaucez  ma  y.  Domine,    exaudi  ora- 

prière  tionem  meam. 

R.  Et  que  mes   cris   par-  R.  Et  clamor  meus  ad  te 

viennent  jusqu'à  vous.  veniat. 

V".  Le  Seigneur  soit  avec  y.  Dominus  vobiscum. 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit.  R.  Et  cura  spiritu  tuo. 


Prions. 

Bénissez  t  et  sanctinez,t  Sei- 
gneur notre  Dieu,  ces  signes 
de  notre  Rédemption  et  fai- 
tes que  vos  servantes,  qui 
doivent  les  porter  sur  leur 
poitrine,  s'attachent  aux  pas 
de  votre  Fils  crucifié,et  après 
avoir  combattu  courageuse- 
ment le  combat  de  cette  vie, 
elles  reçoivent  pour  l'éterni- 
té la  couronne  des  braves, 
par  la  puissance  de  la  croix 
et  de  la  passion  du  même 
Seigneur  Jésus-Christ. 
R.  Ainsi  soit-il. 


Oremds. 

Benedic  t  et  santifica,+  Do- 
mine Deus  noster,  signa  ista 
redemptionis  nostrse,  et 
prœsta  ut  famulœ  tua?,  quae 
eadem  signa  supra  pectus 
gestaturœ  sunt,  Filii  tui  cru- 
cifixi  vestigiis  inhsereant,  et 
strenue  peracto  hujus  vitse 
certamine,  bravium  supemœ 
vocationis  tuœ  in  futuro  sïe- 
culo  consequantur  ;  per  vir- 
tutem  crucis  et  passionis 
ejusdem  Domini  Je  su 
Christi. 

R.  Amen. 


BENEDICTION  DES  ANNEAUX 


y.  Notre  force  est  dans  le  y.  Adjutorium    nostrum 

nom  du  Seigneur.  in  nomine  Domini. 

R.  Qui  créa  le   ciel  et  la  R.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
terre,  ram. 

y.  Seigneur,  exaucez  ma  y.  Domine,   exaudi   ora- 

prière.  tionem  meam. 

R.  Et  que  mes  cris  par-  R    Et  clamor  meus  ad  te 

viennent  jusqu'à  vous.  veniat. 

y.  Le  Seigneur  soit  avec  y.  Dominus  vobiscum. 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit.  R.  Et  cura  spiritu  tuo. 
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Oremus.  Prions. 

Humanse  salutis  auctor,  et  Dieu,  auteur  de  notre  sa- 

gratiee    spiritualis    largitor,  lut  et  distributeur  de  la  grâ- 

Deus,     super    hos     annulos  ce,    bénissez    ces    anneaux, 

emitte     benedictionein,     ut  pour  que  celles  qui  les  porte- 

quse  eos  gestaverint,    cœlesti  ront,  munies  de  la  vertu  cé- 

virtute  munitae,  sicut  sponsae  leste  comme  les  épouses  du 

ChristijVotorum  suorumpro-  Christ,   gardent    fidèlement 

posita  fideliter  custodiant,  et  la  promesse  de   leurs  vœux, 

in   paupertate,    castitate,    et  qu'elles  persévèrent   dans  la 

obedientia   usque   in    finem  pauvreté,  la  chasteté  et   l'o- 

vitœ  persévèrent.    Per  eum-  béissance  jusqu'à  la  fin  de 

dem    Christum     Dominum  leur  vie.  Parle  même  Christ 

nostrum.  Notre-Seigneur. 

R-.  Amen.  R.  Ainsi  soit-il. 

26.  L'évêque  s'assied  ensuite  et  chaque  no- 
vice se  présente  à  ses  pieds.  En  donnant  la  cein- 
ture, il  dit  : 

"  Que  cette  ceinture  vous  rappelle  sans  cesse 
"  la  passion  du  Sauveur  et  son  Sang  versé  pour 
"  votre  amour.  Portez-la  avec  foi  comme  expres- 
"  sion  de  votre  désir  de  participer  à  ses  souffran- 
"  ces  et  comme  preuve  de  dévouement  à  sa 
"  gloire. 

En  donnant  le  rosaire  : 

"  Recevez,  ma  fille,  ce  rosaire,  comme  le 
"  gage  de  votre  consécration  à  Marie  Immacu- 
"  lée.  Qu'il  soit  le  témoignage  de  votre  respect 
"  filial  envers  cette  Reine  des  vierges  et  le  signe 
"  de  votre  désir  de  l'honorer  et  d'imiter  ses 
"  vertus. 

24 
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En  donnant  la  croix  : 

"  Ma  fille,  recevez  la  croix  de  Notre-Sei- 
"  gneur  Jésus-Christ,  et  portez-la  sur  votre  poi- 
"  trine,  comme  un  bouclier  destiné  à  vous  pré- 
"  server  des  traits  de  l'ennemi  des  âmes.  Elle 
"  vous  encouragera  dans  vos  travaux  et  vos  pei- 
"  nés,  en  vous  rappelant  que  vous  êtes  l'épouse 
"  d'un  Dieu  mort  sur  la  croix. 

En  mettant  l'anneau  à  l'annulaire  de  la 
main  droite  : 

"  Ma  fille,  recevez  cet  anneau  comme  signe 
"  de  votre  alliance  mystique  avec  le  céleste  époux 
"  des  vierges.  Portez-le  toujours  à  votre  doigt, 
"  comme  un  gage  de  l'amour  qui  doit  vous  unir 
"  à  Jésus  dans  la  religion,  pour  se  consommer 
"  dans  le  ciel. 

"  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  f  et  du  Saint- 
"  Esprit.     Ainsi  soit-il. 

27.  L'évêque  bénit  ensuite  les  religieuses,  en 
disant  : 

Que    la   grâce    de  Notre-  Gratia  Domini  nostri   Je- 

Seigneur  Jésus-Christ   et  la  su  Christi,  etcharitas  Dei,et 

charité  de   Dieu  et  la  com-  communicatioSpiritusSanc- 

munication  du  Saint  Esprit  ti  sit  cuni  omnibus  vobis.  In 

soient  avec  vous.Au  nom  du  nomine  Patris,  et   Filii,   et 

Père  et  du  Fils  et  du  Saint-  Spiritus  Sancti.     R.  Amen. 
Esprit.     R.  Ainsi  soit-il. 
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ARTICLE  III 

Cérémonial  de  la  Profession  lorsque  plusieurs 

novices   choristes   ou    converses 

font  leurs  vœux. 

28.  Après  le  Credo  (ou  la  profession  des 
tourières,  s'il  s'en  trouve),  l'évêque,  étant  assis.se 
tourne  vers  les  novices  et  dit  : 

Venite  sponsse  Christi.        Venez, épouses  de  Jésus-Christ 

Elles  répondent  ensemble  :  "  Et  nunc  sequor 
in  toto  corde.  "  Et  elles  viennent  se  mettre 
à  genoux  aux  pieds  de  l'évêque. 

29.  Le  chœur  chante  : 

Prudentes  Virgines,  aptate  vestras  lampades  : 


Éî3^=!3rtEiEÈÏ=nËi*E!3^fe*^ 


ecce  sponsus  ve-  nit,   e-xi-  te  obviam  e-i.  T.  P.  Aile- 
lu-ia. 
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30.  L'évêque  dit  :  "  Mes  filles,  que  deman- 
dez-vous ? 

R.  "  Monseigneur,  je  demande  d'être  admise 
"  à  la  profession  religieuse  dans  cet  Institut  des 
"  Religieuses  Adoratrices  du  Très  Précieux  Sang 
"  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

L'Evêque  :  "  Avez- vous  sérieusement  pensé 
"  à  ce  que  vous  demandez,  et  vous  êtes-vous  bien 
"  éprouvées  vous-mêmes,  pour  connaître  si  vous 
"  êtes  véritablement  appelées  à  un  si  saint  état  ? 
"  Vous  avez  à  vous  imposer  toutes  sortes  de  pri- 
"  vations,  à  vous  immoler  sans  cesse.  Il  s'agit  de 
"  faire  un  choix  qui  regarde  tout  le  temps  de 
"  votre  vie,  et  d'où  dépend  votre  éternité.  Vous 
"  êtes  encore  libres.  Voyez,  avant  de  vous  enga- 
"  ger,  si  vous  aurez  le  courage  de  persévérer  jus- 
"  qu'à  la  mort  dans  le  genre  de  vie  que  vous 
"  voulez  embrasser. 

Les  Novices  :  Oui,  Monseigneur,  je  veux, 
"  en  faisant  mes  vœux  de  religion,  consacrer  ma 
"  vie  au  cuite  du  Précieux  Sang  de  Jésus 
"  et  à  celui  de  Marie  Immaculée.  Je  veux  me 
"  faire  victime  pour  manifester  mon  amour  à 
"  mon  Sauveur,  et  pour  procurer  le  salut  des 
"  âmes.  Je  désire  monter  au  Calvaire  et  m'as- 
"  socier  aux  souffrances  du  divin  Rédempteur, 
"  embrassant  pour  cela  tous  les  sacrifices  imposés 
"  par  l'état  de  perfection    que  je   veux    suivre. 
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"  Connaissant  mon  indignité,  mon  extrême  bas- 
"  sesse  et  mon  peu  de  fermeté,  je  me  défie  de 
"moi-même,  mais  j'attends  tout  de  Celui  pour 
"  qui  je  quitte  tout  :  j'espère  qu'il  m'accordera 
"  la  grâce  de  persévérer  dans  le  saint  état  au- 
"  quel  je  crois  qu'il  m'a  appelée. 

L'Evêque  :  "  Puisque  vous  persistez  dans 
"  cette  bonne  volonté,  il  vous  est  permis,  mes 
"  filles,  d'accomplir  ce  que  vous  avez  résolu. 

31.  Suit  le  sermon  de  circonstance.  Quand  il 
est  terminé,  l'évêque  se  met  à  genoux  et  récite 
avec  les  assistants  les  litanies  des  saints.  Après 
avoir  dit  Ut  omnibus  fidelib  us  &c,  le  pontife  se 
lève  et,  se  tournant  vers  les  novices,  il  ajoute  : 

Ut    prœsentes    ancillas  t        Daignez  bénir  vos  servan- 
benedicere  digneris.  tes  ici  présentes. 

R.  Te  rogamus,  audi  nos.        R.    Nous    vous    en    sup- 
plions, exaucez-nous 

Ut  présentes   ancillas    t        Daignez  bénir  et  sanctifier 
benedicere  et  t   sanctificare    vos  servantes, 
digneris. 
R.  Te  roganms,audi  nos.(l)         R.    Nous   vous   en    sup- 
plions, exaucez-nous. 

L'évêque  s'agenouille  de  nouveau  et  con- 
tinue les  litanies. 

32.  Après  la  récitation  des  litanies  des 
saints,  le  chapelain,  revêtu  de  1  etoie  blanche, 
expose   le  saint   sacrement  à   l'autel  latéral    et 

(1)  Le  clerc  allume  deux  cierges  à  l'autel  latéral. 
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transporte  l'ostensoir  au  maître-autel  ;  pendant 
ce  temps  le  chœur  chante  l'antienne  suivante  : 

ant.  jl^EMgEïEïzflEqEn»^=i=ï^=i^EËdj 

Vota  mea      Domino  reddam   in.  conspectu 

^z*~Js!Ê!^g=J=^iïiî:irJEn!ËËJ 

o-mnis  populi  e-jus,     in  a-triis  domus  Domi-ni, 

Dei    no  -  stri. 

33.  Le  chant  étant  fini,  les  novices  pronon- 
cent successivement  la  formule  de  leurs  vœux 
qui  doit  être  écrite  de  leur  propre  main  et  qu'elles 
signent  aussitôt  après  l'avoir  lue. 

FORMULE  DES  VŒUX  PERPÉTUELS. 

"  Moi,  l'indigne  servante  du  Seigneur,  N. 
"  (les  noms  de  baptême  et  de  famille)  dite  Sr  N. 
"  (le  nom  de  religion)  appelée  par  la  toute  misé- 
"  ricordieuse  bonté  de  Dieu  à  faire  partie  de 
"  l'Institut  des  Adoratrices  du  Très-Précieux 
"  Sang  de  Jésus-Christ,  en  présence  du  Très- 
"  Saint  Sacrement,  sous  les  yeux  de  ma  mère, 
"  l'Immaculée  Vierge  Marie,  sous  les  regards  des 
"  Anges  et  de  tous  les  Elus  du  ciel,  je  fais  les 
"  vœux  perpétuels  de  Pauvreté,  Chasteté,  Obéis- 
"  sance,  selon  nos  constitutions. 
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"  Ainsi  que  Dieu  me  vienne  en  aide  par  les 
"  mérites  du  Très-Précieux  Sang  de  Jésus-Christ. 
"  Ainsi  soit-il. 

34.  L'émission  des  vœux  étant  terminée, 
l'ostensoir  est  transporté  à  l'autel  latéral  ;  le 
chœur  chante  quelques  versets  du  psaume  19. 


T~1  *"*te-n^^ 


S.  Exaudiat  te  Dominus  |  in        fes-si-  o   -    nis 
die  Pro- 


■  li 


*  Protegat  te  |  no-  men  De-i  Ja  -  cob. 
Ch.     Mittat  tibi  |  auxillium  de     san  -  cto  : 

*  et  de  Si-  on  tu-e-  a-  tur    te. 
S.     Memor  sit  |  omnis  sacri-  fi-ci-i    tu  -  i  : 


et  holoeaustum  tu-  um  pingue  fi  -  at. 


Ch.  Tribuat  tibi  |  secundum  cor    tu  •  um 
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te 


:P*-1i-Hl-iqp 


*      et  omne  consilium  tu-  um  con  fir  -  met. 


-S.             Gloria  Patri,  |  et    Fi  -  li-  o, 

et  Spiri-tu-i    san-cto. 
Ch.  Sicut  erat  inprincipio,  |  et  nunc,    et  sem-per, 

*            et  in  ssecula  sae-  culorum.  A  -   men. 

35.  L'évêque  bénit  ensuite  les  voiles,  «foc.,  en 
disant  : 

"fr.  Notre  force  est  dans  le  V.   Adjutorium    nostrmu 

nom  du  Seigneur.  in  nomme  Domini. 

R.  Qui  créa  le   ciel  et   la  R.    Qui   fecit   cœlum   et 

terre.  terram. 

If.  Le  Seigneur  soit   avec  Y.  Dominus  vobiscum. 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit.  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Prions.  Oremus. 

O  Dieu  !  qui  êtes  le   chef  Caput  omnium    fidelium, 

et  le  sauveur  de  votre  corps  Deus,  et  totius  corporis  Sal- 

mystique,   sanctifiez,  par  la  vator,  hœc  operimenta  vela- 

bénédiction  de  votre  droite,  minum,    quse    famulœ   tuse, 

ces  voiles  que  vos  servantes  propter  tuum  t.uœque   Geni- 
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tricis  beatissimœ  Virginis 
Mariœ  amorem,  suis  capiti- 
bus  sunt  impositurae,  dextra 
tua  sanctificare,  et  hoc,  quod 
per  illos  mystice  datur  in- 
telligi,  tua  semper  custodia, 
corpore  pariter  et  animo  in- 
contaminato  custodiant  ;  ut 
quando  ad  perpetuam  sanc- 
torum  renumerationem  ve- 
nerint,  cum  prudentibus  et 
ipsœ  virginibus  prœparatœ, 
te  perducentead  sempiternas 
felicitatis  nuptias  introire 
mereantur.  Qui  vivis  et  ré- 
gnas cum  Deo  Pâtre,  in  uni- 
tate  Spiritus  Sancti  Deus, 
^>er  omnia  saecula  sœculorum 
R.  Amen. 


doivent  se  mettre  sur  la  tête, 
pour  votre  amour  et  pour 
celui  de  la  bienheureuse  Vier- 
ge Marie,votre  Mère  ;et  faites 
par  vos  soins  qu'elles  gardent 
avec  pureté  de  cœur  et  de 
corps  ce  que  ces  voiles  leur 
donnent  à  entendre  ;  afin 
que,  quand  elles  se  présen- 
teront pour  avoir  part  à  la 
récompense  des  saints,  voua 
les  fassiez  entrer  au  festin 
nuptial  de  la  félicité  éter- 
nelle, avec  les  vierges  pru- 
dentes, vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père  en 
l'unité  du  Saint-Esprit  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


L'Evéque  bénit  les  croix  : 


Y.   Adjutorium    nostrum  V.  Notre  force  est  dans  le 

in  nomine  Domini.  nom  du  Seigneur. 

R.     Qui    fecit  cœlum   et  R.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la 

terram.  terre. 

V.  Dominus  vobiscum.  V.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo.  R.  Et  avec  votre  esprit. 


Oremus. 

Benedic  et  sanctifica,  Do- 
mine Deus  noster,  signa  ista 
redemptionis  nostrae,  et 
prsesta  ut  famulœ  tuse,  quœ 
eadem  signa  supra  pectus 
gestaturse  sunt,  Filii  tui  cru- 
cifixi  vestigiis  inhœreant,  et 
strenue  peracto   hujus   vitse 


Prions. 

Bénissez  et  sanctifiez,  Sei- 
gneur notre  Dieu,'ces  signes 
de  notre  Rédemption  et 
faites  que  vos  servantes  qui 
doivent  les  porter  sur  leur 
poitrine  s'attachent  aux  pas 
de  votre  Fils  crucifié,  et, 
après  avoir  combattu  coura- 
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geusemeut  le  combat  de 
cette  vie,  elles  reçoivent  pour 
l'éternité  la  couronne  des 
braves  par  la  puissance  de 
la  croix  et  de  la  passion  du 
même  Seigneur  Jésus-Christ 
R.  Ainsi  soit-il. 


certamine,  bravium  super- 
nse  vocationis  tua;  in  futuro 
sœculo  consequantur  ;  per 
virtutem  crucis  et  passionis 
ejusdem  Domini  Jesu  Cliris- 
ti. 

R.    Amen. 


L'Evêque  bénit  les  anneaux 


V.  Notre  force  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  créa  le  ciel  et  la 
terre. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière. 

R.  Et  que  mes  cris  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 


V.  Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et 
terrain. 

V.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  raeam.  # 

R.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Prions. 

Dieu,  auteur  de  notre  sa- 
lut et  distributeur  de  la 
grâce,  bénissez  ces  anneaux, 
pour  que  celles  qui  les  por- 
teront, munies  de  la  vertu 
céleste  comme  les  épouses  du 
Christ, gardent  fidèlement  la 
promesse  de  leurs  vœux, 
qu'elles  persévèrent  dans  la 
Pauvreté,  la  Chasteté  et 
l'Obéissance  jusqu'à  la  fin 
de  leur  vie.  Par  le  même 
Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 


Oremus. 

Humanre  salutis  auctor,et 
gratiœ  spiritualis  largitor, 
Deus,  super  hos  annulos 
emitte  benedic  t  tionem,  ut 
quae  eos  gestaverint,  cœlesti 
virtute  munitse,  sicut  spon- 
sœ  Christi,  votorum  suorum 
proposita  fideliter  custodiant 
et  in  paupertate,  castitate,et 
obedientia  usque  in  finem 
vitse  persévèrent.  Per  eum- 
dem  Christum  Domiuum 
nostrum. 

R.  Amen. 
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36.  L'Evêque  s'assied  ensuite  et  les  novices 
se  présentent  successivement  à  ses  pieds. 

En  donnant  le  voile,  il  dit  :  "  Recevez, 
"  ma  fille,  ce  voile  sacré  qui  exprime  que  vous 
"  méprisez  le  monde,  et  que  vous  voulez  être 
"  unie  entièrement  et  uniquement  à  Jésus- Christ. 

La  supérieure,  aidée  de  la  maîtresse,  le  met 
sur  la  tête  de  la  professe  et  l'y  attache. 

La  professe  se  lève  et  dit  :  "  Il  a  mis  un  si- 
"  gne  sur  ma  face,  afin  que  je  n'admette  point 
"  d'autre  amour  que  le  sien. 

L'Evêque  donne  la  croix  et  dit  à  une  sœur 
de  chœur  :  "  Ma  fille,  recevez  la  croix  de  Notre- 
"  Seigneur  Jésus-Christ,  et  portez-la  sur  votre 
"  poitrine,  comme  un  bouclier  destiné  à  vous 
"  préserver  des  traits  de  l'ennemi  des  âmes.  Les 
"  saintes  reliques  qui  y  sont  enfermées  serviront 
"  à  vous  encourager  dans  la  lutte,  en  vous  rap- 
"  pelant  et  les  combats  des  saints  et  leurs 
"  triomphes. 

A  une  sœur  converse,  il  dit  :  Ma  fille,  rece- 
vez la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 
portez-la  sur  votre  poitrine  comme  un  bouclier 
destiné  à  vous  préserver  des  traits  de  l'ennemi 
des  âmes.  Elle  vous  encouragera  dans  vos  tra- 
vaux et  vos  peines,  en  vous  rappelant  que  vous 
êtes  l'épouse  d'un  Dieu  mort  sur  la  croix. 
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La  professe,  prenant  la  croix,  la  baise,  se 
lève  et  dit  : 

"  La  croix  sera  ma  force  et  ma  consolation  ; 
"  car,  par  elle,  je  serai  unie  à  mon  Bien- Aimé. 

L'évêque  met  l'anneau  à  l'annulaire  de  la 
main  droite,  en  disant  :  "  Ma  fille,  recevez  cet  an- 
"  neau  comme  signe  de  votre  alliance  mystique 
"  avec  le  céleste  Epoux  des  Vierges.  Portez-le 
"  toujours  à  votre  doigt,  comme  un  gage  de  l'a- 
"  mour  qui  doit  vous  unir  à  Jésus  dans  la  reli- 
"  gion,  pour  se  consommer  dans  le  ciel. 

"  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  t  et  du  Saint- 
"  Esprit,  Ainsi  soit-il. 

La  Professe  se  lève  et  dit  :  "  Je  suis  l'épouse 
"  de  Celui  que  les  anges  servent  et  dont  les  cieux 
"  admirent  la  beauté  :  comme  un  gage  de  foi,  il 
*'  m'a  donné  son  anneau. 

La  dernière  professe  ayant  reçu  l'anneau, 
le  chœur  chante  l'antienne  Veni  sponsa  Christi. 

|PrM  ■l-'ir-V»  "T..=M 

Ve-ni  sponsa  Christi,    ac-  ci-pe  co-  ro  -  nam, 
quamti-bi  Dominus     prpepa-ra-vitin    se-ter-  nura. 


ANT. 
t.  7.  c. 


T.  P.  Alle-lu-ia. 
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L'évêque  met  une  couronne  sur  la  tête  de 
la  professe  en  disant  :  "  De  même  que  vous  êtes 
"  couronnée  par  nos  mains  sur  la  terre,  ainsi  mé- 
"  ritez  d'être  couronnée  de  gloire  dans  le  ciel  par 
"  le  Christ  votre  Epoux. 

37.  Lorsque  toutes  les  nouvelles  professes 
ont  été  couronnées,  elles  se  lèvent  et  chantent, 
au  pied  de  l'autel 

La  Professe.  p=^jj=i=i=j-»i-i-fzi==i:=i:::i-i  j 

Absit  mihi  glo  ria-ri       ni-si  in  cruce 


^_ 


♦-■— ■— ■  -j-B— J— ■-]— l1 1        ■    ■— ~-M— i 

Domi  ni  nostri  Je  su  Christi.  Per  quem  mihi  mun- 

dus  eru-ci-fixus  est      et  e-go  mun-do. 
Les  Chantres.  p^j^iPi^1^^— jPJHJ^f^i— i^i 
Vi-vo  autem  jam  non  ego,     vivit  ve- 
p=ÎEÎ=HE:!£iEg  Le  Chœur.  ^=i=:i:==fp==: 

ro  in  me  Christus.  Per  quem... 

fc_l_ 

La  Professe.  F2-^!-»  ■-■—■— ■— ■-♦-■-f— ■ — ■— ■— 3 

Glo-ri-a  Pa-tri,  et  Fi-li-o,      et  Spi-ri- 


il H  Le  Chœur. 


tu-i  sancto.  Per  quem... 
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38.  L'évêque  bénit  les  religieuses,  agenouil- 
lées et  profondément  inclinées,  en  disant  : 


Que  la    grâce   rie    Notre-        Gracia  Domini  nostri  Je- 

Seigneur  Jésus-Christ  et   la  su  Christi,  et  charitas  Dei,et 

charité  de  Dieu  et  la  corn-  communicatio  Spiritus  Sanc- 

munication  du  Saint-Esprit  ti  sit  cum  omnibus  vobis.  In 

soient  avec  vous.Au  nom  du  nomine    Patris   et   Filii,   et 

Père  et  du  Fils  et  du  Saint-  Spiritus  Sancti. 
Esprit. 

R.  Ainsi  soit-il.  R.  Amen. 


Puis,  il  ajoute  :  "  Allez  en  paix,  mes  chères 
"  filles,  Dieu  a  accepté  votre  sacrifice  ;  rendons- 
"  lui  maintenant  des  actions  de  grâces  de  la  fa- 
"  veur  qu'il  vous  a  faite. 

39.  Les  nouvelles  professes  retournent  au 
chœur  des  religieuses  où  elles  s'agenouillent  sur 
les  prie-Dieu  disposés  près  de  la  grille.  Le 
chœur  se  lève  à  leur  entrée. 

40.  Après  la  messe,l'évêque  entonne  l'hymne 
Te  Z)eitm,que  le  chœur  continue  et  pendant  lequel 
la  maîtresse  des  novices  conduit  les  nouvelles 
professes  au  baiser  de  paix,  comme  il  a  été  dit 
pour  la  prise  d'habit. 
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TE  DEUM 
t.  3-4 


Te  Deuin  Iau-da-  mus  :  te  Dominum  con-fi- 
temur.  Te  se-  ternurn  Pa-trem  omnis  terra  vene- 
ratur.   Ti-bi  omnes  Angeli  :     ti-bi  cœ-li     et  univer- 


sre  Po-testates.     Tibi  Gherubim  et  Se-  raphim    in 

h"ynr^T^|ii-[rii-1--i-n:i^jqB 

cessa-bili  voce  proclamant.  San  -  ctus,    San  -  ctus, 
San  -  ctus   Dominus  Deus  Sabaotb.  Pleni  sunt  cœ-li 
et  terra     majestatis  glo-rias  tuae.     Te  glo-ri-o-sus 
A-posto-lorum  cborus.     Te  Propbe-ta-rum      lauda- 


bi-lis  nurnerus.    Te  Martvrum  candida-tus     laudat 
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^i^^ElEOI 
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ex-erci-tus    Te  per  orbem  ter-ra-rum    san-cta  con 
fitetur  Eccle-sia      Pa  -  trem  Immensfenirjestatis 

^=jE-J=3?=i1=i=f=j^--j=.=^ir 

Ve  nerandum  tuum  ve-rum     et  u-nicumFilium. 

Sanctum  quoque    Pa-ra-clitum  Spi-ritum.    Tu  Rex 
glo-  riie,    Christe.     Tu  Patris     sem-piternus  est  Fi- 
lius.    Tu,  ad -liberandum     su-  seepturus  hominem, 

f^  M-t-^=v.  Il  1  '-Î^ZS 

non  horrui-sti  Virginia  u-terum.   Tu,  de- vi-cto  mor- 
tis  a-cu-le-o,     a-peiru-isti  credentibus     régna  cœlo- 

mm.     Tu,  ad  dexteram  De-i  se-des,     in  glo-ria  Pa- 

S~     n~i ~~§     *j~+~i~ r  â~j     *~â         fi     ~^e  versei  suivant 
bzitJ~nz         [     ~izj ___^ZZMID  se  dit  à  genoux. 

tris.  Judexcrederis    esse  venturus. 
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Te  er-go,  quaesumus,     tuis  famulis  subve-ni,    quos 
preti  oso  sanguine     re-demisti.   JE-ter-na  fac     cum 


Sanctis  tuis      in  glo-ria  nume  ra  -  ri.      Sal-vum  fac 


populum  tuum,  Do  -  mine,  et  benedic  bœre-di-ta-ti 
tu  -  ve.  Et  rege  e  -  os,  et  extolle  il-lo&  usque 
in  œter-num.  Persingulosdies,    bene-dicimus  te. 

P^^=fa3^£3EB^3Sp5fa^ 

Et  laudamus  nomen  tuum  in    spéculum,     et  in  sae- 

culum  sseculi.     Dignare,  Do-mine,  di-e   i  -  sto    si-ne 

peccato  nos  custodire.    Mi-serere  nostri,  Domine  : 

mi-serere  nostri      Fiat  miseri  cordia  tu-a,     Domine, 
25 
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super  nos,   quemadmodum  speravimus  in  te.    In  te, 


Domine, spera  -  vi  :  non  confundar    in  rc-ter.num. 


L'hymne  finie,  on  chante  à  -l'orgue  : 


:0 


v.  Bene-di-camus  Patrem  et  Fi-lium 

b.  Lau    -    demus   et  su-  pe-re-xaltemus   e  -  uni 


Ig^ggg^SO^St 


cum  sancto  Spi-ri-tu. 
in  sse-cu-la. 

Au   temps   pascal,    on   ajoute   Alléluia   au 
verset  et  au  répons. 

L'éyêque  :    Dominus  vobiscum. 
Le  chœur  :  Et  cum  spiritu  tuo. 

Prions.  Oremus. 


0  Dieu  dont  la  miséricor- 
de est  sans  fin,  et  dont  le 
trésor  de  bonté  est  inépuisa- 
ble, nous  rendons  grâces  à 
votre  très  sainte  majesté 
pour  tous  les  bienfaits  reçus. 
Suppliant  votre  clémence 
qui  exauce  nos  prières,  nous 
vous  demandons  de  ne  point 
nous  abandonner  et  de  nous 
conduire  à  la  récompense 
éternelle.  Par  le  Christ  no- 
tre Seigneur.     Ainsi  soit-il. 


Deus,  cujus  miaericordiae 

non  est  numerus  et  bonitatis 
infinitus  est  thésaurus,  piis- 
simae  majestâti  tuàe,  pro  col- 
lâtis  donis  grâtias  âgimus, 
tuam  semper  cleméntiam 
exorântes:  ut  qui  peténtibus 
postulâta  concédis,  eosdem 
non  déserens,  ad  prsemia 
futura  dispônas.  Per  Chris- 
tum. 

R.  Amen. 
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L'évêque  :   Dominus  vobiscum. 
Le  chœur  :  Et  cum  spiritu  tuo. 

Puis,  les  chantres  : 

.  Be-ne-dicamus  Do  


-     -     mi-no.    r.  De   •  o 


£ 


gra  -  ti-as. 

L'évêque:  Divinum  auxiiium  maneat  semper  vobiscum- 
Le  chœur  :  Amen. 


41.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  le  Te 
Dev/m  étant  terminé,  on  sort  du  chœur  en  chan- 
tant quelques  strophes  de  l'Ecce  quam  bonum 
(voir  page  362). 
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CHAPITRE    III. 
De  la  Visite  Pastorale. 

ARTICLE    PREMIER. 

Cérémonies  de  t  Ouverture   (/). 

40.  Dès  que  le  prélat  a  revêtu  les  habits 
pontificaux,  à  l'endroit  assigné  en  dehors  du 
cloître,  il  se  rend,  précédé  du  clergé,  à  la  porte 
conventuelle,  laquelle  lui  est  ouverte  par  la  su- 
périeure. A  ce  moment,  toutes  les  religieuses 
s'agenouillent  (Elles  ont  dû  être  placées  sur  deux 
lignes  :  l'une  ayant  entête  la  supérieure  et,  l'au- 
tre, l'assistante). 

41.  La  porte  de  clôture  «tant  ouverte,  le 
chapelain  présente  à  l'évêque — agenouillé  sur 
un  coussin — le  crucifix  à  baiser. 

42.  Aussitôt  que  le  pontife  se  relève  pour 
recevoir  la  mitre  et  la  crosse,  les  sœurs  se  lèvent 
en  même  temps,  au  signal  donné,  et  la  procession 
se  met  en  marche  en  chantant  l'antienne  Sacerdos 
et  Pontifex.  En  entrant  au  chœur,  les  sœurs 
font  la  génuflexion  quatre  à  quatre.  Rendues  à 
leurs  stalles  respectives,  elles  se  tiennent  debout, 

(1)  Cinq  minutes  avant  l'heure  déterminée  pour  l'ar- 
rivée de  l'Ordinaire,  la  réglementaire  sonne  la  cloche  exté- 
rieure en  branle. 
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les   deux    côtés   du   chœur    tournés    l'un    vers 
l'autre  (1). 

Sacerdos  et  Pon    -    ti  fex,  et  virtutum  o- 
pifex,    pastor  bone  in  popu-lo,     sic  placui  -  sti  Do- 


mino.  T.  P.  Al  lelu-ia. 

43.  L'ordinaire  étant  arrivé  à  l'entrée  du 
chœur  des  religieuses,  le  chapelain  lui  présente 
l'aspersoir  avec  Feau  bénite  ;  l'évêque  s'asperge 
d'abord  lui-même  et  ensuite  l'assistance.  L'as- 
persion terminée,  le  chapelain  présente  la  na- 
vette, tandis  qu'un  autre  prêtre,  en  surplis,  tient 
l'encensoir.  L'évêque  y  met  de  l'encens,  et,  aus- 
sitôt après,  le  chapelain  encense  le  prélat  qui 
reste  debout,  la  tête  couverte.  Ensuite  le  clergé 
entre  au  chœur.  En  ce  moment — au  signal  donné 
— toutes  les  sœurs  s'agenouillent  en  face  et  s'in- 
clinent au  passage  de  l'évêque  donnant  sa  béné- 
diction (2).  Durant  ce  temps  les  sœurs  chantent 
l'antienne  Ecce  sacerdos. 


(1)  La  sacristine  ouvre  la  grande  porte  de  la  grille  en 
entrant  au  chœur. 

(2)  La  cloche  extérieure,    qui  a  dû  sonner  pendant 
toute  la  procession,  cesse  en  ce  moment. 
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Eccesacerdos  magnvis,  qui  in  die  -  bus  su- 
is,   placu-it  De        -         o:      *   Id-e-o        ju-re-ju- 
ran  -   do      fe- citillum  Do  -    minus    cre  -  scere 
in  ple-bem  su      -      am.  T.  P.  Al-le-lu     -      -     ia. 

v.  Benedicti-o  -  nem      o-mnium  gen-tium 

^^g£B»=ji^i=i^Ei==iEBEîïE:îEMf:iEt=MEi^ 

de  -  dit  il    -    li,       et  testamentum  su-um     conrïr- 

ma      -       -      vit      super   ca  -  put  e        -  jus. 
*  Id  -  e-o       Glo         -         ri-a      Patri,et  Fi  -  li-o, 
etSjoiri  -  tu-i    san         -         cto.  *  Id-e-o. 
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44.  Le  pontife  étant  agenouillé  sur  le  prie- 
Dieu  préparé  devant  l'autel,  le  chapelain, debout, 
au  coin  de  l'épître  (au  bas  des  degrés),  chante, 
tourné  vers  le  prélat,  les  versets  et  l'oraison  qui 
suivent,  auxquels  les  sœurs  répondent  : 

t.  Protéctor  noster  âspice,  Deus 
R.  Et  réspice  in  fâciem  Christi  tui. 

t.  Salvum  fac  servum  tuum. 
R.  Deus  meus,  sperântem  in  te. 

t.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto. 
R.  Et  de  Sion  tuére  eum. 

ir.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo. 

R.  Et  filius  iniquitâtis  non  apponat  nocére  ei. 

V.  Domine,  exâudi  oratiônem  raeam, 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

t.  Dôminus  vobiscum, 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus,  humilium  visitâtor,  qui  eos  patérna 
dilectiône  consolâris,  praeténde  societâti  nostne 
grâtiam  tuam  ;  ut  per  eos,  in  quibus  habitas, 
tuum  in  nobis  sentiâmus  advéntum.  Per  Chris- 
tum  Dôminum  nostrum. 

R.  Amen. 
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45.  L'oraison  terminée,  les  religieuses  chan- 
tent l'antienne  des  secondes  vêpres  du  Précieux 
Sang  Habebitis  autem,  ainsi  que  le  verset  Te 
ergo  et  son  répons.  Lévêque,  étant  monté  à 
l'autel,  le  baise  et  va  chanter,  au  coin  de  l'épître, 
l'oraison  de  la  fête  du  Précieux  Sang.  Puis,  il 
reprend  la  mitre,  revient  au  milieu  de  l'autel  et 
bénit  solennellement  l'assistance,  à  laquelle  il 
accorde  quarante  jours  d'indulgence. 


la  bebitis  autem    hune  di     -     em     in  uionu- 


Ant. 
t.  1.  J.  1 

Ha  bebitis  autem    hune  di     ■     em     in  nionu- 

fc— 7  -    -q  ê  ■■   ♦ 

mentum,    et  ce-le-brabitis  e  -um  so-lemnem  Domi- 


È 


no  ingenerati-o  -  nibus  vestris  cul  -  tusempi-ter-no. 

t.  Te  ergo  quœsumus  tuis  fâmulis  subveni. 
#.   Quos  pretioso  Sanguine  redemisti. 

Oremus. 

Omnipotens,  sempitérne  Deus,  qui  unigéni- 
tum  Filium  tuum  mundi  Redemptôrem  cons- 
tituisti,  ac  ejus  Sanguine  placâri  voluisti  :  con- 
cède, quaesumus,  salûtis  nostrœ  prétium  solemni 
cultu  ita  venerâri,  atque  a  prseséntis  vitse  malis 
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ejus  virtûte  déféndi  in  terris  ;  ut  fructu  perpétuo 
lastémur  in  cœlis.  Per  eûradem  Dominum  nos- 
trurn  Jesum  Christum  Félium  tuum,  qni  tecum 
vivitet  régnât  in  unitâte  Spiritus  Sancti  Deus, 
per  omnia  ssecula  sœculorum. 
R.  Amen. 

46.  L'évêque  procède  immédiatement  à  la 
visite  du  tabernacle,  pendant  laquelle  les  sœurs 
chantent  le  Tantum  ergo, suivi  du  verset  Panem 
de  cœlo,  comme  aux  ealuts  ordinaires.  Après  la 
bénédiction  du  saint  sacrement,  elles  chantent  le 
Laudate  Dominum  oûines  gentes  (1). 

47.  Après  avoir  déposé  les  habits  pontifi- 
caux à  la  sacristie,  le  prélat,  revêtu  du  camail  et 
de  la  barrette,  entre  dans  le  cloître  par  la  porte 
de  la  grille  du  chœur  des  religieuses.  La  supé- 
rieure et  i'assistante  le  conduisent  à  la  salle  du 
chapitre.  A  l'entrée  de  l'évêque,  toutes  les  sœurs 
s'agenouillent  et  s'inclinent  pour  recevoir  sa  bé- 
nédiction. 

48.  Le  sermon  terminé,  la  mère  supérieure 
et  l'assistante  conduisent  le  prélat  à  la  salle  où  il 
doit  donner  ses  audiences. 


(1)  Dès  que  le  psaume  est  terminé,  les  sœurs  quittent 
le  chœur  et  se  rendent  à  la  salle  du  chapitre  revêtues  de 
leurs  manteaux. 
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ARTICLE   II. 

Clôture  de  la   Visite  Episcopale. 

49.  Kevêtu  du  rochet,du  camail  et  de  la  bar- 
rette, l'ordinaire  se  rend  à  la  salle  du  chapitre 
pour  adresser  aux  sœurs  de  la  communauté  les 
avis  qu'il  juge  devoir  leur  être  utiles. 

50.  Aussitôt  après  le  sermon,  on  sonne  la 
cloche  intérieure  et  la  communauté  entière  se 
réunit  pour  assister  aux  prières  de  l'Absoute. 
Ces  prières  se  font  au  chœur  des  religieuses,  sur 
le  plancher  duquel  on  étend  le  drap  mortuaire. 

51.  L'évêque  ayant  pris  les  ornements  noirs 
et  la  mitre  simple,  le  clergé  se  dirige  procession- 
nellement — la  croix  en  tête — vers  le  chœur  des 
religieuses  (1).  A  l'entrée  du  pontife,  elles  com- 
mencent l'antienne  Si  iniquitates,  puis  le  De 
profundis,  qu'elles  chantent  en  entier  (2).  Aux 
derniers  versets,  l'évêque  bénit  l'encens. 


(1)  Durant  l'absoute,  les  sœurs  doivent  baisser  leur 
voile. 

(2)  Au  lieu  du  Gloria  Patri,  elles  disent,  à  la  fin  d\\ 
psaume,  le  verset  Requiem  œteriiam  etc. 
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Si  i-niqui-ta-tes.  Ps.  De  pro-fundis  clamavi 

ad  te  Domine:  *  Domine  exau-di  vocem  me-am. 

Fiant  aures  tuas  INtenDENtes  *  in  vocem 
deprecatiOnis  MEae. 

Si  iniquitâfces  obserVAveris,  DOmine  :  * 
Démine,  quis  SUstiNEbit  1 

Quia  apud  te  propitiAtio  est  :  *  et  propter 
legem  tuam  suSTInui  te,  DOmine. 

Sustinuit  anima  mea  in  VERbo  Ejus  :  * 
sperâvit  anima  MEa  in  DOmino. 

A  custôdia  matutina  USque  ad  NOctem,  * 
speret  Israël  in  DOmino. 

Quia  apud  Dôminum  miSEriCORdia,  *  et 
copi(5sa  apud  Eum  reDEMptio. 

Et  ipse  REdimet  Israël,  *  ex  omnibus  ini- 
quiTAtibus  Ejus. 

REquiem  œTERnam. 


'7NTC;  gl!^r£ÏE3gn§!3=fcî^=ï3g 


ANT. 

t. 

Si   i-niqui-ta-tes      obser-vaveris  Domine  : 


Domine,  quis  sustinebit? 
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L'antienne  Si  iniqaitates  étant  répétée,  1  e- 
vêque  dépose  la  mitre  et  chante  : 

Kyrie,  eleison. 
Le  ch.  Christe,  eleison. 
L'Év.     Kyrie,  eleison.     Pater  noster. 

Pendant  qu'on  récite  la  suite  du  Pater  à 
voix  basse,  l'évêque  asperge,  puis  encense  par 
trois  fois  le  drap  mortuaire.  Il  chante  ensuite 
les  versets  et  l'oraison  qui  suivent,  auxquels  les 
sœurs  répondent  : 

t.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

t.  In  memcjria  œtérna  erunt  justi. 
R.  Ab  auditiône  mala  non  timébunt. 

t.  A  porta  inferi. 

R.  Erue  Domine,  animas  eôruin. 

X'.  Requiem  œternam  dona  eis,  Domine. 
r.  Et  lux  perpétua  lûceat  eis. 

t.  Domine,  exâudi  oratiônem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

t.  Dôminus  vobiscum, 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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Orémus. 

Deus,  qui  inter  Apostôlicos  Sacerdôtes  fâ- 
mulos  tuos  Pontificâli  fecisti  dignitâte  vigére  : 
praesta,  quœsumus,  ut  e<5rum  quoque  perpétuo 
aggregéntur  consôrtio.  Per  Christum  Dôminum 
nostrum.     R.  Amen. 

52.  Ensuite,  levêque  reçoit  la  mitre,  et  le 
clergé,  précédé  des  religieuses,  se  rend  au  cime- 
tière (1).  Les  sœurs  chantent  alors  le  répons 
Qui  Lazarum.  En  même  temps,  le  pontife  dit 
avec  ses  ministres  l'antienne  Si  iniquitates  et  le 
psaume  De  profundis,  (page  395)  après  lequel 
ils  répètent  l'antienne. 


feEri3EI5i^iîiEï.S3^^E!EÈ!r3 


REP.  &_£=  — 

LA. 

Qui  La-za-rum  re-  su-sci-ta    -    sti      a 


mo-nu-men    -    to   fœ-  ti-dum  :    *  Tu  e-is,  Do- 

EESEÎË3^^^^EiïElzpi^i=i=Èi!E!i:^ 

mi-ne,       doua  re     -     qui-em,     et  lo  -  eu  m     in-dul- 


(1)  Si  le  temps  n'est  pas  favorable  ou  que  quelqu'au- 
tre  circonstance  empêche  de  se  rendre  processionnellement 
au  cimetière,  on  chante,  au  chœur,  le  répons  Qui  Lazarum, 
le  Libéra,  et  tout  ce  qui  suit  jusqu'au  ps.  Miserere  exclusi- 
ment.  A  l'intonation  du  Libéra  me,  le  cheeur  s'assied  si 
l'officiant  est  lui-même  assis,  et  se  lève  au  premier  Kyrie 
qui  suit  le  répons. 
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gen      -      ti-a?.  v.  Qui  ventu-rus  es  ju-di- 

ca-  re        vi  -  vos  et   mortu-os,      et  sse-  culum   per 

i         -         gnein.  *  Tu    e-is. 

53.  Le  répons  étant  terminé  et  la  proces- 
sion rendue  au  milieu  du  cimetière,  chacun  s'ar- 
rête à  sa  place,  et  les  sœurs  chantent  le  répons 
suivant  : 

Libéra,      li-be-ra  me,  Domine,   de  morte  seter- 
lia,      in  di-e    il-  la  tremenda  :   *  Quando  cœ-li    mo- 


^■,1.'  JI~Vt»  '  '■^-^ 

vendi  sunt     et  terra  :  f  Dura  ve-ne-ris  ju-di-ca  re 
sœculum  per  ignem. 
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v.  Tremens  factus  sum  e-  go.      et    ti    -     meo.     dum 


di-scussio   ve-ne  rit,     at  -  que  ventu  -  ra  i  -  ra. 
*  Quando  cce-li...  v.  Dies   il-la,       di  es   i  -  ra?,     ca- 

È3=!5^EÈB3=EIEËÏ^3E§E£lï^ 

la-mi  ta-tis        et  mi- se  -  ri-ae,      di-es  magna,      et 
a-  ma-ra  val- de.  f  Dum  veneris...  v.  Requiem  eeter- 


am     dona  e   -   is,  De 


nam     dona  e   -   is,  Domi-ne:      et  lux  perpe- tua 


lu-  ceat   e   -    is. 

54.    Après    la    répétition    du    répons,    on 
chante  : 

Ep=ÎËÏË£gî3  Chœur:  r^^Eîi^^ 
Kyrie,  e-  le-  i-son.  Christe  e-  le- i- son. 


Les  deux 
Chœurs  réunis 


Kyrie,  e  -  le- i  son. 
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Le  prélat,  ayant  quitté  la  mitre,  dit  Pater 
noster,  les  versets  et  les  oraisons  qui  suivent — 
auxquels  les  sœurs  répondent. 

v.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentatiônem. 
r.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

v.  In  memôria  œtérna  erunt  justi. 
R,  Ab  auditione  mala  non  timébunt. 

Y.  A  porta  inferi. 

R.  Erue  Domine,  animas  eôrum. 

t.  Requiem  œternam  dona  eis,  Domine. 
R,  Et  lux  perpétua  lûceat  eis. 

if.  Domine,  exâudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

t.  Dominus  vobiscum, 
R.  Et  cura  spiritu  tuo. 

Or  émus. 

Deus,  qui  inter  Apostulicos  Sacerdôtes  fâ- 
mulos  tuos  Pontificâli  fecisti  dignitâte  vigére  : 
praesta,  quresumus,  ut  éorum  quoque  perpétuo 
aggregéntur  conscirtio. 

Deus,  veniaB  lârgitor,  et  humânœ  salûtis 
amâtor,  quœsumus  cleméntiam  tuam,  ut  nostrœ 
congregationis  fratres,  propinquos,   et  benefac- 
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tores,  qui  ex  hoc  seeculo  transiérunt,  beâta  Maria 
sernper  virgine  intercedénte  cum  omnibus  sanctis 
tuis,  ad  perpétuœ  beatitûdinis  consortium  per- 
venire  concédas. 

Deus,  cujus  miseratione  animœ  fidélium 
requiéscunt,  fâmulis  et  famulâbus  tuis  omnibus, 
hic  et  ubique  in  Christo,  quiescéntibus,  da  pro- 
pitius  véniam  peccatôrum,  ut  a  cunctis  reâtibus 
absolûti,  tecum  sine  fine  lœténtur.  Per  Christurn 
Dominum  nostrum.  fy.  Amen. 

t.  Requiem  œtérnam  dona  eis,  Domine.- 
R.  Et  lux  perpétua  iûceat  eis. 


v.  Requiesoant  in  pa-ce.  r.  Amen. 


55.  Alors  le  pontife,  élevant  la  main  droite, 
fait  de  tous  les  côtés  un  signe  de  croix  sur  le  ci- 
metière ;  puis  il  reprend  la  mitre,  et  la  proces- 
sion retourne  à  l'église  dans  le  même  ordre 
qu'elle  en  est  partie,  les  religieuses  récitant,  de 
chœur  en  chœur,  le  psaume  Miserere  mei,a\ec  le 
verset  Requiem  à  la  fin. 


2G 


40'2  SIXIÈME     PARTIE 


Miserere  mei,  Deus,  *  secundum  magnam  mi- 

T**-i  ♦•■  j .  \ç~        === 

se-ricordiam  tuam. 

Et  secundum  multitûdinem  raiserationum 
tuArutn  :  *  dele  iniquiTAtem  MEam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitâte  MEa  :  *  et  a 
peccâto  MEo  MUnda  me. 

Quôniam  iniquitâtem  meam  ego  cogXOsco  : 

*  et  peccâtum  meum  contra  ME  est  SEmper. 

Tibi  soli  peccâvi,  et  malum  coram  te  FEci  : 

*  ut  justifieéris  in  sermonibus  tuis,et  vincas  cum 
JUdiCAris. 

Ecce  enim  in  iniquitâtibus  coucéptus  SUM: 

*  et  in  peccâtis  concépit  me  MAter  MEa. 

Ecce  enim  veritâtem  dilexISti  :  *  incérta  et 
occulta  sapientia?  tuae  manifesTAsti  MThi. 

Asperges  me  hyss(5po,  et  munDAbor  :  *  la- 
vâbis  me,  et  super  nivem  DEalBAbor. 

Auditui  meo  dabis  gâudium  et  laeTItiam  :  * 
et  exultâbunt  ossa  HUmiliAta. 

Avérte  fâciem  tuam  a  peccâtis  MEis  :  *  et 
oinnes  iniquitâtes  MEas  DEle. 

Cor  mumdum  créa  in  me,DEus  :  *  et  spiri- 
tum  rectum  innova  in  visCEribus  MEis. 

Ne  projicias  me  a  fâcie  TUa  :  et  spiritum 
sanctum  tuum  ne  AUferas  A  me. 
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Redde  mihi  lœtitiam  salutâris  TUi  *  et 
spiritu  princiPAli  conFIRma  me. 

Docébo  iniquos  vias  TUas  :  *  et  impii  ad  te 
CONverTENtur. 

Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  sa- 
lûtis  MEœ  :*  et  exultâbit  lingua  mea  jusTItiam 
TUam. 

Domine,  lâbia  mea  aPEries  :  *  et  os  metira 
annuntiâbit  LAUdem  TUam. 

Quôniam  si  voluisses  sacrificium,  dedissem 
Utigue  :  *  holocâustis  non  DElecTAberis. 

Sacrificium  Deo  spiritus  contribuLAtus  :  * 
cor  contritum  et  humiiiâturn,  Deus,  NON  des- 
Plcies. 

Bénigne  fac,  Domine,  in  bona  voluntâte  tua, 
SiON  :  *  ut  a?dificéntur  MUri  JeRUsalem. 

Tune  acceptâbis  sacrificium  justitiœ,  obla- 
tiônes  et  holoCAUsta  :  *  tune  imp<5nent  super 
altâre  TUum  VItulos. 

Requiem  aîTERnam  dona  Eis  DOmine. 

Et  lux  perPEtua  *  LUceat  Eis. 

56.  Arrivé  devant  le  maître-autel,  le  prélat 
dépose  la  mitre,  et,  se  tenant  debout  au  bas  des 
degrés,  tourné  vers  l'autel,  il  dit  les  versets  sui- 
vants, auxquels  les  sœurs  répondent  : 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison,  Kyrie,  elei- 
son.    Pater  nostor,  le  reste  tout  bas. 
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Y'.  Et  ne  nos  inch'icas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

v.  A  porta  inferi. 

R.  Erue,  Domine,  animas  etfrum. 

t.  Domine,  exâudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

t.  Dôminus  vobiscum 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Orémus. 

Absolve,  quaesumus,  Domine,  animas  famu- 
lôrum  famularûmque  tuârum,  ab  omni  vinculo 
delicturum,  ut  in  resurrectionis  glôria  inter- 
Sanctos  et  eléctos  tuos  resuscitâti  respirent.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.     r.  Amen. 

57.  L'évêque,  ayant  déposé  les  ornements 
violets  ou  noirs,  revêt  l'étole  et  la  chape  blan- 
ches pour  présider  au  salut  du  très  saint  sacre- 
ment.— Le  Te  Deum  se  chante  immédiatement 
avant  le  Tantum  ergo,  et  l'oraison  de  l'action  de 
grâce  à  la  suite  de  l'oraison  de  la  sainte  Vierge. 


SEPTIEME  PARTIE. 


Des  Dévotions  de  l'Institut  et  de  leurs 
Pratiques. 


PREMIERE  SECTION. 

Dévotions  ayant  la  Sainte  Trinité,  divers 

mystères  de  Notre  Seigneur  et  le 

Précieux  Sang,  pour  objet. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Confrérie  du  Précieux  Sang.  (0 

1.  Une  des  fins  de  notre  institut  étant  la 
diffusion  du  culte  du  Précieux  Sang,  le  moyen 
le  plus  efficace  pour  parvenir  à  ce  but  est  l'érec- 


(1)  Erigée  à  St-Hyacinthe,  le  21  mars  1858,  en  vertu 
d'un  induit  papal,  daté  de  Rome,  le  20  septembre  1857,  et 
d'un  mandement  de  Mgr  J.  C.  Prince,  daté  du  17  mars 
1858.  Agrégée  à  l'archiconfrérie  romaine  du  même  nom 
le  17  mai  1862.  De  même  que  l'érection  canonique,  l'a- 
grégation est  essentiellement  requise  pour  le  gain  des  in- 
dulgences. 
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tion  canonique  de  la  Confrérie  du  Précieux  Sang 
dans  toutes  les  églises  de  nos  monastères.  (1) 

2.  Dès  que  la  confrérie  est  canoniquement 
érigée,il  importe,  pour  son  succès,  que  les  statuts 
en  soient  fidèlement  observés  ;  que  le  directeur 
s'imprègne  de  son  esprit,  et  qu'il  travaille  avec 
zèle  à  son  extension,  en  imitant  le  grand  docteur 
du  Précieux  Sang — l'apôtre  Saint  Paul — qui  ne 
savait  prêcher  que  Jésus  Crucifié  consommant 
l'œuvre  de  la  rédemption  du  monde  par  l'effusion 
de  tout  son  Sang.  Il  importe,de  plus, que  toutes 
les  religieuses  de  l'institut  contribuent  au  déve- 
loppement de  cette  confrérie  et  de  la  dévotion 
qui  en  est  l'objet  :  d'abord, en  s'y  agrégeant  elles- 
mêmes  dès  leur  entrée  au  noviciat  ;  en  en  obser- 
vant pieusement  les  statuts  ;  puis,  en  s'instrui- 
sant  assez  à  fond  de  son  but,  de  ses  conditions  et 
avantages  pour  qu'il  leur  devienne  facile  de  four- 
nir tous  les  renseignements  qui  leur  seraient  de- 
mandés sur  cette  confrérie,  et  de  devenir,  chacu- 
ne, une  véritable  zélatrice  de  cette  dévotion  au- 
près de  leurs  parents  et  amis  (et  cela  même  dans 


(1)  Si,  à  raison  de  l'exiguïté  du  local,  etc.,  l'évêque 
préférait  qu'elle  fût  temporairement  érigée  dans  l'une  des 
églises  de  la  ville  ou  de  la  paroisse  où  la  communauté  est 
établie,  les  statuts  5e,  6e,  7e  et  8e  de  la  confrérie  se  pour- 
raient pratiquer  dans  nos  chapelles — en  autant  qu'il  serait 
possible — pour  l'avantage  des  religieuses  et  des  personnes 
qui  fréquentent  ces  chapelles. 
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le  cas  où  la  confrérie  ne  serait  pas  encore  cano- 
niquement  érigée  dans  leur  monastère). 

3.  "  Pour  devenir  membre  de  la  confrérie 
"  du  Précieux  Sang  (1)  et  avoir  droit  à  ses  in- 
"  dulgences  et  faveurs  spirituelles,  il  suffit  de  se 
"  faire  inscrire  par  un  prêtre  qui  a  reçu  un 
"  pouvoir  spécial  à  cet  effet.  Aucune  prière  par- 
"  ticulière  n'est  prescrite  aux  membres  de  lacon- 
"  frérie  ;  mais  chacun  s'efforce  d'honorer  en  es- 
"  prit  et  en  vérité  le  Sang  précieux  de  Jésus- 
"  Christ,  et  de  l'offrir  bien  souvent  à  Dieu  le 
"  Père,  en  réparation  de  leurs  propres  péchés, 
"  pour  les  besoins  de  l'Eglise,  pour  la  conversion 
"  des  pécheurs  et  le  soulagement  des  pauvres 
"  âmes  du  purgatoire.  On  leur  recommande  aussi 
"  de  se  rappeler  fréquemment  et  d'un  cœur  plein 
"  de  reconnaissance  les  sept  effusions  du  Sang 
"  de  Notre  Seigneur  (circoncision,  agonie  au  jar- 
"  din  des  Oliviers,  flagellation,  couronnement 
"  d'épines,  portement  de  la  croix,  crucifiement  et 
"  ouverture  du  sacré  côté)  ;  et  on  les  engage  vi- 
"  vement  à  réciter  chaque  jour,  ou  du  moins  très 
"  souvent,  et  avec  grande  confiance  en  la  vertu 
"  divine  du  Précieux  Sang,  sept  Gloria  Patri, 
"  ou  sept  fois  l'oraison  jaculatoire  :  Père  éternel, 
"  je  vous  offre  le  Sarig  très  précieux  de  Jésus- 


(1)  Tout  cet  article  est  extrait  du  traité  d'Indulgences 
de  Bérinyer. 
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"  Christ,  en  expiation  de  mes  péchés  et  pour  les 
"  besoins  de  la  sainte  Eglise  ;  ou  encore  les  Sept 
"  Offrandes." 

4.  C'est  au  directeur  nommé  par  l'évêque  à 
tenir  les  registres  de  la  confrérie.  Néanmoins, 
s'il  se  décharge  de  ce  soin  sur  une  des  reli- 
gieuses (désignée  par  la  supérieure),  cette  reli- 
gieuse ne  devra  jamais  omettre  de  lui  envoyer  la 
liste  des  noms  qui  arriveraient  directement  à  la 
communauté,  afin  qu'il  en  approuve  l'insertion. 
Il  est  désirable  qu'il  lui  retourne  la  liste  portant 
au  moins  ce  mot  "Approuvée."  Dans  le  cas  où 
le  directeur  aurait  la  faculté  de  se  décharger  ab- 
solument sur  quelqu'un  de  l'insertion  des  noms, 
la  religieuse  choisie  à  cette  fin  suivrait  la  direc- 
tion qu'il  lui  donnerait  ou  ferait  donner  à  cet 
égard. 

5.  Quoique  l'inscription  régulière  des  noms 
dans  le  registre  de  la  confrérie  soit  la  seule  condi- 
tion absolument  requise  pour  la  pai'ticipation 
aux  faveurs  spirituelles  de  l'association,  celle-ci 
serait  néanmoins  à  peu  près  stérile  pour  la  sanc- 
tification de  ses  membres,  si  des  statuts  n'étaient 
établis  pour  aider  à  la  diriger  et  à  la  développer. 
C'est  pourquoi,  en  établissant  la  confrérie  du 
Précieux  Sang  à  St-Hyacinthe,  Mgr  Prince  lui  a 
donné  les  règles  suivantes,  que  l'évêque  actuel  a, 
cependant,quelque  peu  modifiées.  Il  est  désirable 
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que  ces  mêmes  statuts  soient  adoptés  partout  où 
la  confrérie  sera  érigée,  afin  que,  partout,  elle 
soit  une  clans  ses  moyens  comme  dans  sa  fin. 

article  I. 

Statuts  de  la  Confrérie  du  Précieux  Sang. 

"  lo.  La  confrérie  du  Précieux  Sang  a  pour 
"  but  d'honorer  d'une  manière  spéciale  le  Sang 
"  que  Jésus  a  versé  pour  notre  salut,  et  de  répa- 
"  rer  les  injures  qui  lui  sont  faites  par  les  incré- 
"  dules  qui  nient  sa  nécessité,  et  par  les  mauvais 
"  chrétiens  qui  ne  songent  pas  à  sa  valeur  et  à 
"  l'amour  avec  lequel  il  nous  a  été  donné  sur  la 
"  croix  et  dans  l'Eucharistie. 

"  2o.  La  confrérie  a  un  directeur  nommé 
"  par  l'évêque  diocésain  ;  ce  directeur  doit  être 
"  ou  devenir  membre  de  l'association.  Il  a  le 
"  pouvoir  de  choisir  des  agrégateurs  qui,  en  di- 
"  vers  lieux,  agrègent  les  fidèles  à  la  confrérie  et 
"  transmettent  leurs  noms  pour  qu'ils  soient  ins- 
"  crits  dans  le  registre  de  la  confrérie.  L'évêque 
"  diocésain  autorise  une  fois  pour  toutes  le  direc- 
"  teur  à  se  faire  remplacer,  en  cette  fonction, par 
"  un  autre  prêtre,en  tous  cas  d'empêchement.  (1) 


(1)  Si  le  directeur  n'était  point  le  chapelain  de  la 
communauté,  il  serait  désirable  que  celui-ci  fût  toujours  le 
directeur-suppléant  ou  l'agrégateur. 
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"  3o.  Pour  devenir  membre  de  la  confrérie, 
il  suffit  d'être  admis  par  le  directeur  ou  un  des 
agrégateurs,  et  de  faire  insérer  son  nom  sur  le 
registre  de  la  confrérie  tenue  par  le  directeur. 

"  4o.  Chaque  associé  est  invité  à  réciter, 
chaque  jour,  sept  Gloria  Pat  ri,  en  l'honneur 
des  sept  effusions  du  Sang  de  Jésus-Christ,et  à 
faire,  chaque  semaine,  dans  une  église  ou  cha- 
pelle quelconque,  le  chemin  de  la  croix  ou  une 
méditation  sur  la  passion  de  Jésus- Christ,  pour 
honorer  le  Précieux  Sang  et  réparer  les  outra- 
ges qu'il  reçoit. 

"  5o.  Chaque  vendredi,  une  prière  au  Pré- 
cieux Sang  sera  récitée  à  l'issue  de  la  messe 
dite  à  l'église  ou  chapelle  où  la  confrérie  est 
érigée. 

"  60.  Le  deuxième  dimanche  de  chaque 
mois,  il  y  aura,  à  4>h  h.,  dans  la  susdite  église 
ou  chapelle,  sous  la  présidence  du  directeur  ou 
de  l'agrégateur-suppléant,  un  exercice  public 
en  l'honneur  du  Précieux  Sang  :  c'est-à-dire 
une  instruction  ou  une  lecture  se  rapportant  à 
l'office  de  la  confrérie,  une  prière  au  Précieux 
Sang  et  la  bénédiction  du  T.  S.  Sacrement. 

"  7o.  Il  y  aura  un  exercice  semblable  aux 
deux  fêtes  du  Précieux  Sang  :  le  premier  di- 
manche de  juillet  et  le  vendredi  de  la  quatriè- 
me semaine  du  carême. 
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"  80.  Aucun  insigne,  comme  scapulaire,  mé- 
"  daille,  chapelet,  n'est  requis  pour  être  membre 
"  de  l'association  ;  mais  on  fera  connaître  aux 
"  confrères  le  scapulaire  rouge  ou  de  la  Passion, 
"  et  on  les  engagera  à  s'en  faire  recevoir. 

"  9o.  La  réception  ou  l'admission  dans  la 
"  confrérie  doit  être  gratuite.  Il  est  cependant 
"  permis  que  l'on  "  demande  une  cotisation  pour 
"  les  frais  de  V association,  tels  que  billets  d'ad- 
"  mission,  livres,  ornements  de  la  chapelle,  etc. 
"  Mais,  en  fixant  cette  somme  à  verser,  on  doit 
"  avoir  égard  aux  pauvres,  de  peur  qu'ils  ne 
"  soient  exclus  de  la  confrérie."  (1)  La  pratique 
de  la  communauté  est  d'inviter  à  une  aumône  et 
non  de  la  prescrire. 

'     ARTICLE  IL 

De  la  Prière  hebdomadaire. 

6.  La  prière  suivante  est  celle  que  le  chape- 
lain doit  réciter,  chaque  vendredi,  à  l'issue  de  la 
messe  (ou  des  prières  que  l'Ordinaire  auraient 
ordonnées). 

PRIÈRE  AU  PRÉCIEUX  SANG. 

"  O  très  précieux  Sang  de  Jésus-Christ,  ré- 
"  pandu  pour  faire  miséricorde  à  tous  les  hom- 

(1)  Béringer. 
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"  mes,  nous  voici  tout  près  de  vous  :  coulez  sur 
"  nous  en  abondance  Voici  nos  têtes,  nos  mains, 
"  nos  volontés,  nos  entendements,  nos  mémoires, 
"  nos  pensées,  nos  affections,  nos  œuvres,  nos 
"  sens  intérieurs  et  extérieurs  :  lavez  tout  ce  qui 
"  est  souillé  ;  purifiez  tout  ce  qui  est  corrompu  : 
"  guérissez  tout  ce  qui  est  malade.  Changez- 
"  nous  par  votre  vertu  adorable,  afin  que  nous 
"  puissions  nous  unir  à  vous,  ô  Pureté  infinie, 
"  Blanchissez- nous,  ornez -nous,  sauvez-nous,  cou  - 
"  ronnez-nous.     Ainsi  soit-il."  (1) 

"  O  Sang  précieux  de  Jésus,  lavez  et  puri- 
"  fiez  tous  les  pécheurs. 

"  O  Sang  précieux  de  Jésus,  que  votre  voix 
"  puissante  éloigne  de  nous  et  de  nos  demeures 
"  les  fléaux  que  méritent  nos  péchés  ! 

"  O  Sang  précieux  de  Jésus,  que  par  vous  la 
"  gloire  de  Dieu  soit  réparée  ! 

"  O  Père  éternel,  je  vous  demande  très  ar- 
"  demment,  par  le  Sang  précieux  de  votre  divin 
"  Fils,  la  cessation  de  tous  les  maux  qui  affligent 
"  l'Eglise,  la  destruction  des  hérésies  et  la  rapide 
"  propagation  de  la  foi  clans  les  pays  infidèle  . 
"  Ainsi  soit-il." 


(1)  Cette  prière  a  été  composée  par  les  anciens  mis- 
sionnaires du  Canada. 
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ARTICLE  III. 

De  la  Réunion  mensuelle. 

7.  La  réunion  mensuelle,  de  même  que  celle 
fixée  à  chacune  des  fêtes  du  Précieux  Sang  (1), 
se  pratique  comme  suit  : 

A  l'heure  ordinaire  de  la  bénédiction  du 
Saint  Sacrement,  les  sœurs  ouvrent  l'exercice 
par  le  chant  d'un  cantique  en  l'honneur  du  Pré- 
cieux Sang.  Le  directeur  ou  l'agrégateur  lit  en- 
suite les  recommandations  aux  prières — s'il  y  a 
lieu. — Suit  immédiatement  le  sermon  ou  une 
lecture  "  se  rapportant  à  l'office  de  la  confrérie  " 
— c'est-à-dire  au  Précieux  Sang — selon  que  le 
demandent  les  statuts.  L'instruction  ou  la  lec- 
ture (2)  étant  terminée,  les  sœurs  chantent  le 
répons  In  manus  tuas,  Domine,  lequel  est  suivi 
du  salut.  Avant  le  Tantum  ergo,  le  chant  est 
interrompu  et  l'officiant  lit.au  jour  de  la  réunion 
de  la  fête  du  Précieux  Sang  du  carême,  l'Amen- 
de Honorable  indiquée,  au  Cérémonial,  pour 
cette  fête  (voir  page  192,)  et,  à  celle  du  Précieux 
Sang  de  juillet,  il  lit  l'Acte  de  Consécration,  etc, 
également  déterminé  à  l'article  de  cette  solen- 
nité (page  295).  ;  ordinairement,  ce  qui  suit  : 

(1)  Ces  réunions  doivent  être  annoncées. 

(2)  Cette  lecture  doit  être  faite  par  une  sœur  placée 
près  de  la  grille  du  chœur  quand  le  chapelain  ou  le  direc- 
teur ne  le  font  eux-mêmes. 
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Les  Sept  Offrandes  du  Précieux  Sang 
au  Père  Eternel. 

1.  "  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  la  propa- 
"  gation  et  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise,  ma 
<l  tendre  Mère  ;  pour  la  conservation  et  la  pros- 
"  périté  de  son  chef  visible,  le  Souverain  Ponti- 
"  fe  ;  pour  les  cardinaux,  les  évêques.les  pasteurs 
"  des  âmes,  et  pour  tous  les  ministres  du  sanc- 
"  tuaire. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 

2.  "  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
"  du  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils 
"  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  ob- 
"  tenir  la  paix  et  la  concorde  entre  les  rois  et  les 
"  princes  catholiques  ;  pour  l'abaissement  des  en- 
"  nemis  de  la  sainte  foi  et  la  félicité  du  peuple 
"  chrétien. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 
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3.  "  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
*'  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  que  vous 
"  daigniez  éclairer  les  incrédules,  extirper  toutes 
"  les  hérésies  et  convertir  les  pécheurs. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 

4.  "  Père  éternel, je  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous  mes 
"  parents,  mes  amis  et  mes  ennemis,  pour  les  in- 
"  digents,  les  malades  les  affligés,  et  pour  tous 
"  ceux  pour  lesquels  vous  voulez  que  je  prie. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 

5.  "  Père  éternelje  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé,  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
"  ceux  qui,  dans  ce  jour,  passeront  à  l'autre  vie, 
"  afin  que  vous  les  préserviez  des  peines  de  l'en- 
"  fer,  et  que  vous  les  mettiez  le  plus  tôt  possible 
"  en  possession  de  votre  gloire. 

"  Gloria  Patri,  etc. 
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"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 

6.  "  Père  éternelle  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous  ceux 
"  qui  sont  affectionnés  à  un  si  grand  trésor;  pour 
"  tons  ceux  qui  sont  unis  avec  moi  pour  l'adorer 
"  et  l'honorer,  et  pour  tous  ceux  enfin  qui  tra- 
"  vaillent  à  propager  cette  dévotion. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 

7.  "  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
"  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous  mes 
"  besoins  spirituels  et  temporels,  pour  le  soula- 
"  gement  des  âmes  du  purgatoire,  et  particuliè- 
"  rement  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  dévotion 
"  à  ce  Sang  adorable,  prix  de  notre  rédemption, 
"  ainsi  qu'aux  douleurs  de  la  très  sainte  Vierge 
"  Marie,  notre  tendre  Mère. 

"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Que  Jésus  soit  à  jamais  béni  et  remercié 
"  pour  nous  avoir  sauvés  au  prix  de  tout  son 
"  Sang  ! 
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"  Vive  le  Sang  de  Jésus,  maintenant  et  tou- 
"  jours  et  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
"  soit-il." 

ARTICLE  IV. 

Du  Scapidaire  rouge  ou  Scapulaire  de  la 
Passion. 

8.  Cette  pratique  de  dévotion — recomman- 
dée dans  les  statuts  de  la  confrérie — étant  une 
de  celles  que  nous  devions  davantage  propager, 
nous  insérons  ici  ce  qui  peut  aider  à  la  faire 
connaître  et  apprécier.  (1) 

§  i.   Origine,  etc.,  du  Scapulaire  rouge. 

"  Ce  scapulaire  s'est  introduit  parmi  les  fidè- 
"  les  à  la  suite  d'une  apparition  dont  Notre  Sei- 
"  gneur  a  favorisé  une  sœur  de  la  charité,  en 
"  l'année  1846,  le  soir  de  l'octave  de  saint  Vin- 
"  cent  de  Paul.  D'après  le  récit  qu'elle  en  fit  à 
"  son  supérieur  général, elle  crut  voir  le  Sauveur 
"  tenant  à  la  main  un  scapulaire  rouge  dont  les 
"  cordons  en  laine  étaient  de  la  même  couleur. 
"  Sur  un  côté  du  scapulaire,  le  divin  Sauveur 
"  était  représenté  attaché  à  la  croix  ;  au  pied  de 


(1)  Ces  diverses  pratiques  doivent  être  surtout  recom- 
mandées à  raison  des  boni  mages  qu'elles  font  rendre  à 
Notre  Seigneur  et  à  son  Sang  précieux. 

27 
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"  la  croix  se  trouvaient  les  instruments  de  la 
"  Passion,  et  tout  autour  on^  lisait  ces  paroles  : 
"  Sainte  Passion  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
"  Christ, sauvez  nous.  Sur  l'autre  côté  se  voyaient 
"  les  images  des  SS.  Cœurs  de  Jésus  et  Marie  ; 
"  une  croix  rayonnante  paraissait  sortir  des  deux 
"  cœurs,  et  au  dessous  on  lisait  en  exergue  :  Sa- 
"  crés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,protégez-nous. 

"  En  même  temps, la  sœur  croyait  reconnaî- 
"  tre  le  vif  désir  du  Sauveur  que  ce  scapulaire 
"  fût  répandu  parmi  les  fidèles,  afin  de  leur  rap- 
"  peler  sa  sainte  Passion  et  son  ardent  amour 
"  envers  les  hommes. 

"  Cette  apparition  se  répéta  plusieurs  fois  ; 
"  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  de  la 
"  même  année,  la  pieuse  religieuse  entendit  de  la 
"  bouche  du  Sauveur  ces  consolantes  paroles  : 
"  Une  grande  augmentation  de  foi,  d'espérance 
"  et  de  charité  est  réservée  tous  les  vendredis  à 
"  ceux  qui  portent  ce  scapidaire. 

"...  Par  un  rescrit  du  25  juin  1847,  Pie  IX 
"  accorda  à  tous  les  prêtres  de  la  Mission  connus 
"  sous  le  nom  de  Lazaristes  le  pouvoir  de  bénir 
"  et  de  distribuer  le  scapulaire  delà  Passion.  Par 
"  un  autre  rescrit  du  29  mars  1848,  leur  supé- 
"  rieur  général  reyut  la  faculté  de  communiquer 
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"  le  même  pouvoir  à  d'autres  prêtres  séculiers  ou 
"  réguliers.  (1) 

"  Ce  scapulaire  doit  être  fait  d'une  étoffe  de 
"  laine  rouge,  ainsi  que  les  cordons  ;  l'un  des 
"  deux  carrés  de  drap  doit  porter  l'image  du 
"  Sauveur  crucifié,  l'autre  celle  des  SS.  Cœurs  de 
"  Jésus  et  de  Marie,  selon  la  description  qui  en  a 
*'  été  faite  plus  haut....  Si  ce  scapulaire  est  sus- 
<s  pendu  avec  d'autres  à  un  seul  cordon  double,  il 
"  faut  que  ce  cordon  soit  en  laine  rouge. 

"  L'inscription  des  noms  de  ceux  qui  reçoi- 
"  vent  ce  scapulaire  n'est  ni  exigée,  ni  même  dé- 
"  siréc...."     (Béringer.) 

§  2.  Formule  pour  bénir  et  imposer  le  Scapulaire 
de  la   Passion.   (2) 

Genuflexo,  qui  suscepturus  est  scapulare, 
sacerdos  superpeliceo  et  stola  rubra  indutus,  ca- 
pite  détecta,  dicat  : 

y.  Adjutoriiun....  R.  Qui  fecit.... 

if.  Dominus  vobiscmn.     R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. — "  Domine  Jesu  Christe,  qui  tegumen  nos- 
"  trœ  mortalitatis  induere  dignatus,  temetip3um  exinani- 
"  visti,  foiinam  servi  accipiens,et  factus  obediens  usque  ad 


vent 


(1)  Nos  chapelains  sont  munis  de  ce  pouvoir  ou  doi- 
~~  s'en  faire  munir,  s'il  n'est  pas  transmissible. 

(2)  La  sacristine  a  dû  faire  préparer  à  la  sacristie  le 
surplis,  l'étole  rouge  et  le  Cérémonial  ;  en  général, le  béni- 
tier devra  être  déposé  sur  la  balustrade. 
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"  mortem  crucis  :  tuae  largitatis  clementiam  humiliter  im- 

*c  ploramus,  ut  hoc  genus  vestimenti,  quod  in  honorera  et 
"  memoriam  dolorosissimaj  Passionia  tuse  tuique  sacratis- 
"  sinii  cordis,  necnon  et  cordis  amantissimi  ac  compatien- 
"  tis  iminaculatte  Matris  tuie  institutura  fuit,  atque  ut  illo 
"  induti  hœc  mysteria  devotius  recelant,  benedicere  t  dig- 
"  neris  ;  ut  hic  famulus  tuus,qui  (velhœc  famula  tua,quse) 
"  ipsnm  gestaverit,  te  quoque,  per  tua  mérita  et  interces- 
"  sionem  beatissimœ  Virginia  Mariœ,  induere  mereatur. 
"  Qui  vivis  et  régnas  in  ssecula  sseculorum.     R.  Amen. 

Hic  sacerdos  sacrum  scapidare  aqua  bene- 
dicta  aspergit,  et  illud  imponit,  dicens  : 

"  Accipe,  carissiine  frater  (vel  carissima  soror),  hune 
"  habitum  benedictum,  ut  veterem  hominem  exutus  (vel 
"  exuta),  novumqne  indutus  (vel  induta)  ipsum  digne  per- 
"  feras,  et  ad  vitam  pervenias  sempiternam.  Per  Christum 
"  Dominnm  nostrum.     R.  Amen. 

Deinde  subjungit  : 

"  Et  ego,  ex  facultate  mihi  concessa,  recipio  te  (vel 
"  vos)  ad  participationem  omnium  bonorum  spiritualium, 
"  quœ  per  sanctre  sedis  Apostolicte  privilegium  huic  sancto 
"  scapulari  in  gratiam  Congregationis  Missionis  concessa 
"  sunt.  In  nomine  Patris,  et  Filii  t,  et  Spiritus  Sancti. 
"  R.  Amen. 

Denique  dicatur  trina  vice  versicutus  se- 
quens  : 

"  Te  ergo  quaesumus,  tuia  famulis  subveni,  quos  pre- 
"  tioso  Sanguine  redemisti. 
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ARTICLE  V. 

De   ladmission  solennelle  dans  la   Confrérie. 

Si,en  quelques  circonstances  extraordinaires, 
ou  pour  d'éminents  personnages.on  voulait  donner 
de  la  solennité  à  1  admission  dans  la  confrérie  du 
Précieux  Sang,  on  pourrait  observer  ce  qui  est 
déterminé  comme  suit  au  traité  intitulé  "  Les 
Indulgences''  de  Béringer. 

Formule   et  Ordre  de  Réception  solen- 
nelle  dans  la   Confrérie   du 
Précieux  Sang. 

Ceux  qui  désirent  être  admis  se  mettent  à 
genoux,  un  cierge  à  la  main,  devant  la  table  de 
communion  ;  le  directeur  de  la  confrérie  (ou  son 
suppléant  autorisé),  en  surplis  et  en  étole  rouge, 
récite  le  Veni  Creator  avec  l'oraison  Deus  qui 
corda  fidelium  ;  puis,se  tournant  vers  ceux  qu'il 
veut  admettre,  il  dit  : 

"  Auctoritate  mihi  concessa,  ego  te  (vos)  recipio  et  ads- 
"  cribo  Confratemitati  Pretiosissimi  Sanguinis  Domini  Nos- 
"  tri  Jesu  Christi,  teque  participer»,  (vosque  participes)  facio 
"  omnium  gratiarum,  indulgentiarum,  privilegiorum,  bono- 
"  rumque  spiritualium  ejusdem  Confratemitatis,  in  nomine 
"  Patris,  et  Filii  t  et  Spiritus  Sancti.     R.  Amen. 

Après  quoi,  l'on  récite  ou  l'on  chante  le  Te 
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Deurn,  et  l'on  inscrit  les  nouveaux  membres  sur 
les  listes  de  l'association. 

ARTICLE   VI. 

Formule  pour  appliquer  V  Indulgence  plénière 

accordée  aux  membres  de  la  Confrérie 

du  Précieux  Sang. 

(Voir,  à  la  Table  des  Matières,  "  Indulgen- 
ces "  In  articido  raortis  "). 


CHAPITRE  II. 

De  l'Adoration  Perpétuelle  (  i  )  ou  Garde  d'Honneur  du 
Très  Précieux  Sang   (2) 

ARTICLE  PREMIER. 

De  F  Adoration  perpétuelle  du  Précieux  Sang, 

9.  L'Adoration  perpétuelle  (diurne)  a  été 
établie  comme  un  hommage  de  foi  en  la  présen- 
ce réelle — par  concomitance — du  Très  Précieux 
Sang  dans  l'hostie  de  l'autel.  De  plus,  elle  est 
instituée  :  lo,  pour  rendre  au  Sang  rédempteur 

(1)  Etablie  sous  ce  titre,  pour  les  religieuses  du   Pré- 
cieux Sang,  par  notre  vénéré  fondateur,  le  8  juin  1871. 

(2)  Erigée  sous  ce  second  titre,  pour  les  séculiers,  par 
Mgr  L.  Z.  Moreau,  le  6  août  1889. 


DE   L'ADORATION   PERPÉTUELLE  423 

tous  les  hommages  d'adoration  et  de  glorification 
déterminés  en  nos  constitutions  (1)  ;  2o,  pour  lui 
offrir  une  perpétuelle  action  de  grâce  de  l'insi- 
gne bienfait  de  la  rédemption  ;  3o,  pour  réparer 
à  chaque  instant  les  outrages  qu'il  a  reçus  aux 
jours  de  ses  effusions,  et  ceux  qu'il  reçoit,chaque 
jour  encore,  sur  les  autels  et  dans  les  cœurs  ;  4or 
pour  l'invoquer  incessamment — surtout  en  fa- 
veur des  mourants — afin  d'obtenir  qu'il  n'ait  été 
versé  inutilement  pour  aucune  âme  ;  5o,  enfin, 
pour  l'offrir  comme  la  rançon  des  âmes  du  pur- 
gatoire. 

10.  Si.partout  et  en  tout  temps.la  religieuse 
du  Précieux  Sang  doit  être  une  adoratrice  du 
Sang  rédempteur,  c'est  surtout  pendant  l'heure 
qui  lui  est  spécialement  assignée  que  lui  incombe 
cette  grave  obligation,  vu  qu'à  ses  propres  hom- 
mages elle  doit  alors  joindre  ceux  de  l'institut 
tout  entier.  Comme  représentante  de  la  com- 
munauté auprès  du  Très  Précieux  Sang  de 
Jésus-Hostie,  l'adoratrice  doit  donc,  pendant  son 
"  heure  d'adoration  ",  oublier,  en  quelque  sorte, 
ses  propres  intérêts,  du  moins  se  souvenir  avant 
tout  de  ceux  du  Précieux  Sang  et  des  âmes. Mais 
elle  n'y  réussira  qu'en  autant  qu'elle  se  pénètre- 


(1)  Relire  le  chapitre  intitulé  "  Du  culte  du  Précieux 
Sang  ". 
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ra  profondément  elle-même  des  diverses  fins  de 
l'adoration  et  de  son  utilité  pour  le  prochain. 

11.  Quelques  ouvrages  sur  l'Eucharistie  et 
la  Passion  (1)  seront  mis,  au  chœur,  à  l'usage  de 
l'adoratrice,  afin  de  l'aider  à  réunir,  dans  ses 
hommages  d'adoration  et  de  réparation,  le  Cal- 
vaire et  l'autel,  selon  les  intentions  du  Sauveur 
lui-même,  qui  a  voulu  que  son  Eucharistie  fût  le 
'"  mémorial  "  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort. 
Pour  nous,  Adoratrices  du  Précieux  Sang,  l'Eu- 
charistie est  plus  qu'un  "  mémorial  "  du  Précieux 
Sang,  puisque,  si  l'Homme-Dieu  ne  souffre  plus 
au  tabernacle,  le  Sang  qu'il  a  versé  jusqu'à  la 
dernière  goutte  sur  le  Calvaire  est  réellement 
contenu  dans  ses  veines  eucharistiques.  —  Les 
"  Sept  Offrandes  du  Précieux  Sang  au  Père 
Eternel  ",  les  Amendes  honorables  au  Précieux 
Sang,  le  chapelet  du  Précieux  Sang,  les  divers 
exercices  du  Manuel  du  Précieux  Sang  pour  cha- 
que heure,  le  Chemin  de  la  Croix,  etc.,  sont  tout 
particulièrement  recommandés  à  l'adoratrice. 

12.  L'adoration  perpétuelle  commence  à  5\  h. 
du  matin  et  se  termine  avec  les  dernières  priè- 
res qui  se  font  au  chœur  à  8  h.  du  soir. 

13.  Quand  toutes  sont  réunies  au  chœur 
pour  les  exercices  communs,  ces  exercices,  par 


(1)  Ces  livres  ne  devront  pas  être  sortis  du  chœur,  si 
ce  n'est  temporairement  et  avec  permission. 
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l'offrande  qui  en  est  faite,  tiennent  lieu  de  l'ado- 
ration individuelle. 

14.  L'adoratrice  qui  doit  succéder  à  celle 
qui  est  en  adoration  se  hâtera  de  se  rendre  au 
chœur  avant  la  complète  expiration  de  l'heure. 
Si,  cependant,  elle  était  en  retard,  l'adoratrice 
attendra  jusqu'à  la  dernière  minute,  puis  elle  ira 
prévenir  l'assistante  ou  la  maîtresse  du  noviciat, 
selon  que  la  sœur  attendue  est  de  la  commu- 
nauté ou  du  noviciat. 

Note. — L'adoration  perpétuelle  ne  sera  éta- 
blie dans  les  nouveaux  monastères  que  lorsque 
les  sœurs  seront  en  assez  grand  nombre  pour  que 
chacune  puisse  ne  faire  qu'une  heure  d'adoration 
par  jour. 

ARTICLE   II. 

De  la  { Garde  d? Honneur  du  Précieux  Sang  (i) 

(Voir  le  livret  de  la  "  Garde  d'Honneur  " 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  association 
que  toutes  les  sœurs  doivent  avoir  à  cœur  de 
propager). 

Note. — De  ces  deux  associations.alimentées 
avec  zèle  et  ferveur,  naissent,   dans   les  centres 


(1)  La  Confrérie  et  la  Garde  d'Honneur  du  Précieux 
Sang  seront  les  seules  associations  dont  les  pratiques  se  fe- 
ront publiquement  dans  nos  chapelles. 
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où  elles  sont  établies,  deux  autres  pratiques  bien 
propres  à  glorifier  le  Précieux  Sang  et  à  aider  à 
la.  sanctification  des  âmes  :  ce  sont  les  consécra- 
tions individuelles  au  Précieux  Sang  et  les  pèle- 
rinages des  fidèles  aux  sanctuaires  du  Précieux 
Sang.  Les  deux  chapitres  qui  suivent  traitent 
de  ces  pratiques. 

CHAPITRE  III. 

Des  Consécrations  au  Précieux  Sang  et  des 
Cordons  rouges. 

15.  Au  moment  fixé  pour  la  pieuse  cérémo- 
nie, la  personne  à  consacrer  va  s'agenouiller  à  la 
balustrade,  devant  l'autel  du  Précieux  Sang. 
Quelques  religieuses,  *  réunies,  à  l'orgue,  chan- 
tent d'abord  le  verset  Te  ergo  quœsumus.  L'une 
des  sœurs  présentes  lit  ensuite  l'acte  de  consé- 
cration, qui  est  suivi  d'une  ou  deux  strophes 
d'un  cantique  au  Précieux  Sang. 

Note. — Si  les  demandes  de  consécration  au» 
Précieux  Sang  devenaient  nombreuses,  on  fixe- 
rait le  vendredi  à  2f  h.  pour  la  pieuse  cérémo- 
nie, 


*  La  supérieure  ou  la  maîtresse  de  chant  détermine  à 
l'avance  à  la  sœur  portière  comment  annoncer  l'exercice.. 
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Consécration  au  Précieux  Sang. 

(Pour  un  adulte) 

"  O  Jésus.le  plus  beau  des  enfants  des  hom- 
mes, vous  que  je  vois  écrasé  sous  le  poids  de 
mes  péchés,  couvert  des  plaies  de  votre  flagel- 
lation, couronné  d'épines,  les  pieds  et  les  mains 
percés  de  clous,  le  côté  ouvert  par  la  lance,  je 
vous  adore  et  vous  reconnais  pour  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  pour  mon  Rédempteur 
bien-aimé.  Pénétré  de  douleur  à  la  vue  dut 
Sang  qui  a  coulé  de  vos  plaies  pour  la  rédemp- 
tion des  âmes,  je  me  sens  irrésistiblement  pres- 
sé de  me  consacrer  au  culte  de  ce  Sang  régéné- 
rateur, et  de  réparer,  par  une  vie  exemplaire, 
tous  les  outrages  qu'a  reçus  le  Sang  de  vos  di- 
vines blessures  sur  le  Calvaire  et  qu'il  reçoit 
encore  chaque  jour  dans  les  veines  de  votre- 
corps  sacré  mystiquement  présent  à  l'autel. 
Par  cette  consécration — que  je  vous  prie  d'a- 
gréer, ô  mon  Sauveur — je  veux  employer  toute 
ma  vie  à  vous  prouver  ma  reconnaissance  et 
mon  amour,  en  rendant  de  fréquents  homma- 
ges à  votre  Sang  et  en  propageant,  selon  qu'il 
me  sera  possible,  cette  dévotion  des  élus.  Je 
veux  que  chaque  battement  de  mon  cœur  soit 
un  renouvellement  de  cette  consécration,  un 
acte  autant  de  fois  réitéré  de  reconnaissance  et 
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"  d'amour  envers  ce  Sang  rédempteur,  une  per- 
"  pétuelle  offrande  de  ses  mérites  en  faveur  des 
"  pécheurs  et  de  toutes  les  âmes  qui  me  sont  chè- 
*'  res,  l'accent  de  louange  que  les  saints  et  les 
"  élus  font  entendre  sans  cesse  au  ciel  :  "A  l'A- 
"  gneau  qui  nous  a  rachetés  par  son  Sang,  soient 
"  à  jamais  l'honneur,  la  gloire,  la  bénédiction. 
"  Ainsi  soit-il. 

"  O  Marie,  mère  du  divin  Rédempteur.obte- 
"  nez-moi  d'adorer  fervemment,  toute  ma  vie,  le 
"  Sang  de  votre  divin  Fils  et  de  chanter  à  ja- 
*'  mais  ses  miséricordes  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il." 

Consécration  au  Précieux  Sang. 

(Pour  un  enfant  de  7  à  15  ans). 

"  O  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes  réellement 
<l  présent  au  tabernacle,  et  que  le  Sang  dont  les 
"  effusions  ont  régénéré  mon  âme  au  saint  bap- 
"  terne  circule  véritablement  dans  vos  veines. 
"  Afin  d'obtenir  que  votre  Sang  divin  me  com- 
"  munique  avec  abondance  toutes  les  grâces  dont 
"j'aurai  besoin  dans  le  cours  de  ma  vie,  et  afin 
"  de  le  mieux  remercier  de  toutes  celles  dont, 
"jusqu'ici,  il  a  été  pour  moi  la  source,  je  viens 
*-'  me  consacrer  pour  toujours  au  culte  de  ce  Sang 
"  divin, — ratifiant  solennellement  à  vos  pieds,  ô 
"  Jésus,  les  promesses  de  mon  baptême,  et  m'en- 
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gageant  à  obéir  toute  ma  vie  à  vos  divins  pré- 
ceptes. Avec  votre  Sang,  écrivez  mon  nom  au 
livre  de  vie  et  ne  permettez  pas  que  je  com- 
mette jamais  aucun  péché  qui  vous  oblige  à  l'y 
effacer  un  jour.  A  l'heure  de  la  tentation,  soyez 
ma  force,  ô  Sang  divin;  au  moment  du  danger, 
faites-moi  la  grâce  de  vous  invoquer  toujours 
et  ne  permettez  pas  que  j'oublie  jamais  les 
souffrances  au  milieu  desquelles  vous  avez 
coulé.  Faites-moi  vous  suivre  toujours,  ô  Jésus 
crucifié,  dans  cette  voie  du  salut  tracée  par 
votre  croix,  fécondée  par  votre  Sang  et  dans 
laquelle  vous  et  votre  auguste  Mère  avez  mar- 
ché les  premiers  ;  en  un  mot,  accordez-moi,  par 
la  vertu  de  votre  Sang  répandu,  que  je  vive 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes ici-bas,  et  que  je  reçoive  éternellement 
au  ciel  la  récompense  de  ma  fidélité. 

"  O  Marie  immaculée, prenez-moi  sous  votre 
protection  maternelle  et  ne  m'abandonnez  pas 
que  vous  ne  me  voyiez  couronné  de  gloire  dans 
le  paradis.     Ainsi  soit-il." 


Consécration  au  Précieux  Sang. 


(Pour  un  enfant  au  berceau) 

"  O  Jésus,  ami  des  enfants,  vous  qui  les  ap- 
"  peliez  si  tendrement  à  vous  aux  jours  de   vo- 
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"  tre  vie  mortelle,  voici  à  vos  pieds  un  petit  en- 
"  fant  encore  rayonnant  de  la  blancheur  de  son 
"  baptême  et  que  de  pieux  parents  désirent  con- 
"  sacrer  au  culte  de  votre  Sang  précieux.  Dai- 
"  guez  le  couvrir  de  vos  bénédictions  et  des  effu- 
"  sions  du  Sang  dont  les  mérites  anticipés  ont 
"  fait  persévérer  les  anges  dans  la  grâce  de  leur 
"  création.  Que,  comme  eux,  il  persévère  dans 
*•  la  grâce  insigne  de  sa  régénération  spirituelle. 
"  Dans  ce  but,  nous  vous  consacrons,  ô  Sang  di- 
"  vin,  l'âme  de  cet  enfant,  afin  qu'elle  demeure 
"  toute  pure  à  vos  yeux  ;  nous  vous  consacrons 
"  tous  les  battements  de  son  cœur,  ses  facultés 
"  intérieures  et  extérieures,  tous  les  actes  et  tous 
"  les  instants  de  sa  vie,  afin  que  son  être  tout 
"  entier  demeure  digne  de  l'Esprit  Saint  qui  ha- 
"  bite  en  lui  et  qui  veut  le  sanctifier.  O  Jésus 
"  crucifié,  donnez  à  cet  enfant  un  asile  dans  vos 
"  plaies  sacrées  ;  cachez- le  dans  l'ouverture  que 
"  fit  à  votre  cœur  le  fer  de  la  lance,  afin  qu'invi- 
"  sible  à  l'ennemi  des  âmes, il  n'ait  jamais  le  mal- 
"  heur  de  vous  déplaire,  encore  moins  celui  de 
"  vous  perdre  par  le  péché  mortel. 

"  Daignez  accepter,  ô  bien-aimé  Sauveur,  la 
"  consécration  que  nous  vous  faisons  de  cet  en- 
"  fant.  C'est  par  les  mains  de  l'Immaculée 
"  Vierge  Marie  que  nous  vous  offrons  ce  lis  d'in- 
*'  nocence,  la  conjurant  de  le  baigner  dans  votre 
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"  Sang  divin  et  dans  la  divine  pureté  de  son 
"  cœur  sacré.  Au  nom  de  votre  Mère  Immacu- 
*•  lée,  de  cette  Mère  qui  a  tant  pleuré  au  pied  de 
*•  votre  croix,  nous  vous  supplions  de  nouveau,  ô 
"  Jésus,  de  marquer  cet  enfant  du  sceau  de  la 
"  prédestination  :  qu'il  soit,  ici-bas,  la  joie  de  sa 
"  famille, la  consolation  de  l'Eglise, l'honneur  de  la 
"  société,  et,  un  jour  au  ciel,  la  couronne  de  ses 
"  pieux  parents,  un  des  élus  qui  chanteront  à 
"  jamais  les  miséricordes  de  votre  Sang  rédemp- 
"  teur.     Ainsi  soit-il." 

16.  On  pourrait  faire  bénir  d'avance,  pour 
ces  enfants,  des  cordons  rouges — en  laine  ou  en 
soie — que  les  parents  aimeraient  à  leur  conser- 
ver en  souvenir  de  leur  consécration. 

FORMULE  DE  BÉNÉDICTION  POUR  CEINTURES 
OU  CORDONS.  (1) 

y.  Adjutorium  nostrum,  etc. 

R.  Qui  fecit,  etc. 

V".  Domine  exaudi,  etc. 

R.  Et  elamor,  etc. 

y.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cuni  spiritu  tuo. 


(\)  Cette  même  formule  pourrait  être  employée  pour 
la  bénédiction  des  cordons  de  postulantes,  si  on  aimait  à 
les  faire  bénir. 
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Oremus. 

Omnipotent,  sempiterne  Deus,  qui  unigenitum  Pilî- 
um  tuum  constituisti  humani  generis  Redemptorem,  ac 
ejus  Sanguine  placari  vohristi,  da  nobis  tua?  dilectionis 
augmentum,  et  super  hos  funiculos  (vel  super  hos  vittas) 
bene  t  dictionem  tuam  infundere  digneris,  ut  quicumque 
(vel  quœcumque)  eis  exterius  cinctus  fuerit  (vel  eas  reve- 
renter  portaverit)  suorum  delictorum  contritionem  in  ter- 
ris liabere  mereatur,et,ab  omni  tarais  labe  cunctisque  peri- 
culis  mentis  et  corporis  liberatus,ad  vitam  perveniat  ajter- 
nam.     Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

Deincle  aspergat  funiculos,  vel  vittas,  aqua 
benedicta. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Pèlerinages  aux  sanctuaires  du  Précieux  Sang 
et  Bénédiction  de  la  Couronne  du  P.  S. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  Pèlerinages  an  Précieux  Sang. 

17.  Un  pèlerinage  public  en  un  de  nos  sanc- 
tuaires suppose  et  exige  toujours  une  entente 
préalable  entre  les  directeurs  du  pèlerinage  et 
les  supérieurs  de  la  communauté. 

18.  Le  jour  du  pèlerinage,  on  suivra,  le  plus 
près  possible,  l'ordre  suivant  : 
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lo.  A  la  messe  de  communauté — laquelle 
pourra  être  dite  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire — le  cha- 
pelain consacrera  autant  d'hosties  que  peuvent 
en  contenir  deux  ciboires  et  la  boîte  de  la  réser- 
ve.— Les  religieuses  communieront  immédiate- 
ment avant  cette  messe — c'est-à-dire  en  même 
temps  que  les  malades. — A  l'issue  de  cette  même 
messe  aura  lieu  l'exposition  de  la  relique  de  la 
vraie -croix.  (Voir  Fête  de  V Exaltation,  page 
315) 

2o.  Dès  que  les  pèlerins  entrent  dans  la  ville 
— si  leur  arrivée  est  annoncée — ou  qu'ils  sont  en 
vue  du  monastère,  on  sonne  la  cloche  extérieure 
à  grandes  volées. 

3o.  La  porte  extérieure  de  l'église  doit  être 
ouverte  d'avance.  Dès  que  les  premiers  pèlerins 
en  ont  franchi  le  seuil,  les  religieuses  chantent 
un  ou  deux  couplets  de  cantique  au  Précieux 
Sang, — à  moins  que  les  pèlerins  n'entrent  eux- 
mêmes  en  chantant. 

4o.  Dès  que  le  chant  a  cessé,  le  chapelain 
s'avance  vers  la  balustrade  et  fait  les  annonces 
jugées  nécessaires  ou  utiles.  Il  importe  qu'il 
annonce  ce  qui  suit  :  lo,  l'heure  des  divers  exer- 
cices du  pèlerinage  :  c'est-à-dire  la  sainte  messe 
(aussitôt  après  les  annonces)  ;  la  distribution  de 
la  sainte  communion  (dès  le  commencement  de 
la  messe)  ;  l'ordre  qu'on  doit  suivre  pour  laçom- 
28 


434)  SEPTIÈME      PARTIE 

munion  :  c'est-à-dire  venir  par  l'allée  du  milieu  et 
se  retirer  de  la  sainte  table  par  les  petites  allées 
à  droite  et  à  gauche  de  l'église.  (Le  même  ordre 
devra  s'observer — surtout  si  les  pèlerins  sont 
nombreux — pour  la  vénération  de  la  relique  de 
la  vraie  croix,  dans  l'après-midi.)  2o,  le  sermon, 
suivi  de  la  réception  du  scapulaire  rouge,  ainsi 
que  de  la  bénédiction  des  objets  de  piété,  devra 
être  annoncé  pour  2{  h.  3o,  il  est  désirabje  que 
le  chapelain  invite  les  pèlerins  à  entrer  dans  la 
confrérie  et  la  Garde  d'Honneur  du  Précieux 
Sang  (donnant  quelques  détails  sur  ces  deux 
associations,  ainsi  que  sur  le  scapulaire  de  la 
Passion  (1).  Il  les  informera  que  ceux  qui  vou- 
dront s'agréger  à  la  confrérie  ou  à  la  Garde 
d'Honneur  auront  à  donner  leurs  noms  à  la 
sœur  portière  du  couvent,  et  qu'ils  pourront  se 
pourvoir  aussi  auprès  d'elle  du  scapulaire  de  la 
Passion.  4o,  les  derniers  exercices  du  pèlerinage 
— la  vénération  de  la  relique  de  la  vraie  croix, sa 
déposition  et  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement 
— durant  ordinairement  trois  quarts  d'heure,  il 
convient  qu'on  les  annonce  pour  une  heure  avant 
l'heure  déterminée  pour  le  départ  des  pèlerins. 
5o,  si  le  directeur  du  pèlerinage  n'est  pas  inspiré 
d'annoncer  une  quête,  il  sera  préférable  qu'elle 


(1)  Il  n'est  point  requis  que  les  noms  soient  enregis- 
trés pour  le  gain  des  indulgences  du  scapulaire  rouge. 
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se  fasse  sans  être  annoncée  du  tout.  60,  au  pèle- 
rinage réputé  le  plus  solennel  (ce  sera  le  premier 
s'il  n'y  en  a  pas,  à  ce  premier,  de  définitivement 
fixé  au  mois  de  juillet),  il  annoncera,comme  suit, 
l'indulgence  plénière  accordée  par  le  Souverain 
Pontife  : 

"  Par  un  rescrit  apostolique,  en  date  du  24 
"  mars  1889,  SS.  Léon  XIII  a  bien  voulu  accor- 
"  der  une  indulgence  plénière,  une  fois  l'année, 
"  pour  le  pèlerinage  le  plus  solennel  au  Précieux 
"  Sang,  à  être  gagnée,  tant  par  les  religieuses 
"  que  par  les  pèlerins,  à  la  condition  de  se  con- 
"  fesser  et  de  communier,  de  visiter  dévotement 
"  la  chapelle  du  couvent  et  d'y  prier  pour  lapro- 
"  pagation  de  la  sainte  foi  et  aux  intentions  du 
"  Souverain  Pontife." 

18.  Aussitôt  après  les  annonces,  commence 
la  messe  du  pèlerinage  et  la  distribution  de  la 
sainte  communion,  selon  qu'il  a  été  annoncé.  Les 
sœurs  chantent  dès  le  commencement  de  cette 
messe — en  latin  ou  en  français — selon  que  la  di- 
rectrice jugera  mieux  de  varier  les  diverses  piè- 
ces de  chant. 

19.  Les  chanteuses  préluderont  au  sermon 
par  un  ou  deux  couplets  de  cantique  au  Précieux 
Sang.  Il  n'y  aura  pas  de  chant  pendant  la  ré- 
ception du  scapulaire  et  la  bénédiction  des  objets 
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de  piété.si  ce  n'est  la  strophe  Scinda  mater  istud 
agas,que  l'on  pourrait  chanter  aussitôt  après  le 
sermon  et  qui  préluderait  au  Prosternement  (1) 
et  à  nos  autres  exercices  de  l'après-midi. 

20.  La  dernière  réunion  du  pèlerinage  com- 
mence par  la  vénération  de  la  relique  de  la  vraie 
croix  (ou  de  tout  autre  relique  de  la  passion). 
Les  religieuses  vont  vénérer  la  relique  aussitôt 
après  les  pèlerins.  Les  sœurs  chantent  tant  que 
dure  la  vénération,  mais  elles  peuvent  faire  des 
repos — ou  interludes — plus  ou  moins  longs,  si  le 
pèlerinage  est  nombreux. 

21.  La  repositiou  de  la  sainte  relique  suit 
immédiatement  la  vénération  (Voir  De  la  Repo- 
sition, page  321).  Pendant  la  reposition  on  allu- 
me au  grand  autel  pour  la  bénédiction  du  Saint 
Sacrement  qui  doit  suivre  la  reposition. 

22.  Avant  le  Tantum  ergo  du  Salut  du  Saint 
Sacrement,  le  chant  cesse  et  l'officiant  récite 
l'Acte  de  Consécration  et  d'Amende  Honorable 
déterminé  à  la  page  395  de  ce  volume. 

23.  Après  le  Salut,  les  sœurs,  au  lieu  du 
Laudate,  peuvent  chanter  un  autre  motet  de 
louange  ou  d'action  de  grâce. 

Notes. — 1.  L'horaire  qui  précède  suppose 
que  les  pèlerins  ne   quitteront  la  ville   qu'après 


(1)  On  le  sonne,  comme  à  l'ordinaire. 
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5  h.  du  soir.  S'ils  devaient  repartir  beaucoup 
plus  à  bonne  heure,  l'exercice  de  2|  h.  serait  fixé 
à  11  h.  de  l'avant-midi. 

— 2.  Les  exercices  réguliers  de  la  commu- 
nauté ne  s'omettent  pas  aux  jours  de  pèlerinage, 
mais  l'heure  pourra  en  être  avancée  ou  différée 
selon  le  besoin.  Ainsi,  quand  l'horaire  qui  pré- 
cède pourra  être  suivi,  les  Petites-Heures  (1)  se- 
ront récitées  à  1 1  h.  ;  le  sermon  tiendra  lieu  de 
la  lecture  spirituelle  ;  le  prosternement,  le  che- 
min de  la  croix,  vêpres  et  complies  suivront  im- 
médiatement le  sermon  ;  le  chapelet  se  récitera 
privément,et  les  derniers  exercices  du  pèlerinage 
tiendront  lieu  de  l'oraison  de  5h  h. 


FORMULES  DE  BÉNÉDICTIONS. 

Pour  la  bénédiction  et  l'imposition  du  Sca- 
pulaire  rouge,  voir  page  419. 

Pour  la  bénédiction  des  cordons  rouges,  voir 
page  426. 


(1)  Les  chanteuses  devront  être  dispensées  de  la  psal- 
modie, à  raison  des  nombreux  exercices  où  elles  devront 
chanter. 
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Bénédiction  solennelle  des  Couronnes 
(ou  chapelets)  du  Précieux  Sang  (1) 

V.  Àdjutorium  nostrum  in  nomme  Domini, 

R.    Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

V-  Redemisti  nos,  Domine,  in  Sanguine  tuo, 

R.    Et  fecisti  nos  Deonostro  regnum. 

y.  Te  ergo  qusesumus,  tuis  famulis  subveni, 

R.    Quos  Pretioso  Sanguine  redemisti. 

ifr.  Domine,  exaudi  orationeni  meam, 

R.    Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

tf.  Dominus  vobiscum, 

R.   Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  et  miserieors  Deus,  qui  propter  eximiam 
charitatem  tuam,  qua  dilexisti  nos,  Filium  tuum  unigeni- 
tum,  Dominum  nostrurn  Jesum  Christum,  de  cœlis  in  ter- 
rain descendere,  et  de  beatissimœ  virginis  Mariée,  Dominai 
nostrae,  utero  sacratissimo,  angelo  mm  liante,  carnem  sus- 
cipere  voluisti,  ut  nos  eriperes  de  potestate  diaboli  ;  obse- 
cramus  iminensam  elementiani  tuam  ;  ut  lias  coronas,  in 
bonorem  et  laudem  Pretiosissimi  Sanguinis  ejusdem  Filii 
tui  ab  ecclesia  tua  fideli  dicatas,  bene  t  dicas,  et  saneti  t  fi- 
ées, eisque  tantam  infundas  virtutem  t  Spiritus  Saneti,  ut 
quicumque  baruni  quamlibet  secum  portaveiit,  aut  in  do- 
mo  sua  reverenter  tenuerit,  aut  dévote  recitaverit,ab  onmi 
hoste  visibili  et  invisibili  semper  et  ubique  in  boc  saecuio 
liberetur,  et,  post  exitum  suum,  meritis  ipsius  Pretiosissi- 
mi Sanguinis,ad  œternam  beatitudinem  féliciter  perveniat. 
Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrnm.     R.  Amen. 

Deinde  aspergat  coronas  aqua  benedicta. 


(1)  Cette  bénédiction  n'est  point  requise  pour  le  gain 
des  indulgences  ;  mais  elle  fait  du  cbapelet  lui-même  une 
arme  contre  Satan. 
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Note.— Les  autres  objets  de  piété  pourront 
n'être  bénits  que  par  un  signe  de  croix,  ou  selon 
la  formule  ordinaire  pour  toute  bénédiction. 


CHAPITRE  V. 

Du  Mois  du  Précieux  San  g  (  i  ) 

24.  Le  mois  du  Précieux  Sang — juillet — se 
fait  publiquement  dans  nos  chapelles  et  avec  le 
plus  de  solennité  possible  (2).  Dix  minutes  avant 
l'heure  précise  des  exercices,  la  réglementaire 
sonne  à  grande  volée  la  cloche  extérieure  pen- 

(1)  Pendant  ce  mois,  l'oraison  de  5|  h.  serait  inter- 
rompue à  6  h.  pour  le  souper  et  la  récréation,  là  on  l'on 
trouverait  plus  avantageux  an  public  que  l'heure  des  exer- 
cices fût  fixée  à  7j  h.  du  soir.  Dans  ce  cas,  les  "  Sept  Of- 
frandes "  et  les  dernières  prières  de  la  journée,ainsi  que  le 
De profv/ndis  se  récitent  dès  que  le  Salut  du  Saint  Sacre- 
ment est  terminé.  Le  sujet  d'oraison  pour  le  lendemain 
matin  se  lit  après  le  chapelet,  chaque  sœur  demeurant  ce- 
pendant libre  de  méditer  de  préférence  sur  le  sermon  ou  la 
considération  de  l'exercice  du  Mois  du  Précieux  Sang. 

(2)  Il  importe  de  le  faire  annoncer  pendant  tout  le 
mois  de  juin  dans  les  divers  journaux  de  la  localité — pré- 
cisant l'heure  des  exercices,  etc.  On  fera  aussi  annoncer 
ce  mois  de  dévotion,  dans  les  différentes  églises  et  chapel- 
les, l'avant  dernier  dimanche  de  juin  quand  le  dernier 
dimanche  tombera  le  30,  jour  de  l'ouverture  des  exercices. 
Dans  la  chapelle  du  monastère,  le  chapelain  devra  y  invi- 
ter les  fidèles  dès  le  jour  de  la  réunion  mensuelle  de  juin 
(confrérie),  puis  à  l'issue  de  la  messe  et  avant  le  Salut  du 
dimanche  qui  précède  le  jour  de  l'ouverture. 
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dant  une  couple  de  minutes  ;  elle  la  sonne  de 
nouveau — après  avoir  sonné  la  cloche  intérieure 
pour  réunir  les  sœurs — une  ou  deux  minutes 
avant  1\  h  et  tinte  comme  pour  les  messes  so- 
lennelles. Les  exercices  du  mois  ont  toujours 
lieu  à  4£  h.  le  dimanche. 

25.  Les  exercices  du  mois  du  Précieux  Sang 
commencent  le  dernier  jour  de  juin.  Ils  s'ouvrent 
par  le  chant  d'un  cantique  au  Sang  divin,  suivi 
d'un  sermon  ou  d'une  courte  lecture  sur  le  mys- 
tère  du  Sang  rédempteur.  Les  intentions  géné- 
rales et  particulières  du  mois,  les  recommanda- 
tions quotidiennes  aux  prières,  les  indulgences  à 
gagner  le  lendemain,  etc.,  s'annoncent  soit  avant 
ou  après  l'instruction  (1).  Quant  à  la  prière 
générale  ou  spéciale  pour  chaque  jour  du  mois, 
le  chapelain  la  récite  pendant  le  Salut,  immédia- 
tement avant  le  Tantuan  ergo  ;  il  y  ajoute  sept 
Te  ergo  et  un  Requiem  aux  intentions  générales 
du  mois  et  à  celles  des  personnes  spécialement 
recommandées  chaque  jour.  (Pour  les  Prières, 
Considérations,  etc.,  voir  le  Mois  du  Précieux 
Sang  de  Mgr  J.  LaRocque,  ou  tout  autre  traité 
sur  le  Précieux  Sang.) 

26.  Il  devra  y  avoir  un  sermon  sur  la  dévo- 


(1)  La  feuille  portant  les  annonces  devra  être  remise 
à  la  sacristine  quelques  minutes  avant  l'heure  de  la  réu- 
nion, afin  que  le  chapelain  la  puisse  examiner  d'avance. 
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tion  au  Précieux  Sang  ou  la  passion  de  Notre 
Seigneur  au  moins  aux  jours  déterminés  ci-des- 
sous :  à  l'ouverture  et  à  la  clôture  des  exercices, 
le  jour  de  la  fête  du  Précieux  Sang  et  tous  les 
dimanches  du  mois,  à  l'exception  de  celui  de 
l'exposition  du  Saint  Sacrement. 

27.  Le  troisième  dimanche  de  juillet  a  lieu 
l'exposition  du  Saint  Sacrement.  Ce  jour-là 
l'exercice  du  AJois  du  Précieux  Sang  consiste 
dans  le  chapelet  du  Précieux  Sang  que  le  chape- 
lain récite — pour  suppléer  au  sermon  (1) — immé- 
diatement avant  le  Tantum  ergo.  Le  cantique 
au  Précieux  Sang  suit  le  Tantum. 

Chapelet  en   l'honneur  du   Très  Précieux 
Sang  de  Jésus-Christ.  (2) 

t.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 
r.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  etc. 

1er  Mystère. — Notre  bien-aimé  Rédempteur 
répandit  pour  la  première  fois  son  Sang  précieux 


(1)  Si,  par  circonstance,  l'évêque  permettait  la  prédi- 
cation en  ce  jour,  le  Saint  Sacrement  dévia  être  voilé,et  la 
prière  avant  le  Tantum  ergo  serait  celle  des  dimanches  or- 
dinaires du  mois. 

(2)  Composé  par  Mgr  Franc.  Albertini,  évêque  de 
Terracine,  fondateur  de  l'a rchi confrérie  du  Précieux  Sang, 
mort  à  Terracine  {Italie),  en  odeur  de  sainteté,le  24  novem- 
bre 1819. 
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le  huitième  jour  après  sa  naissance,  quand  il  re- 
çut la  circoncision  pour  accomplir  la  loi  de  Moïse. 
Réfléchissons  que  Jésus  le  fit  à  l'intention  de  sa- 
tisfaire à  la  divine  justice  pour  nos  désordres. 
Ah  !  excitons-nous  donc  sincèrement  à  les  détes- 
ter, promettons-lui  d'être  à  l'avenir,  avec  le  se- 
cours de  sa  grâce,  véritablement  chastes  de  corps 
et  d'esprit. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

t.  Te  ergo  quœsumusjuis  famulis  subveni, 

#.  Qiios  pretioso  sanguine  redemisti. 

Ile  Mystère.  — Jésus  versa  son  Précieux 
Sang  au  jardin  des  Oliviers,  et  en  si  grande 
abondance  que  la  terre  en  fut  baignée  tout  au- 
tour de  lui  ;  il  voyait  à  l'avance  les  ingratitudes 
par  lesquelles  les  hommes  devaient  le  payer  de- 
retour.  Ah  !  repentons-nous  donc  d'avoir  par  le- 
passé  si  mal  correspondu  aux  innombrables  bien- 
faits du  Seigneur,  et  prenons  la  résolution  de- 
profiter  de  ses  grâces  et  de  ses  saintes  inspira- 
tions. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri.     Te  ergo. 

Ille  Mystère. — Le  Seigneur  répandit  son 
Précieux  Sang  dans  sa  cruelle  flagellation  ;  de  sa 
peau  et  de  sa  chair  déchirées  jaillirent  de  toutes 
parts  des  ruisseaux  de  ce  Sang  divin,qu'il  offrait 
au  Père  éternel  en  réparation  de  nos  impatiences. 
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et  de  nos  délicatesses.  Et  pourquoi  donc  ne  ré- 
primons-nous pas  la  colère  et  l'amour-propre  ? 
Oh  !  efforçons-nous  à  l'avenir  de  souffrir  les  tri- 
bulations avec  plus  de  patience.de  nous  mépriser 
nous-mêmes,  et  de  recevoir  en  paix  les  injures 
qui  nous  sont  faites. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri.     Teergo. 

IVe  Mystère, — Le  Sang  coula  du  chef  au- 
guste de  Jésus,  quand  il  fut  couronné  d'épines, 
en  punition  de  notre  orgueil  et  de  nos  mauvaises 
pensées.  Et  nous,  nous  continuerons  à  nous  re- 
paître d'orgueil,  à  entretenir  dans  notre  esprit 
des  imaginations  déshonnêtes  et  des  idées  per- 
verses !  Ah  !  désormais  ayons  toujours  présent 
à  l'esprit  notre  néant,  notre  misère,  notre  fragi- 
lité, et  résistons  généreusement  à  toutes  les  ini- 
ques suggestions  du  démon. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri.     Te  erqo. 

Ve  Mystère. — Oh  !  quelle  quantité  de  Sang 
sortit  des  veines  de  notre  aimable  Jésus  dans  le 
très  douloureux  voyage  qu'il  fit  vers  le  Calvaire, 
chargé  du  poids  pesant  de  sa  croix  !  Ce  Sang 
précieux  baigna  les  rues  de  Jérusalem  et  les 
lieux  par  lesquels  il  passa,  et  ce  fut  pour  com- 
penser les  scandales  et  les  mauvais  exemples  par 
lesquels  ses  créatures  devaient  en  entraîner  d'au- 
tres dans  la  voie  de  la  perdition.     Ah  !  qui  sait 
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si  nous  ne  sommes  pas  du  nombre  de  ces  mal- 
heureux ?  qui  sait  combien  d  âmes  ont  été  préci- 
pitées en  enfer  par  notre  mauvais  exemple  ?  Et 
maintenant  encore  nous  n'y  apportons  pas  remè- 
de !  Ah  !  tâchons  à  l'avenir  de  contribuer  au 
salut  des  âmes,  en  les  avertissant,  en  les  édifiant 
et  en  leur  servant  de  modèle  par  de  bonnes  et 
saintes  œuvres. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri.     Te  ergo. 

Vie  Mystère. — Le  Rédempteur  répandit  son 
Précieux  Sang  avec  plus  d'abondance  encore 
dans  le  barbare  crucifiement  qu'on  lui  fît  subir  : 
alors  ses  veines  se  brisent,ses  artères  se  rompent, 
de  ses  mains  et  de  ses  pieds  jaillit  comme  un 
torrent  ce  baume  salutaire  de  vie  éternelle,  pour 
effacer  les  crimes  et  les  iniquités  de  tous  les 
hommes.  Et  il  s'en  trouvera  encore  qui  voudront 
continuer  à  rester  dans  le  péché,  et  renouveler 
ainsi  le  crucifiement  du  Fils  de  Dieu  ?  Ah  ! 
pleurons  amèrement  les  fautes  commises,  détes- 
tons-les aux  pieds  du  ministre  sacré,  réformons 
notre  conduite,  commençons  dès  à  présent  une 
vie  chrétienne,  en  considérant  que  notre  salut 
éternel  a  coûté  tant  de  Sang  à  Jésus-Christ. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri.     Te  ergo. 

Vile  Mystère. — Jésus  enfin  versa  son  Sang 
précieux  après  sa  mort.     Bien  plus,  l'eau  sortit 
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alors  avec  le  Sang,  pour  nous  montrer  que  tout 
son  Sang  était  versé,  et  qu'il  l'avait  répandu 
jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  notre  salut.  O 
bonté  infinie  de  notre  Rédempteur  !  et  qui  ne 
vous  aimera  pas  ?  qui  ne  se  consumera  pas  d'a- 
mour pour  vous  qui  avez  tant  fait  pour  nous 
racheter  ?  Ah  !  puisque  les  expressions  nous 
manquent,  invitons  toutes  les  créatures  de  la 
terre,  invitons  tous  les  anges  et  tous  les  saints 
du  ciel,  et  particulièrement  Marie,  notre  mère 
chérie,  à  bénir,  à  louer,  à  exalter  votre  très  Pré- 
cieux Sang.  Oui,  vive  le  Sang  de  Jésus,  à  pré- 
sent, et  toujours,  et  pendant  tous  les  siècles  des 
siècles  !     Ainsi  soit-il. 

Dans  ce  dernier  mystère,  on  récite  seule- 
ment trois  Pater  pour  compléter  le  nombre  de 
trente-trois,  et  un  Gloria  Patri  avec  le  verset 
Te  ergo,  etc.    Ensuite  on  dit  la  prière  suivante  : 

t.  Vous  nous  avez  rachetés,  Seigneur,  par 
votre  Sang. 

R.  Et  vous  avez  établi  le  règne  de  Dieu 
dans  nos  cœurs. 

Prions.  Dieu  tout  puissant  et  éternel,  qui 
avez  constitué  votre  Fils  unique  Rédempteur  du 
monde  et  voulu  être  apaisé  par  son  Sang,  accor- 
dez-nous, nous  vous  en  supplions,  la  grâce  de  vé- 
nérer de  telle  manière  ce  prix  de  notre  salut,  et» 
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d'être  si  bien  par  sa  vertu  défendus  des  maux  de 
la  vie  présente,  que  nous  en  goûtions  à  jamais 
les  fruits  dans  le  ciel.  Lui  qui  vit  et  règne  avec 
vous  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,dans  les  siècles 
des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

Formule  plus   courte   du    Chapelet   du 
Précieux  Sang. 

lo  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  dans  la 
Circoncision  :  demandons  la  chasteté  du  corps 
et  de  l'esprit. 

2o  mystère.  — Jésus  verse  son  Sang  au  Jar- 
din des  olives  :  demandons  la  grâce  d'une  bonne 
mort  pour  les  agonisants  de  ce  jour. 

3o  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  dans  la 
Flagellation  :  demandons  la  conversion  des  pro- 
fanateurs de  la  sainte  Eucharistie. 

4o  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  dans  le 
Couronnement  d'Epines  :  demandons  l'humilité. 

5o  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  dans  le 
Portement  de  la  Croix  :  demandons  la  grâce  de 
la  contrition  et  la  préservation  de  l'innocence. 

60  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  dans  le 
Crucifiement  :  demandens  la  grâce  de  la  persé- 
vérance finale. 

7o  mystère. — Jésus  verse  son  Sang  sous  le 
coup  de  la  Lance  :  demandons  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire. 
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t.  Vous  nous  avez  rachetés,  Seigneur,  par 
votre  Sang. 

r.  Et  vous  avez  établi  le  royaume  de  Dieu 
dans  nos  coeurs. 

Oraeson. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  avez  cons- 
titué votre  Fils  unique  rédempteur  dn  monde  et 
qui  avez  voulu  être  apaisé  par  son  Sang,  accor- 
dez-nous, nous  vous  en  supplions,  la  grâce  de 
vénérer  de  telle  manière  ce  prix  de  notre  salut 
et  d'être  si  bien  défendus,  par  sa  vertu,des  maux 
de  la  vie  présente,  que  nous  en  goûtions  à  ja- 
mais les  fruits  dans  le  ciel.  Par  Jésus-Christ 
Notre  Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

Note. — On  peut  aussi  se  servir  de  la  for- 
mule qui  se  trouve  au  Mois  du  Précieux  Sang 
de  Mgr  LaRocque  (4e  édition,  page  168). 


CHAPTIRE  VI. 

Neuvaines  en  l'honneur  du  Précieux  Sang. 

article  premier. 

Neuvaines  quotidiennes . 

28.  Tous  les  soirs,  la  communauté,  en  réci- 
tant les  "  Sept  Offrandes  du    Précieux   Sang  au 
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Père  Eternel,"  a  l'intention  de  commencer  les 
neuvaines  qui  lui  sont  demandées  chaque  jour. 
Il  importe  de  renouveler  de  temps  en  temps 
cette  intention,  afin  que  le  Précieux  Sang  soit 
spécialement  invoqué  pour  toutes  les  personnes 
qui,  par  lettres  ou  verbalement.se  recommandent 
spécialement  aux  prières  de  la  communauté. 

29.  Quand  les  personnes  en  font  la  deman- 
de expresse,  la  supérieure  peut  permettre  qu'on 
ajoute  à  la  prière  des  "  Sept  Offrandes  "  une  in- 
vocation à  Marie,  ou  au  saint  ou  à  la  sainte 
qu'on  a  spécialement  désignés.  On  pourrait  en- 
core mieux,  afin  de  satisfaire  à  toutes  les  deman- 
des de  neuvaines  à  la  très  Sainte  Vierge  et  aux 
saints,  réciter,  chaque  soir,  après  les  "  Sept  Of- 
frandes ",  cette  seule  invocation  :  "  0  Marie,  et 
'•'  vous  tous,  saints  et  saintes  de  Dieu,  intercédez 
"  pour  nous  ". 

ARTICLE    II. 

Neuvaine    annuelle. 

30.  En  préparation  à  la  fête  du  Précieux 
Sang  du  Carême  (1),  nous  faisons  la  neuvaine 
suivante.  Elle  commence  ordinairement — c'est- 
à-dire  quand  elle  est  célébrée  à  son  jour   propre 


(1)  Les  exercices  du  Triduwm  préparent  à  la  fête  du 

Précieux  Sang  de  juillet. 
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■ — le  mercredi  de  la  troisième  semaine  du  carême. 
Si  la  fête  est  transférée,  on  transfère  également 
la  neu vaine  (1). 

Neuvaine  en  l'honneur  des  Sept  Effusions 
du  Précieux  Sang  de  Jésus. 

1er  jour.  "  Sang  adorable  de  l'Enfant 
"  Sauveur,  Sang  versé  par  amour  pour  moi  dans 
"  la  Circoncision,  je  vous  adore  et  je  vous  bénis 
"  pour  toutes  les  grâces  reçues  depuis  mon  en- 
"  fance  jusqu'à  ce  jour.  Par  la  première  effusion 
"  douloureuse  de  votre  Sang,  je  vous  en  supplie, 
"  doux  Agneau  de  Dieu,créez  dans  mon  âme  une 
"  nouvelle  innocence  et  sanctifiez  tous  ceux  qui 
"  me  sont  chers. 

On  ajoute  à  la  prière  de  chaque  jour  : 

"  Par  votre  sainte  passion  et  votre  Pré- 
"  cieux  Sang,  ô  Jésus,  faites-moi  miséricorde 
"  maintenant  et  pendant  l'éternité  ;  faites  misé- 
"  ricorde  à  tous  les  pécheurs.    R.  Ainsi  soit-il. 

"  O  Marie,  source  d'amour  et  de  compassion, 
"  faites  que  je  sente  votre  douleur,  faites  que  je 
"  pleure  avec  vous. 

Pater.     Ave.     Te  ergo. 


(1)  Il  est  désirable  que  le  sujet  de  méditation  de  5|  h. 
soit  en  rapport  avec  les  prières  correspondant  à  chaque 
jour  de  la  neuvaine. 

29 


450  SEPTIÈME     PARTIE 

On  peut  ensuite  chanter  l'invocation  sui- 
vante : 

"  Sanguis  Christi,  inebria  me  ". 

Ile  jour.  "  O  Jésus,  mon  Sauveur  bien- 
"  aimé,  triste  jusqu'à  la  mort,  livré  aux  angois- 
"  ses  les  plus  navrantes  au  jardin  des  olives,  je 
"  vous  en  supplie,  au  nom  de  votre  mystérieuse 
"  sueur  de  Sang,  ayez  pitié  de  mon  âme  au  mo- 
"  ment  du  combat  ou  de  la  tentation,  mais  sur- 
"  tout  à  l'heure  suprême  de  l'agonie.  Donnez- 
"  moi  une  contrition  si  pleine  d'amour  que  tous 
"  mes  péchés  en  soient  effacés,  et  daignez  aussi 
"  avoir  pitié  des  âmes  des  fidèles  à  l'agonie. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

Ille  JOUR.  "  O  Jésus,  j'adore  votre  chair  si 
"  inhumainement  flagellé  par  vos  cruels  bour- 
"  reaux  et  je  lui  fais  réparation.  Je  vous  en 
"  supplie,  au  nom  du  Sang  Précieux  sorti  si  dou- 
"  loureusement  de  votre  chair  immaculée  mise 
"  en  lambeaux  par  des  milliers  de  coups  de 
"  fouets,  oubliez  mes  iniquités  et  celles  de  tous 
"  les  pécheurs. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

IVe  JOUR.  "  O  Jésus,mon  roi  couronné  d  e- 
"  pines,  méprisé,  bafoué,  salué  avec  moquerie,  je 
"  vous  adore  profondément  en  réparation  de  ces 
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"  outrages.  Je  vous  en  conjure,  au  nom  de  vos 
"  angoisses  et  du  Sang  qui  coula  de  votre  chef 
'•  sacré,  soyez  à  jamais  le  roi  de  mon  cœur  et  de 
"  tous  les  cœurs.  Sang  de  Jésus  couronné  d  e- 
"  pines,  couronnez  de  gloire  toutes  les  âmes  des 
"  fidèles  trépassés. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

Ve  jour.  "  J'adore  et  je  bénis, ô  mon  Jésus 
"  chargé  du  bois  de  la  croix,  chacune  des  gouttes 
"  de  Sang  que  vous  avez  répandu  sur  le  chemin 
"  du  Calvaire.  Par  ce  Sang  précieux  et  par  les  fa- 
"  tigues  inexprimables  de  cette  marche  doulou- 
"  reuse  et  humiliante,  je  vous  prie  d'agréer,  com- 
"  me  réparation,  tous  les  pas  que  je  ferai  dans 
"  mon  pèlerinage  terrestre,  afin  que  tous  me  rap- 
"  prochent  de  vous  et  soient  comptés  pour  la 
"  glorification  de  votre  Sang  et  le  salut  des  âmes 
"  qui  me  sont  chères. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

Vie  jour.  •'  O  mon  Jésus,  offrant  à  votre 
"  Père  le  Sang  précieux  de  la  rédemption,  qui 
"  coula  à  flots  des  plaies  creusées  par  les  clous 
"  dans  vos  pieds  et  vos  mains,  je  m'unis  à  votre 
"  état  de  victime.  Je  vous  remercie  de  m'avoir 
"  créée  et  mise  au  monde  pour  vous  connaître, 
"  vous  aimer,  pour  travailler  à  votre  gloire  et 
"  louer  éternellement,  au  ciel,  le  Sang  que  vous 
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"  avez  répandu  sur  la  croix  pour  ma  rédemption. 
"  A  vous,  mon  Sauveur  bien-aimé,  toute  gloire, 
"  tout  amour,  toute  adoration  dans  les  siècles  des 
"  siècles. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

Vile  jour.  "  Sang  précieux,  Sang  du  cœur 
"  de  mon  Jésus,  que  votre  voix  est  éloquente  ! 
"  Vous  m'apprenez  que  mes  offenses,  qui  ont 
"  éteint  la  vie  de  mon  Dieu,n'ont  point  éteint  son 
"  amour,  puisqu'il  me  prépare  en  vous  un  bain 
"  réparateur  dans  lequel  mes  fautes  seront  effa- 
"  cées,  si  je  m'y  plonge  avec  amour  et  confiance. 
"  Oui,c'est  avec  confiance  et  amour  que  je  baigne 
"  mon  âme  dans  le  Sang  du  cœur  de  mon  Dieu. 
"  O  Sang  brûlant,  Sang  du  cœur  qui  m'aimajus- 
"  qu'à  la  mort,apprenez-moi  à  devenir  généreuse, 
"  à  ne  jamais  compter  avec  celui  qui  m'a  aimée 
"  sans  mesure,  qui  a  payé  avec  surabondance  le 
"  prix  de  ma  rançon.  Et  puisque  l'amour  ne  se 
"  paie  que  par  l'amour,  faites  que  j'aime  beau- 
"  coup,  en  retour,  et  jusquà  l'éternité. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

Ville  JOUR.  "  O  Sang  eucharistique  de  Jé- 
"  sus,  en  union  avec  les  anges  qui  entourent  le 
"  tabernacle  je  vous  adoreje  vous  aime  et  je  vous 
"  bénis.  Sang  divin,  perpétuellement  offert  sur 
*'  l'autel  par  la  main  des  prêtres,  je  veux   vous 
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"  offrir  perpétuellement  au  Père  éternel  à  toutes 
"  les  intentions  de  votre  sacrifice.  Coulez  sans 
"  cesse  sur  nous,  de  tous  les  tabernacles  où  vous 
"  êtes  présent  ;  coulez,  pour  laver  nos  fautes,  vi- 
"  vifier  nos  cœurs,  sanctifier  nos  âmes  et  les  ren- 
"  dre  invincibles. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

IXe  jour.  "  Je  suis  indigne,  ô  mon  bien- 
"  aimé  Sauveur,  de  respirer  le  parfum  qu'exhale 
"  la  fleur  de  votre  Sang,  et  pourtant  je  vous  de- 
"  mande  sa  bénédiction,  car  avec  elle  je  marche- 
"  rai  en  assurance  à  travers  les  tentations  et  les 
"  épines  de  la  vie.  O  divin  Agneau,  ne  me  refu- 
"  sez  pas  ;  et,  puisque  de  votre  Sang  précieux 
"jaillit  une  telle  abondance  de  bénédictions,  fai- 
"  tes  que  son  souvenir  occupe  sans  cesse  mon 
"  esprit,  que  son  amour  remplisse  mon  cœur.afin 
"  que,  transformée  entièrement  en  vous,  je  ne 
"  fasse  plus  qu'un  avec  vous,  et  que  je  commence 
"  sur  cette  terre  la  vie  que  je  mènerai  au  ciel. 

"  Par  votre  sainte  passion,  etc. 

ARTICLE   III. 

Neuvaincs  circotistanctelles \ 

31.  Dans  les  rares  circonstances  de  calami- 
tés, ou  de  dangers,  ou  de  besoins  extraordinaires 
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on  pourrait  se  servir  de  la  formule  suivante,  in- 
dulgenciée  par  Pie  IX  (1).  Elle  est  toutefois 
placée  ici,  surtout  pour  l'usage  particulier  des 
sœurs. 

Prière  au  Sang  Précieux  de  Jésus  Christ 
(très  efficace  dans  toutes  les  nécessités) 

"  Père  éternel,  parle  Sang  de  Jésus,  faites- 
"  nous  miséricorde  ;  marquez-nous  avec  le  Sang 
"  de  l'Agneau  immaculé,  Jésus-Christ,  comme 
"  vous  avez  marqué  votre  peuple  d'Israël  pour  le 
"  délivrer  de  la  mort  ;  et  vous,  mère  de  miséri- 
"  corde,  Marie,  priez  et  apaisez  Dieu  pour  nous, 
"  et  obtenez-nous  la  grâce  que  nous  demandons. 
"  Gloria  Patri,  etc. 

"  Père  éternel,  par  le  Sang  de  Jésus,  faites- 
"  nous  miséricorde  ;  sauvez-nous  du  naufrage  du 
"  monde,  comme  vous  avez  sauvé  Noé  du  déluge 
"  universel.  Et  vous,  arche  de  salut, Marie, priez 
"  et  apaisez  Dieu  pour  nous,  et  obtenez-nous  la 
"  grâce  que  nous  vous  demandons.  Gloria 
"  Patri,  etc. 

"  Père  éternel,  par  le  Sang  de  Jésus,  faites- 
"  nous  miséricorde  ;  délivrez  nous  des  fléaux  que 

(1)  Il  serait  bon  d'avoir  toujours  en  main  des  feuillets 
imprimés  de  cette  neuvaine  (ou  de  toute  autre  analogue) 
pour  la  dévotion  des  personnes  désireuses  de  s'unir  aux 
m-u vaines  qu'elles  sollicitent  de  la  communauté. 
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nous  avons  mérités,  comme  vous  avez  délivré 
Loth  de  la  destruction  de  Sodome.  Et  vousr 
Marie,  notre  avocate,  priez  et  apaisez  Dieu 
pour  nous,  et  obtenez-nous  la  grâce  que  nous 
demandons.     Gloria  Patri,  etc. 

"  Père  éternel,  par  le  Sang  de  Jésus,  faites- 
nous  miséricorde  ;  consolez-nous  dans  les  be- 
soins et  les  tribulations  présentes,  comme  vous 
avez  consolé  Job,  Anne  et  Tobie  dans  leur 
affliction.  Et  vous,  Marie,  consolatrice  des 
affligés,  priez  et  apaisez  Dieu  pour  nous,  et  ob- 
tenez-nous la  grâce  que  nous  demandons.  Glo- 
ria Patri,  etc. 

"  Père  éternel,  par  le  Sang  de  Jésus,-  faites- 
nous  miséricorde.  Vous  ne  voulez  pas  la  mort  du 
pécheur,  mais  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive  : 
accordez-nous,  par  votre  miséricorde,  le  temps 
de  faire  pénitence,  afin  que,  repentants  de  nos 
péchés,  cause  de  tout  mal,  nous  vivions  dans  la 
sainte  foi,  espérance,  charité  et  paix  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Et  vous,  refuge  des 
pécheurs,  Marie,  priez  et  apaisez  Dieu  pour 
nous,  et  obtenez  nous  la  grâce  que  nous  deman- 
dons.    Gloria  Patri,  etc. 

<;  O  Sang  précieux  de  Jésus,  notre  amour, 
demandez  à  grands  cris  à  votre  divin  Père 
miséricorde,  pardon,  grâce  et  paix  pour  nous, 
pour.  ...  et  pour  tous.     Gloria  Patri,  etc. 
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"  O  Marie,  notre  mère  et  notre  espérance, 
"  priez  pour  nous,  pour.  ...  et  pour  tous,  et  ob- 
"  tenez-nous  la  grâce  que  nous  demandons.  Glo- 
"  via  Patri,  etc. 

—  En  des  besoins  considérables,  l'usage  est 
<ie  réciter  cinq  ou  sept  Te  ergo  les  bras  en  croix. 


CHAPITRE  VIL 
Pratiques  en  l'honneur  de  la  Sainte  Croix. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  Strophe  u  O  Crux  Ave". 

32.  En  souvenir  de  l'institution  de  notre 
communauté,  le  14  septembre  1861, nous  récitons 
chaque  jour,  après  l'heure  de  None,la  strophe  du 
Vexiila  Régis  qui  commence  par  0  Crux  Ave,en 
observant  de  la  varier,  comme  suit,  selon  les  dif- 
rents  temps  de  l'année  : 

1.  Depuis   le   Dimanche   de   la   Passion,  jusqu'au 
Samedi  Saint  inclusivement. 

O  Crux,  ave,  spes  unica  ! 
Hoc  passionis  tempore 
Piis  adauge  gratiam 
Reisque  dele  crimina. 
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2.  Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Trinité. 

0  Crux,  ave,  spes  unica  ! 
Paschale  quse  fers  gaudium, 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  crimina. 

3.  Le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

O  Crux,  ave,  spes  unica  ! 
lu  hac  triumphi  gloria, 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  crimina. 

(Quand  la  fête  de  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix  se  célèbre  hors  du  Temps  pascal,  on  récite 
cette  strophe  comme  le  jour  de  l'Exaltation.) 

4.    En  tout  autre  Temps  de  l'année. 

O  Crux,  ave,  spes  unica, 
Mundi  salus  et  gloria  ! 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  crimina. 

ARTICLE  II. 

De  la  Neuvaine  à  la  Sainte  Croix. 

33.  En  préparation  à  la  fête  de  l'Exalta- 
tion de  la  Sainte  Croix,  nous  faisons,  chaque  an- 
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née,  une  pieuse  neuvaine  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Croix.  Cette- neuvaine  commence  le  cinq 
septembre  et  consiste,  ordinairement,  dans  la  ré- 
pétition quotidienne  de  la  prière  suivante  :    ' 

Hommage  a  la  Croix. 

"  Salut,  ô  sainte  Croix,  ma  lumière  et  ma 
"  force  !  Salut,  étendard  de  paix,  empourpré 
"  par  le  Sang  de  Jésus  et  orné  de  ses  membres 
"  sacrés  comme  de  pierres  précieuses  !...  O  Croix 
"  vénérable,  ouvrage  à  la  fois  et  de  l'amour  d'un 
"  Dieu  et  de  la  cruauté  des  hommes  ;  Croix,  la 
"  terreur  de  l'enfer  et  l'objet  de  la  vénération  du 
"  ciel  et  de  la  terre,  recevez  les  hommages  de  ma 
"  foi,  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  amour.  Je 
"  me  consacre  entièrement  à  vous,  je  m'attache 
"  pour  toujours  à  vous,  comme  mon  Sauveur  s'y 
"  est  attaché  par  amour  pour  moi.  Je  me  lie  à 
"  vous  de  cœur  et  d'esprit  et,  s'il  se  pouvait,  de 
"  tout  mon  corps,  vous  priant  instamment,  en 
"  vertu  de  ce  Sang  précieux  dont  vous  avez  été 
"  arrosé,  de  me  prendre  sous  votre  sauvegarde, 
"  d'être  mon  soutien  dans  les  peines,  ma  force 
"  dans  les  tentations,  mon  conseil  dans  les  dou- 
"  tes,  ma  lumière  dans  les  ténèbres,  ma  règle  de 
"  conduite  pendant  ma  vie,  ma  confiance  et  le 
"  grtge  de  mon  salut  à  la  mort.  Que  Jésus, 
"  l'Homme-Dieu,,  notre  Sauveur,   qui  a  répandu 
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"  son  Sang  sur  vous,  me  garde  par  vous  et  m'ac- 
"  corde  d'être  placée  à  votre  droite  au  jour  de 
"  votre  suprême  exaltation.     Ainsi  soit-il." 


CHAPITRE  VIII. 
Pratiques  en  l'honneur  du  Saint-Esprit. 

ARTICLE    PREMIER. 

Pratiques  quotidiennes. 

34.  Tous  les  jours,  avant  la  lecture  du  sujet 
d'oraison,  et  en  diverses  autres  circonstances  dé- 
terminées en  leur  lieu,  nous  invoquons  le  Saint 
Esprit  par  la  prière  suivante  : 

* 

Prière  au  Saint-Esprit. 

Vini,Sancte  Spiritus,  *  reple  tuorum  corda 
fidéiium,  et  tui  amoris  in  eis  ignem  accénde. 
y.  Emitte  Spiritum  tuum,  et  creabûntur. 
R.  Et  renovâbis  fâciem  terrée. 

Or  émus. 

Deus,  qui  corda  fidéiium  Sancti  Spiritus 
illustratiûne  docuisti,  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
recta  sàpere,  et  de  ejus  semper  consolatione  gau- 
dére.      Per  Christum  Dôminum  nostrum.   Amen 
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ARTICLE  II. 

Pratique  mensuelle. 

35.  Tous  les  mois,  pour  l'ouverture  de  la 
retraite  annuelle,  et  en  d'autres  circonstances 
solennelles  spécifiées  en  leur  lieu,  au  lieu  du 
Verni  Sancte,  nous  récitons  ou  chantons  alterna- 
tivement le  Veni  Creator  Spiritus.  (Voir  page 
338.) 

ARTICLE    III. 

Pratique  annuelle. 

36  Tous  les  ans,  depuis  qu'il  a  été  ainsi 
prescrit  par  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  nous  faisons 
une  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de  la  Pente- 
côte. Cette  neuvaine  commence  le  lendemain  de 
l'Ascension  et  se  compose  des  prières  qui  sui- 
vent : 

Neuvaine  en  l'honneur  du  Saint-Esprit. 

En  commençant,  chaque  jour,  on  dit  : 

Deus  in  adjutorium,  etc.    Gloria  Patri,etc 

1er  jour,  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  amour  substantiel  du  Père  et  du  Fils,  je  vous 
"  crois  et  vous  adore  comme  la  troisième  person- 
"  ne  de  la  très  sainte  Trinité,  égale  au   Père   et 
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"  au  Fils,  et  un  seul  Dieu  avec  le  Père  et  le  Fils: 
"  je  vous  prie  de  venir  en  moi  avec  votre  grâce 
"  et  votre  saint  amour,  et  de  m'accorder  le  don 
"  de  votre  sainte  crainte,  qui  me  tienne  éloignée 
"  de  tout  péché  et  me  fasse  sans  cesse  déplorer 
"  ceux  que  j'ai  commis  jusqu'à  cette  heure.  Glo- 
"  ria  Patri. 

Ile  JOUR.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  source  d'eau  vive  promise  par  Jésus-Christ  à 
"  ceux  qui  croiront  en  lui,  je  vous  prie  de  venir 
"  dans  mon  coeur  avec  votre  grâce  et  votre  saint 
"  amour,  et  de  m'accorder  le  don  de  piété,  afin 
"  que,  dorénavantje  vous  serve  avec  ferveur,que 
"  je  suive  sans  retard  vos  saintes  inspirations,  et 
"  que  j'observe  avec  exactitude  vos  divins  cora- 
"  mandements.     Gloria  Patri. 

Ille  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  bienheureuse  lumière,  qui  éclairez  les  ténèbres 
"  du  monde  entier,  et  qui  avez  instruit  les  apô- 
"  très  de  toutes  les  vérités  du  salut,  je  vous  prie 
"  de  venir  dans  mon  cœur  avec  votre  grâce  et 
"  votre  saint  amour,  et  de  m'accorder  le  don  de 
"  science,  afin  que  je  connaisse  parfaitement 
"  les  choses  de  Dieu,  et  que,  à  la  lumière  de  vos 
"  divins  enseignements.je  marche  avec  assurance 
"  dans  la  voie  de  mon  salut  éternel.  Gloria 
"  Patri. 
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IVe  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  vous  le  doigt  puissant  de  la  droite  de  Dieu, 
"  qui,  par  l'amour  que  vous  répandez  dans  les 
"  âmes,  les  rendez  plus  fortes  que  la  mort  même, 
"  venez  aussi  en  moi,  je  vous  prie,  avec  votre 
"  grâce  et  votre  saint  amour,  et  accordez-moi  le 
'  don  de  force,  afin  que  je  surmonte  généreuse-- 
"  ment  tous  les  attraits  naturels  et  tous  mes  dé- 
"  fauts,  et  que  je  chemine  avec  courage  jusqu'à 
"  la  mort  dans  l'observance  de  votre  divine  loi. 
"  Gloria  Patri. 

Ve  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet,  fé- 
*'  condante  rosée  de  nos  cœurs,  qui  donnez  le 
"  calme  à  nos  âmes  et  procurez  à  notre  esprit  un 
<(  doux  rafraîchissement,  venez,  je  vous  prie,dans 
"  mon  âme  avec  votre  grâce  et  votre  saint  amour, 
"  et  accordez-moi  le  don  de  conseil,  afin  que  je 
""  sache  découvrir  les  embûches  des  ennemis  de 
"  mon  âme,et  choisir  en  toutes  choses  les  moyens 
"  les  plus  propres  pour  me  bien  conduire  moi- 
"  même  et  marcher  d'un  pas  ferme  dans  la  voie 
"  du  salut  éternel.     Gloria  Patri 

Vie  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, re- 
*'  pos  des  âmes  et  consolation  des  cœurs,  je  vous 
"  prie  de  venir  en  moi  avec  votre  grâce  et  votre 
"  saint  amour  et  de  m'accorder  le  don  d'intelli- 
*  geuce,  afin   que  je  puisse  bien  concevoir  les 
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"  mystères  divins  ;  et,  par  la  méditation  des  cho- 
"  ses  célestes,  détacher  mes  pensées  et  mes  affec- 
"  tions  de  tous  les  objets  de  cette  terre  miséra- 
"  ble.     Gloria  Patri. 

Vile  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  trésor  d'une  richesse  infinie  renfermée  dans 
"  votre  amour,  je  vous  prie  de  venir  en  mon  âme 
"  avec  votre  grâce  et  votre  divin  amour,  et  de 
"  me  communiquer  le  don  de  sagesse,  par  lequel, 
"  vous  connaissant,  ô  mon  Dieu,  et  me  connais- 
"  sant  moi-même,  j'apprenne  à  me  mépriser  et  à 
"  n'aimer  que  vous  seul,  et  de  tout  mon  cœur,  de 
"  telle  sorte  que,  ne  pensant,  ne  parlant  et  n'a- 
"  gissant  que  selon  vous  et  pour  vous,  ô  mon 
"  Dieu,  je  parvienne  finalement  au  ciel,  pour 
"  vous  aimer  parfaitement  durant  toute  l'éter- 
"  ni  té.     Gloria  Patri. 

Ville  jour.  "  Très-Saint-Esprit  Paraclet, 
"  amour  éternel  du  Père  et  du  Fils.daignez  m'ac- 
"  corder  le  fruit  de  charité  qui  m'unisse  à  vous 
"  par  l'amour  ;  le  fruit  de  joie,  qui  me  remplisse 
"  d'une  sainte  consolation  ;  le  fruit  de  paix,  qui 
"  produise  en  moi  la  tranquillité  de  l'âme  ;  le 
"  fruit  de  patience,  qui  me  fasse  supporter  hum- 
"  blement  tout  ce  qui  peut  contrarier  mes  goûts 
"  particuliers  ;  le  fruit  de  béniguité,qui  me  porte 
"  à  soulager  les  nécessités  de  mon  prochain  ;  le 
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"  fruit  de  bonté,  qui  me  rende  bienfaisante  en- 
"  vers  tous  ;  le  fruit  de  longanimité,  qui  ernpê- 
"  che  que  je  ne  me  rebute  d'aucun  délai  ;  le  fruit 
"  de  douceur,  qui  calme  en  moi  tout  mouvement 
"  de  colère,  arrête  tout  murmure,  réprime  toute 
"  susceptibilité  dans  mes  rapports  avec  le  pro- 
"  chain  ;  le  fruit  de  foi,  qui  m'engage  à  croire, 
"  avec  une  ferme  assurance,  à  la  parole  de  Dieu; 
"  le  fruit  de  modestie,  qui  règle  mon  extérieur  ; 
"  les  fruits  de  continence  et  de  chasteté,  qui  con- 
"  servent  mon  corps  dans  la  sainteté  convenable 
"  à  votre  temple,  afin  qu'après  avoir,  avec  votre 
"  assistance,  gardé  mon  cœur  pur  sur  la  terre,  je 
"  mérite  par  Jésus-Christ,  selon  les  paroles  de 
"  l'Evangile,  de  voir  à  jamais  mon  Dieu  dans 
"  le  ciel.     Gloria,  Patri. 

IXe  JOUR.  "  Venez, Esprit-Saint  et  envoyez 
"  du  ciel  votre  lumière.  Venez,  père  des  pau- 
"  vres  ;  venez,  dispensateur  des  grâces  ;  venez, 
"  lumière  des  cœurs,  consolateur  par  excellence, 
"  hôte  aimable  de  l'âme  et  son  doux  rafraîchisse- 
"  ment  ;  notre  repos  dans  le  travail,  un  ombrage 
"  dans  la  chaleur,  notre  consolation  dans  les 
*'  pleurs.  O  bienheureuse  lumière,  pénétrez  et 
"  remplissez  le  cœurs  de  vos  fidèles.  Sans  votre 
"  divin  concours,  il  n'est  rien  dans  l'homme,  non, 
"  il  n'est  rien  de  vraiment  pur.     Purifiez  tout  ce 
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"  qui  est  souillé,  arrosez  ce  qui  est  aride,  guéris- 
"  sez  ce  qui  est  malade.  Rendez  flexible  ce  qui 
"  résiste,  réchauffez  ce  qui  est  froid,  dirigez  ce 
"  qui  dévie.  Donnez  à  vos  fidèles,  qui  se  confient 
"  en  vous,  vos  sept  dons  sacrés.  Donnez-leur  le 
"  mérite  de  la  vertu,  la  grâce  finale  du  salut  et 
"  les  joies  éternelles.     Ainsi  soit-il.  (1) 

t.  Envoyez  votre  esprit  et  tout  sera  créé. 
R.  Et  vous  renouvellerez  la  face  de  la  terre. 

Oraison. 

"  0  Dieu,  qui  avez  instruit  les  cœurs  des 
"  fidèles  par  la  lumière  de  l'Esprit-Saint,donnez- 
"  nous,  dans  le  même  Esprit,de  savoir  et  de  goû- 
"  ter  ce  qui  est  juste,  et  de  jouir  toujours  de  ses 
"  consolations.  Par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
"  Ainsi  soit-il. 

(Pour  les  billets  des  "  Dons  du  Saint-Esprit", 
voir  page  282.) 


(1)  Prose  du  jour  de  la  Pentecôte. 
30 
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CHAPITRE  IX. 


Pratiques  en  l'honneur  de  Jésus-Enfant  et  du 
Sacré-Cœur. 


ARTICLE   PREMIER. 

Neuvaine  en  t honneur  de  Jèsns-Enfant. 

37.  En  préparation  à  la  fête  de  Noël,  nous 
faisons  la  neuvaine  suivante.  Elle  commence  le 
16  décembre. 

(On  commence  la  prière  de  chaque  jour  par 
le  versets  et  répons  qui  suivent)  : 

v.  Dcus  in  adjutorium,  etc.  R.  Domine 
ad  adjuvandum,  etc. 

t.  Gloria  Patri,  etc.     R.  Sicut  erat  etc. 

1er  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je  vous 
"  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséricorde  et 
"  charité  de  ce  que,  par  amour  pour  mon  âme, 
"  quoique  votre  majesté  soit  infinie,  vous  vous 
"  êtes  humilié  jusqu'à  vous  faire  homme  dans  le 
"  très  pur  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  ; 
"  et  je  vous  prie,  par  le  mérite  infini  de  cette 
"  humiliation  si  pleine  d'amour,  de  vouloir  bien 
"  m'accorder  la  vraie  humilité  de  cœur  et  la 
''  sainte  persévérance  finale.     Gloria  Patri,  etc. 
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Ile  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus.je  vous 
*'  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséricorde  et 
*'  charité  de  ce  que,  étant,  comme  vous  êtes,  un 
"  Dieu  d'une  grandeur  infinie,  par  pur  amour 
**  pour  mon  âme,  vous  avez  daigné  naître  tout 
'*  petit  enfant,  afin  de  vous  faire  plus  facilement 
"  aimer  de  moi  ;  et  je  vous  prie,  parles  mérites  de 
"  cet  amour  iufini,de  m  accorder  la  grâce  de  vous 
"  aimer  de  tout  mon  cœur  et  de  faire  d'incessants 
"  progrès  dans  votre  saint  amour  jusqu'au  der- 
"  nier  soupir  de  ma  vie.     Gloria  Pat  ri,  etc. 

Ille  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je 
'  vous  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséri- 
'  corde  et  charité  de  ce  que,  par  pur  amour  pour 
'  mon  âme,  vous  êtes  descendu  vers  nous  du 
'  trône  de  votre  gloire  et  béatitude  infinies  pour 
'  souffrir  dès  le  commencement  de  votre  vie 
'  mortelle,  ayant  voulu  naître  au  milieu  de  la 
'  nuit  et  des  rigueurs  de  l'hiver,  dans  une  caver- 
'  ne  et  sur  de  la  paille  ;  et  je  vous  prie,  par  les 
'  mérites  de  vos  souffrances  indicibles,de  vouloir 
'  bien  m'accorder  l'esprit  de  pénitence  et  de  mor- 
'  tification  jusqu'à  la  fin  de  ma  vie.  Gloria  Pa- 
'  tri,  etc. 

IVe  jour.     "  Mon  très  aimable  Jésus,je  vous 
adore  :  je  remercie  votre  infinie  miséricorde  et 
'  charité  de  ce  que,  par  amour  pour  mon  âme, 
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"  bien  que  vous  soyez  le  maître  absolu  de  l'uni- 
"  nivers,  vous  avez  daigné  vous  faire  le  plus  pau- 
"  vre  et  le  plus  abject  des  hommes,  jusqu'à  naî- 
"  tre  dans  une  crèche  ;  et  je  vous  prie,  par  les 
"  mérites  infinis  de  votre  extrême  pauvreté  et 
"  abjection,  de  daigner  m'accorder  le  parfait  dé- 
"  tachement  de  moi-même  et  de  toutes  les  choses 
"  de  la  terre.     Gloria  Patri,  etc. 

Ve  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je  vous 
"  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséricorde  et 
"  charité  de  ce  que,  par  pur  amour  pour  mon 
"  âme,  de  Seigneur  tout  puissant  que  vous  êtes, 
"  vous  avez  daigné  devenir  et  naître  petit  en- 
"  enfant,  faible  et  nécessiteux  ;  et  je  vous  prie, 
"  par  les  mérites  de  vos  amoureux  abaissements, 
"  de  m'accorder  la  force  nécessaire  pour  vaincre 
"  les  ennemis  de  mon  salut  éternel,  tant  qu'il  me 
"  restera  un  souffle  de  vie.     Gloria  Patri,  etc. 

Vie  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus  je  vous 
*'  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséricorde  et 
"  charité  de  ce  que,  par  pur  amour  pour  mon 
"  âme,  tout  Dieu  d'infinie  sainteté  que  vous  êtes, 
"  vous  avez  daigné  prendre  la  forme  d'un  hom- 
"  me  pécheur  et  souffrir,  dès  votre  naissance,  la 
"  peine  due  à  mes  péchés  pour  me  délivrer  de  la 
"  coulpe  ;  et  je  vous  prie,  par  les  mérites  de  vo- 
"  tre  charité  infinie,  de  m'accorder  le  pardon  de 
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"  mes  péchés  et  une  continuelle  douleur  de  les 
■'  avoir  commis.     Gloria  Patri,  etc. 

Vile  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je 
u  vous  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséri- 
"  corde  et  charité  de  ce  que,  étant  infiniment 
"  parfait  et  bienheureux  en  vous-même,et  n'ayant 
"  besoin  d'aucune  de  vos  créatures,  par  pur 
"  amour  pour  mon  âme  vous  avez  daigné  vous 
"  faire  homme  pour  vous  donner  tout  à  moi  et 
"  pour  vous  offrir  en  sacrifice  pour  moi  à  votre 
"  Père  éternel  dès  le  moment  de  votre  naissance; 
"  et  je  vous  prie,  par  les  mérites  de  cette  condes- 
<(  cendance  infinie,  de  vouloir  bien  me  rendre 
"  toute  vôtre,  de  telle  sorte  que  je  ne  cesse  de  me 
"  sacrifier  tout  entière  pour  vous.     Gloria  Pa- 

"  tri,  etc. 

♦ 

Ville  jour.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je 
"  vous  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséri- 
*.'  corde  et  charité  de  ce  que,  par  pur  amour  pour 
"  mon  âme,  de  Dieu  éternel  et  impassible  par 
"  essence,  vous  vous  êtes  fait  homme  mortel  et 
"  passible,  afin  de  rendre  à  l'immortalité,  par  vos 
<:  souffrances  et  votre  mort,  mon  âme  créée  à  vo- 
"  tre  image  et  ressemblance,  que  le  péché  avait 
"  vouée  à  la  mort  éternelle  ;  et  je  vous  prie,  par 
"  cette  indicible  charité,  de  me  rendre  conforme 
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"  à  vos  exemples   et   imitatrice  de  vos   vertus, 
"  Gloria  Patin,  etc. 

IXe  JOUR.  "  Mon  très  aimable  Jésus,  je 
"  vous  adore  ;  je  remercie  votre  infinie  miséri- 
"  corde  et  charité  de  ce  que,  par  pur  amour  pour 
"  mon  âme,  de  Dieu  dont  le  ciel  et  la  terre  ne 
"  peuvent  contenir  la  grandeur,  vous  vous  êtes 
"  renfermé  dans  le  sein  d'une  humble  vierge  pour 
"  y  prendre  notre  nature,  afin  de  spiritualiser  un 
"  jour  notre  chair  et  de  lui  communiquer  les 
"  qualités  des  purs  esprits  :  et  je  vous  prie,  par 
"  cette  nouvelle  vie  que  vous  avez  prise  en  l'in- 
"  carnation,  de  me  faire  mourir  au  vieil  homme, 
"  de  me  revêtir  de  l'homme  nouveau  et  de  me 
"  rendre  un  jour  participante  de  votre  divinité. 
"  Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  "  Une  pieuse  mère  a  enfanté  le  roi 
"  dont  le  nom  est  immortel  ;  elle  unit  les  joies 
"  de  la  mère  à  l'honneur  de  la  virginité  :  on  ne 
"  vit  jamais  avant  elle  ni  après  elle  de  femme 
"  qui  lui  fût  semblable.     Alléluia  ! 

y.  Le  Seigneur  a  manifesté,  Alléluia  ! 
r.  Le  salut  qu'il  avait  promis,  Alléluia  ! 

Oraison. 

"  Faites,  s'il  vous  plaît,  Dieu  tout -puissant, 
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"  que  la  nouvelle  naissance  selon  la  chair  de  vo- 
"  tre  Fils  unique  nous  délivre,  nous  qu'une  anti- 
"  que  servitude  retient  sous  le  joug  du  péché. 
"  Par  le  même  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
"  Ainsi  soit-il. 

ARTICLE  II. 

Pratiques  en  V honneur  du  Sacré-Cœur. 

38.  Tous  les  jours  du  mois  de  juin/nous  réci- 
tons, aussitôt  après  les  "  Sept  Offrandes  ",  l'une 
ou  l'autre  des  prières  suivantes  : 

Prière  au  Sacré-Cœur. 

"  Je  vous  adore,  Cœur  sacré  de  Jésus,source 
"  de  la  vie  éternelle,  trésor  de  toutes  les  grâces, 
"  fournaise  ardente  du  divin  amour  ;  soyez  à 
"  jamais  mon  asile  et  le  lieu  de  mon  repos  ;  em- 
"  brasez-moi  de  l'amour  dont  vous  êtes  tout  con- 
"  sumé  :  répandez  dans  mon  cœur  les  grâces  que 
"  vous  m'avez  acquises  par  l'effusion  de  tout  vo- 
"  tre  Sang,  faites  que  mon  cœur  vous  soit  telle- 
"  ment  uni,  que  votre  volonté  soit  la  règle  de 
"  mes  pensées,  de  mes  paroles  et  de  nies  œuvres, 
"  et  que  je  pratique  les  vertus  de  douceur,  d'hu- 
"  milité,  de  ferveur,  d'innocence  et  de  charité 
"  dont  vous  m'avez  donné  l'exemple  :  mon  uni- 
"  que  désir  est  d'être  toute  à  vous,  dans  le  temps 
"  et  dans  l'éternité.     Ainsi  soit-il. 
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Hommage  a  la  plaie  du  Sacré  Cœur. 

"  O  mon  doux  Jésus,  qui,  réalisant  le  sym- 
bole du  pélican,  avez  lavé  nos  péchés  dans  vo- 
tre Sang,  je  vous  remercie  de  la  très  douce  et 
très  excellente  blessure  que  vous  avez  reçue 
sur  la  croix,  lorsque  votre  invincible  amour 
s'armant  d'une  flèche  enflammée,  ouvrit  votre 
côté  sacré  pour  blesser  d'une  plaie  d'amour  vo- 
tre tendre  cœur.  O  bénie  mille  fois  cette  plaie 
salutaire,  cette  blessure  divine  !  béni  le  Sang 
adorable,  bénie  l'eau  du  salut  qui  en  découlè- 
rent pour  effacer  nos  péchés.  Je  suis  bien 
souillé,  ô  bon  Jésus  :  lavez- moi,  répandez  sur 
moi  cette  eau  si  efficace  ;  je  suis  faible  :  vivi- 
fiez-moi, fortifiez-moi  par  l'onction  de  ce  Sang 
sacré  ;  et,  à  ma  sortie  de  ce  monde.donnez-moi, 
pour  ma  part,  pour  mon  héritage,  une  seule 
goutte  de  ce  Précieux  Sang,  car  une  goutte  me 
suffit.  Ah  !  je  vous  en  supplie  par  votre  cœur 
transpercé,  transpercez  aussi  mon  cœur.aimant 
Jésus  ;  transpercez-le  de  la  flèche  de  votre 
amour,  en  sorte  qu'il  ne  puisse  plus  contenir 
rien  de  terrestre,  et  qu'il  soit  enveloppé  tout 
entier  lui-même  dans  les  flammes  consumantes 
de  votre  amour.     Ainsi  soit-il. 
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Précieuse  Offrande. 

"  Jésus,  mon  très  aimant  et  très  doux  Sair- 
"  veur,  permettez  que  je  vous  offre,  et  que  j'offre 
"  par  vous  à  la  Sainte  Trinité,  le  Très  Précieux 
"  Sang  et  l'eau  sortis  de  la  blessure  faite  à  votre 
"  divin  cœur  sur  l'arbre  de  la  croix.  Daignez 
"  appliquer  efficacement  ce  Sang  et  cette  eau  à 
"  toutes  les  âmes,  en  particulier  à  celle  des  pau- 
"  vres  pécheurs  et  à  la  mienne.  Purifiez,  régé- 
"  nérez,  sauvez  tous  les  hommes  par  le  secours 
"  de  vos  mérites.  Enfin,  accordez-nous,  ô  Jésus, 
"  d'entrer  dans  votre  cœur  très  aimant  et  d'y 
"  habiter  à  jamais.     Ainsi  soit-il. 

Note. — Celle  des  prières  qui  aura  été  choisie 
sera  interrompue  pendant  les  jours  de  la  neu- 
vaine. 

39.  Le  mercredi  après  la  fête  de  la  sainte 
Trinité,  nous  commençons  la  neuvaine  suivante 
en  l'honneur  du  Sacré-Cœur. 

Neuvaine  en  l'honneur  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus 

Deus  in  adjutorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  l'objet  des  complaisances  du 
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"  Père  éternel,  par' la  puissance  duquel  vous  pou- 
"  vez  nous  communiquer  tous  les  biens,et  je  vous 
"  prie,  par  votre  pouvoir  infini,  de  me  délivrer 
"  des  misères  spirituelles  auxquelles  mon  âme 
"  est  sujette.     Gloria  Patri,  etc. 

Ile  jour.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  le  siège  du  Verbe  éternel,  à 
"  qui  vous  êtes  uni  hypostatiquement,  et  par  la 
"  sagesse  duquel  vous  avez  trouvé  des  moyens 
"  infinis  de  nous  départir  vos  grâces  ;  et  je  vous 
"  prie,  par  cette  sagesse  infinie,  de  m'accorder-les 
"  secours  que  vous  savez  în'être  nécessaires  pour 
"  le  salut  éternel  de  mon  âme.    Gloria  Patri,etc. 

Ille  jour.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  le  temple  vivant  du  Saint- 
"  Esprit,  de  l'amour  duquel  vous  brûlez  perpé- 
"  tuellement  ;  et  je  vous  prie,  par  cet  amour  si 
"  ardent,  d'avoir  pitié  de  mon  âme.  Gloria  Pa- 
"  tri,  etc. 

IVe  jour.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  le  cœur  le  plus  embrasé 
"  d'amour  pour  le  cœur  de  Marie,  et  comme  les 
"  délices  de  ce  cœur  immaculé  qui  vous  aima 
"  comme  jamais  créature  humaine  n'aima  son 
"  fils  et  son  Dieu  ;  et  je  vous  prie,  par  l'ardeur 
"  mutuel  de  vos  deux  cœurs,  de  rn'accorder  une 
"  tendre  dévotion  envers  eux.  Gloria  Patri,  etc. 
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Ve  jour.  "  Sacré  Cœur  de  Jésus,  je  vous 
"  adore  comme  le  cœur  "  qui  a  tant  aimé  les 
"  hommes  et  qui  ne  reçoit  d'eux, en  retour, qu'ou- 
"  trages  et  ingratitudes  "  ;  et  je  vous  prie,  par 
"  cet  amour  généreux,de  m'accorder  un  véritable- 
■'  esprit  de  réparation  et  un  zèle  ardent  pour 
"  convertir  les  pécheurs  et  les  gagner  à  votre 
"  amour.     Gloria  Patri.  etc. 

Vie  jour.  "  Très  saint  Cœur  de  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  le  divin  modèle  d'une  très 
"  profonde  humilité,  qui  vous  a  rendu  l'opprobre 
"  des  hommes  et  l'abjection  du  peuple;  et  je  vous 
"  prie,  par  cette  divine  vertu,  de  m'accorder  la 
"  vraie  humilité  de  cœur  et  la  sainte  persévé- 
"  rance  finale.     Gloria  Patri,  etc. 

Vile  JOUR.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus,  je 
"  vous  adore  comme  le  divin  modèle  de  la  man- 
"  suétude  inaltérable,  qui  vous  a  porté  à  ne  ja- 
"  mais  dire  une  seule  parole  contre  ceux  qui 
"  vous  accusaient  injustement  et  qui  vous  inju- 
"  riaient  ;  et  je  vous  prie,  par  cette  divine  vertu, 
"  de  m'accorder  un  sincère  et  constant  amour 
"  pour  mon  prochain  et  la  sainte  persévérance 
"  finale.      Gloria  Patri,  etc. 

Ville  JOUR.  "  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus, 
"  je  vous  adore  comme  le  miroir  d'une  invincible 
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"  patience,  qui  vous  a  fait  endurer  des  souffran- 
"  ces  inouïes  sans  que  vous  ayez  jamais  proféré 
"  une  parole  contre  ceux  qui  vous  maltraitaient 
"  si  cruellement  ;  et  je  vous  prie,  par  cette  vertu 
"  inaltérable  en  vous,  de  m'accorder  la  patience 
"  pour  supporter  tout  ce  que  votre  aimable  pro- 
"  vidence  voudra  me  faire  souffrir.  Gloria  Pa- 
"  tri,  etc. 

IXe  jour.  "  Très  saint  Cœur  de  mon  Jé- 
*'  sus,  je  vous  adore  comme  le  siège  d'une  très. 
"  ardente  charité,  qui  vous  a  porté  à  donner  jus- 
"  qu'à  la  dernière  goutte  de  votre  Sang  pour  no- 
"  tre  salut  éternel  ;  et  je  vous  prie,  par  cette  di- 
"  vine  vertu,  de  me  donner  un  parfait  et  pur 
"  amour  pour  vous  et  la  grâce  de  vivre  éternelle- 
"  ment  en  vous.  Ainsi  soit-iL     Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  "  Mon  cœur  s'est  préparé  à  l'opprobre 
"  et  à  la  misère,  et  j'ai  attendu  que  quelqu'un 
"  s'attristât  avec  moi, et  nul  ne  l'a  fait  ;  j'ai  cher- 
"  ché  quelqu'un  qui  me  consolât, et  je  n'ai  trouvé 
"  personne. 

t.  Je  suis  venu  apporter  le  feu  sur  la  terre. 
R.  Et  que  désiré-je,   sinon   qu'elle   en   soit 
embrasée  ! 
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Oraison. 

"  Faites.s'il  vous  plaît,  ô  Dieu  tout-puissant, 
"  que,comme  en  vous  glorifiant  dans  le  très  saint 
"  Cœur  de  votre  Fils  bien-aimé,  nous  honorons 
"  les  principaux  bienfaits  de  sa  charité  sur  nous, 
"  nous  puissions  de  même  nous  réjouir  et  de  les 
"  avoir  reçus  et  des  fruits  qu'ils  auront  opérés  en 
"  nous.  Par  le  même  Jésus-Christ  Notre  Sei- 
"  gneur.     Ainsi  soit-il. 


SECTION  DEUXIEME. 

Pratiques  en  l'honneur  de   la 
Très  Sainte  Vierge. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Scapulaire  bleu  de  l'Immaculée  Conception. 

40.  A  raison  de  notre  seconde  dévotion  spé- 
ciale— celle  de  l'Immaculée  Conception — il  est 
d'une  pratique  constante  dans  l'institut  que  tou- 
tes les  sœurs  soient  revêtues  de  ce  scapulaire 
(de  même  que  de  ceux  du  Précieux  Sang  et  de 
N.-D.  du  Carmel.)  C'est  pourquoi  nous  donnons 
sur  ce  scapulaire  les  détails  qui  suivent. 
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§  1.   SON  ORIGINE,  ETC. 

"  Ce  scapulaire  (1)  a  été  révélé,  au  commen- 
cement du  XVIIe  siècle,  par  Notre  Seigneur  et 
sa  divine  Mère  à  la  vénérable  Ursule  Benincasa, 
fondatrice  des  religieuses  théatines  à  Naples.  .  . 
Dans  une  extase  dont  elle  fut  honorée  le  jour  de 
la  fête  de  la  Purification,  la  sainte  Vierge  lui  ap- 
parut tenant  entre  ses  mains  son  divin  enfant  : 
elle  était  revêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un 
manteau  bleu  ;  un  chœur  de  vierges  vêtues  de  la 
même  manière  l'environnait.  Avec  la  tendresse 
d'une  mère,Marie  adressa  à  la  fervente  religieuse 
de  douces  paroles  auxquelles  succédèrent  celles 
de  son  Fils.  Jésus  fit  alors  connaître  à  la  véné- 
rable Ursule  que  sa  volonté  était  qu'elle  bâtit  un 
ermitage,  où  vivraient  trente-trois  religieuses 
vêtues  comme  l'était  Marie  et  sous  le  vocable  de 
son  Immaculée  Conception  ;  il  promit  des  grâ- 
ces toutes  spéciales  et  une  surabondance  de  biens 
spirituels  à  toutes  celles  qui  embrasseraient  ce 
genre  de  vie.  La  pieuse  fondatrice,  s'adressant 
alors  à  Notre  Seigneur,  le  pria  de  vouloir  bien 
étendre  ces  faveurs  à  tous  ceux  qui  vivraient 
dévoués  à  l'auguste  Vierge  conçue  sans  péché, 
garderaient  la  chasteté  selon  leur  état  et  porte- 
raient le  petit  scapulaire  bleu.     Pour  l'assurer 

(1)  Extrait  de  Béringer. 
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que  sa  prière  était  exaucée,  Notre  Seigneur  lui 
fit  voir,  pendant  cette  extase,  des  anges  tenant 
en  main  un  grand  nombre  de  ces  scapulaires  et 
les  répandant  de  tous  côtés  sur  la  terre. 

Les  deux  fins  'principales  que  doivent  se 
proposer  les  personnes  qui  portent  ce  saint  habit 
sont  :  lo  d'honorer  le  glorieux  privilège  de  Ma- 
rie d'être  immaculée  en  sa  conception  ;  2o  de 
demander  à  Dieu  la  conversion  de  ceux  qui  vi- 
vent égarés  dans  les  sentiers  du  vice. — Il  n'y  a 
point  de  prières  ni  de  bonnes  œuvres  détermi- 
nées prescrites  à  cette  effet,  mais  les  théatines 
recommandent  la  récitation  du  petit  chapelet  de 
l'Immaculée  Conception.  (1) 

Ce  scapulaire  se  compose  de  deux  morceaux 
de  laine  bleue.  Cette  couleur  est  absolument 
nécessaire, mais  il  est  indifférent  que  la  teinte  en 
soit  plus  ou  moins  foncée.  L'image  de  l'Imma- 
culée Conception,  sans  être  requise,  peut  y  être 
attachée  par  dévotion.     Quant  aux   cordons,  ils 

(1)  Nous  en  donnons  ici  la  formule  pour  la  dévotion 
privée  des  sieurs. 

Le  chapelet  se  compose  de  quinze  grains  divisés  en 
trois  séries  :  les  trois  grains  séparés  désignent  les  Pater,et, 
les  douze  autres,  les  Ave  Maria.  Sur  les  grains  de  chaque 
série,  on  dit,  avant  de  réciter  le  Pater  :  Bénie  soit  la  sainte 
et  immaculée  Conception  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  ;  et 
l'on  termine  chaque  série  par  un  Gloria  Patri.  Pour  ga- 
gner les  indulgences,  il  n'est  pas  nécessaire  de  se  servir 
d'un  chapelet  matériel. 
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peuvent  être  en  quelque  matière  que  ce  soit  et 
n'importe  de  quelle  couleur. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'inscrire  dans  un  re- 
gistre les  noms  de  ceux  qui  reçoivent  ce  scapu- 
laire. 

Pour  obtenir  le  pouvoir  de  le  conférer,  il 
faut  s'adresser  au  Rev.  P.  général  des  Théatins 
(Roma,  S.  Andréa  délia  Voile.) 

§  2.  Formule  pour  bénir  et  imposer  le 
scapulaire  bleu  de  l'immaculée  conception. 

Qui  suscepturus  est  scapulare,  genuflectat,  et  sacerdos  su- 
perpelliceo  et  stola  alba  inclut  us,capite  detecto,  dicat  absolute  : 

Tfr.  Adjutorium...     R.  Qui  fecit... 

y.  Dominus  vobiaciun.     R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. — Domine  Jesu  Christe,  qui  tegimen  nostrse 
mortalitatis  induere  dignatus  es,  tua  largitatis  clementiam 
humiliter  imploramus,  ut  hoc  genus  vestimenti,  quod  in 
honorent  et  meraoriam  Concept  ionis  beata  Maria1  Virginia 
immacnlatse,  nec  non  ut  illo  irrduti  exorent  in  hominuin 
pravorum  morum  reformationem,  institutum  fuit,  bene  t- 
dicere  digneris,  ut  hic  fanmlus  Unis,  qui  eo  usus  fuerit 
(vel  hac  famula  tua,  qua  eo  usa  fuerit  ;  si  plures  suscepturi 
sint,  dicatur  :  hi  famuli  tui,  qui  eo  usi  fuerint,  vel  ha  fa- 
mula tua,  qua  eo  usa  fuerint),  eadem  beata  Maria  Virgi- 
ne  intercedente,  te  quoque  induere  mereatur  (vel  merean- 
tur).  Qui  vivis  et  régnas  in  sacula  saculorum. — R.  Amen. 

Postea  sacerdos,  nihil  dicendo,  aspergit  scapulare  vel  sca- 
pularia,  aqua  benedicta  ;  deinde  illud  imponit  dicens  : 

Accipe  frater  (vel  soror),  scapulare  Conceptionis  beata 
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Marite  Virginis  immaculatœ,  ut,  ea  intercedente,  veterem 
hominem  exutus  (vel  exuta),  et  ab  omni  peccatorum  inqui- 
namento  mundâtus  (vel  mundata),  ipsum  perferas  sine 
macula,  et  ad  vitam  pervenias  sempiternam.  Per  Chris- 
tum  Doniinum  nostrum.     R.  Amen. 

Postea  subjungit  : 

Et  ego,  ex  facultate  milii  concessa,  recipio  te  (vel  vos) 
ad  participationem  bonorum  omnium  spiritualium,  qmein 
Clericorum  Eegularinm  Congregatione  ex  gratia  Dei  rïunt, 
et  qiue  per  sanctae  Sedis  Apostolica1  privilegiiun  concessa 
sunt.  In  nomine  Patris,  et  Filii  t,  et  Spiritus  sancti. — 
R.  Amen. 

Laudes  ac  gratise  sint  omni  momento  sanctissimo  ac 
divinissimo  Sacramento.  Et  benedicta  sit  sancta  et  imma- 
culata  Conceptio  beatse  Virginis  Marise,  Matris  Dei. 


CHAPITRE  II. 

Neuvaine  de  l'Immaculée  Conception  et  autres 
neuvaines  en  l'honneur  de  Marie. 

41.  Le  29  novembre,  la  communauté  com- 
mence une  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de 
l'Immaculée  Conception.  Les  prières  de  la  neu- 
vaine sont  précédées  et  suivies  de  chant  avec 
musique  ;  l'exercice  a  lieu  immédiatement  après 
le  Veni  Scinde  Spiritus  et  Y  Ave  Maria  qui  sui- 
vent  le    chapelet    (1).     Durant  cette   neuvaine, 

(1)  Toute  neuvaine,  dont  l'un  des  jours  coïncide  avec 
l'exposition  du  Saint  Sacrement,  se  fait,  ce  jour-là,  après 
les  "  Sept  Offrandes." 

31 
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l'autel  de  la  sainte  Vierge  doit  être  orné  ;  un 
lampion  doit  y  brûler  continuellement  pendant 
le  jour  et,  au  moins,  six  cierges  pendant  l'exer- 
cice de  la  neuvaine.  (1) 

Neuvaine  de  l'Immaculée  Conception. 

Deus  in  adjutorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Vierge  très  pure,  Marie  imma- 
"  culée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que  Dieu 
"  vous  a  choisie  de  toute  éternité  pour  être  la 
"  très  digne  mère  de  son  divin  Fils.  Je  remercie 
"  infiniment  la  très  sainte  Trinité  de  la  sublime 
'•  dignité  à  laquelle  elle  vous  a  élevée,  et  je  vous 
"  prie  de  m'obtenir  de  Dieu  le  salut  éternel  de 
"  mon  âme.     Ainsi  soit-il.    . 

Après  lu  prière  de  charpie  jour,  l'hebdoma- 
dière  ajoute  les  invocations  suivantes,  que  le 
chœur  répète  ou  auxquelles  il  répond,  comme 
suit  : 

v.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie  ! 
R.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie  ! 
"\".  Et  la  tache  originelle  n'est  point  en  vous  ! 


(1)  Il  serait  désirable  que,  pendant  cette  neuvaine,  le 
sujet  de  méditation  de  5^  h.  fût  en  l'honneur  de  l'auguste 
Vierge  Marie.  Les  exercices  de  la  neuvaine,  pour  chaque 
jour,  étant  terminés,  les  sœurs  s'asseyent,  au  signal  donné, 
pour  la  lecture  du  sujet  d'oraison. 
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R.  Et  la  tache  originelle  n'est  point  en  vous  ! 

v.  Vous  êtes  la  gloire  de  Jérusalem,  la  joie 
d'Israël  et  l'honneur  de  notre  peuple  ! 

r.  Vous  êtes  l'avocate  des  pécheurs  ! 

Y.  0  Marie  !  Vierge  très  prudente  ! 

R.  0  Marie  !  Mère  pleine  de  clémence  ! 

v.  Priez  pour  nous, 

R.  Intercédez  pour  nous  auprès  de  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

Ile  JOUR.  "  Reine  des  vierges,  Marie  im- 
<(  maculée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que,  dès 
i:  le  premier  moment  de  votre  conception,  Dieu 
"  vous  a  préservée  du  péché  originel.  Je  remer- 
"  cie  infiniment  la  très  sainte  Trinité  de  cetines- 
"  timable  privilège  à  vous  seule  départi  parmi 
"  les  pures  créatures  ;  et  je  vous  prie  de  m'obte- 
"  nir  de  Dieu  la  grâce  de  surmonter  les  tristes 
"  effets  qu'a  produits  en  moi  le  péché  originel. 

t.  Vous  êtes  toute  belle,  etc.,  (comme  au 
premier  jour.) 

Ille  jour.  "  Miroir  de  pureté,  Marie  im- 
u  maculée,  tout  mon  cœur  tressaille  d'allégresse 
"  de  ce  que,  dès  l'instant  même  de  votre  concep- 
<l  tion,  Dieu  vous  a  exemptée  de  tout  péché  et  de 
"  l'aiguillon  même  du  péché.  Je  remercie  infini- 
"  ment  la  très  sainte  Trinité  de  vous  avoir  grati- 
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"  fiée  d'un  don  aussi  singulier  ;  et  je  vous  prie  de 
"  m'obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  mes  péchés  et 
"  la  grâce  de  surmonter  et  de  vaincre  mes  pas- 
"  sions  et  de  ne  jamais  plus  tomber  dans  aucune 
"  faute  volontaire. 

v.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

IVe  JOUR.  "  Rose  mystique  de  pureté,  Ma- 
"  rie  immaculée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce 
"  que,  à  l'instant  même  de  votre  conception,vous 
"  avez  été  remplie  de  grâces  et  comblée  de  tous 
"  les  dons  du  Saint-Esprit.  Je  remercie  infini- 
"  ment  la  très  sainte  Trinité  des  grâces  si  subli- 
"  mes  dont  elle  a  orné  votre  cœur  ;  et  je  vous 
"  prie  de  m'obtenir  aussi  à  moi  tous  les  dons  et 
"  toutes  les  grâces  qui  me  sont  nécessaires  pour 
"  vivre  toujours  d'une  manière  qui  soit  agréable 
"'  au  cœur  de  Dieu. 

t.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

Ve  jour,  "  Resplendissante  étoile  de  pure- 
"  té,  Marie  immaculée,  je  me  réjouis  avec  vous 
"  de  ce  que,  ainsi  enrichie  des  dons  célestes,  vous 
"  avez  aussitôt  commencé  à  connaître  Dieu  et  à 
"  l'aimer  de  tout  votre  cœur.  Je  remercie  infi- 
"  niment  la  très  sainte  Trinité  de  vous  avoir  con- 
"  cédé  un  don  si  spécial  ;  et  je  vous  prie  de  m'ob- 
"  tenir  la  grâce  de   connaître   mon   Seigneur  et 
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*'  mon  Dieu,  de  l'aimer  toujours  et  de  tout  mon 
"  cœur. 

v.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

Vie  jour.  "  O  soleil  sans  tache,  Marie  im- 
"  maculée,  je  me  félicite  avec  vous  de  ce  que,  à 
"  peine  conçue,  vous  avez  été  confirmée  en  grâce 
"  et  rendue  impeccable.  Je  remercie  infiniment 
"  la  très  sainte  Trinité  de  ce  beau  privilège  dont 
"  elle  vous  a  ornée  ;  et  je  vous  prie  de  m'obtenir 
"  de  Dieu  la  constance  dans  le  bien  et  la  persé- 
"  vérance  finale. 

t.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

Vile  JOUR.  "  Lis  de  pureté,  Marie  imma- 
"  culée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que,  ayant 
"  été  choisie  parmi  toutes  les  créatures  pour  être 
"  la  mère  de  Dieu,  vous  fûtes  en  même  temps 
"  destinée  à  demeurer  toujours  vierge.  Je  re- 
"  mercie  infiniment  la  très  sainte  Trinité  de  ce 
"  glorieux  privilège  dont  vous  seule  jouissez  ;  et 
"  je  vous  prie  de  m'obtenir  une  perpétuelle  pu- 
"  reté  d'esprit  et  de  corps. 

v.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

Ville  jour.  "  Brillante  lune  de  pureté, 
"  Marie  immaculée,  tout  mon  cœur  jubile  de  ce 
•'  que,  dès  le  premier  moment  de  votre  concep- 
"  tion,  vous    avez  été   constituée  la  co-rédemp- 
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"  trice  du  monde,  la  mère  et  l'avocate  de  nous 
"  tous  malheureux  pécheurs.  Je  remercie  infini- 
"  ment  la  très  sainte  Trinité  de  vous  avoir  confié 
"  des  fonctions  si  sublimes  ;  et  je  vous  supplie  de 
"  m'obtenir  la  grâce  de  savoir  profiter  des  fruits 
"  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,afin 
"  que,  loin  de  rendre  inutile  le  Sang  qu'il  a  ré- 
"  pandu  pour  moi  sur  la  croix,  j'y  puise  une  vie 
"  sainte,  une  sainte  mort  et  le  salut  éternel, 
v.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 

IXe  jour.  "  Naissante  aurore  de  pureté, 
"^  Marie  immaculée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce 
"  que  vous  avez  glorieusement  triomphé  du  ser- 
"  pent  infernal  dans  votre  conception  sans  tache. 
"  Je  remercie  la  très  sainte  Trinité  de  ce  privi- 
"  lège  qui  n'a  été  accordé  qu'à  vous  seule  ;  et  je 
"  vous  prie  de  m'obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
"  triompher  des  ennemis  de  mon  salut  éternel, 
"  afin  que  je  puisse  posséder  Dieu  avec  vous  du- 
"  rant  toute  l'éternité,  et  lui  rendre  les  plus 
"  vives  actions  de  grâces  pour  les  privilèges  insi- 
"  gnes  qu'il  vous  a  accordés  dès  le  premier  mo- 
"  ment  de  votre  conception,  et  qui  ont  enfin  reçu 
"  leur  complément  dans  le  paradis,  par  cette 
"  gloire  si  éminente  à  laquelle  vous  avez  été 
"  élevée. 

f.  Vous  êtes  toute  belle,  etc. 
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t.  Vous  avez  été  immaculée  dans  votre  con- 
ception, ô  Vierge  Marie. 

r.  Priez  pour  nous  le  Père,  dont  vous  avez 
enfanté  le  Fils,  que  vous  aviez  conçu  du  Saint- 
Esprit. 

Oraison. 

"  O  Dieu,  qui,  par  l'immaculée  Conception 
"  de  la  Vierge,  avez  préparé  à  votre  Fils  une 
"  demeure  digne  de  lui,  nous  vous  demandons 
"  que.comme  en  vertu  de  la  prévision  de  la  mort 
"  de  ce  même  Fils,  vous  l'avez  préservée  de  toute 
"  tache,  nous  puissions  aussi  devenir  purs  par 
"  son  intercession  et  parvenir  jusqu'à  vous,par  le 
"  même  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  R.  Ainsi 
"  soit-il. 

Neuvaine  pour  la  Nativité  de  Notre-Dame. 

(Elle  commence  le  30  août.) 

Deus  in  adjutorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Céleste  enfant,  aimable  Marie, 
"  le  Père  éternel  s'est  complu  en  votre  naissance, 
"  en  voyant  venir  au  monde-  une  de  ses  créatu- 
"  res  si  parfaite  qu'elle  serait  un  jour  la  digne 
"  mère  de  son  divin  Fils.  Que  votre  naissance 
"  soit  aussi  la  joie  de  mon  âme,  en  m'obtenant 
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"  du  divin  Père  le  pardon  de  mes  péchés  et  une 
"  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  qui  dure  autant 
"  que  ma  vie.     Ave  Maria. 

Ile  jour.  "  O  Elue  entre  les  filles  d'Adam, 
"  aimable  Marie,  le  Fils  de  Dieu  s'est  complu  en 
"  votre  naissance,  en  voyant  apparaître  celle 
"  qu'il  s'était  choisie  pour  mère,  et  une  mère  si 
"  chère  !  Que  votre  naissance  soit  aussi  la  joie 
"  de  mon  âme,  en  m  obtenant  de  votre  divin  Fils 
"  la  grâce  de  renaître  spirituellement  à  une  vie 
"  sainte  et  toute  conforme  à  la  sietine,afin  que  je 
"  mérite  d'arriver  à  la  gloire  éternelle.  Ave 
"  Maria. 

Ille  jour.  "  O  Elue  entre  les  filles  d'Adam, 
"  aimable  Marie,  le  Verbe  éternel  s'est  complu 
"  en  votre  naissance,  en  voyant  apparaître  celle 
"  dont  il  devait  pi'endre  le  sang  immaculé.  Que 
"  votre  naissance  soit  aussi  la  joie  de  mon  âme, 
"  en  m'obtenant  du  Verbe  fait  chair  la  grâce  de 
"  puiser  en  son  Sang  divin  le  bonheur  éternel  de 
"  mon  âme.     Ave  Maria. 

IVe  jour.  "  O  Elue  entre  les  filles  d'Adam, 
"  aimable  Marie,le  Rédempteur, promis  à  la  terre 
"  dès  l'origine  du  monde,  s'est  réjoui  de  votre 
"  naissance  en  voyant  apparaître  celle  qu'il  des- 
"  tinait  à  devenir  la  co-rédemptrice  des  âmes  par 
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"  l'union  de  ses  larmes  au    Sang   dont  l'effusion 
"  sur  la  croix  devait  les  racheter.     Ave  Maria. 

Ve  JOUR.  "  Lis  resplendissant  du  paradis, 
"  aimable  Marie,  le  Saint-Esprit  s'est  complu  en 
"  votre  naissance,  en  voyant  naitre  celle  dont 
<!  l'âme  n'avait  aucunement  été  souillée  de  péché, 
"  et  qui  était  à  jamais  un  temple  digne  de  lui. 
"  Que  votre  naissance  soit  la  joie  de  mon  âme,en 
"  m'obtenant  du  Saint-Esprit  son  divin  amour  et 
"la  persévérance  finale.     Ave  Maria. 

Vie  jour.  "  Germe  le  plus  beau  de  la  sou- 
"  che  de  David,  très  aimable  Marie,  dont  la  nais- 
"  sance  fut  la  consolation  de  saint  Joachim  et  de 
"  sainte  Anne,  qui  se  voyaient  les  parents  d'une 
"  créature  si  excellente.  Que  votre  naissance 
"  soit  aussi  la  consolation  de  mon  âme,  en  m'ob- 
"  tenant  de  Dieu  la  victoire  sur  le  monde  et  le 
"  détachement  de  toutes  les  choses  de  cette  mi- 
"  sérable  terre.     Ave  Maria. 

Vile  jour.  "  Lumineuse  étoile  du  matin, 
"  aimable  Marie,  votre  naissance  fut  un  grand 
"  sujet  de  joie  pour  les  anges,  lorsqu'ils  virent 
"  naitre  la  mère  du  Rédempteur  du  monde,  qui, 
"  par  sa  mort,  devait  réparer,  en  sauvant  tant 
"  d'hommes, les  pertes  que  le  paradis  avait  éprou- 
"  vées  par  la  défection  des  anges  rebelles.     Que 
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"  votre  naissance  soit  encore  la  joie  de  mon  âme, 
"  en  m'obtenant  de  Dieu  la  victoire  sur  l'ennemi 
"  infernal,  la  délivrance  de  toutes  ses  embûches 
"  et  la  grâce  d'être  associée  à  la  gloire  des  anges 
"  du  ciel.     Ave  Maria. 

Ville  jour.  "  Brillante  aurore  céleste,  ai- 
"  niable  Marie,  votre  naissance  apporta  une 
"  grande  consolation  aux  âmes  des  saints  déte- 
"  nues  dans  les  limbes,  car  vous  annonciez  l'ap- 
"  proche  du  soleil  de  justice,  Jésus- Christ,  qui 
"  devait  illuminer  leurs  ténèbres  et  les  conduire 
"  ensuite  avec  lui  dans  le  paradis.  Que  votre 
"  naissance  soit  aussi  la  joie  de  mon  âme,  en 
"  m'obtenant  de  Dieu  la  patience  dans  toutes  les 
"  adversités  qui  m'arriveront,  et  une  parfaite  et 
"  constante  conformité  à  sa  très  sainte  volonté. 
"  Ave  Maria. 

IXe  jour.  "  Médiatrice  entre  Dieu  et  les 
"  hommes,  aimable  Marie,  par  votre  naissance 
"  vous  avez  comblé  d'allégresse  nous  tous  enfants 
"  d'Adam,  qui  avons  enfin,  par  votre  moyen, 
"  l'Auteur  de  la  grâce  ;  car  il  vous  a  établie  la 
"  trésorière  de  ses  grâces  pour  nous  les  départir. 
"  Que  votre  naissance  soit  donc  un  sujet  spécial 
"  de  joie  pour  mon  âme,  en  m'obtenant  de  Dieu 
"  le  salut  éternel  avec  tous  les  secours  pour  y 
"  parvenir.     Ave  Maria. 
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Ant.  "  Votre  naissance,  ô  Vierge  Mère  de 
"  Dieu,  a  présagé  la  joie  au  monde  entier  :  car 
"  de  vous  s'est  levé  le  soleil  de  justice,  le  Christ 
"  notre  Dieu,  qui,  détruisant  la  malédiction,  a 
"  apporté  la  bénédiction,  et,  confondant  la  mort, 
"  nous  a  donné  la  vie  éternelle. 

t.  Célébrons  avec  al'égresse  la  naissance  de 
la  bienheureuse  Marie. 

R.  Afin  qu'elle  intercède  pour  nous  auprès 
de  Notre  Seigneur  Jésus- Christ. 

Oraison. 

"  Daignez,  Seigneur,  accorder  à  vos  servi- 
"  teurs  le  don  de  la  céleste  grâce,  afin  que  la  so- 
"  lennité  de  la  naissance  de  la  bienheureuse 
"  Vierge  nous  procure  un  accroissement  de  paix, 
"  à  nous  qui  avons  reçu  le  principe  du  salut 
"  dans  l'enfantement  de  la  même  Vierge.  Par 
"  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.     R.  Ainsi  soit-il. 

Neuvaine  pour  l'Annonciation  de 
Notre-Dame. 

(Elle  commence  le  16  mars.) 

Deus  in  adjutorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  ce  trouble  que  vous  fit 
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*'  éprouver  votre  modestie  en  vous  entendant  sa- 
"  luer,  pleine  de  grâce,  remplie  de  Dieu  et  bénie 
"  entre  toutes  les  femmes,  obtenez-moi,  je  vous 
<(  prie,  un  sentiment  si  vif  de  la  misère  de  mon 
"  âme,  que  jamais  je  ne  consente  au  plus  léger 
"  mouvement  d'orgueil.     Ave  Maria. 

Ile  JOUR.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  ce  courage  que  vous  ins- 
"  pira  l'archange  Saint  Gabriel  à  ne  point  crain- 
"  dre,  mais,  au  contraire,  à  dilater  toujours  da- 
"  vantage  votre  pceur  en  Dieu,  auprès  de  qui 
"  vous  aviez  trouvé  grâce,  obtenez,s'il  vous  plaît, 
"  que  moi  aussi  je  trouve  grâce  devant  le  Sei- 
"  gneur,  de  sorte  que  ma  vie  soit  toujours  agréa- 
"  ble  à  son  cœur,  et  que  telle  soit  aussi  ma  mort. 
"  Ave  Maria, 

Me  jour.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  cette  annonce  si  fortunée 
"  de  l'archange  Saint  Gabriel,  que  vous  aviez  été 
"  choisie  par  Dieu  pour  être  la  mère  de  son  divin 
"  Fils,  qui,  par  là,  devenait  votre  propre  fils,  ob- 
"  tenez-moi  la  grâce  d'être  aussi  votre  enfant 
"  dans  le  temps,  afin  de  l'être  parfaitement  dans 
"  l'éternité.     Ave  Maria. 

IVe  JOUR.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  cet  amour  extrême  que 
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"  vous  avez  témoigné  pour  la  sainte  pureté,trou- 
"  blée  que  vous  étiez  lorsque  l'ange  vous  annonça 
"  que  vous  étiez  choisie  pour  être  la  mère  de 
"  Dieu,  jusqu'à  ce  que  vous  fûtes  assurée  qu'en 
"  devenant  mère  vous  demeuriez  toujours  vier- 
"  ge  ;  obtenez-moi,  je  vous  en  supplie,  l'esprit  et 
"  la  grâce  d'une  parfaite  pureté  d'âme  et  de 
"  corps,  en  sorte  qu'elle  ne  soit  jamais  ternie  par 
"  la  plus  légère  faute  contre  cette  belle  vertu. 
"  Ave  Maria. 

Ve  jour.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée, au  nom  de  cette  humilité  très  profonde 
"  qui  attira  le  Verbe  de  Dieu  dans  votre  sein 
"  très  pur,  et  qui  vous  faisait  vous  regarder 
"  comme  la  servante  du  Seigneur  au  moment 
"  même  où  Dieu  vous  proclamait  sa  mère  ;  obte- 
"  nez-moi,  je  vous  priej'esprit  d'une  vraie  humi- 
"  lité,  afin  que  je  mérite  de  la  part  de  Dieu  ses 
"  grâces  en  cette  vie  et  sa  gloire  dans  l'autre. 
"  Ave  Maria. 

Vie  jour.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  cette  sublime  dignité  de 
"  mère  de  Dieu  à  laquelle  vous  avez  été  élevée  et 
"  par  laquelle  vous  êtes  devenue  la  co-rédemp- 
"  trice  du  genre  humain,  en  nous  donnant  le  Ré- 
"  dempteur  ;  obtenez-moi,  s'il  vous  plaît,  le  par- 
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"  don  de  mes  péchés  et  une  vraie  et  continuelle 
"  douleur  de  les  avoir  commis.     Ave  Maria. 

Vile  jour.  "  Très  sainte  Vierge, Marie  im- 
*"  maculée,  au  nom  de  cette  sublime  dignité  de 
"  mère  de  Jésus-Christ,  qui,  vous  ayant  fait  don- 
"  ner  l'être  et  la  vie  humaine  à  l'Auteur  de  la 
"  grâce,  vous  fait  justement  appeler  la  "  Mère  de 
"  la  grâce  "  ;  je  vous  conjure  de  me  faire  une 
"  large  part  des  grâces  du  Père  éternel,  des  ver- 
"  tus  de  Jésus-Christ  et  des  dons  du  Saint- 
"  Esprit.     Ave  Maria. 

Ville  JOUR.  "  Très  sainte  Vierge,  Marie 
*  immaculée,  au  nom  de  cette  fonction  sublime, 
"  que  vous  confère  la  dignité  de  Mère  du  Verbe 
"  incarné,  d'être  constituée  la  trésorière  des  biens 
"  de  la  maison  de  Dieu  ;  obtenez-moi,  je  vous  en 
"  conjure,  tous  les  secours  dont  j'ai  besoin  pour 
"  vivre  et  pour  mourir  saintement.     Ave  Maria. 

IXe  jour.  "  Très  sainte  Vierge, Marie  im- 
"  maculée,  au  nom  de  cette  fonction  sublime  de 
"  Mère  du  Rédempteur  des  hommes  et  du  chef 
"  des  prédestinés,  qui  vous  a  valu  d'être  associée 
"  à  la  grande  œuvre  de  notre  salut  ;  je  vouscon- 
"  jure  de  prendre  mon  âme  sous  votre  toute  ma- 
"  ternelle  protection,  afin  que,vivant  saintement, 
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"  elle  mérite  de  recevoir  au  ciel  la  couronne  des 
"  élus.     Ave  Maria. 

Axt.  "  L'archange  Gabriel  parla  à  Marie, 
"  lui  disant  :  Salut, ô  pleine  de  grâce.le  Seigneur 
"  est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
"  femmes  :  le  Saint-Esprit  surviendra  en  vous, et 
"  la  vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son 
"  ombre  :  vous  concevrez  dans  votre  sein  et  vous 
"  enfanterez  un  fils,  et  vous  lui  donnerez  le  nom 
"  de  Jésus. 

if.  L'ange  du  Seigneur  annonça  à  Marie 
R,  Et  elle  conçut  du  Saint-Esprit. 

Oraison. 

"  O  Dieu  qui  avez  voulu  qu'à  la  parole  de 
"  l'ange,  votre  Verbe  prît  chair  dans  le  sein  de 
"  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  faites,  nous  vous 
"  en  supplions,  que,  la  croyant  vraiment  Mère  de 
"  Dieu,  nous  soyons  secourus  auprès  de  vous 
"  par  ses  intercessions.  Par  le  même  Jésus-Christ 
"  Notre-Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

Neu vaine  pour  l'Assomption  de  Notre-Dame. 
(Elle  commence  le  G  août.) 

Deus  in  adj titorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu,  et 
"  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  des 
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"  préparatifs  que  vous  faisiez  pour  votre  heureux 
"  passage  au  ciel,  en  menant  une  vie  détachée  de 
"  tous  les  objets  terrestres,  comblée  de  mérites 
"  immenses,  enrichie  de  toutes  les  vertus  et  toute 
"  remplie  de  Dieu, obtenez-moi  la  grâce  de  vivre, 
"  à  votre  exemple,  avec  un  cœur  détaché  de  tou- 
"  tes  les  choses  d'ici-bas,  et  de  tendre  sincère- 
"  ment  à  la  perfection  de  mon  état,  en  croissant 
"  sans  cesse  dans  l'amour  de  Dieu.     Are  Maria. 

Ile  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu,  et 
"  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  de  la 
"  présence  dont  fut  décoré  votre  heureux  passa- 
"  ge,  non  seulement  des  apôtres  et  des  anges  du 
"  paradis,  mais  encore  de  votre  divin  Fils  très 
<!  aimant,  aux  mains  duquel  vous  remîtes  votre 
"  âme  immaculée  ;  obtenez  aussi,  par  votre  très 
"  puissante  intercession,  que,  après  avoir  mené 
"  une  vie  sainte,  je  fasse  une  mort  heureuse, 
"  assistée  de  votre  présence,  de  celle  de  votre  di- 
"  vin  fils  et  des  anges  du  paradis.     Ave  Maria. 

Ille  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu, 
"  et  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  vous  dont 
"  la  mort  fut  un  pur  effet  de  votre  véhément 
"  amour  pour  Dieu  ;  obtenez-moi  aussi,  je  vous 
"  en  prie,  ce  divin  amour,  afin  que  je  déplore 
"  mes  péchés  durant  ma  vie  entière,  et  que  mon 
"  dernier  soupir  soit  un  acte  de  contrition   par- 
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"  faite    et  du    plus  pur   amour  de    Dieu.     Ave 
"  Maria. 

IVe  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu,  et 
"  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  vous  dont  le 
"  corps  béni  ne  connut  point  la  corruption  après 
"  sa  mort,  mais  qui,  réuni  à  votre  sainte  âme,eut 
"  le  bonheur  d'être  transporté  par  les  anges  dans 
"  le  paradis  ;  obtenez-moi  encore,  je  vous  prie, 
"  que  ma  vie  et  ma  mort  soient  telles  que  je  mé- 
"  rite,  au  jour  du  jugement  universel,la  glorieuse 
"  résurrection  des  justes.     Ave  Maria. 

Ve  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu,  et 
"  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  de 
':  cette  gloire  immense  dont  vous  a  couronnée 
"  dans  le  ciel  :  le  Père.comme  sa  tille  bien-aimée; 
"  le  Fils,  comme  sa  tendre  mère;  le  Saint-Esprit, 
"  comme  son  épouse  chérie  ;  obtenez- moi,  s'il 
"  vous  plaît,  de  participer  à  votre  gloire  après 
"  avoir  mené,  sous  votre  protection,  une  vie  qui 
"  me  la  fasse  mériter.     Ave  Maria. 

Vie  jour,  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu,  et 
"  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  de 
"  cette  place  sublime  à  laquelle  Dieu  vous  a  éle- 
"  vée  dans  le  ciel,  au  dessus  de  tous  les  anges  et 
"  saints  du  paradis  ;  je  vous  supplie  de  m'ad- 
"  mettre  un  jour  parmi  eux,  en  m'obtenant  la 
32 
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"  grâce  de  vous  honorer  sans  cesse  comme  vous 
"  en  êtes  cligne, afin  de  mériter  ainsi  votre  toute- 
*'  puissante  protection  durant  ma  vie,  mais  prin- 
"  cipalement  à  l'heure  de  ma  mort.     Ave  Maria. 

Vile  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu, 
"  et  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  de 
"  cette  plénitude  de  joie  qui  inonda  votre  co?ur 
"  si  parfait,  lorsque  vous  contemplâtes  votre  Fils 
"  bien-aimé,  dans  tout  1  éclat  de  sa  gloire,  faites, 
"  par  votre  intercession,  que  mon  cœur  soit  si  in- 
"  timement  uni  au  vôtre  dans  l'amour  de  Jésus, 
"  ici-bas,  qu'il  mérite  d'aller  l'aimer  éternelle- 
"  ment  avec  vous  au  ciel.     Ave  Maria. 

Ville  jour.  "  Très  auguste  Mère  de  Dieu, 
"  et  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  au  nom  de 
"  ce  pouvoir  sans  bornes  que  Dieu  vous  a  dépar- 
"  ti  dans  le  ciel,  en  vous  établissant  la  dispensa- 
"  trice  des  grâces  qu'il  nous  destine,  obtenez-moi, 
"je  vous  en  supplie,  toutes  les  grâces  dont  j'ai 
"  besoin  pour  faire  une  digne  pénitence  de  mes 
"  péchés,  pour  ne  plus  jamais  offenser  Dieu,  mais 
"  au  contraire  pour  l'aimer  de  tout  mon  cœur 
"  tant  que  je  vivrai,  afin  que  je  puisse  jouir  de 
"  lui  éternellement  et  le  remercier  de  la  gloire 
"  dont  il  vous  comble.     Ave  Maria. 

IXe  JOUR.     "  Très  auguste  Mère  de  Dieu  et 


i 
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*  toujours  vierge,  glorieuse  Marie,  vous  que  l'E- 
"  glise  nous  fait  appeler  "  Porte  du  ciel,"  au 
"  nom  de  ce  pouvoir  que  Dieu  vous  a  départi,  en 
*'  vous  couronnant,  d'ouvrir  le  ciel  à  vos  enfants  ; 
"  ah  !  je  vous  en  conjure,  prenez  soin  de  ma  vie 
*'  et  de  ma  mort  ;  obtenez-moi  le  pur  et  parfait 
"  amour  de  votre  divin  Fils,  l'entier  accomplisse- 
*'  ment  de  sa  très  sainte  volonté,  la  parfaite  imi- 
"  tation  de  ses  vertus,  la  persévérance  finale  et  la 
*'  gloire  du  paradis,  et  obtenez  ces  mêmes  grâces 
*'  à  toutes  les  âmes  auxquelles  je  m'intéresse  plus 
"  particulièrement.     Ave  Maria. 

Ant.  "  Eu  ce  jour,  la  vierge  Marie  est 
"  montée  au  ciel  :  réjouissons-nous,  car  elle  règne 
<l  éternellement  avec  Jésus-Christ. 

V.  La  sainte  Mère  de  Dieu  a  été  élevée 
ii.  Au-dessus  des  chœurs  des  anges,    dans 
le  royaume  céleste. 

Oraison. 

"  Pardonnez,  Seigneur,  nous  vous  en  conju- 
"  rons,  les  péchés  de  vos  serviteurs,  afin  que,  ne 
"  pouvant  pas  vous  plaire  par  nos  propres  œu- 
"  vres,  nous  soyons  sauvés  par  l'intercession  de 
"  la  Mère  de  votre  Fils,  Notre-Seigneur,  qui  vit 
*'  et  règne  avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles. 

R.     Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  III 

Mois  consacrés  à  la  Très  Sainte  Vierge. 

ARTICLE    PREMIER. 

Mois  de  Marie.   ( i ) 

42.  C'est  le  mois  de  mai  qui  est  proprement 
nommé  le  "  Mois  de  Marie  ".  L'ouverture  des 
exercices  destinés  à  honorer  Marie  chaque  jour 
de  ce  mois  se  fait  le  30  avril.  La  bénédiction 
du  Saint  Sacrement — qui  est  le  prélude  des  exer- 
cices— est  suivie  d'une  prière  à  Marie,avec  chant 
avant  et  après. 

43.  Tous  les  jours  du  mois,la  sacristine  illu- 
mine l'autel  de  Marie  aussitôt  après  le  cha- 
pelet. Le  Veni  Sancte  Sj^iritus  étant  récité,  il 
y  a  chant  d'un  cantique,  suivi  d'une  prière  en 
l'honneur  de  Marie.puis  du  chant  de  l'invocation, 
trois  fois  répétée,  0  Marin  sine  labe  concepta, 
ora  pro  nobis.  L'ebdomadière  lit  ensuite  un  su- 
jet d'oraison  sur  la  très  Sainte  Vierge,  ayant 
soin,  le  mardi  et  le  vendredi,de  rappeler  ses  dou- 
leurs. La  prière  du  vendredi  peut  toujours  en 
être  une  commémoration. 


(1)  Durant  tout  le  mois,  l'autel  de  la  Sainte  Vierge 
sera  orné  comme  aux  fêtes  de  seconde  classe.  Un  lampion 
"brûlera  continuellement  devant  cet  autel  et  des  cierges  en 
nombre  plus  ou  moins  considérable  brûleront  pendant 
l'exercice  du  Mois. 
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44.  Les  jours  où  il  y  a  salut  du  Saint  Sa- 
crement, les  exercices  du  "  Mois  de  Marie  "  ont 
lieu  immédiatement  après  le  Laudate  Domi- 
niim  (1). — -Le  dimanche  de  l'exposition  du  Saint 
Sacrement,  ils  sont  renvoyés  à  huit  heures,  après 
la  récitation  des  "  Sept  Offrandes  ".  Ces  jours- 
là,  il  ne  se  fait  point  de  lecture. — La  veille  de  la 
retraite  mensuelle,  le  Veni  Creator  remplace  le 
Veni  Sancte  et  la  lecture  du  Mois  est  l'Invita- 
tion à  la  retraite  du  livre  des  "  Retraites  men- 
suelles ",  vu  que  cette  invitation  se  rapporte  à  la 
très  sainte  Vierge. 

45.  La  clôture  du  mois  de  Marie  se  fait  par 
une  consécration  à  la  Sainte  Vierge,  laquelle 
est  récitée  aussitôt  après  le  cantique  qui  suit  la 
bénédiction  du  Très  Saint  Sacrement. 

Consécration  a  Marie. 

"  O  Marie,  Fille,  Mère  et  Epouse  de  Dieu  ! 
"  vous  êtes  en  même  temps,  ma  Souveraine  et  ma 
'•  Mère.  Souffrez  que  je  réitère, à  la  fin  de  votre 
"  beau  mois,  la  consécration  que  je  vous  ai  si 
"  souvent  faite  de  toutes  mes  puissances,  de  tous 
"  mes  sens  et  de  toutes  mes  facultés.  De  nou- 
"  veau,  je  me  donne  entièrement  à  vous  pour  que 


(1)  Le   servant  a  soin  d'allumer  à  l'autel  de  Marie 
avant  d'éteindre  à  l'autel  de  l'exposition. 
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"  vous  me  donniez  à  Jésus-Christ  aussi  entière- 
"  ment  que  vous  vous  êtes  donnée  vous-même  à 
"  son  auguste  Personne.  Si  vous  voyez  encore 
"  en  votre  pauvra  enfant  quelque  chose  qui  ne 
"  vous  appartienne  pas,  qui  ne  soit  pas  digne 
"  d'être  voué  au  Sang  de  votre  bien-aimé  Jésus, 
"  je  vous  supplie  de  le  prendre  en  ce  moment  ; 
:'  de  détruire  en  moi  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu 
"  et  d'y  opérer  tout  ce  que  vous  savez  devoir  lui 
"  être  agréable.  Que  les  lumières  de  votre  foi 
"  dissipent  les  ténèbres  de  mon  esprit  ;  que  votre 
"  humilité  prenne  la  place  de  mon  orgueil  :  que 
"  votre  contemplation  sublime  arrête  les  distrac- 
"  tions  de  mon  imagination  ;  que  votre  vue  con- 
"  tinuelle  de  Dieu  remplisse,  ma  mémoire  de  sa 
"  présence:  que  la  charité  de  votre  cœur  embrase 
"  la  tiédeur  du  mien  ;  que  vos  vertus  prennent 
"  la  place  de  mes  péchés  ;  que  vos  mérites  soient 
"  mon  ornement  et  mon  supplément  devant 
<:  Dieu.  Enfin,ma  très-chère  et  bien-aimée  Mère, 
"  faites,  s'il  se  peut,  que  je  n'aie  point  d'autre 
"  esprit  que  le  vôtre  pour  connaître  Jésus-Christ 
"  et  ses  divines  volontés  ;  que  je  n'aie  point  d'au- 
"  tre  âme  que  la  vôtre  pour  louer  et  glorifier  le 
"  Seigneur  ;  que  je  n'aie  point  d'autre  cœur  que 
"  le  vôtre  pour  aimer  Dieu  d'un  amour  pur  et 
"  ardent.  Daignez  agréer  ma  consécration,  ô 
"  Marie  :    acceptez-moi   et  donnez-moi  à  Jésus, 
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"  afin  que,  quand  viendra  la  mort,  je  sois  admise 
"  à  contempler  ceux  à  qui  je  me  donne  à  jamais, 
"  pour  le  temps  et  l'éternité  :  Jésus  et  Marie. 
"  Ainsi  soit-il. 

46.  Suit  la  triple  invocation,  en  musique,  de 
0  Maria,  sine  lobe  concerta,  ora  pro  nobis,  ou 
du  Nos  cum  proie  pia. 

ARTICLE    IL 

Mois  du  Très-Saint- Rosaire.  (/) 

Direction  pour  la  Procession  du 
Saint  Rosaire 


Avant  le  >ialut  du  S  .-Sacrement 

Sur   1* autel  de   la  sainte  Vierge,   une 
statue  portable  de  itotre-Dame  du  Eos;aire . 

Après   le  chant  de   l'introduction     aux 
Litanies, quand  on  entonne  le  "Sancta  Ma- 
ria",   le  Célébrant  prend  (avec  le  voile 
numéral,    ou  sans  voile}   la  dite  sitatue 
qu'il  porte  en  procession  pendant  qu'on 
continue  les   Litanies • 

Au  retour, le  Célébrant  encense  la  sta- 
tue déposée  sur  l'autel,   puis,   après     les 
Versets,   chante  l'Oraison  et  bénit  l'as- 
sistance avec  la  statue. 

(C'est  la  manière  de  procéder  pour 
gagner  les  indulgences  attachées  à  cet 
exercice) • 
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"  vous  me  donniez  à  Jésus  Christ  aussi  entière  - 
"  ment  que  vous  vous  êtes  donnée  vous-même  à 
"  son  auguste  Personne.  Si  vous  voyez  encore 
"  en  votre  pauvre  enfant  quelque  chose  qui  ne 
"  vous  appartienne  pas,  qui  ne  soit  pas  digne 
"  d'être  voué  au  Sang  de  votre  bien-aimé  Jésus, 
"  je  vous  supplie  de  le  prendre  en  ce  moment  ; 
;'  de  détruire  en  moi  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu 
"  et  d'y  opérer  tout  ce  que  vous  savez  devoir  lui 
"  être  agréable.     Que  les  lumières  de  votre  foi 

"  rlissinpnt.  Ips  f.pnpbrp(ï  rlp  mnn   psnvîf.  •  mip  unfro 
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"  afin  que,  quand  viendra  la  mort,  je  sois  admise 
"  à  contempler  ceux  à  qui  je  me  donne  à  jamais, 
"  pour  le  temps  et  l'éternité  :  Jésus  et  Marie. 
"  Ainsi  soit-il. 

46.  Suit  la  triple  invocation,  en  musique,  de 
0  Maria,  sine  lobe  concepta,  ora  pro  nobis,  ou 
du  Nos  cum  proie  pia. 

ARTICLE    II. 

Mois  du  Très-Saint- Rosaire.  (/) 

47.  Le  mandement  épiscopal,  prescrivant  les 
exercices  à  faire  durant  ce  mois,  porte  ce  qui 
suit  :  "  Tous  les  jours,  depuis  le  premier  octo- 
"  bre  jusqu'au  deux  novembre  (inclusivement), 
"  le  chapelet,  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge  et 
"  la  prière  à  Saint  Joseph  "  Nous  recourons  à 
"  vous  "  se  réciteront  dans  toutes  les  églises  et 
"  chapelles,  soit  le  matin  pendant  la  sainte  mes- 
"  se,  soit  le  soir  à  la  bénédiction  du  Saint  Sacre- 
"  ment.  Cette  bénédiction  se  donnera,  la  semai - 
"  ne,  avec  le  ciboire  ;  et,  le  dimanche,  avec  l'os- 
"  tensoir  (2).     Suivant  le  désir  du  Saint  Père,  il 

(1)  Ce  mois  de  dévotion  a  été  prescrit  par  SS.  Léon 
XIII,  le  20  août  1885  et  ne  devra  être  perpétué  dans  nos 
monastères  qu'en  autant  qu'il  sera  perpétué  dans  la  sainte 
Eglise. 

(2)  Cette  ordonnance  n'empêche  pas  la  bénédiction 
d'être  donnée  avec  l'ostensoir  aux  jours  de  ce  mois  qui,  au 
Cérémonial,  prescrivent  un  salut  du  Saint  Sacrement. 
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"  y  aura,  au  dimanche  jugé  le  plus  convenable, 
"  une  procession  solennelle  en  l'honneur  de  la 
"  très  sainte  Vierge.  Pendant  cette  procession, 
"  on  chantera  les  litanies  de  Lorette  (1)  et  de 
"  pieux  motets  en  l'honneur  de  la  Vierge  Imma- 
"  culée." 

48.  Il  est  adopté,  dans  le  premier  monastè- 
re, que  ces  divers  exercices  quotidiens  du  mois 
d'octobre  ont  lieu  pendant  la  bénédiction  du 
Saint  Sacrement, — laquelle  se  donne  à  4|  h.  les 
dimanches  et  à  5|  h.  les  jours  ouvrables.  C'est 
le  chapelain  qui,  immédiatement  avant  le  Tan- 
twm  ergo,  récite  les  prières  prescrites.  Dans  le 
cas  où  il  se  ferait  remplacer  par  une  des  religieu- 
ses, celle-ci  se  placerait  près  de  la  grille  du  chœur, 
afin  de  pouvoir  se  faire  entendre  de  toute  l'assis- 
tance.— La  procession  a  lieu  le  troisième  diman- 
che d'octobre  et  est  présidée  par  le  chapelain. 

Le  Rosaire  de  la  Bienheureuse 
Vierge   Marie. 

49.  Il  est  d'usage,  dcins  nos  monastères, de  le 
réciter  en  latin  et  de  le  commencer  par  le  verset 
et  le  répons  qui  suivent  : 


(1)  Il  est  d'usage,  dans  nos  maisons,  d'entremêler  les 
diverses  invocations  de  ces  litanies  de  celle-ci  :  Regina 
Sacratissiini  Rosarii,  ora  pro  nobis. 
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v.  Dignâre  me  laudâre  te,  Yirgo  sacrâta, 
r.  Da  mihi  virtûtem  contra  hostes  tuos. 

Credo,  Pater,  3  Ave  Maria,  Gloria  Patri. 

50.  Avant  chacune  des  quinze  dizaines — 
dont  on  ne  récite  que  cinq  dizaines  chaque  jour 
— on  annonce  les  mystères,  comme  suit  :  les  lun- 
dis et  jeudis,  les  mystères  joyeux  ;  les  mardis  et 
vendredis,  les  mystères  douloureux  ;  les  mercre- 
dis, samedis  et  dimanches,  les  mystères  glorieux. 

Mystères  joyeux. 

1.  L'Incarnation  du  Verbe,  demandons  l'humi- 

lité. 

2.  La  Visitation  de  la  Sainte  Vierge, demandons 

la  charité  envers  le  prochain. 

3.  La  Naissance  de  Notre-Seigneur,demandons 

la  vertu  de  pauvreté. 

4.  La  Présentation    de   l'Enfant  Jésus,  deman- 

dons l'esprit  de  sacrifice. 

5.  Le  Recouvrement  de  Jésus  au  temple,deman- 

dons  la  vertu  d'obéissance. 

Mystères  douloureux. 

6.  L'Agonie  de  Notre   Seigneur  au  jardin    des 

oliviers,   demandons    la    contrition    de    nos 
péchés. 
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7.  La  Flagellation,  demandons  la  pureté. 

8.  Le    Couronnement   depines,   demandons   la 

patience  dans  les  humiliations. 

9.  Le  Portement  de  la  croix, demandons  la  rési- 

gnation dans  les  épreuves. 

10.  Le  Crucifiement.demandons  la  réconciliation 

des  ennemis. 

Mystères  glorieux. 

11.  La  Résurrection  de  Notre  Seigneur,  deman- 

dons l'esprit  de  foi. 

12.  L'Ascension,   demandons    la    vertu    d'espé- 

rance. 

13.  La  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres,, 

demandons  l'amour  de  Dieu. 

14.  L'Assomption  de  la  Sainte  Vierge,  deman- 

dons la  grâce  d'une  bonne  mort. 

15.  Le  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge  an 

ciel,  demandons  la  conversion  des  pécheurs, 
la  persévérance  des  justes  et  la  délivrance 
des  âmes  du  purgatoire. 

51.  On  termine  le  chapelet  comme  suit  : 

Sub  tuum  praesidium  confugimus,  sancta 
Dei  Génitrix,  nostras  deprecatiônes  ne  despicias 
in  necessitâtibus,  sed  à  periculis  cunctis  libéra 
nos  semper,  Virgo  gloriosa  et  benedicta.     Amen. 
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Litanies  de  la  Sainte  Vierge. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exâudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi  Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus  Sancte  Deus,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus  Deus,  miserere  nobis. 

Sancta  Maria,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  Génitrix, 

Sancta  Virgo  virginum, 

Mater  Christi, 

Mater  divinœ  gràtiae, 

Mater  purissima, 

Mater  castissima, 

Mater  inviôlata. 

Mater  intemerâta,  O 

Mater  amâbilis,  s° 

Mater  admirâbilis,  13 

Mater  Creatôris,  o 

Mater  Salvatôris,  0 

Virgo  prudentissima,  o 

Virgo  veneranda,  w* 

Virgo  praedicâncla, 

Virgo  potens, 

Virgo  clemens, 

Virgo  fidélis, 

Spéculum  justitire, 

Sedes  sapiéntiœ, 

Causa  nostrce  laetitiœ, 
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Vas  spirituâle, 

Vas  honorâbile, 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 

Tunis  Davidica, 

Turris  ebiirnea. 

Domus  aûrea, 

Fœderis  arca, 

Jànua  cœli. 

Stella  matutina,  O 

Salus  mfirmôrum,  ^ 

Refûgium  peccatorum,  h^ 

Consôlatrix  afflictôrum,  o 

Auxilium  Ohristianôrum, 

Résina  Angelôrum,  o 

Regina  Patriarchârum,  ^" 

Résina  Prophetârum, 

Regina  Apostolorum, 

Regina  Mârtyrura, 

Regina  Confessorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctôrum  iimnium, 

Regina  sine  labe  originâli  concépta, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi,  parce 
nobis,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi,  exâudi 
nos,  Domine. 

Agnus  Dei,qui  tollis  peccâta  mundi,miserére 
nobis. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exâudi  nos 

if.  Ora  pro  nobis,  saucta  Dei  Génitrix, 

k.  Utdigni  efficiâmurpromissiônibusChristi. 
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Orémus. 

Grâtiam  tuam,  quœsumus,  Domine,  menti- 
bus  nostris  infûnde,  ut  qui,  Angelo  nùntiante, 
Christi,  Filii  tui  Incarnati<>nem  cogndvimus,  per 
Passk'mem  ejus  et  crucem  ad  Resurrectionis  glo- 
riam  perducâmur.  Per  eûmdem  Christum  D6- 
minum  nostrum.     Amen. 

Prière  a  Saint  Joseph. 

"  Nous  recourons  à  vous  dans  notre  tribula- 
"  tion,  bienheureux  Joseph, et  après  avoir  iinplo- 
"  ré  le  secours  de  votre  très  sainte  Epouse,  nous 
"  sollicitons  aussi  avec  confiance  votre  patrona- 
"  ge.  Par  l'affection  qui  vous  a  uni  avec  la 
«  Vierge  immaculée,  mère  de  Dieu  ;  par  l'amour 
"  paternel  dont  vous  avez  entouré  l'Enfant  Jésus. 
"  nous  vous  supplions  de  regarder  avec  bonté 
"  l'héritage  que  Jésus  Christ  a  conquis  de  son 
"  Sang  et  de  nous  assister  de  votre  puissance  et 
"  de  votre  secours  dans  nos  besoins. 

"  Protégez,  ô  très  sage  gardien  de  la  divine 
"  famile,  la  race  élue  de  Jésus-Christ  ;  préservez- 
"  nous,  ô  Père  très  aimant,  de  toute  souillure 
"  d'erreur  et  de  corruption  ;  soyez -nous  propice 
"  et  assistez-nous,  du  haut  du  ciel,  ô  notre  très 
"  puissant  libérateur,  dans  le  combat  que  nous- 
"  livrons  à  la  puissance  des  ténèbres  ;  et  de  mê- 
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"  me  que  vous  avez  arraché  autrefois  l'Enfant 
"  Jésus  au  péril  de  la  mort,  défendez  aujourd'hui 
u  la  sainte  Eglise  de  Dieu  des  embûches  de  l'en- 
"  nemi  et  de  toute  adversité.  Accordez  nous 
"  votre  perpétuelle  protection,  afin  que,  soutenus 
"  par  votre  exemple  et  votre  secours,  nous  puis- 
"  sions  vivre  saintement,  pieusement  mourir  et 
"  obtenir  la  béatitude  éternelle  du  ciel.  Ainsi 
"  soit-il. 


CHAPITRE  IV. 

Du  chant  des  Litanies  laurétanes. 

52.  En  reconnaissance  de  la  proclamation 
du  dogme  de  l'Immaculée  Conception  (8  décem- 
bre), nous  chantons,  tous  les  samedis,  à  la  messe, 
les  litanies  de  la  Sainte  Vierge — dites  Litanies 
de  N.  D.  de  Lorette.  Sont  exceptés  les  samedis 
de  l'Avent,  du  Carême,  quand  une  sœur  est  ex- 
posée et  lorsque  le  prêtre  célèbre  avec  les  orne- 
ments noirs. 
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SECTION  TROISIÈME. 

Pratiques  en  l'honneur  de  Saint  Joseph. 


CHAPITRE  I. 
Du  Culte  Perpétuel  de  Saint  Joseph. 

53.  Le  Culte  Perpétuel  de  Saint  Joseph  a 
été  établi  *  dans  la  maison  première  de  l'Institut 
en  action  de  grâces  des  bienfaits  reçus  par  l'in- 
tercession de  ce  grand  protecteur  des  familles 
religieuses.  Cette  pratique  de  dévotion  impose 
aux  personnes  qui  veulent  bénéficier  de  ses  nom- 
breuses indulgences,  les  conditions  suivantes  : 

lo.  Faire  au  moins  un  quart  d'heure  de  mé- 
ditation sur  les  douleurs  et  les  allégresses  de 
Saint  Joseph  ;  (1) 

2o.  Assister  avec  piété  à  la  sainte  messe,  en 
mémoire  de  la  Présentation  de  l'Enfant-Jésus  au 
temple  par  Marie  et  Joseph  ; 

3o.  S'approcheravec  piété  des  sacrements  (2) 
et,  si  on  ne  le  pouvait,  y  suppléer  par  un  acte  de 
contrition  et  par  la  communion  spirituelle  ; 

*  Par  Mgr  Raymond,  le  1er  janvier  1867. 

(1)  Ce  quart  d'heure  peut  être  pris  sur  l'oraison  du 
matin. 

(2)  La  confession  de  chaque  semaine  suffit. 
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4o.  Se  tenir  dans  le  recueillement  et  penser 
sonvent  à  Saint  Joseph  durant  la  journée  ; 

5o.  Faire,  en  son  honneur,  quelque  mortifi- 
cation ou  quelque  bonne  œuvre  ; 

60.  Réciter  les  "  Sept  Douleurs  et  les  Sept 
Allégresses  de  Saint  Joseph,  "  ou,  au  moins,  les 
sept  Pater,  Ave  et  Gloria  Patri  en  leur  hon- 
neur ; 

7o.  Finir  la  journée  par  une  visite  au  Saint 
Sacrement  et  par  l'offrande  de  son  cœur  à  Saint 
Joseph,  protecteur  des  familles  et  modèle  des 
âmes  intérieures. 

54.  Au  jour  qui  lui  sera  assigné,  chacune 
s'efforcera  de  s'acquitter  de  ces  diverses  prati- 
ques ou  de  se  faire  remplacer,  si  la  maladie,  ou 
quelqu'autre  raison,  l'en  empêche.  Chaque  sœur 
trouvera  son  jour  de  "  Culte  ",  en  consultant  le 
tableau  destiné  à  cette  fin. 

55.  Pour  gagner  les  indulgences  du  Culte 
Perpétuel,  il  faut  être  régulièrement  organisé  en 
société  d'au  moins  trente  et  une  personnes,  et 
que  chacune  d'elles  prenne  un  jour  par  mois.  S'il 
y  a  plus  de  trente  et  une  religieuses,  on  pourra 
en  nommer  deux  pour  le  même  jour. 

56.  Dans  les  maisons  où  il  y  aurait  moins 
de  trente  et  une  religieuses,  on  pourrait  se  bor- 
ner— jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  ce   nombre — à 
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faire  la  communion  du  mercredi  en  l'honneur  de 
saint  Joseph,  et  à  réciter,  alternativement,  cha- 
que jour,  la  prière  des  "  Sept  Douleurs  et  Allé- 
gresses ". 


CHAPITRE  IL 

Du  Mois  de  Saint  Joseph-  (1) 

57.  L'ouverture  de  ce  mois  (mars)  se  fait  le 
dernier  jour  de  février  par  le  Salut  du  Saint 
Sacrement.  Après  le  Laudate,  on  chante  un 
cantique  en  l'honneur  de  Saint  Joseph,  puis  on 
récite  les  prières  suivantes  qui  sont  aussi  suivies 
de  chant  : 

Souvenez -vous  a  Saint  Joseph. 

"  Souvenez-vous,  o  notre  très  bon,  très  ainia- 
"  ble,  très  doux  et  très  miséricordieux  père  saint 
"  Joseph,  que  la  grande  sainte  Thérèse  assure 
"  n'avoir  jamais  eu  recours  à  votre  protection 
"  sans  être  exaucé.  Animé  d'une  pareille  con- 
"  fiance,  ô  mon  bien-aimé  père  saint  Joseph,  je 


(I)  Le  salut  étant  terminé,  le  clerc  illumine  l'autel  de 
Saint  Joseph  avant  d'éteindre  an  maître-autel.  On  laissera 
durant  tout  le  mois  une  parure  convenable  à  l'autel  de 
Saint  Joseph.  Un  lampion  sera  entretenu  tout  h-  mois 
devant  son  image. 
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"  cours,je  viens  à  vous  et. gémissant  sous  le  poids 
"  accablant  de  mes  nombreux  péchés,  je  me  pros- 
"  terne  à  vos  pieds.  O  très  compatissant  père,  ne 
"  rejetez  pas  mes  pauvres  et  bien  faibles  prières, 
"  mais  écoutez-les  favorablement  et  daignez  les 
"  exaucer.     Ainsi  soit-il." 

"  Saint  Joseph,  priez  pour  nous."    (3  fois.) 

58.  Les  exercices  de  ce  mois  consistent  dans 
la  prière  qui  précède  récitée  chaque  jour  par  le 
célébrant  après  la  messe  de  communauté. 

59.  L'usage  d'une  procession — sans  solen- 
nité— en  l'honneur  de  Saint  Joseph,tous  les  mer- 
credis du  mois  de  mars,  est  à  peu  près  général 
dans  nos  maisons.  Cette  procession  a  lieu  à  5 h  h. 
aussitôt  après  le  Veni  Sancte.  On  y  chante  un 
cantique,  et,  rendue  à  la  station,  on  récite  la 
prière  des  Sept  Douleurs  et  Allégresses. 

60.  Au  lieu  du  Souvenez-vous,  le  célébrant 
récite,  après  la  messe  du  dernier  jour  de  mars,  la 
prière  suivante  : 

Acte  d'abandon  a  Saint  Joseph. 

"  O  mon  bien-aimé  père  et  protecteur,  glo- 
"  rieux  saint  Joseph,  aujourd'hui,  chaque  jour  et 
"  à  l'heure  de  ma  mort,  je  remets  mon  corps  et 
"  mon  âme  sous  votre  bénie  protection  et  votre 
"  paternelle  sollicitude.     Je  me  jette  dans  votre 
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"  sein  tutélaire,  et  je  place  en  vous  toute  mon 
"  espérance  et  toute  ma  consolation.  Je  dépose 
"  entre  vos  mains  mes  peines  et  mes  misères,  ma 
"  vie  et  mes  derniers  instants  ;afin  que, par  votre 
"  sainte  intercession  et  par  vos  mérites,  toutes 
<(  mes  actions  soient  faites  et  dirigées  selon  votre 
"  volonté  et  celle  de  Jésus  et  de  Marie.  Ainsi 
"  soit-il. 


CHAPITRE  III. 

De  la  neuvaine  en  l'honneur  de  Saint  Joseph.  (1) 

(Elle  commence  le  vendredi  après  le  diman- 
che de  la  Quasimodo.) 

Deusin  adj idorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Très  saint  patriarche,  glorieux 
"  saint  Joseph,  par  ce  privilège  singulier  que 
*'  vous  avez  d'être  l'époux  de  l'auguste  mère  de 
"  Dieu,  obtenez-nous  de  correspondre  à  la  grande 
"  miséricorde  dont  Dieu  a  usé  envers  nous,  en 
"  nous  faisant  enfants  de  la  sainte  Eglise  et  en 


(1)  Cette  neuvaine  est  préparatoire  à  la  fête  du  Pa- 
tronage de  Saint  Joseph.  Il  ne  se  fait  pas  de  neuvaine 
avant  sa  fête  principale:  celle  du  19  mars, vu  que  plusieurs 
exercices  se  font  en  son  honneur  pendant  tout  le  mois. 
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"  nous  fournissant  tant  de  moyens  pour  notre 
"  sanctification.     Gloria  Patri.  (trois  fois.) 

Ile  jour.  "  Très  heureux  patriarche,  gJo- 
"  rieux  saint  Joseph,  pur  ce  privilège,  que  seul 
"  vous  avez  possédé,  d'avoir  été  choisi  pour  gar- 
"  dien  de  la  virginité  de  Marie.reine  des  vierges, 
"  obtenez-nous  la  grâce  de  garder  nos  cœurs  et 
"  nos  corps  purs  de  toute  souillure  et  parfaite- 
"  ment  chastes  devant  le  Seigneur.  Gloria  Pa~ 
"  tri.  (trois  fois.) 

Ille  JOUR.  "  Fortuné  patriarche,  glorieux 
"  saint  Joseph,  par  ce  privilège  spécial  par  lequel 
"  vous  avez  été  prédestiné  à  être  le  père  nourri- 
"  cier  de  Jésus,  obtenez  que  nous  le  servions  tou- 
jours avec  une  véritable  fidélité  d'épouses  et 
"  que  nous  méritions  ainsi  qu'il  nous  garde  et 
"  nous  protège  toujours  comme  un  époux  puis- 
"  sant.     Gloria  Patri. 

IVe  JOUR.  "  Bienheureux  patriarche,  saint 
"  Joseph,  par  ce  privilège  dont  vous  avez  été  ho- 
"  noré  d'être  le  gardien  de  la  sagesse  incréée,  le 
"  pourvoyeur  du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  priez- 
"  le  qu'il  entretienne  toujours  en  nous  une  tendre 
"  charité  envers  le  prochain  et  qu'il  nous  pré- 
"  serve  de  tous  les  dangers  de  la  vie,  soit  pour 
"  l'âme,  soit  pour  le  corps.     Gloria  Patri. 
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Ve  jour  "  Très  privilégié  patriarche,  glo- 
"  rieux  saint  Joseph,  par  cette  prérogative  qui 
"  vous  a  constitué  maître,  selon  la  chair,  de  Celui 
"  qui  est  le  roi  des  rois,le  seigneur  des  seigneurs, 
"  usez  auprès  de  lui  de  toute  votre  autorité  en 
"  notre  faveur,  afin  de  nous  obtenir  toutes  les 
"  grâces  dont  nous  avons  besoin.     Gloria  Patri. 

Vie  JOUR.  "  0  le  plus  heureux  des  patriar- 
"  ches,  glorieux  saint  Joseph,  qui,  seul,  avez  eu  le 
"  privilège  de  mourir  entre  les  bras  de  Jésus  et 
"  de  Marie,  ah  !  nous  vous  en  supplions,  obtenez- 
"  nous  de  rendre  le  dernier  soupir  en  prononçant 
"  leurs  doux  noms  et  en  ressentant  leurs  tendres 
"  étreintes.     Gloria  Patri. 

Vile  jour,  "  Très  illustre  patriarche,  glo- 
"  rieux  saint  Joseph,  par  ce  magnifique  privilège 
"  dont  vous  jouissez  d'être  placé  dans  le  ciel  au- 
"  près  de  Marie,  votre  épouse  immaculée,  obte- 
"  nez-nous  de  Jésus  et  de  Marie  qu'ils  nous  ren- 
"  dent  dignes  d'être  un  jour  admis  avec  vous 
"  dans  la  béatitude  éternelle.     Gloria  Patri. 

Ville  JOUR.  "  0  très  puissant  patriarche, 
"  glorieux  saint  Joseph,  qui  jouissez  du  singulier 
"  privilège  d'avoir  été  choisi  pour  patron  de  l'E- 
"  glise  de  Dieu  sur  la  terre,  nous  vous  en  conju- 
"  rons,  protégez  toujours  et  cette  Mère  commune 
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"  et  tous  ses  enfants,  et  faites  pleuvoir  sur  tout 
"  le  peuple  chrétien  l'abondance  des  plus  pré- 
"  cieuses  bénédictions.     Gloria  Patri. 

IXe  jour.  "  O  très  généreux  patriarche, 
"  glorieux  saint  Joseph,  par  le  privilège  dont 
"  vous  jouissez  avec  votre  épouse  immaculée  de 
"  pouvoir  obtenir  des  secours  abondants  dans 
"  toutes  les  nécessités  de  la  vie,  voyez  l'immen- 
"  site  de  nos  besoins,  protégez-nous  en  toutes 
"  choses  durant  notre  vie,  mais  surtout  à  l'heure 
"  de  la  mort,  afin  que  nous  allions  un  jour  chan- 
"  ter  au  ciel  vos  privilèges  et  vos  miséricordes. 
"  Gloria  Patri 

Ant.  "  La  mère  de  Jésus  lui  dit  :  Mon  fils, 
"  pourquoi  en  avez-vous  agi  ainsi  envers  nous  ? 
"  voici  que  votre  père  et  moi  nous  vous  cher- 
•'  chions  bien  affligés. 

f.  Priez  pour  nous,  bienheureux  Joseph  ; 
r.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

Oraison. 

"  O  Dieu,  qui,  par  une  providence  ineffable, 
"  avez  daigné  choisir  le  bienheureux  Joseph  pour 
"  être  l'époux  de  votre  très  sainte  mère  :  faites, 
"  nous  vous  en  supplions,que  nous  méritions  d'à- 
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'  voir  pour  intercesseur  dans  le  ciel  celui  que 
"  nous  vénérons  sur  la  terre  comme  notre  pro- 
"  tecteur.  Vous  qui  vivez  et  régnez  dans  les 
"  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 


SECTION  QUATRIEME. 

En  l'honneur  des  Anges  et  des  Saints. 


CHAPITRE  PREMIER 

Pratique  en  l'honneur  des  SS.  Anges. 

61.  Quoique  le  culte  des  Saints  Anges  soit 
en  grand  honneur  dans  la  communauté,  ainsi 
qu'il  appert  par  les  nombreuses  oraisons  jacula- 
toires qui  se  font,  chaque  jour,  en  leur  honneur, 
néanmoins  la  seule  pratique  commune  que  nous 
ayons  en  leur  honneur  est  celle  de  la  neuvaine 
préparatoire  à  leur  fête  qui  se  célèbre  le  29  sep- 
tembre. 
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Neuvaine(I)  ex  l'honneur  des  Saints  Anges 
(Elle  commence  le  20  septembre). 
Deus  in  adjwtoriwm.     Gloria  Pat  ri. 

1er  jour.  "Séraphins  ardents,  vous,  qui, 
"  placés  au  foyer  éternel  de  l'amour,  plongez  sans 
"  cesse  vos  regards  dans  les  rayons  du  soleil  de 
"  justice,  allumez  dans  nos  cœurs,  par  la  vertu  du 
"  Sang  divin,  le  feu  sacré  dont  vous  êtes  consu- 
"  mes. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats, 
"  afin  que  nous  ne  périssions  point  au  redoutable 
"jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Ile  jour.  "  Chérubins  très  éclairés,  vous 
':  qui  êtes  admis  dans  les  secrets  de  Dieu,  dissi- 
"  pez  les  ténèbres  de  nos  âmes,  et,  par  la  vertu 
"  du  Sang  divin,  faites  briller  à  nos  yeux  cette 
"  lumière  surnaturelle  qui  nous  fasse  bien  com- 
"  prendre  les  vérités  du  salut. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez  nous  dans  nos  combats, 


(1)  "  Le  mot  Neuvaine  est  né  de  la  dévotion  aux  neuf 
chœurs  des  anges,  et  c'est  cette  dévotion  angélique  qui  a  dé- 
terminé l'institution  de  ces  excellentes  pratiques  de  piété 
connues  sous  le  nom  de  neuvaines.  " 
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"  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
"jugement  de  Dieu.     Gloria  Fatri. 

ITIe  jour.  "  Trônes  sublimes  et  éblouis- 
"  sants  de  beauté,  vous  sur  qui  repose  le  Tout 
"  Puissant,  et  qui  intimez  ses  ordres  aux  anges 
"  inférieurs,  obtenez-nous  par  la  vertu  du  Sang 
'•  divin,  la  paix  avec  Dieu,  avec  le  prochain  et  avec 
"  nous-mêmes. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats, 
"  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
"  jugement  de  Dieu.     Gloria  P<<tri. 

IVe  JOUR.  "  Dominations  suprêmes,  vous 
*'  ouï  avez  autorité  sur  tous  les  chœurs  angéli- 
"  ques  chargés  d'exécuter  les  ordres  de  Dieu,  do- 
"  minez  sur  nos  esprits  et  sur  nos  cœurs,  et,  par 
"  la  vertu  du  Sang  divin,  aidez-nous  à  connaître 
"  et  à  accomplir  fidèlement  la  volonté  de  Dieu. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats 
"  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
"jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Ve  jour.  "  P uissances  invincibles  (l),vous 


(1)  Il  est  fortement  recommandé  de  communier  en  ce 
jour  en  l'honneur  des  Puissances.  "  J'ai  vu,  dit  le  pieux 
Boudon,  des  merveilles  de  grâces  obtenues  par  de  telle» 
neuvaines." 
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'  qui  avez  pour  mission  d'écarter  les  obstacles  et 
d'éloigner  les  ennemis  qui  s'opposent  à  l'exer- 
'  cice  des  volontés  divines,  défendez-nous  contre 
'  les  attaques  du  dérnon,du  monde  et  de  la  chair, 
'  et,  par  la  vertu  du  Sang  divin,  rendez-nous 
'  victorieux  dans  nos  luttes  contre  cette  triple 
'  puissance. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
'  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats, 
'  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
'jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Vie  jour.  "  Vertus  célestes,  qui  veillez  à 
"  l'harmonie  de  la  création  matérielle,  vous  dont 
"  le  nom  signifie  force,  ayez  pitié  de  notre  fai- 
"  blesse  et  obtenez-nous,  par  la  vertu  du  Sang 
"  divin,  de  souffrir  avec  patience  tous  les  maux 
"  de  cette  vie. 

"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats, 
"  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
"  jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Vile  jour.  "  Principautés  souveraines,. 
"  vous  qui  êtes  les  princes  des  nations,  nous  vous 
"conjurons  de  veiller  d'une  manière  efficace  sur 
"  notre  patrie,  afin  qu'elle  réalise  les  desseins  de 
"  Dieu  sur  elle.  Gouvernez  aussi  nos  âmes  et 
"  nos  corps",  et,  par  la  vertu  du  Sang  divin,  dai- 
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'  gnez  nous  faire  atteindre  nos  destinées  éter- 
'  nelles. 

"  Saint   Michel    archange,   et   vous  tous,  <> 
'  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats, 
afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
'jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Ville  jour.  "  Archanges  très  nobles,  vous- 
qui,  sous  le  commandement  de  saint  Michel, 
gardez  et  protégez  la  sainte  Eglise,  daignez  la 
délivrer  de  ses  ennemis  extérieurs  et  intérieurs. 
Veillez  sur  le  Père  commun  des  fidèles,  ainsi 
que  sur  tous  les  enfants  de  cette  épouse  imma- 
culée du  Christ  ;  et,  parla  vertu  du  Sang  divin, 
faites-nous  vivre  et  mourir  dans  sa  foi,  son  es- 
pérance et  sa  charité,  afin  que  nous  soyons  éter- 
nellement unis  à  son  auguste  chef  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

"  Saint   Michel  archange,  et   vous  tous,   ô 
saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats,  ' 
afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

IXe  jour.  "  Anges  très  saints,  vous  que  le 
zèle  des  intérêts  de  Dieu  transporte  plus  rapi- 
dement que  l'éclair  partout  où  ils  doivent  être 
sauvegardés,  protégez  sa  cause  dans  nos  âmes  : 
et,  par  la  vertu  du  Sang  divin,  obtenez-nous  la 
grâce  insigne  de  la  persévérance  finale. 
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"  Saint  Michel  archange,  et  vous  tous,  ô 
"  saints  anges,  protégez-nous  dans  nos  combats > 
"  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  redoutable 
"  jugement  de  Dieu.     Gloria  Patri. 

Ant.  "  Très  glorieux  prince  de  la  milice 
"  angélique,  saint  Michel  archange,  souvenez- 
*'  vous  de  nous  :  ici,  et  partout,  et  toujours,  priez 
"  pour  nous  le  Fils  de  Dieu. 

f.  Je  vous  louerai,  ô  mon  Dieu,  en  présen- 
"  ce  de  vos  anges. 

il.  Je  vous  adorerai  dans  votre  saint  tem- 
"  pie  et  je  confesserai  votre  nom. 

Oraison.  . 

"  O  Dieu,  qui  disposez  dans  un  ordre  admi- 
"  rable  les  ministères  des  anges  et  des  hommes, 
"  accordez-nous,  dans  votre  bonté,  que  notre  vie 
"soit  protégée  sur  la  terre  par  ceux  qui,  dans  le 
"  ciel,  assistent  toujours  devant  votre  trône  prêts 
"  à  vous  obéir.  Par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
<;  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  II 
Pratiques  en  l'honneur  des  Saints. 

62.  Plusieurs  de  ces  pratiques  ont  été  dé- 
terminées en  leur  lieu  au  cérémonial.  Les  sui- 
vantes sont  aussi  en  usage  dans  la  communauté. 

ARTICLE     PREMIER 

Des  Saints  Protecteurs  du  mois. 

63.  La  pratique  de  tirer  des  billets  impri- 
més des  Saints  de  chaque  mois  a  été  établie  :  lo. 
pour  entretenir  la  piété  des  sœurs,  en  les  excitant 
à  imiter  le  saint  qui  leur  est  donné  pour  modèle 
pendant  tout  un  mois  ;  2o.  pour  entrer  dans  l'es- 
prit de  l'Eglise  qui  célèbre  chaque  jour  la  fête  de 
plusieurs  saints  ;  3o.  pour  obtenir  que  les  saints 
soient  nos  protecteurs  pendant  la  vie  et  à  l'heure 
de  la  mort. 

64.  Le  dernier  jour  de  chaque  mois, la  sacris- 
tine dépose,  à  l'endroit  jugé  le  plus  convenable, 
une  crédence  sur  laquelle  elle  met  deux  plateaux  : 
l'un  contenant  les  billets  des  saints  du  mois  sui- 
vant ;  l'autre,  vide,  pour  recevoir  les  billets  des 
saints  du  mois  qui  s'écoule, — lesquels  billets  cha- 
que sœur  doit  rapporter  et  déposer  en  son  lieu 
en  même  temps  qu'elle  choisit, au  hasard,  un  nou- 
veau billet. 
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65.  La  réglementaire  sonne  cet  exercice  dix 
minutes  avant  l'office  de  trois  heures  (1).  Les 
sœurs,  étant  agenouillées  à  leurs  places  respecti- 
ves, la  supérieure  dit  le  Veni  Sancte  Spiritus, 
l'Ave  Maria  et  l'invocation  suivante,  qu'elle  ré- 
pète trois  fois  : 

;v'r.  Omnes  Sancti  et  Sancta:  Dei 
k.  Intercédite  pro  nobis. 

66.  En  disant  l'antienne  Veni  Sancte  Spi- 
ritus, chacune  sollicite  pour  protecteur  le  saint 
dont  l'exemple  stimulera  davantage  son  rèle 
pour  l'acquisition  des  vertus.  Puis  elle  remer- 
cie avec  ferveur  le  saint  protecteur  du  mois  qui 
va  finir  et  se  recommande  de  nouveau  à  sa  pro- 
tection. 

67.  Après  avoir  répondu  au  verset  Omnes 
Sancti,  etc.,  toutes  les  sœurs  se  lèvent.  La  supé- 
rieure s'avance  vers  la  crédence  où  sont  déposés 
les  billets  des  saints  du  mois.  Là,  elle  s'age- 
nouille et  choisit,au  hasard, deux  billets  :  le  pre- 
mier est  le  saint  protecteur  de  la  communauté 
pour  le  mois  suivant  ;  le  second,  son  protecteur 
personnel.  S'étant  relevée,  elle  proclame  le  saint 
de  la  communauté,  indique  la  date  de  sa   fête  et 


(1)  Dans  le  cas  où  la  réglementaire  oublierait  de  son- 
ner aux  dix  minutes,  on  tirerait  les  billets  immédiatement 
après  le  Chemin  de  la  Croix. 
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la  pratique  proposée  sur  le  billet.  Ce  billet  est 
ensuite  affiché  au  chœur,  à  l'endroit  le  plus  en 
vue. 

68.  La  supérieure  s'étant  retirée,  toutes  les 
sieurs  sortent  successivement  des  stalles  par 
l'ouverture  la  plus  rapprochée  de  celles  de  l'assis- 
tante et  de  la  maîtresse  et  viennent  s'agenouil- 
ler deux  à  deux  pour  tirer  leur  nouveau  billet  et 
remettre  l'ancien.  Afin  de  prévenir  tout  désordre 
dans  les  rangs,  elles  retournent  à  leurs  places 
respectives  en  passant  par  la  stalle  la  plus  rap- 
prochée de  la  grille  du  sanctuaire. 

69.  Après  avoir  pris  son  billet,  chacune  sa- 
lue humblement  son  nouveau  protecteur  et  le 
supplie  de  lui  faire  acquérir  la  vertu  dans  la- 
quelle il  a  excellé  pendant  sa  vie. 

70.  Le  saint  protecteur  de  la  communauté 
est  invoqué  chaque  jour  après  le  Tu  autem  qui 
termine  la  lecture  spirituelle.  (Chaque  sœur 
pourrait  profiter  de  ce  même  moment  pour  invo- 
quer son  saint  particulier.)  Toutes  les  sœurs 
professes  communient  le  jour  de  sa  fête,  sollici- 
tent de  nouveau  son  assistance  pendant  la  vie  et 
à  l'heure  de  la  mort.  De  plus,  chaque  sœur — 
tant  du  noviciat  que  de  la  communauté — com- 
munie le  jour  de  la  fête  de  son  protecteur  per- 
sonnel. 
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71.  Au  signal  donné,  après  que  la  dernière 
est  rendue  à  sa  place,  la  supérieure  récite  le  Sub 
tuum. 

ARTICLE   II. 

Neuvaines  en  l'honneur  de  nos  deux  principales 

patronnes,  Sainte  Catherine  de  Sienne 

et  Sainte  Thérèse. 


Neu vaine  en  l'honneur  de  Sainte 
Catherine  de  Sienne. 

72.  Cette  neuvaine  se  fait  très  solennelle- 
ment après  la  récitation  du  Vcni  Sanctc 'qui  suit 
le  chapelet  de  règle.  Les  prières  de  la  neuvaine 
sont  précédées  du  chant  d'un  cantique  en  l'hon- 
neur de  la  première  patronne  de  notre  institut  ; 
elles  sont  suivies  du  chant  de  l'invocation  Sancta 
Catharina,  ora  pro  nobis. 

Prières  de  la  Neuvaine  en  l'honneur  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne. 

(Elle  commence  le  21  avril.) 

Deus  in  adjutorium.     Gloria  Patri. 

1er  jour.  "  Vierge  très  pure,  sainte  Cathe- 
"  rine  de  Sienne,  qui,  dès  vos  premières  années, 
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"  vous  consacrâtes  à  Dieu,  et  qui  méritâtes,  par 
"  votre  angélique  pureté,  d'être  épousée  par 
"  Jésus-Christ,  faites,  par  vos  prières,  que,  chas- 
"  tes  et  pures  d'esprit  et  de  corps,  nous  plaisions 
•'  aussi  à  cet  époux  des  vierges,  Jésus  notre  doux 
"  Rédempteur.     Pater.     Ave.     Gloria. 

Ile  JOUR.  "  Très  glorieuse  triomphatrice 
"  du  monde,  sainte  Catherine  de  Sienne,  qui,  par 
"  votre  éclatante  foi  et  votre  héroïque  humilité, 
"  avez  obtenu  du  très  aimable  Jésus  un  cœur 
"  nouveau  et  tout  conforme  au  sien,  obtenez 
"  que,  dégagées  de  toute  affection  terrestre,  nous 
"  tournions  nos  pensées  et  nos  désirs  vers  les 
"  seuls  biens  célestes.    Pater.     Ave.     Gloria. 

Ille  JOUR.  "  Très  fidèle  amante  de  la  croix, 
"  sainte  Catherine  de  Sienne,  qui,  de  préférence 
"  à  la  couronne  d'or  offerte  par  Jésus,  avez  ac- 
"  cepté  celle  d'épines  ;  et  qui,  par  ce  choix,  avez 
"  eu  à  subir  les  plus  grandes  persécutions,  ah  l 
"  priez  pour  nous,  afin  que  la  volonté  de  Dieu 
"  soit  notre  volonté  et  que  nous  mettions  toute 
"  notre  gloire  à  souffrir  et  à  être  crucifiées  avec 
"Jésus.     Pater.     Ave,     Gloria. 

IVe  jour.     "  Ame  séraphique, sainte  Cathe- 
"  rine  de  Sienne,  par  les  ardeurs  de  charité  que 
"  vous  éprouvâtes  en  recevant  de  Jésus  l'impres- 
34 
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•'  sion  de  ses  amoureuses  plaies,  intercédez  pour 
"  nous,  afin  que,chassant  la  tiédeur  de  nos  cœurs, 
"  il  nous  rende  ferventes  et  fidèles.  Pater.  Ave. 
"  Gloria. 

Ve  jour.  "  Très  brillante  lumière  de  l'E- 
"  glise  de  Dieu,  sainte  Catherine  de  Sienne,  qui, 
"  favorisée  de  Jésus  d'apostoliques  et  sublimes 
"  connaissances,  avez  guidé  tant  d'âmes  dans  la 
"  voie  du  salut,  obtenez  que  l'erreur  n'approche 
"  jamais  de  nous,  que  nous  cheminions  en  toute 
"  assurance  dans  le  chemin  des  divines  vérités, et 
"  que  nous  arrivions  à  la  vie  éternelle.  Pater. 
"  Ave.     Gloria. 

Vie  jour.  "  Amante  passionnée  du  Sang 
"  divin,  vous  qui  fûtes  vue  quelquefois  comme 
"  teinte  de  sa  pourpre  sacrée,  et  qui  l'offriez  si 
"  souvent  en  faveur  des  pécheurs,  obtenez-nous 
"  une  tendre  et  pratique  dévotion  envers  ce  Sang 
"  divin,et  obtenez  qu'avant  de  paraître  au  tribu- 
"  nal  du  Souverain  Juge,  nous  ayons  le  bonheur 
"  de  blanchir  nos  âmes  dans  ce  Sang  régénéra- 
"  teur.     Pater.     Ave.     Gloria. 

Vile  jour.  "  Ardente  zélatrice  des  âmes, 
"  sainte  Catherine  de  Sienne,  qui,  pour  obtenir 
"  la  conversion  des  pécheurs  les  plus  endurcis, 
"  offriez  le  Prix  de  leur  rédemption  avec  une  foi 
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"  si  vive  que  vous  ajoutiez  ensuite,  sans  crainte 
"  d'être  refusée  :  "  Je  veux  "  telle  grâce, — obte- 
"  nez-nous  cette  foi  vive  dans  l'efficacité  du  Sang 
"  divin  qui  nous  mérite  de  sauver,  par  lui,  un 
"  grand  nombre  d  âmes.     Pater.     Ave.     Gloria. 

Ville  JOUR.  "  Bien-aimée  de  Jésus,  sainte 
"  Catherine  de  Sienne,combien  j'envie  votre  sort 
"  en  vous  voyant  dépouillée  de  votre  volonté  et 
"  recevant  celle  de  Dieu.  Par  cet  insigne  privi- 
"  lège,  je  vous  conjure  de  prendre  aujourd'hui  la 
"  mienne  et  de  la  présenter  à  Jésus  pour  qu'il 
"  l'unisse  à  la  sienne.  La  voilà  cette  volonté  si 
"  souvent  rebelle  :  prenez-en  soin,  douce  Cathe- 
"  rine  ;  je  vous  la  confie,  je  vous  l'abandonne. 
"  Pater.     Ave.     Gloria. 

IXe  jour.  "  0  Lis  éblouissant,  fleuri  dans 
"  l'antique  cité  de  la  Vierge,  très  chaste  épouse 
"  de  mon  bien-aimé  Seigneur  Jésus-Christ,  séra- 
"  phique  sainte  Catherine,  parfait  modèle  de 
"  pureté,  de  charité  envers  Dieu  et  le  prochain, 
"  d'humilité,  de  ru'le  pénitence,  de  foi  solide  et 
"  inébranlable  !  je  vous  en  prie,  faites  que,par  les 
"  précieuses  plaies  du  divin  Rédempteur,  dont 
"  vous  portiez  les  stigmates,  je  mène  une  vie 
"  chrétienne,  que  j'obtienne  le  pardon  de  mes 
"  fautes,  et  qu'en  aimant  Dieu  vivement,  je  puis- 
"  se  le  goûter  un  jour  pendant  l'éternité.     Telles 
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"  sont  les  grâces  que  j'implore  de  vous,  ô  Epouse 
"  de  Jésus- Christ,  et  que  j'espère  obtenir  par 
"  votre  intercession.  Ainsi  soit-il.  Pater.  Ave. 
"  Gloria. 

v.  Priez  pour  nous,  sainte  Catherine  de 
Sienne. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

Prions. 

"  O  Jésus,  qui  avez  dit  à  Sainte  Catherine  : 
"  Ma  tille  bien-aimée,  voici  ma  volonté  ;  je  të  la 
"  donne  bien  volontiers.  Avec  elle  tu  seras  forte 
'•  et  constante,  et  jamais  aucun  événement  ne 
"  pourra  te  changer  ni  t 'éloigner  de  moi," — je 
"  vous  en  supplie,  inclinez  ma  volonté  à  vouloir 
"  toujours  tout  ce  que  vous  voudrez,  à  la  vie,  à 
"  la  mort  et  pendant  toute  l'éternité.  R.  Ainsi 
"  soit-il. 

§  IL 

NEU  VAINE  EN  L'HONNEUR  DE  SAINTE  ThÉRÈSE(I) 

(Elle  commence  le  6  octobre). 
De  as  in  adjutoriwm.     Gloria  Patri. 
1er  jour.     "  Très  aimable  Seigneur  Jésus- 
(1)  Cette  neuvaine  se  fait  après  les  "Sept  Offrandes." 
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"  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  éminent 
"  de  Foi  que  vous  avez  accordé  à  votre  bien- 
'_'  aimée  Thérèse.  Par  vos  mérites  et  par  ceux  de 
"  cette  grande  sainte,  nous  vous  supplions  de 
"  nous  donner  une  foi  vive  et  une  tendre  dévo- 
"  tion  envers  le  Très  Saint  Sacrement  de  l'autel. 
"  Gloria  Patri.  Sainte  Thérèse,  priez  pour  nous. 

Ile  jour.  "  Très  miséricordieux  Seigneur 
"  Jésus-Christ,  nous  vous  remercions  du  don  émi- 
nent  d'Espérance  que  vous  avez  accordé  à  votre 
"  bien-aimée  Thérèse.  Par  vos  mérites  et  par 
"  ceux  de  cette  grande  sainte,  votre  fidèle  épou- 
"  se,  nous  vous  supplions  de  nous  donner  une  en- 
"  tière  confiance  en  votre  bonté  à  cause  du 
"  Précieux  Sang  que  vous  avez  répandu  jusqu'à 
"  la  dernière  goutte  pour  notre  salut.  Gloria 
"  Patri.     Sainte  Thérèse,  priez  pour  nous. 

Ille  JOUR.  "  Très  aimant  Seigneur  Jésus- 
"  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  éminent 
"  d'Amour  que  vous  avez  accordé  à  votre  bien- 
"  aimée  Thérèse.  Par  vos  mérites  et  par  ceux 
"  de  cette  grande  sainte,  votre  épouse  très  ai- 
"  mante,  nous  vous  supplions  de  nous  donner  le 
"  plus  grand,  le  premier  de  tous  les  dons  :  celui 
"  de  votre  parfait  amour.  Gloria  Patri,  &c. 
V  Sainte  Thérèse,  etc. 
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IVe  JOUR.  "  Très  doux  Seigneur  Jésus- 
'  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  éminent 
'  de  Désir  et  de  Résolution  que  vous  avez  accor- 
'  dé  à  votre  bien-aimée  Thérèse  pour  vous  aimer 
'  parfaitement.  Par  vos  mérites  et  par  ceux  de 
'  cette  grande  sainte,  votre  généreuse  épouse, 
'  nous  vous  supplions  de  nous  donner  un  vrai 
'  désir  et  une  vraie  résolution  de  travailler  à 
'  vous  plaire.  Gloria  Patri,  &C.  Sainte  Thérè- 
'  se,  etc. 

Ve  JOUR.  "  Très  bon  Seigneur  Jésus- Christ, 
'  nous  vous  remercions  du  don  éminent  d'Humi- 
'  lité  que  vous  avez  accordé  à  votre  bien-aimée 
'  Thérèse.  Par  vos  mérites,  et  par  ceux  de  cette 
'  grande  sainte,  nous  vous  supplions  de  nous 
'  donner  la  grâce  d'une  vraie  humilité,  qui  nous 
'  fasse  préférer  les  mépris  aux  honneurs.  Glo- 
'  ria  Patri,  &c.     Sainte  Thérèse,  etc. 

Vie  jour.  "  Très  libéral  Seigneur  Jésus- 
"  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  de  cette 
"  amoureuse  Dévotion  envers  votre  très  douce 
"  mère,  Marie,  et  envers  son  chaste  époux,  saint 
"  Joseph,  que  vous  avez  accordé  à  votre  bien-ai- 
"  mée  Thérèse.  Par  vos  mérites  et  par  ceux  de 
"  cette  grande  sainte,  nous  vous  supplions  de 
"  nous  donner  la  grâce  d'une  spéciale  et  tendre 
"  dévotion  envers  votre  Mère  immaculée  et  en- 
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"  vers  votre  tendre  père  putatif,  saint  Joseph. 
"  Gloria  Patri,  &e.     Sainte  Thérèse,  etc. 

Vile  JOUR.  "  Très  aimant  Seigneur  Jésus- 
"  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  tout  par- 
"  ticulier  de  Blessure  du  cœur  que  vous  avez  ac- 
"  cordé  à  votre  bien- aimée  Thérèse.  Par  vos  mé- 
"  rites,  et  par  ceux  de  cette  grande  sainte,  votre 
"  séraphique  épouse,  nous  vous  supplions  de  nous 
"  donner  une  semblable  blessure  d'amour,  afin 
"  qu  a  l'avenir  nous  n'aimions  et  ne  pensions  plus 
"  à  aimer  que  vous  seul.  Gloria  Patri,  &c^ 
"  Sainte  Thérèse,  etc. 

Ville  jour.  "  Notre  bien-aimé  Seigneur 
"  Jésus  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  de 
"  vif  Désir  de  la  mort  que  vous  avez  accordé  à 
"  votre  bien-aimée  Thérèse.  Par  vos  mérites,  et 
"  par  ceux  de  cette  grande  sainte,  nous  vous sup- 
"  plions  de  nous  donner  la  grâce  de  désirer  la 
"  mort,  pour  aller  vous  posséder  éternellement 
"  dans  le  ciel.  Gloria  Patri,  &c.  Sainte  Thé- 
"  rèse,  ete. 

IXe  JOUR.  "  Bien-aimé  Seigneur  Jésus- 
"  Christ,  nous  vous  remercions  du  don  de  cette 
"  Mort  précieuse  que  vous  avez  accordée  à  votre 
"  bien-aimée  Thérèse,  en  la  faisant  expirer  dou- 
"  cernent  par  la  force  de  son  amour.     Par  vos 
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"  mérites  et  par  ceux  de  cette  grande  sainte,  nous 
"  vous  supplions  de  nous  accorder  une  bonne 
"  mort  :  faites  que  nous  expirions,  sinon  par  la 
"  force  de  notre  amour,  au.  moins  en  brûlant  d'a- 
"  mour  pour  vous,  afin  qu'en  mourant  ainsi,  nous 
"  puissions  aller  vous  aimer  éternellement  d'un 
"  amour  plus  parfait  dans  le  ciel.  Gloria  PaPri, 
"  &c. 

v.     Priez  pour  nous,  ô  sainte  Thérèse. 
u.     Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
"  messes  de  Jésus- Christ. 

Oraison. 

"  Exaucez-nous,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  salut, 
"  afin  que,  comme  nous  aimons  à  célébrer  la  mé- 
"  moire  de  votre  bienheureuse  vierge,  sainte 
"  Thérèse,nous  so}7ons  nourries  du  pain  de  sa  cé- 
"  leste  doctrine  et  pénétrées  des  sentiments  d'une 
"  tendre  dévotion.  Par  Jésus-Christ  Notre- Sei- 
"  gneur.     Ainsi  soit-il. 

§  III. 

Litanies  des  Saints. 

73.  Les  litanies  des  Saints,  qui  se  récitent 
pendant  les  rogations  et  en  quelques  autres  cir- 
constances mentionnées  en  leur  lieu,  se  trouvent 
au  bréviaire  de  la  communauté. 
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SECTION  CINQUIÈME. 

Pratiques  en  faveur  des  Ames  du  Purgatoire, 
et  des  Indulgences. 


CHAPITRE  I. 
De  la  prière  pour  les  défunts. 

74.  Outre  les  pratiques  quotidiennes  déter- 
minées par  nos  constitutions  en  faveur  des  âmes 
du  purgatoire,  et  la  cession  que  nous  sommes 
libres  de  leur  faire  des  indulgences  qui  peuvent 
leur  être  appliquées,  nous  faisons, en  leur  faveur, 
un  mois  de  dévotions  spéciales  :  celui  de  novem- 
bre. 

75.  Le  mois  des  âmes  du  Purgatoire  s'ouvre 
le  jour  de  la  Toussaint,  à  l'issue  de  la  bénédic- 
tion du  Très  Saint  Sacrement,  par  la  récitation 
des  six  Pater, Ave  et  Gloria  Pat  ri  et  du  DePro- 
fundis,  ainsi  qu'il  a  été  déterminé  à  l'article  de 
la  Toussaint,  page  322. 

76.  Ces  six  Pater,  Ave  et  Gloria  Patri  sont 
récités  après  le  salut  ou  le  chapelet,  pendant 
toute  l'octave  de  la  Toussaint. 

77.  Les  autres  jours  du  mois  on  dira,  après 
les  "  Sept  Offrandes  ",  le  verset  :  Te  evqo  quœ- 
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suriius  tuis  famulis  subveni,  etc.,  que  l'on  répé- 
tera sept  fois,  et  les  versets  Requiem  œternam, 
etc.,  Reqaiescant  in  pace. 


CHAPITRE  II. 
Des  Indulgences. 

78.  Le  livre  de  nos  constitutions  prescri- 
vant aux  religieuses  de  l'institut  de  s'efforcer  de 
gagner  le  plus  cV indulgences  jiossihle,  il  importe 
de  bien  déterminer  que  ce  sont  les  indulgences 
des  Pratiques  en  usage  dans  l'institut  qu'il  nous 
faut  nous  efforcer  de  gagner,  et  non  toutes  les 
indulgences  en  général. 

— Les  conditions  exigées  pour  gagner  les 
diverses  indulgences — même  de  nos  Pratiques — 
étant  sujettes  à  variation,  nous  n'en  donnons 
point  la  nomenclature.  Chaque  sœur  pourra 
s'en  instruire  en  consultant  le  plus  récent  Traité 
d'Indulgences  mis  à  l'usage  de  la  maîtresse  de 
chœur. 
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SECTION  SIXIÈME. 
Des  Prières  et  Lectures  communes. 


CHAPITRE  I. 
Ce  que  doivent  observer  les  Hebdomadières. 

79.  Les  sœurs  chargées  des  Prières  et  Lec- 
tures de  communauté  doivent  observer  ce  qui 
suit  : 

lo.  S'assurer  à  temps  que  les  livres  dont 
elles  ont  besoin — selon  les  prescriptions  du  Cé- 
rémonial et  les  différents  Temps  de  l'année  ec- 
clésiastique— sont  à  leurs  places  respectives  ;  les 
ranger  après  chaque  exercice,  et  les  tenir  dans 
une  parfaite  propreté. 

2o.  Préparer  d'avance  leurs  sujets  d'oraison, 
prières  extraordinaires,  lectures.etc.  ;  en  marquer 
— d'un  signet — les  divers  endroits,  et  déposer  les 
livres  au  lieu  indiqué  pour  chacun,  afin  de  n'a- 
voir point  à  les  chercher  au  moment  des  exerci- 
ces réguliers  (1). 

(1)  Il  n'est  permis  à  aucune  sœur  de  déplacer  les 
livres  destinés  aux  exercices  communs,  encore  moins  de 
les  sortir  du  chœur,  à  moins  d'une  permission  spéciale  ou 
d'une  information  préalable  donnée  à  l'orficière  qui  doit 
s'en  servir. 
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3o.  A  moins  d'une  permission  spéciale,  ne 
se  servir,  pour  les  lectures  et  sujets  d'oraison, 
que  des  livres  de  nos  pères  fondateurs  et  de  ceux 
que  l'autorité  a  choisis  et  placés  d'avance  en 
leurs  lieux  respectifs. 

4o.  Se  rendre  à  l'endroit  déterminé  pour 
faire  les  diverses  Prières  et  Lectures.  Il  n'y  a 
d'exception  que  pour  l'exercice  du  Chemin  de  la 
Croix,  qu'il  est  mieux  (en  se  servant  du  livre  à 
son  usage  personnel)  de  faire  de  sa  place,  afin  de 
n'avoir  pas  à  circuler  au  chœur,  au  commence- 
ment des  vêpres. 

5o.  Pour  les  lectures  qui  se  font  au  chœur, 
se  tourner  en  face  des  stalles  opposées  à  celles  du 
côté  où  l'on  se  trouve, — jamais  de  manière  à 
tourner  le  dos  au  Saint-Sacrement. 

60.  Réciter  et  lire  posément,  distinctement, 
sans  aucune  affectation,  d'un  ton  de  voix  modé- 
ré,— c'est-à-dire  qui  ne  soit  ni  trop  grave,ni  aigu 
- — et  en  observant  la  prononciation  d'usage  dans 
la  communauté.  Tous  les  exercices  en  l'honneur 
de  la  passion  de  Notre -Seigneur,  et  toute  prière 
ou  lecture  exprimant  la  compassion,  la  componc- 
tion, la  réparation,  etc.,  doivent  être  faits  d'une 
voix  plus  grave  et  pénétrée, — sans  exagération 
cependant. 

7o.  Les  diverses  hebdomadières  entrent  en 
charge,  le  samedi,  depuis  l'exercice  de  3  h.  P.  M. 


LECTURES   ET    PRIÈRES   AU    CHŒUR         541 

CHAPITRE   II. 
Lectures  et  Prières  au  chœur. 

ARTICLE    PREMIER. 

&  Heure-Réparatrice. 

80.  Les  Laudes  sont  immédiatement  suivies 
d'une  amende  honorable,  les  dimanches,  mardis, 
jeudis  et  samedis  ordinaires,  ainsi  que  les  jours 
d'exposition  du  saint  sacrement  et  en  toute  cir- 
constance où  la  communauté  ne  doit  laisser  le 
chœur  qu'à  une  heure. 

81.  Les  jours  de  fêtes  solennelles,  aux  expo- 
sitions du  saint  sacrement,  et  en  toute  circons- 
tance où  il  serait  trouvé  à  propos  de  le  faire,  on 
peut  chanter,  après  l'amende  honorable,  soit  le 
Parce  Domine,  Vin  manus  tuas,  ou  quelque 
pieux  cantique  en  l'honneur  du  Précieux  Sang, 
en  rapport  avec  la  fête  du  jour  ou  la  dévotion  du 
mois.  Cependant,  les  jours  où  l'Heure-Réparatri- 
se  finit  par  un  exercice  aux  cellules,  il  faudra 
terminer  assez  tôt  pour  que  les  sœurs  puissent 
laisser  le  chœur  vers  minuit  trois  quarts.  (1) 

82.  L'Heure  Réparatrice  se  termine  toujours 


(])  Ces  nuits-là,  c'est  la  réglementaire  qui  indique 
l'heure  à  la  supérieure,  en  la  saluant  à  sa  stalle  avant  d'al- 
ler allumer  aux  cellules. 
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par  les  deux  prières  suivantes,  qui  sont  dites  par 
la  supérieure. 

"  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
*  Très  Précieux  Sang  de  Jésus-Christ,  en  expia- 
*'  tion  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins  de  la 
"  sainte  Eglise. 

t.  O  Marie  conçue  sans  péché. 

R.  Priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous. 

ARTICLE   II. 

"ZS  Angélus  Domini"  ouïe  " Regina  cœW\\) 

83.  Trois  fois  le  jour— à  5h  h.,  à  midi  et  à 
6|  h., — nous  récitons  la  prière  suivante  : 

L"'  Angélus  Domini"  ou  le  "  Regina  cœli  ". 

V"-  Angélus  Dômini  nûntiavit  Marite. 

R.    Et  concépit  de  Spiiïtu  Sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 

ifr.  Ecce  ancîlla  Dômini  : 

R.    Fiat  mihi  secûndum  verbum  tuum. 

Ave,  Maria,  etc. 

'if.  Et  Verbum  caro  factum  est, 

R.    Et  liabitâvit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 


(1)  "  D'après  une  réponse  de  la  Secrétairerie  de  la  S. 
Cong.  des  Indulg.  du  19  juin  1S85,  on  peut  gagner  les  in- 
dulgences de  Y  Angélus  les  trois  derniers  jours  de  la  semai- 
ne sainte  ;  mais  le  samedi  saint,  à  midi,  le  Regina  cœli  doit 
être  récité  debout  ".     Béringer. 
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'if.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Génitrix. 

R.    Ut  digni  efficiâmur  promissiônibus  Christi. 

Oremus. 

Grâtiam  tuam,  qusesumus,  Domine,  méntibus  nostris 
iufunde  ;  ut  qui  Angelo  nûntiante  Christi  Filii  tui  Incar- 
nationem  cognovimus,  per  Passiônem  ejus  et  Crucem  ad 
Resurrectiônis  glôriam  perducâmur.  Per  eûmderu  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

Au  temps  pascal,  au  lieu  de  l'Angelus  on  re'cite,debout,le 
Regina  creli  : 

Regîna  cœli,  lœtâre, 

R.  Alléluia. 

Quia  quem  memîsti  portâre, 

R.  Alléluia. 

Resurréxit,  sicut  dixit, 

R.  Alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deum, 

R.  Allehîia. 

"V.  Gaude  at  lœtâre,  Virgo  Maria,  alléluia. 

R.    Quia  surréxit  Dôminus  vere,  alléluia. 

Obémus. 

Deus,  qui  per  resurrectionem  Fîlii  tui  Dômini  nostri 
Jesu  Christi  mundum  laetificâre  dignâtus  es  :  prœsta,  quœ- 
sumus,  ut  per  ejus  Genitricem  Virginem  Marîam  perpétuée 

capiâmus  gaudia  vitse.     Per  eûmdem  Christum  Dôminum 
nostrum.     Amen.    (1) 


(1)  Ces  prières  ne  se  disent  pas  toujours  au  chœur, 
Le  Coutumier  en  indiquera  le  lieu. 
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84-.  Trois  fois  le  jour,  nous  faisons  suivre 
cette  prière  de  trois  Gloria  Patri  pour  remer- 
cier la  très  sainte  Trinité  des  grâces  et  privilè- 
ges particuliers  accordés  à  la  sainte  Vierge,  spé- 
cialement dans  sa  glorieuse  assomption  au  ciel. 

ARTICLE  III. 

Des  Invocations  à  la    Sainte    Croix 
et  à  Saint  José  pli. 

85.  Le  Sacrosanctœ,  qui  termine  les  Petites- 
Heures,  étant  dit,  la  supérieure  commence  la 
strophe  0  Crux  Ave,  que  tontes  les  sœurs  conti- 
nuent et  répètent  intégralement  deux  fois  enco- 
re, observant  de  la  varier  selon  les  Temps,  ainsi 
qu'il  est  spécifié  à  la  page  456. 

86.  La  troisième  reprise  de  cette  strophe 
étant  terminée,  la  supérieure  invoque  trois  fois 
"  Saint  Joseph  "  ;  à  chaque  invocation,  les  sœurs 
répondent  "  priez  pour  nous  ". 

ARTICLE    IV. 

Lecture  des  Sujets  d'Oraison. 

87.  Après  la  triple  invocation  qui  précède, 
toutes  les  sœurs  s'asseyent — les  deux  chœurs  en 
face  l'un  de  l'autre — excepté  la  première  heb- 
domadière  qui  se  rend  au  lieu  où   elle   doit  lire, 
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debout,  la  Considération  sur  la  Passion  de 
Notre-Seigneur.  (Il  est  d'usage  de  n'en  lire 
qu'une  page  à  peu  près  ;  deux,  si  les  pages  sont 
courtes.)     (1) 

88.  Après  la  récitation  du  chapelet,  la  supé- 
rieure ayant,  alternativement  avec  les  religieuses, 
récité  le  Veni  Sancte  Spiritus  (page  459)  et 
Y  Ave  Maria  (2),  toutes  les  sœurs  s'asseyent  en 
face,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  et  la  première 
hebdomadière  lit  deux  points  d'un  sujet  d'orai- 
son (trois,  si  les  développements  en  sont  très 
courts;  un  seul,  s'il  sont  très  longs — c'est-à-dire 
devant  obliger  à  prolonger  la  lecture  au-delà  de 


(1)  Quand  les  réflexions  pratiques  qui  suivent  ou  ac- 
compagnent la  Considération  sur  la  pa«sion  ne  la  rappel- 
lent aucunement,  ou  qu'elles  pourraient  former  à  elles 
seules  le  sujet  d'une  méditation  différente,il  faut  les  passer. 

(2)  Quand,  après  un  salut  ou  la  récitation  du  chape- 
let, il  y  a  procession  présidée  par  le  chapelain,  c'est  lui  qui 
récite  le  Veni  Sancte,  et  Y  Ave  Maria.  En  tous  cas  de  pro- 
cessions de  dévotion  à  5i  h.,  elles  ne  commencent  jamais 
avant  que  ces  deux  prières  ne  soient  dites.  Il  en  est  de 
même  pour  les  exercices  des  mois  de  dévotion  (ceux  du 
mois  du  Rosaire  exceptés)  et.  pour  ceux  des  neuvaines  de 
l'Immaculée  Conception,  du  Précieux  Sang  et  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  qui  se  font  à  cette  même  heure.  Cas 
exercices  terminés,  les  sœurs  s'asseyent,  au  signal  donné, 
pour  écouter  la  lecture  du  sujet  d'oraison.  Tout  salut  du 
Saint  Sacrement  ou  procession  à  5|  h.  dispensent  delà  lec- 
ture d'un  sujet  d'oraison  en  commun.  S'il  s'agit  de  la  bé- 
nédiction du  Saint  Sacrement,  le  chapelet  se  récite  api  es  ; 
s'il  ne  s'agit  que  d'une  courte  procession — comme  il  s'en 
fait  quelquefois  les  mercredis  du  mois  de  mars — le  chape- 
let se  récite  avant. 

35 
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cinq  minutes).  Une  fois  la  semaine — le  mardi — 
le  sujet  d'oraison  doit  être  lu  sur  la  passion  de 
Notre-Seigneur  :  le  jeudi,  sur  la  sainte  eucharis- 
tie :  le  samedi,  sur  la  sainte  Vierge.  Les  autres 
jours,  les  sujets, pour  la  méditation  de  5h  h.,  trai- 
tent des  Fins  dernières,  des  Obstacles  au  salut,  à 
la  perfection,  des  Devoirs  et  Vertus  de  la  vie 
chrétienne  et  religieuse,  etc. 

89.  Après  les  "  Sept  Offrandes"  (1),  la  supé- 
rieure ayant,  avec  les  sœurs,  récité  le  Vcni  Sanc- 
te  Spiritus  et  Y  Ave  Maria,  et  toutes  les  sœurs 
étant  assises,  la  première  hebdomadière  lit  un 
sujet  d'oraison  sur  la  fête  du  lendemain,  si  elle 
est  de  première,  de  deuxième  ou  de  troisième 
classe  (double  majeure),  ou  en  l'honneur  de  saints 
particulièrement  honorés  dans  la  communauté. 
Quand  il  ne  se  rencontre  pas  de  telles  fêtes,  le 
sujet  est  tiré  :  le  samedi,  de  l'évangile  du  lende- 
main ;  les  autre  jours,  de  celui  du  dernier  diman- 
che, ou  du  Temps  dans  lequel  on  se  trouve  ;  le 
jeudi,  l'hebdomadière  lit  un  sujet  sur  la  passion 
de  Notre-Seigncur,  vu  que  le  salut  du  Saint  Sa- 

(1)  A  part  des  trois  neu vaines  déterminées  dans  la 
note  qui  précède,  toutes  les  autres  se  font  après  cette  priè- 
re, ainsi  que  les  prières  de  certains  mois — ceux  du  S.C.,  de 
la  S.C.  et  des  Fidèles  trépassés  (ce  dernier  depuis  le  jour 
octave  exclusivement) — qui  se  font  sans  solennité.  Il  en 
est  de  même  pour  les  autres  exercices  des  mois  ou  des 
grandes  neuvaines  qui  se  font  à  5i  h., quand  l'un  des  jours 
coïncide  avec  l'exposition  du  Saint  Sacrement. 
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crement  empêche  qu'il  n'en  soit  lu,  le  vendre- 
di, à  5h  h.  L'oraison  du  matin  étant  la  princi- 
pale de  la  journée, il  importe  que  l'hebdomadière 
consulte  YOrdo  ou  catalogue  de  la  communauté 
avant  de  préparer  le  sujet  qui  se  lit  après  les 
"  Sept  Offrandes  ".  De  ce  sujet,  il  lui  est  recom- 
mandé de  ne  lire,  le  soir,  que  les  préludes.les  deux 
ou  trois  principales  pensées  des  deux  premiers 
points,  les  résolutions  et  le  bouquet  spirituel — 
jamais  les  colloques.  Le  matin,  après  la  récita- 
tion de  Y  Angélus,  elle  relit  en  entier — pourvu 
qu'il  ne  soit  pas  trop  long — ce  même  sujet  d'o- 
mis m 

ARTICLE    V. 

Examen  Particulier.   (  i ) 

90.  Il  est  d'usage  qu'en  commençant  cet  ex- 
ercice, la  supérieure  ajoute  un  Ave  Maria  au 
Veni  Sancte  Spiritus  (2)  prescrit  par  les  consti- 
tutions. La  première  hebdomadière  lit  ensuite 
le  premier  point  du  sujet  d'Examen  Particulier. 
Pendant  les  quelques  instants  de  repos  qui  sui- 


(1)  Cet  exercice  doit  commencer  dix  minutes  avant 
midi.  La  cloche  extérieure  n'en  donnant  pas  le  signal,  la 
réglementaire  y  supplée  en  s'inclinant  vers  la  supérieure 
au  moment  précis. 

(2)  En  toute  circonstance  où  le  Veni  Sancte  Sinritua 
est  récité,  il  est  suivi  de  Y  Ave  Maria. 
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vent,  les  sœurs  remercient  Dieu  selon  qu'elles  y 
sont  invitées  par  la  lecture  qui  vient  detre  faite, 
ainsi  que  des  grâces  reçues  depuis  le  dernier  Exa- 
men Particulier.  L'hebdomadière  passe  alors  au 
deuxième  point,  après  lequel  chacune  s'examine 
soit  sur  ce  qui  a  été  lu,  soit  sur  le  défaut  ou  la 
vertu  que  l'Esprit  Saint — par  son  inspiration  in- 
térieure ou  par  l'organe  des  supérieurs — lui  a 
désigné  comme  devant  attirer  spécialement  son 
attention.  Enfin,  deux  ou  trois  minutes  avant 
midi,  l'hebdomadière  lit  le  troisième  point  de 
l'Examen  Particulier,  après  quoi  chacune  fait  ses 
actes  de  contrition  et  de  bon  propos. 

91.  Toutes  les  sœurs — y  compris  l'hebdoma- 
dière— sont  à  genoux  pendant  toute  la  durée  du 
premier  point  ;  elles  peuvent  s'asseoir  dès  que  le 
deuxième  est  annoncée,  et  s'agenouillent  de  nou- 
veau au  troisième  point. 

ARTICLE    VI. 

Visite  au  Saint  Sacrement. 

92.  Le  Miserere  étant  terminé  et  les  céré- 
monies de  l'entrée  régulière,  exécutées,  l'hebdo- 
madière lit  une  dévote  prière — non  une  considé- 
ration— à  la  Sainte  Eucharistie  ou  au  Précieux 
Sang,  ou  en  rapport  avec  les  fêtes  qui  se  célè- 
brent en  l'honneur  de  l'une  ou  des  trois  Person- 
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nés  de  la  Sainte  Trinité  (1).  L'hebdomadière 
pourrait,  de  plus,  ajouter  à  la  Prière  de  la  Visite 
une  éjaculation  en  l'honneur  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  ou  demander,  par  Marie,  la  bénédiction 
de  Jésus-Hostie,  ne  fut-ce  que  par  la  formule 
suivante — qui  pourrait  être  chanté  (en  latin) 
aux  fêtes  de  la  Sainte  Vierge  : 

y.  Qu'avec  son  tendre  Fils, 

r.  La  Vierge  Marie  nous  bénisse. 

ou 

(Xos  cuin  proie pia  benedîcat  Virgo  Maria.) 

93.  Les  jours  de  fêtes  très  solennelles  et 
quand  le  Saint  Sacrement  est  exposé,  au  lieu  de 
réciter  une  prière  (2)  (ou  après  l'avoir  récitée), 
on  peut  chanter  un  motet  au  Saint  Sacrement 
ou  un  couplet  d'un  pieux  cantique  en  rapport 
avec  la  fête. 

94.  La  Prière  (ou  le  chant)  de  la  Visite 
étant  terminée,  chacune  fait  la  communion  spi- 
rituelle. 

95.  Les  jours  ordinaires,  la  visite  au  Saint 
Sacrement  ne  doit  pas  se  prolonger  au  delà  de 
trois  minutes,  à  peu  près. 

(1)  Car  de  même  que,  par  concomitance,  le  Précieux 
Sang  est  dans  l'hostie,  le  Père,  le  Verbe  et  l'Esprit  Saint 
y  sont  aussi. 

(2)  Quand  il  y  a  les  cinq  Pater,  etc.  à  réciter  pour  le 
gain  d'une  indulgence,  la  prière  de  la  Visite  peut  toujours 
être  omise  quand  il  y  a  chant. 
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ARTICLE  VII. 

L*  Exercice  de  trois  heures. 

§1- 
Le  Prosternement. 

96.  A  trois  heures  précises,  les  sœurs,  étant 
à  genoux,  disent  toutes  ensemble,  d'une  voix 
grave  et  solennelle  : 

"  Jésus  a  versé  tout  son  Sang  pour  notre 
"  amour,  et  il  est  mort  sur  la  croix  :  adorons-le 
"  et  remercions-le." 

97.  Ces  paroles  achevées,  toutes  se  proster- 
nent tt  demeurent  en  cette  position  jusqu'à  ce 
que  la  cloche  extérieure  sonne  en  branle.  A  ce 
moment,  la  deuxième  hebdomadière  commence 
— de  sa  place — la  récitation  de  la  prière  sui- 
vante (Elle  n'en  lit  pas  le  titre)  : 

Offrandes  du  Précieux  Sang  au 
Père  Eternel. 

"  Père  éternel  et  très  clément,  je  vous  offre 
"  le  Très  Précieux  San£  de  Notre  Seigneur 
"  Jésus-Christ,  en  union  et  au  nom  de  da  bien- 
"  heureuse  et  Immaculée  Vierge  Marie,etde  tous 
"  les  saints  dans  le  ciel,  et  de  tous  les  élus  sur  la 
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"  terre,  en  actions  de  grâces  pour  tous  les  dons 
"  et  privilèges  dont  vous  avez  comblé  votre  très 
"  obéissante  Fille,  mais  principalement  dans  son 
"  Immaculée  Conception.  Je  vous  offre  aussi  ce 
"  Très  Précieux  Sang  pour  la  conversion  des  pé- 
"  cheurs,  pour  l'exaltation  et  la  propagation  de 
"  la  sainte  Eglise,pour  la  conservation  etlapros- 
"  périté  du  Souverain  Pontife  de  Rome,  et  sui- 
"  vant  son  intention. 

t.  Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au, 
Saint-Esprit. 

r.  Comme  elle  était  au  commencement, com- 
me elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  pen- 
dant tous  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit- il. 

"  Verbe  éternel  et  incarné,  je  vous  offre  vo- 
"  treTrès  Précieux  Sang,  en  union  et  au  nom  de 
"  la  bienheureuse  et  Immaculée  Vierge  Marie,  et 
"  de  tous  les  saints  dans  le  ciel,  et  de  tous  les 
"  élus  sur  la  terre,en  actions  de  grâces  pour  tous 
"  les  dons  et  privilèges  dont  vous  avez  comblé 
"  votre  Mère  qui  vous  était  si  dévouée,  mais 
"  principalement  dans  son  Immaculée  Concep- 
"  tion.  Je  vous  offre  aussi  votre  Très  Précieux 
"  Sang  pour  la  conversion  des  pécheurs,  pour 
"  l'exaltation  et  la  propagation  de  la  sainte 
"  Eglise,  pour  la  conservation  et  la  prospérité 
"  du  Souverain  Pontife  de  Rome,  et  suivant  son 
"  intention.     Gloire  soit  au  Père,  etc. 
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"  Esprit  éternel,  Dieu  saint,  je  vous  offre  le 
"  Très  Précieux  Sang  de  Notre  Seigneur  Jésus  - 
"  Christ,  en  union  et  au  nom  de  la  bienheureuse 
-  et  Immaculée  Vierge  Marie, et  de  tous  les  saints 
"  dans  le  ciel,  et  de  tous  les  élus  sur  la  terre,  en 
'•  actions  de  grâces  pour  tous  les  dons  et  privilè- 
"  ges  dont  vous  avez  comblé  votre  très  tidèle 
"  Epouse,  mais  principalement  dans  son  Imma- 
"  culée  Conception.  Je  vous  offre  aussi  ce  Très 
"  Précieux  Sang  pour  la  conversion  des  pécheurs, 
"  pour  l'exaltation  et  la  propagation  de  la  sainte 
"  Eglise,  pour  la  conservation  et  la  prospérité  du 
"  Souverain  Pontife  de  Rome,  et  suivant  son  in- 
"  tention.     Gloire  soit  av.  Père,  etc. 

§2. 

Le  Chemin  de  la  Croix. 

98.  Les  "  Trois  Offrandes  "  étant  terminées, 
la  même  hebdomadière  ajoute  l'offrande  suivan- 
te, qui  commence  l'exercice  du  Chemin  de  la 
Croix  : 

"  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus-Christ,  en  expia- 
"  tion  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins  de  la 
"  sainte  Eglise.  (1) 


(I)  Cette  même  offrande  se  récite  aussi  eu  commun  le 
dimanche,  quoique  l'exercice  du  chemin  de  la  croix  se 
fasse  privément  ce  jour-là. 


LECTURES    ET   PRIERES    AU   CHŒUR         553 

99.  Puis,  toutes  se  tournent — sans  se  lever 
— vers  la  première  station.  Avant  les  considé- 
rations de  chaque  station  (1),  l'hebdomadière  dit, 
en  s'inclinant  médiocrement,  ainsi  que  tout  le 
chœur  : 

t.  "  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
"  vous  bénissons  ; 

Toutes  répondent,  en  relevant  gravement  la 
tête  au  premier  mot  : 

r.  "  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
"  par  votre  sainte  Croix. 

100.  L'hebdomadière  indique  ensuite  le  titre 
de  la  station  (non  le  nombre),  puis  elle  lit  la  con- 
sidération (voir  page  245). 

101.  La  lecture  de  la  considération  étant 
terminée,  les  sœurs  se  lèvent  et  se  dirigent  vers 
le  tableau  suivant,  en  disant  "  Mère  sainte,  dai- 
"  gnez  opérer  en  moi  ce  divin  prodige  d'imprimer 
"  profondément  dans  mon  cœur  les  plaies  de 
"  mon  Jésus  crucifié  " — faisant  en  sorte  de  pou- 
voir s'agenouiller  toutes  ensemble  à  ces  derniers 
mots  "  les  plaies  de  mon  Jésus  crucifié." — D'a- 
près la  méthode  adoptée  pour  parcourir  les  ta- 
bleaux, les  sœurs  se  retrouvent  toutes  à  leurs 


(1)  Pour  le  gain  des  indulgences,  la  méditation  de  la 
passion  est  seule,  mais  rigoureusement,  exigée  ;  il  ne  suffirait 
donc  pas  d'une  audition  ou  lecture  inattentive  de  la  consi- 
dération. 
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places  respectives  à  la  quatorzième  station.  Cette 
dernière  station  n'est  pas  suivie  de  "  Mère  sain- 
te." Le  De  profundis  (voir  page  253)  termine 
la  quatorzième  considération  en  même  temps 
que  l'exercice  du  Chemin  de  la  Croix. 

§  3. 

L'Acte  d'Action  de  Grâces. 

102.  Le  vendredi  de  chaque  semaine,  l'heb- 
domadière  ajoute  la  prière  suivante  (laquelle  se 
dit  tout  entière  en  latin,  à  l'exception  du  titre)  : 

Acte  d'action  de  grâces 

à  la  Très  Sainte  Trinité  pour  le  bienfait  de  la  Rédemp- 
tion, particulièrement  pour  le  don  fait  aux 
hommes  du  Très  Précieux  Sang  qui 
les  a   rachetés. 

V.  Deus  in  adjuté>rium  meum  inténde 
R.   Domine,  ad  adjuvâudum  me  festina. 

>'\  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 
R.  Sicut  erat  in  principio  et  nuncetsemper, 
et  in  sœcula  sreculôrum.     Amen. 

Pater  noster,  etc.  Ave  Maria,  etc.  Gloria 
Patri,  etc. 

Xr.  Te  ergo  qmesumus  tuis  fâmulis  subvéni 
R.  Quos  Prœtiôso  Sanguine  redemisti.(7  fois.) 
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"  Omnipotens  sempitérne  Deus,  qui  unigé- 
"  nitum  Filium  tuum  mundi  Redemptôrem  cons- 
"  tituisti,  ac  ejus  Sanguine  placari  voluisti  :  con- 
"  cède  quaesumus  ;  salùtis  nostrœ  prétium  solém- 
"  ni  cultu  ita  venerâri,  atque  a  prœséntis  vitse 
•'  malis  ejus  virtûte  deféndi  in  terris,  ut  fructu 
"  perpétuo  ketémur  in  cœlis.  Per  eûmdem  Chris - 
"  tum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

"  Benedictio  Dei  omnipoténtis  f  Patri,  et 
"  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  descéndat  super  nos, 
"  et  mâneat  semper.     R.  Amen. 

f  In  nomini  Patris,  et  Filii,  et  Spirftuï 
"  Sancti.     R.  Amen. 

ARTICLE    VIII. 

Le    Chapelet. 

103.  La  supérieure  ayant  dit  le  verset  Dig- 
nare  me,  et  les  sœurs  répondu  Da  mihi,  etc., une 
des  hebdomadières  commence  et  poursuit  le  cha- 
pelet absolument  tel  que  déterminé  au  Mois  du 
Saint  Rosaire  (page  504). — Le  dimanche  et  les 
fêtes  d'obligation, le  chapelet  se  récite  privément. 
(Pour  plus  de  développements,  voir  le  nombre 
88  de  ce  chapitre  et  les  notes  qu'il  comporte.) 
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ARTICLE    IX. 

Dernières  Prières  au  chœur. 

104.  A  huit  heures,  dès  que  la  supérieure  a 
prononcé  les  paroles  du  signe  de  la  croix,  la  pre- 
mière hebdomadière  récite — gravement  et  posé- 
ment— les  "  Sept  Offrandes  du  Précieux  Sang 
au  Père  Eternel  "  (voir  page  414),  lesquelles  ne 
sont  pas  seulement  notre  "  Prière  du  Soir,"  mais 
encore  notre  réponse  à  toutes  les  demandes  de 
neuvaines  faites  dans  la  journée. 

105.  La  supérieure  dit  ensuite  le  Veni 
Sancte  Spiritus  (page  459)  et  Y  Ave  Maria,  qui 
précèdent  la  lecture  du  sujet  d'oraison  pour  le 
lendemain  (voir  nombre  88,  page  545).  Les  cour- 
tes neuvaines,  etc ,  se  font  aussitôt  après  (voir 
note  de  la  page  546). 

106.  Suit  immédiatement  l'examen  général 
de  la  conscience.  Il  ne  dure  qu'une  ou  deux 
minutes.  Les  sœurs  sont  libres  de  le  faire  assises 
ou  à  genoux. 

107.  Ce  temps  écoulé,  la  supérieure  récite 
les  prières  suivantes, auxquelles  les  sœurs  répon- 
dent : 

"  Souvenez-vous,  ô  très  pieuse  vierge  Marie, 
"  mère  de  consolation,  qu'on  n'a  jamais  entendu 
"  dire  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  vo- 
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"  tre  protection,  imploré  votre  secours  et  deman- 
"  dé  vos  suffrages,  ait  été  abandonné.  Animé 
"  d'une  pareille  confiance,  ô  Vierge  des  vierges, 
"  je  recours  à  vous,  et,  gémissant  sous  le  poids 
"  de  mes  péchés,  je  me  prosterne  à  vos  pieds.  O 
"  Mère  du  Verbe,  ne  méprisez  pas  mes  prières, 
"  mais  écoutez-les  favorablement  et  daignez  les 
"  exaucer.     R.  Ainsi  soit-il. 

t.  Maria,  refûgium  peccatorum, 
R.  Ora  pro  nobis.  (trois  t'ois) 

108.  La  supérieure  dit  ensuite  :  "  Parce 
Domine",  et  toutes  les  sœurs  continuent  "  parce 
populo  tuo  :  ne  in  œtérnum  irascdris  nobis  "  ; 
elles  reprennent  ensuite  intégralement  le  Parce 
Domine  deux  t'ois  encore. 


CHAPITRE  III. 
Lectures  et  Prières  en  dehors  du  chœur. 

ARTICLE    PREMIER. 

Lecture  à  la  communauté. 

109.  Ainsi  que  la  règle  l'indique  (page  62), 
la  lecture  spirituelle  se  fait  aussitôt  après  la  ré- 
création du  midi  et  dure  un  quart  d'heure.    Pour 
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cet  exercice,les  novices  se  réunissent  au  noviciat; 
les  sœurs  de  communauté,  à  la  salle  de  commu- 
nauté, et,  les  jours  de  travaux  communs,  aux 
divers  lieux  où  ils  s'exécutent. 

110.  L'hebdomadière -lectrice  commence  la 
lecture  en  disant  In  nômine  Dômini  nostri 
Jesu  Christi  ;  à  ces  mots,  toutes  font  le  signe  de 
la  croix,  et  l'on  répond  Amen.  Le  quart  d'heure 
de  lecture  étant  écoulé,  rhebdomadière  dit,  en 
s'inclinant  ;  Tu  autem  Domine,  miserere  nobia  ; 
les  sœurs  ayant  répondu  I)eo  grattas,  elle  invo- 
que le  saint  protecteur  du  mois  ;  à  cette  invoca- 
tion, toutes  répondent  :  priez  pour  nous.     (1) 

111.  Le  mercredi,  on  ajoute,  aussitôt  après, 
la  récitation  des  "  Sept  Douleurs  et  Allégresses 
de  Saint  Joseph  "  (page  174).  Il  est  désirable 
que  cette  prière  ne  soit  pas  récitée  par  celle  qui 
a  fait  la  lecture:  l'hebdomadière-lectrice  pourrait 
être  suppléée,  à  la  communauté,  par  l'une  ou 
l'autre  des  hebdomadières  du  chœur.  On  termine 
la  prière  des  "  Sept  Douleurs  "  par  le  signe  de  la 
croix  prononcé  à  haute  voix. 

ARTICLE    II. 

Lecture  au  réfectoire. 

112.  Les  sœurs  en  semaine  pour  la  lecture 


(1)  Chaque   sœur   pourrait    invoquer  ensuite,  privé* 
ment,  son  saint  particulier. 
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au  réfectoire  commencent  leur  fonction  le  same- 
di, au  souper. — Quand  la  deuxième  lectrice  a  fini 
son  repas,  elle  remplace  la  première  ;  la  même 
chose  s'observe  le  midi. 

113.  A  l'endroit  déterminé  au  bréviaire,  la 
première  lectrice  dit,médiocrement  incliné  :  Jubé, 
domna,  benedîcere.  La  supérieure  ayant  donné 
la  bénédiction — sans  s'incliner — la  lectrice  se  re- 
lève et  lit,  debout  :  au  souper,  un  ou  deux  ver- 
sets de  1' "Imitation  de  Jésus-Christ"  :  au  dîner, 
quelques  versets  de  l'évangile  du  dimanche,qu'el- 
le  continue  les  jours  suivants.  Quand  l'évangile 
a  été  lue  en  entier,  elle  lit  de  même  l'épître  du 
dimanche,  puis  les  réflexions  sur  l'évangile  et 
sur  l'épître  de  ce  même  dimanche.  Elle  devra, 
cependant,observer  ce  qui  suit  :  lo  si  une  fête  (1) 
est  célébrée  le  dimanche,  elle  lit  l'évangile  de  la 
fête  et  non  celui  du  dimanche  ;  2o  s'il  se  rencon- 
tre une  fête  (1)  pendant  la  semaine,  elle  inter- 
rompt ce  qui  lui  restait  à  lire  du  dimanche  pré- 
cédent et  lit  l'évangile  de  la  fête  ;  3o  en  certains 
Temps  de  l'année  ecclésiastique,  c'est-à-dire  pen- 
dant l'avent,  les  quatre  temps,le  carême, la  vigile 
des  fêtes  solennelles,  elle  lit  l'évangile  propre 
aux  divers  jours  ;  4o  les  trois  derniers  jours  de 
la  Semaine  Sainte,  elle  ne  lit  point  d'évangile. 

(1)  Il  faut  que  cette  fête  soit  au  moius  sous  le  rit  dou- 
ble-majeur, ou  célébrée  en  l'honneur  d'un  saint  (ou  d'une 
sainte)  particulièrement  honoré  dans  l'institut. 
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114.  Quand,  au  dîner,  les  sœurs  ont  fini  de 
manger  la  soupe,  la  première  lectrice  remonte  à 
la  tribune  et  lit  un  chapitre  ou  un  demi  chapitre 
des  constitutions,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
long.  (Les  jours  de  jeûne  elle  n'en  lit  qu'un  ou 
deux  articles),  commençant  ou  poursuivant  en- 
suite la  lecture  du  livre  qui  aura  été  choisi.  Les 
jours  de  jeûne,  elle  ne  lit  qu'un  chapitre  de  l'I- 
mitation de  Jésus-Christ  ;  si  ce  chapitre  était 
tellement  long  que  la  lecture  dût  s'en  prolonger 
tout  le  temps  du  dîner,  elle  n'en  lirait  qu'un 
demi  chapitre. — La  lecture  principale,  AU  SOU- 
PER, est  celle  de  la  Vie  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
dont  l'Eglise  l'ait  la  l'été  le  lendemain,  et  que  la 
première  lectrice  commence  dès  que  les  sœurs 
ont  disposé  leurs  ustensiles.  Si  cette  lecture  ne 
suffit  pas,  on  poursuit  la  lecture  dans  le  livre 
choisi  pour  la  lecture  du  dîner. 

115.  Au  signal  donné  après  le  dîner,  la 
seconde  lectrice  lit,  debout,  le  martyrologe  ro- 
main pour  le  lendemain.  (Pour  la  veille  de  Noël, 
consulter  le  Cérémonial,  page  161.)  Elle  obser- 
vera de  terminer,  chaque  jour,  cette  lecture,ainsi 
qu'il  est  déterminé  au  1er  janvier, — c'est-à-dire 
par  ces  mots  ;  "  Et,ailleurs,on  fait  la  fête,etc.  ' — 
Suit  immédiatement,  s'il  y  a  lieu,  les  annonces 
déterminées  pour  le  lendemain,  au  petit  catalo- 
gue ou  calendrier  de  la  communauté.     Dès  que, 
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AU  dîner,  cette  lecture  est  terminé,  ou  que,  AU 
souper,  le  signal  est  donné,  la  lectrice,  médiocre- 
ment inclinée  vers  le  crucifix,  dit  :  Tu  autem, 
Domine,  miserere  nobis,  et  toutes  les  sœurs  se 
lèvent  en  répondant  :  JJeo  grdtias. 

116.  Le  jeudi  et  le  vendredi  saints,  la  lectri- 
ce ne  demande  pas  la  bénédiction,  mais,  au  signal 
donné  après  le  Pater,  toutes  font  le  signe  de 
la  croix,  en  en  prononçant  les  mots  à  voix  basse  ; 
puis  la  lectrice  commence  la  lecture,  laquelle  se 
fait,  pendant  le  dîner  de  ces  deux  jours,  sur  la 
Passion  de  Notre  Seigneur;  au  souper  du  jeudi, 
sur  la  sainte  Eucharistie  et  à  celui  du  vendredi 
sur  les  douleurs  de  Marie.  Ni  la  vie  du  saint, 
ni  le  martyrologe  romain  ne  se  lisent  durant  ces 
jours,  mais  le  calendrier  de  la  communauté  doit 
toujours  être  lu.  Au  signal  donné  pour  terminer 
la  lecture,  la  lectrice  descend  de  la  tribune  sans 
dire  Tu  autem. 

117.  Les  lectrices  doivent  observer,  quand 
elles  poursuivent  une  lecture  déjà  commencée, 
d'en  relire  toujours  le  titre,  le  faisant  suivre  ou 
précéder  du  mot  "Suite". 

118.  Pour  les  "Grâces",  les  lectrices  quit- 
tent la  stalle  et  se  placent  en  avant  de  la  tri- 
bune. 

(Pour  les  Prières  avant  et   après   les  repas, 
voir  au  bréviaire.) 
36 
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119.  Les  "Grâces"  étant  terminées,  la  supé- 
rieure entonne  :  au  dîner,  le  Miserere  mei  Deiis 
et,  AU  souper,  le  Magnificat.  Dès  que  ces  mots 
sont  prononcés,  toutes  les  sœurs  s'inclinent  mé- 
diocrement vers  la  supérieure,  puis  sortent  du 
réfectoire  en  alternant  les  versets  :  le  côté  de  la 
supérieure  poursuivant  celui  qu'elle  a  commencé. 

120.  La  lecture  de  la  seconde  table  se  t'ait 
au  dîner  seulement,  et  dans  le  même  ordre  qu'à 
la  première  ;  mais  elle  ne  doit  durer  qu'un 
quart  d'heure. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Prédication. 

121.  Il  est  désirable  qu'une  instruction  soit 
donnée  aux  religieuses  chaque  dimanche  (1)  et 
aux  fêtes  d'obligation  :  ces  jours-là,  elles  pour- 
ront l'avoir  de  8£  h.  à  9  h. — Surtout  si  le  cha- 
pelain a  préparé  l'instruction  sur  l'évangile  du 
dimanche  ou  sur  la  fête  du  lendemain,  il  sera 
toujours   libre    de  la  faire  la  veille,  à   5h  h.,  à 


(1)  Exce]>té  le  dimanche  de  l'Exposition,  et  celui  d 
la  retraite  mensuelle. 
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moins  qu'il  n'y  ait  bénédiction  du  Saint  Sacre- 
ment. (1) 

122.  Les  instructions  ont  ordinairement  lieu 
au  chœur  ou  à  la  communauté,  selon  qu'il  est 
plus  facile  aux  sœurs  malades  d'y  assister. 

123.  A  l'entrée  du  prédicateur,  toutes  se 
lèvent  et  saluent  convenablement  ;  elles  s'age- 
nouillent en  même  temps  que  lui  pour  la  récita- 
tion du  Veni  Sancte  Spiritus,  de  Y  Ave  Maria 
et  des  invocations  Te  ergo  quœsumus  famulis 
twis  subveni,  etc.  et  0  Marie  conçue  sans  'péché. 

124.  Le  sœurs  seront  attentives  à  ne  point 
s'asseoir  avant  que  le  prédicateur  ne  s'asseye  lui- 
même.  Si,  debout,  il  commençait  sa  prédica- 
tion par  ces  mots  (ou  autres  analogues)  :  "  Mes 
Révérendes  Mères  "  ou  "  Mes  chères  sœurs,  "  les 
sœurs  salueraient  convenablement  et  s'assié- 
raient ensuite,  même  dans  le  cas  où  il  paraîtrait 
vouloir  prêcher  debout.  Dans  ce  même  cas,  si  le 
prédicateur  était  un  évêque,  les  sœurs  atten- 
draient, pour  s'asseoir, qu'elles  y  fussent  invitées. 

125.  Les  voiles  sont  baissés  pendant  les  ins- 
tructions.— Les  sœurs  s'inclinent  légèrement  cha- 
que fois  que  le  nom  de  Jésus  est  prononcé. 

126.  Après  l'exhortation, les  sœurs  se  lèvent 


(1)  Dans  ce  cas,  le  chapelet  se  récite  privénient,  et  il 
se  lit  point  de  sujet  d'oraison  après  les  "  Sept  Offran- 
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et  s'agenouillent  en  même  temps  que  le  prêtre. 
Le  Sub  tiium  étant  dit,  toutes  se  relèvent,  se 
tournent  légèrement  vers  le  prédicateur  et  lui 
font  le  salut  d'usage. 

127.  Quand  le  chapelain  juge  à  propos  de 
faire  le  catéchisme  aux  religieuses,  il  est  désira- 
ble que  la  réunion  ait  lieu  à  l'heure  de  la  lecture 
spirituelle  (dont  il  tiendra  la  place).  Les  sœurs 
seront  libres  de  s'occuper  à  quelqu'ouvrage  ma- 
nuel pendant  ces  catéchismes  ;  mais  celles  qui  en 
seraient  distraites  ne  devront  pas  se  le  permettre. 


CHAPITRE  V. 
Des  Retraites. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  Retraite  annuel  le. 

128.  Si  rien  n'empêche,  la  retraite  annuelle 
s'ouvre  le  lundi  de  la  Sexagésime,  à  5  h.  du  soir, 
par  le  chant  du  Veai  Creator  que  le  prédicateur 
entonne  et  que  les  sœurs  continuent  soit  de 
chœur  en  chœur,  ou  toutes  ensemble,  après  que 
les  deux  ou  trois  premiers  mots  de  chaque  stro- 
phe ont  été  chantés  en  xolos,  à  l'orgue.     Cette 
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ouverture    se    fait    toujours   au    choeur.     (Voir 
page  338.) 

12y.  L'horaire  des  exercices  est  celui  des 
jours  ordinaires,  avec  cette  différence  que  la  con- 
sidération sur  la  passion  s'omet  après  none  ;  que 
la  lecture  spirituelle,  le  chemin  de  la  croix  et  la 
récitation  du  chapelet  se  font  privément  ;  que 
les  dernières  prières  de  la  journée,  au  chœur,  se 
récitent  à  7h  h.,  et  que,  le  dimanche,  les  vêpres 
ne  sont  pas  chantées. 

130.  Le  prédicateur  de  la  retraite  donne 
trois  instructions  par  jour  :  la  première,  à  10  h. 
a.  m.,  la  deuxième,  à  2  h.  p.  m.,  et  la  troisième,  à 
5  li.  p.  m.  ;  cette  deiTiière  est  immédiatement 
suivie  de  la  bénédiction  du  Très  Saint  Sacre- 
ment,— excepté  le  dimanche,  qu'elle  se  donne  à 
l'heure  des  dimanches  ordinaires  (4A  h.). 

131.  Les  confesseurs  généraux,  durant  la 
retraite,  sont  :  le  prédicateur,  le  confesseur  ex- 
traordinaire et  le  chapelain.  La  sacristine  ou  la 
portière  (selon  qu'ils  se  présentent  à  la  porte  ou 
à  la  sacristie)  annonce  le  premier  en  sonnant  2 
coups  avec  la  cloche  du  règlement  ;  trois  coups 
annoncent  le  second,  et,  quatre,  le  troisième. 

132.  La  retraite  annuelle  se  termine  le  mer- 
credi des  cendres,  après  la  messe,  par  le  chant  du 
Te  Deum. 
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ARTICLE    IL 

Du  Tnduum. 

133.  Le  Triduum  préparatoire  à  la  fête  du 
Précieux  Sang  de  juillet  s'ouvre,  à  5  h.  du  soir, 
le  mercredi  qui  précède  cette  fête.  L'ouverture 
se  fait  absolument  comme  il  a  été  déterminé  au 
nombre  128  de  la  retraite  annuelle. 

13-4.  L'horaire  des  exercices  est  absolument 
le  même  que  celui  déterminé  au  No  129  de  ce 
chapitre. 

135.  Le  chapelain,ou  son  suppléant,ne  donne 
que  deux  instructions  par  jour  :  l'une  à  10  h. 
a.  m.  et  l'autre  à  5  h.  p.  m.  Dans  les  cas  où  le 
chapelain  ne  pourrait  ni  donner  les  instructions, 
ni  se  faire  facilement  remplacer,  on  se  servira, 
pour  les  méditations  et  considérations,  de  quel- 
ques bons  ouvrages  ascétiques  traitant  de  l'état 
religieux  et  des  vœux  de  religion. 

ARTICLE    III. 

De  la  Retraite  mensuelle. 

136.  Les  principaux  exercices  de  la  retraite 
du  mois  consistent  dans  les  méditations  et  consi- 
dérations, dans  l'examen  de  l'intérieur  et  dans  la 
préparation  à  la  mort. 
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137.  Les  sœurs — du  inoins  pour  les  exerci- 
ces publics — suivront  la  coutume  en  usage  dans 
la  communauté  :  c'est-à-dire  qu'elles  puiseront 
leurs  sujets  de  médiation,  etc.  dans  le  livre  des 
Retraites  mensuelles  compilées  par  notre  vénéré 
père  fondateur. 

138.  La  retraite  mensuelle  a  lieu  tous  les 
derniers  dimanches  du  mois.  La  veille,  à  5i  h. 
du  soir,  on  récite,  après  le  chapelet,le  Veni  Crea- 
tor Spïritus,  puis  on  lit  la  méditation  invitatoire 
à  la  retraite. 

139.  A  8  h.,  après  les  prières  d'usage,  l'heb- 
domadière  lit  la  première  méditation  pour  le 
lendemain.  Après  les  Petites-Heures  du  jour  de 
la  retraite,  elle  lit  la  seconde  méditation — et  on 
médite  jusqu'à  10  h.  A  2  h.  a  lieu  la  lecture  de 
la  considération.  A  5|  h.  on  lit  la  dernière  mé- 
ditation qui  est  une  préparation  à  la  mort.  On 
termine  la  retraite  par  la  récitation  du  Te  Deum 
qui  se  dit  immédiatement  avant  YAngclits. 

140.  Si  un  exercice  religieux  avait  lieu  en- 
tre l'heure  du  Salut  du  Saint  Sacrement  et  celle 
de  la  dernière  méditation,  le  sujet  de  cette  mé- 
ditation ne  serait  lue  qu'après  les  ,:  Sept  Offran- 
des "  et  servirait  d'oraison  pour  le  lendemain 
matin.  Néanmoins,  les  sœurs  qui  le  préféreraient 
seraient  libres  de  faire,  privément,  cette  dernière 
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méditation  de  la  retraite.     En  tous  cas,   le  Te 
Dewm  se  récite  avant  l'A  ngelus. 

Note. — Quoique  le  Te  De  uni  termine  la  re- 
traite mensuelle;  les  religieuses  qui  désireraient 
la  prolonger  jusqu'au  lendemain  après  la  messe  y 
sont  pleinement  autorisées.  La  récréation  du 
samedi  soir  est  aussi  facultative,  pour  les  sœurs 
de  la  communauté. 
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De  la  Communion  à  l'Infirmerie,  de  l'Ex- 

trême-Onction,  de  l'assistance  des 

mourantes,    du    décès, 

des  obsèques,  etc. 


Le  Pape  Pie  X  a  permis   de  gagner  une  undul- 
gence  plénière  dont   lf effet  sera     ofctenu     au 
moment  de  la  mort  à  tcus   ceux  qui,   au     jour 
qu'ils  auront  choisi  eux-mêmes, après  une  con- 
fession et  une  communion     sacramentelles ,   ré- 
citeront avec  un  véritafcle  amour  de  Lieu,    la 
prière  suivante:  "Seigneur,  Mon  Lieu,        dès 
"maintenant  j'accepte  de  votre  main,   avec  sou- 
mission et  de  "bon  coeur,      le  genre     de  mort 
"<iu*il  vous   plaira  de  m' infliger  avec  toutes 
"ses   angoisses,   ses  peines   et  ses   douleurs". 
(3.  C  des  Kites,   9  mar3   1904). 

sibilité  "  signifie  que  les  sœurs  malades  commu- 
nieront à  l'infirmerie,  quand,  au  jugement  du 
médecin  ou  de  la  pharmacienne,  elles  ne  pour- 
ront aller  communier  à  la  grille  sans  en  éprou- 
ver une  fatigue  préjudiciable. 
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De  la  Communion  à  l'Infirmerie,  de  l'Ex- 

trême-Onction,  de  l'assistance  des 

mourantes,    du    décès, 

des  obsèques,  etc. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  communion  des  malades  à  l'infirmerie- 

1.  Nos  constitutions  portent  (part.  IV,  ch. 
XV.)  ce  qui  suit:  "Durant  le  temps  que  les 
"  sœurs  malades  seront  dans  l'impossibilité  d'al- 
"  1er  communier  à  la  grille,  on  les  fera  jouir  du 
"  bonheur  de  recevoir  la  sainte  communion  à 
<:  L'infirmerie,  en  autant  que  le  confesseur  le  ju- 
"  géra  possible  et  à  propos." 

Dans  la  pratique,  le  terme  "  dans  l'impos- 
sibilité "  signifie  que  les  sœurs  malades  commu- 
nieront à  l'infirmerie,  quand,  au  jugement  du 
médecin  ou  de  la  pharmacienne,  elles  ne  pour- 
ront aller  communier  à  la  grille  sans  en  éprou- 
ver une  fatigue  préjudiciable. 
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ARTICLE    PREMIER. 

Objets  à  préparer  ;  Règles  à  observer. 

2.  Les  jours  où  la  sainte  communion  sera 
portée  à  l'infirmerie,  la  sacristine  fera  préparer  : 
à  la  sacristie,  un  surplis,  1  etole,  la  bourse  et  le 
voile  humerai  de  couleur  blanche  :  à  l'autel,<\eux 
cierges — qui  devront  être  allumés  à  temps — le 
vase  pour  purifier  les  doigts  du  prêtre  et  la  clef 
du  tabernacle.  A  l'ixj-trmerie,  l'infirmière  pré- 
parera, dès  la  veille,  une  table  couverte  dune 
nappe  blanche  (qu'elle  fera  transporter, le  matin, 
dans  la  chambre  de  la  malade).  Elle  y  mettra 
un  crucifix,  deux  cierges,  un  corporal,  un  béni- 
tier avec  l'aspersoir,  le  Cérémonial  de  la  commu- 
nauté, un  purificatoire,  un  petit  vase  en  verre 
contenant  de  l'eau  pour  purifier  les  doigts  du 
prêtre,  et  une  nappe  de  communion,  qu'elle  fera 
donner  à  la  malade  avant  l'arrivée  du  prêtre. 
(Relire  le  No  6  de  la  225e  page  de  son  direc- 
toire.) 

3.  Deux  religieuses  (1)  précéderont  le  saint 
sacrement  avec  des  cierges  allumés  et  réciteront, 


(1)  Si  ce  sont  des  sœurs  choristes  on  converses,  elles 
doivent  être  revêtues  de  leur  manteau.  Mais  si  le  chape- 
lain se  rend  à  l'infirmerie  par  une  voie  en  dehors  de  la 
clôture,  deux  sœurs  tourières  l'accompagneront  portant  des 
cierges. 
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alternativement,le  Miserere  (page  402)  en  allant, 
et  le  Te  Deum  (383)  en  revenant. 

ARTICLE  IL 

Des  Prières  et  Cérémonies. 

En  entrant  dans  la  chambre  'le  la  malade,le  chapelain 
dit  à  hante  voix  : 

y.   Pax  huic  domui  v.   La  paix  soit  dans  cet- 

te demeure, 
R.  Et  omnibus  habitan-  r.  Et  avec  ceux  qui  l'ha- 
tibus  in  ea.  bitent. 

Puis  se  tournant  vers  la  malade,  il  fait,  en  silence,  le 
signe  de  la  croix  avec  le  ciboire.  Après  avoir  déposé  le 
saint  sacrement,  il  fait  la  génuflexion,  quitte  le  voile  hu- 
merai et  asperge  la  malade  et  les  assistants  en  disant 
l'antienne  : 

Asperges  me,  Démine,  hyssopo,  et  munda- 
bor  ;  lavâbis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Miserere  mei,  Deus,  secùndum  magnam  mi- 
sericordiam  tuam. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto, 

Sicut  erat  in  principio,  etc. 

Asperges  me,  Domine,  etc. 

Ensuite,  s'étant  retourné  vers  le  Saint  Sacrement, 
il  dit  : 

y.  Adjutorium  nostrum   in  nomine  Domini 
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R.  Qui  fecit  cœlum  et  fcerram. 
v.   Domine,  exâudi  orâtionem  meam  ; 
K.   Et  clainor  meus  ad  te  veniat. 
v.  Diminus  vobiscum, 

R.   Et  cura  spiritu  tuo. 

Oremus  (1). 

Exaudi  nos,  Domine  Sancte,  Pater  omnipo- 
tens  alterne  Deus,  et  mittere  digneria  sanctum 
angelum  tuum  de  ccelis,  qui  custodiat,  foveat, 
protegat,  visitet  atque  defendat  omnes  habitan- 
tes in  hoc  habitaculo.  Per  Christum  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 

Unedes sœurs  présentes  récite  ensuite  le  Gonfiteor  : 

"  Confiteor  Deo  omnipoténti,  beàtae  Marias 
"  s  niper    virgini,    beâto   Michaéli   Archângelo, 

"  beâto  Joânni  Baptistœ  ;  sanctis  apôstolis  Petro 
"  et  Paulo,  omnibus  sanctis,  et  tibi,  Pater,  quia 
"  peccâvi  ni  mis  cogitatiûne,  verbo  et  opère  :  mea 
"  culpa,  mea  culpa,  mea  mâxima  culpa.  Ideo 
"  precor  beâtam  Mariam  semper  virginem,  beâ- 
'•  tuin  Michaélem  Archângelum.beâtum  Joânnem 
"  Baptistam,  sanctos   apûstolos   Petrum  et  Pau- 


(1)  Exaucez-nous,  Seigneur  saint,  Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel,  et  daigner  nous  envoyer  du  ciel  votre  saint 
ange,  afin  qu'il  garde,  pi'otège,  visite  et  défende  tous  ceux 
(pti  habitent  dans  cette  demeure.     Par  Jésus-Christ,  etc. 
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"  lum,  omnes  sanctos,  et  te,  Pater,  orâre  pro  me 
"  ad  Dûminum  Deum  nostrum. 

Le  piètre  dit  ensuite  :  Misereâttir,etc,  Indulgentiam, 
etc.,  Ecce  Agnus  Dei,  etc.,  Domine  non  sum  dignus,  etc.  ; 
puis,  il  communie  la  malade  en  disant,  comme  à  l'ordi- 
naire : 

"  Corpus  Dômini  nostri  Jesu  f  Christi  cus- 
todiat  animam  tuara  in  vitam  reternam.      Amen. 

Après  la  communion,  le  prêtre,  s'étant  purifié  les 
doigts,  se  tourne  vers  la  malade,  sans  tourner  le  dos  au 
Saint  Sacrement,  et  dit  : 

v.  Dominus  vobiscum 
k.   Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus  (1). 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  seterne 
Deus,  te  fidéliter  deprecâmur  ut  accipiénti  sororî 
nostrœ  sacrosanctum  corpus  Domini  nostri  Jesu 
Christi  Filii  tui,  tam  eorpori  quam  animas  prosit 
ad  remedium  sempiternum:  qui  tecum.  r.  Amen. 

Après  avoir  repris  le  voile  humerai — dont  il  recouvre 
le  ciboire— le  prêtre  bénit  la  malade,en  silence, au  moment 


(1)  Seigneur  saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  éternel, 
nous  vous  prions  fidèlement  pour  qu'à  notre  sœur,  qui  le 
reçoit,  le  corps  saint  et  sacré  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  votre  fils,serve  de  remède  et  pour  son  corps  et  pour 
son  âme.     Ainsi  soit-il. 
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de  se  retirer. — A  ce  moment,  les  sœurs  présentes  s'incli- 
nent profondément  ;  celles  .jui  accompagnent  le  saint  sa- 
crement/ entOLnent  le  Te  Deum  en  se  relevant.  Etant  de 
retour  an  chœur,  elles  s'agenouillenl  pics  de  la  grille  dès 
que  le  prêtre  en  monte  les  degrés,  et  n'éteignent  leur  cier- 
ge que  quand  il  a  refermé  la  porte  du  tabernacle.  (Voir 
'page  113,  Note  2e,  pour  les  verst  ts  et  répons.) 

Note. — Quand  les  malades  incapables  de  des- 
cendre communier  à  la  grille  du  chœur  peuvent 
se  transporter  ou  être  transportées  à  la  porte  ou 
au  jubé  du  chœur,  le  prêtre  les  communie — 
sans  déposer  le  ciboire — dès  que  la  communion 
des  convalescentes,  etc.,  est  terminée  à  la  grille. 
Si  la  disposition  des  lieux  permettait  qu'il  pût 
s'y  rendre  sans  perdre  de  vue  l'autel,  il  pourrait 
même  les  communier  pendant  la  messe. 


CHAPITRE  IL 
Du  Saint  Viatique. 

ARTICLE  PREMIER. 

Objets  à  préparer. 

4.  Tout  comme  il  a  été  déterminé  au  No  2 
<lu  chap.  premier  de  cette  partie,  avec  cette  dif- 
férence que  l'infirmière  doit  ajouter  sur  la  table 
un  deuxième  vase  contenant  du  vin  et  de   l'eau, 
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que  l'on  présentera  à  la  malade  dès  qu'elle  aura 
communié,  si  elle  a  besoin  de  boire  pour  avaler 
l'hostie.  (1) 

ARTICLE    II. 

Cérémonies  à  observer. 

5.  Lorsque  la  malade  a  été  confessée  et  pré- 
parée à  recevoir  le  Saint  Viatique, l'infirmière  en 
fait  informer  la  réglementaire.  Les  douze  coups 
de  cloche  s'étant  fait  entendre,  les  sœurs  (2),  ré- 
vêtues de  leurs  manteaux,  se  rendent  au  chœur. 
Dès  que  les  cierges  sont  allumés  et  le  chapelain 
rendu  à  l'autel,  la  sacristine  ouvre  la  porte  de  la 
grille.  (Les  deux  maîtresses  de  cérémonies  (3) 
ont  dû,  en  entrant,  se  placer  en  avant  du  chœur; 
elles  doivent  aussi  s'y  rendre  au  retour. 

6.  Dès  que  le  chapelain  ouvre  la  porte  du 

(1)  Quand  l'Extrêine-Onetion  doit  suivie  immédiate- 
ment le  saint  Viatique,  la  sacristine  met  le  porte-Dieu  sur 
l'autel,  afin  que  le  prêtre  n'y  dépose  qu'une  hostie  ou  un 
fragment  d'hostie  —  selon  la  capacité  de  la  malade  —  et 
qu'il  ne  soit  pas  besoin  de  retourner  au  chœur  après  l'ad- 
ministration du  Saint  Viatique.  Dans  ce  cas,  elle  donne 
au  prêtre,  pour  le  Saint  Viatique,  une  étole  blanche  dont 
le  revers  soit  de  couleur  violette. 

(2)  L'infirmière  demeure  auprès  de  la  malade,  et,  au 
besoin,  pourrait  retenir  une  de  ses  aides. 

(3)  Si  l'une  ou  l'autre  de  ces  maîtresses  avait  à  remplir 
quelque  fonction  auprès  de  la  malade,  elle  devrait  être 
remplacée  par  une  sœur  bien  initiée  aux  diverses  cérémo- 
nies. 
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tabernacle,  la  maîtresse  de  chœur  donne  le  pre- 
mier signal,  auquel  les  sœurs  se  lèvent  ;  quand, 
ayant  pris  le  ciboire,  il  se  tourne  vers  l'assistan- 
ce, elle  donne  le  deuxième  signal,  auquel  toutes 
font  la  génuflexion  ;  puis  se  mettent  en  marche 
— selon  l'ordre  des  processions — aussitôt  que  le 
Ps.  Miserere  mei  Deus  a  été  commencé.  Après 
avoir  été  entonné  par  la  maîtresse  de  chœur,  ce 
psaume  (page  402)  est  ensuite  poursuivi  alterna- 
tivement (1)  par  les  religieuses, — le  côté  de  la 
supérieure  continuant  le  premier  verset. — On  dit 
le  Gloria  Patri  dès  que  le  prêtre  a  traversé  les 
rangs. 

7.  Arrivées  à,  ou  près  de,  l'infirmerie,  les 
maîtresses  de  chœur,  puis  les  postulantes,  etc., 
s'arrêtent — et  s'agenouillent  en  face  en  même 
temps  qu'elles  s'arrêtent — à  une  distance  suffi- 
sante de  la  chambre  (ou  du  lit)  de  la  malade, 
pour  permettre  à  toutes  les  sœurs  de  se  placer 
en  bel  ordre,  sur  deux  ou  quatre  lignes — selon 
le  local — et  sans  briser  les  rangs  ;  de  telle  sorte 
que  les  plus  anciennes  religieuses  soient  les  plus 
rapprochées  de  la  malade,  et  qu'au  signal  donné, 
après  la  cérémonie,  la  procession  puisse  repren- 
dre sa  marche  vers  le  chœur  dans  le  même  ordre 
qu'elle  est  venue. 

8.  Lorsque  le  saint  sacrement  passe   au  mi- 

(1)  On  dofl  observer  la  médiante  au  milieu  du  verset. 
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lieu  des  rangs,  toutes  les  sœurs  qui  sont  déjà 
agenouillées  s'inclinent  profondément;  les  autres 
font  leur  adoration  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'agenouillent.  Si  la  malade  est  dans  une  cham- 
bre  particulière,  les  religieuses  qui  doivent  y 
entrer  précèdent  le  prêtre.  (Si  la  chambre  est 
petite,  il  n'y  a  que  la  supérieure,  l'assistante — la 
maîtresse  des  novices,  si  la  malade  est  novice  — 
et  l'infirmière  qui  ont  ce  privilège.) 

9.  Pendant  que  le  chapelain  exerce  ses  au- 
gustes fonctions,  les  religieuses  s'unissent  à  lui 
dans  un  profond  recueillement,  et  adressent  à 
Jésus-Hostie  d'ardentes  supplications  pour  obte- 
nir à  leur  sœur  mourante  la  grâce  insigne  de  la 
persévérance  finale. 

(Pour  les  Prières  et  Cérémonies  qui  accompagnent  VaJ m  i- 
nistration  du  Saint  Viatique,voir  l'article  qui  suit,page  579.) 

10.  Les  prières  étant  terminées,  le  prêtre 
bénit  la  malade  avec  le  ciboire  (1)  et  commence 
le  Te  Deani  laadamus  (page  383),  que  les  reli- 
gieuses alternent  ensuite,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
pour  le  Miserere.  Dès  que  le  Te  Deum  est  en- 
tonné, on  retourne  au  chœur  processionnelle- 
ment,  se  levant  et  se  mettant  en  marche  au  pre- 
mier signal  donné.     En   y  entrant,  les   sœurs — 


(1)  Si  l'Extrême-Onction  devait  suivre  immédiate- 
ment, îes  sœurs  ne  se  retireraient  qu'après  l'administration 
de  ce  sacrement,  et  sans  ordre  de  procession 

37 
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sans  faire  la  génuflexion — se  séparent  également 
de  chaque  côté  du  chœur,  s'agenouillent  en  face 
dès  que  chacune  arrive  à  la  place  qui  lui  échoit 
et  s'inciine  profondément  au  passage  du  saint 
sacrement. 

11.  Etant  arrivé  à  l'autel,  le  chapelain  dit 
les  versets  Panem  de  agio,  etc.  et  l'oraison  Deus 
qui  nobis.  Les  sœurs  éteignent  leur  cierge  dès 
que  le  saint  sacrement  a  été  renfermé  dans  le 
tabernacle  et  s'inclinent  médiocrement  à  la  béné- 
diction du  prêtre. 

Notes. — 1.  Si  un  danger  immédiat  obligeait 
d'administrer  le  Saint  Viatique  sans  les  cérémo- 
nies spécifiées  dans  ce  chapitre,  et  que  ce  danger 
disparût,  on  reprendrait  les  cérémonies  omises  à 
l'une  ou  l'autre  des  communions  en  viatique  que 
la  malade  ferait  les  jours  suivants. 

— 2.  Après  la  réception  solennelle  du  Saint 
Viatique,  la  sainte  communion  sera  portée  sans 
solennité  à  la  malade,  mais  à  l'heure  jugée  la 
moins  fatigante  pour  elle.  (Relire  le  No  G  du 
directoire  de  l'infirmière,  page  227.) 

— 3.  Si,  à  raison  de  la  contagion  de  la  ma- 
ladie, la  communauté  ne  pouvait  assister  à  l'ad- 
ministration des  derniers  sacrements, à  la  recom- 
mandation de  l'âme,  au  décès, elle  se  réunirait  au 
chœur  afin  de  prier  pour  la  malade.  Les  prières 
à  réciter  seraient,  selon  les  divers  cas,  les  Sept 
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Psaumes  de  la  Pénitence,  les  Litanies  des  Saints, 
le  Chapelet,  les  Prières  de  la  Recommandation 
de  lame,  le  Sabvenite,  le  De  prof  midis. 

ARTICLE    III. 

Des  Prières  et  Cérémonies  du  Saint  Viatique. 

En  entrant  dans  la  chambre  de  la  malade, le  chapelain 
dit  à  haute  voix  : 

v.  Pax  huic  domui 

K.  Et  omnibus  habitantibus  in  ea. 

S'étant  approché  de  la  table,  il  y  étend  h-  corporalsur 
lequel  il  pose  le  ciboire  ;  après  avoir  adoré  Jésus-Christ 
par  une  génuflexion,  il  se  relève,  prend  de  l'eau  bénite, 
asperge  la  malade,  les  sœurs  et-  l'appartement,  en  disant 
l'antienne 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  munda- 
bor  :  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Miserere  mei,Deus,secundum  magnam  mise- 
ricordiam  tuam.  Gloria  Patri,etc,  Sicut  erat,  etc. 

Asperges  me,  Domine,  etc. 

Puis,  se  tournant  vers  le  Saint  Sacrement,  il  dit  : 

v.   Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini 
u.  Qui  fecit  cœlum  et  terram 

v.  Domine,  exaudi  orationem  meam 
k.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat 
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v.  Dominus  vobiscum 
k.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Exaudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  reterne  Deus  :  et  mittere  digneris  sanctum 
Angelum  tuum  de  cœlis,  qui  custodiat,  foveat, 
protegat,  visitet  atque  defendat  omnes  habitan- 
tes in  hoc  habitaculo.  Fer  Christum  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 

L'oraison  étant  terminale  chapelain  fait  l'exhortation 
suivante  (tirée  du  Rituel)  ou  quelqu'autre  analogue  : 

"  Voici,  ma  chère  sœur,  le  Sauveur  du  mon- 
"  de,  Jésus-Christ  lui-même,  qui  vient  vous  visi- 
"  ter,  vous  consoler  et  vous  fortifier  dans  vos 
"  maux  et  vos  infirmités. 

"  Oui,  ce  divin  Sauveur,  qui  a  guéri  tant  de 
"  malades  et  ressuscité  tant  de  morts  pendant 
"  qu'il  était  sur  la  terre,  veut  bien  venir  à  vous, 
"  pour  vous  assister  et  vous  sauver;  et  pour  cela, 
"  il  vous  donne  ce  qu'il  a  de  plus  précieux,  son 
"  corps  et  son  sang,  son  âme  et  sa  divinité. 
"  Quelle  bonté  et  qu'elle  faveur  de  sa  part  ! 
"  Mais  aussi  de  quels  sentiments  d'humilité,  de 
"  reconnaissance,  d'amour  et  de  confiance  ne  de- 
"  vez-vous  pas  être  pénétrée  ! 
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"  Faites  donc  tous  vos  efforts  pour  répondre 
"  dignement  à  la  faveur  insigne  dont  ce  Dieu  de 
"  charité  vous  honore  en  ce  jour,  et  tâchez  de 
-  réparer,  dans  cette  communion, tous  les  défauts 
"  des  communions  précédentes,  par  un  regret 
"  sincère  de  l'avoir  offensé,  par  une  foi  vive  de 
"  sa  présence  réelle  dans  cet  auguste  sacrement, 
"  par  une  espérance  ferme  de  ses  mérites  et  dans 
"  sa  miséricorde,  enfin  par  une  charité  parfaite 
"  pour  ce  Dieu  si  bienfaisant,  que  vous  ne  devez 
"  cesser  d'aimer  de  tout  votre  cœur,  de  toute  vo- 
"  tre  âme  et  de  toutes  vos  forces,  jusqu'au  der- 
"  nier  moment  de  votre  vie. 

Dès  que  l'exhortation  est  terminée,  la  malade  dit  (Si 
elle  ne  le  pouvait,  la  supérieure  la  suppléerait)  : 

"  Mon  Dieu,  je  crois  en  vous  ;  j'espère  en 
"  vous  ;  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  ;  je  me 
"  repens  de  vous  avoir  offensé  ;  j'accepte  la  mort 
"  pour  la  glorification  du  Très  Précieux  Sang  et 
"  les  besoins  de  ma  chère  communauté,à  laquelle 
"  je  demande  pardon  de  tous  les  sujets  de  peine 
"  et  de  mauvaise  édification  que  j'ai  donnés." 

Ici,  la  supérieure  et  les  sœurs  présentes  s'inclinent  en 
signe  d'adhésion. 

Aussitôt  après  l'infirmière  récite  le  Confiteor  (page 
572).     Le  prêtre  ayant   dit  :   Misereatur  et  Indulgentiam, 
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prend  le  Saint  Sacrement  et,  tenant  la  sainte  hostie,  il  dit, 

tourné  vers  la  malade 

"  Ecce  Agnus  Dei  ;  ecce  qui  tollit  peccata 
mundi  ". 

Puis,  il  ajoute  la  prière  suivante,  qu'ilrépète  trois  fois 

et  que  la  malade  doit  s'efforcer  de  dire  à  voix  basse,  au 
moins  une  fois  : 

"  Domine  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tec- 
"  tum  meum,  sed  tantum  die  verbo,  et  sanabitur 
"  anima  mea  ". 

Le  chapelain,  tenant  la  sainte  hostie  élevée,s'approche 
alors  du  lit  de  la  malade  qui  prononce,  comme  suit,  la  for- 
mule de  la  rénovation  de  ses  vœux  (Au  besoin, la  supérieu- 
re la  suppléerait)  : 

"  Moi,  Sœur  N ,  en  présence  du  Très 

"  Saint  Sacrement,renouvelle  mes  vœux  de  Pau- 
"  vreté,  Chasteté,  Obéissance  ". 

Le  prêtre  lui  donne  aussitôt  la  sainte  communion  en 

disant  : 

"  Accipe,  soror,  Viaticum  Corporis  Domini 
"  nostri  Jesu  Christi.qui  te  custodiat  ab  hoste  ma- 
"  ligno,  et  perducat  in  vitam  reternam.  Amen.(l) 


(1)  "  Eecevez,  ma  sœur,  le  viatique  du  corps  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  qu'il  vous  garde  du  malin  esprit 
et  vous  conduise  à  la  vie  éternelle.     Ainsi  soit-il." 
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( Aux  autres  communions  que,  dans   la   menu    mal 
elle  ferait  encore,  le  prêtre  emploie  la  formuh  ordinaire.) 

Le  prêtre,  s'étant  purifié  les  doigts,  se  tourne  ver-  la 
malade  et  dit  : 

V.  Dominas  vobiscum, 
k.  Et,  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

"  Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne 
"  Deus,  te  tideliter  deprecamur,  ut  accipienti  so- 
"  rori  nostne  sacrosanctum  corpus  Doniini  nostri 
"  Jesu  Christi,  Filii  tui,tam  corpori,quam  animai 
"  prosit  ad  remedium  sempiternum.  Qui  tecum 
"  \i vit  et  régnât,  etc.    n.  Amen  ".  (1) 

Après  cette  oraison,  le  chapelain  fait  l'exhortation 
suivante  (tuée  de  l'Extrait  du  Rituel),  ou  quelque  autre 
analogue  : 

"  Vous  venez,  ma  chère  sœur,  de  recevoir 
"  le  corps  adorable  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
"  Christ.  Cet  aimable  Sauveur  est  maintenant 
"  au  milieu  de  votre  cœur  pour  en  prendre  pos- 
"  session.  Il  s'est  donné  à  vous,  afin  que  vous 
"  vous  donniez  à  lui  :  il  veut  demeurer  en  vous, 
"  afin  de  vous  combler  de  ses  grâces  ;  il  veut  s'u- 


(1)  Traduction  :  note  page  573. 
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"  nir  à  vous,  afin  d'être  lui-même  votre  vie, 
"  pendant  le  peu  de  temps  que  vous  avez 
"  encore  à  passer  sur  la  terre,  et  durant  toute 
"  l'éternité  dans  le  ciel  !  Quel  excès  de  charité 
"  dans  ce  Dieu  Sauveur  !...  Quelle  confiance  cette 
"  charité  ne  doit-elle  pas  vous  inspirer  !  Qu'avez- 
"  vous  à  craindre,  à  la  vie,  à  la  mort,  au  juge- 
"  ment  même,  lorsque  Jésus  est  avec  vous,et  que 
"  vous  êtes  avec  lui  ?  Pourriez-vous  périr  en  sa 
"  compagnie  ?  Pourrait-il  vous  refuser  quelque 
"  grâce,  lorsqu'il  s'est  donné  lui-même  à  vous  ? 
"  Quel  bonheur  pour  vous  de  posséder  en  ce  mo- 
"  ment  votre  Sauveur  et  votre  Dieu,  et  de  pou- 
"  voir  tout  espérer  et  tout  obtenir  de  sa  miséri- 
"  corde  !  Oh  !  soyez  reconnaissante,  répondez  à 
"  son  amour,  et  profitez  de  votre  bonheur.  Réu- 
"  nissez,  en  ce  moment,  toutes  les  puissances  de 
"  votre  âme,  pour  l'adorer,  pour  vous  humilier 
"  en  sa  présence,  pour  le  bénir,  pour  le  remer- 
"  cier.pour  l'aimer  et  vous  donner  à  lui,  pourdé- 
"  tester  vos  péchés  et  vos  ingratitudes,  pour  lui 
"  en  demander  pardon,  pour  le  prier  d'avoir  pitié 
"  de  vous,  et  de  vous  faire  miséricorde,  pour 
"  vous  résigner  à  sa  sainte  volonté, pour  lui  offrir 
"  vos  infirmités,  vos  souffrances  et  votre  vie, pour 
"  lui  demander  de  vous  défendre  contre  les  enne- 
"  mis  de  votre  salut,  de  vous  donner  la  patience 
"  dans  vos  souffrances,  pour  le  prier  enfin  d'être 
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"  lui-même  votre  consolation  dans  vos  peines, 
"  votre  salut  en  la  vie  et  à  la  mort.afin  que  vous 
"  puissiez  mourir  dans  sa  grâce  et  dans  son 
"  amour,  et  le  posséder  dans  l'éternité. 

(Le  prêtre  et  les  sœurs  observent  ensuite  tout  ce  qui 
est  déterminé  au  nombre  10,  page  577). 

Note. — En  règle  générale,  la  malade  ne  re- 
çoit successivement  le  saint  viatique  et  l'extrê- 
me-onction  que  s'il  y  a  danger  imminent  de 
mort.  Quand  il  n'y  a  que  possibilité  d'accidents 
pouvant  amener  rapidement  la  mort,  le  saint 
viatique  pourrait  être  administré  l'avant-midi,et 
l'extrême-onction  l'après-midi  du  même  jour,atin 
d'éviter  une  trop  grande  fatigue  à  la  malade. 


CHAPITRE  III. 
De  l'Extrême-Onction. 

"  Les  effets  du  sacrement  de  l'Extrême-Onction  sont: 
lo  de  guérir  l'âme  des  fautes  vénielles  et  des  restes  du  pé- 
ché, qui  entretiennent  sa  langueur  et  sa  faiblesse,  et  l'em- 
pêchent de  s'élever  à  Dieu  ;  2o  d'effacer  les  péchés  incon- 
nus et  oubliés  ;  3o  de  fortifier  le  malade  afin  qu'il  souffre 
plus  patiemment  les  douleurs  de  la  maladie,  de  lui  donner 
des  armes  pour  résister  avec  courage  aux  attaques  de  l'en- 
nemi du  salut,  qui  ne  cesse  de  méditer  notre  ruine  et  de 
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nous  enlever  toute  espérance  en  la  miséricorde  de  Dieu, 
surtout  lorsqu'il  voil  approcher  notre  dernière  heure  :  to 
de  le  délivrer  clés  craintes  el  des  inquiétudes  que  pour- 
rait lui  donner  le  souvenu  de  ses  péchés.  Il  rend  la 
tranquillité  à  l'âme  troublée,  éloigne  d'elle  toute  tristesse, 
lui  fait  attendre  avec  joie  la  venue  du  Seigneur,  la  dispose 
à  rendre  avec  confiance  le  dépôt  qui  lui  était  confié,  dés 
qu'il  plaira  à  Dieu  de  le  lui  demander  ;  5o  enfin,  un  der- 
nier effet  de  l'Extrême-Onction,  c'est  de  rendre  au  malade 
la  santé  du  corps,  si  cela  lui  est  avantageux  pour  son  salut. 
Que  s'il  arrive  rarement  qu'il  produise  ce  résultat, la  cause 
en  est  dans  la  fui  trop  faillie  de  ceux  qui  le  reçoivent,  rai- 
ne lisons-nous  pas  dans  l'Evangile  (pie  Notre  Seigneur  fit 
peu  de  miracles  parmi  les  siens,  à  cause  de  leur  incréduli- 
té ?  Mais,  quoiqu'il  plaise  à  Dieu  d'ordonner  par  rapport 
à  la  santé  du  corps,  les  fidèles  doivent  avoir  une  ternie 
confiance  qu'ils  obtiendront,  par  la  vertu  de  l'huile  sainte, 
la  santé  de  l'âme,  et  qu'ils  éprouveront  les  effets  de  cet 
oracle  sacré  :  "  Heureux  ceux  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur !  " 

ARTICLE    PREMIER. 

Règles  à  observer.      Objets  à  préparer. 

12.  L'infirmière  prépare, hors  de  la  chambre 
de  la  malade,  une  table  que  l'on  y  transportera 
dès  qu'il  en  sera  temps. Sur  cette  table,recouverte 
d'une  nappe  blanche,  l'infirmière  place  un  cruci- 
fix, un  cierge  bénit  (1),  le  bénitier  et  l'aspersuir, 


(])  Le  cierge  est  ordinairement  un  de  ceux  qui  ont 
été  bénits  le  jour  de  la  Chandeleur.  (Guillois.) 
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un  verre  d'eau  et  un  manuterge  (1).  A  ces  ob- 
jets, la  sacristine  doit  ajouter  deux  plateaux  en 
verre  :  l'un  contenant  six  pelotons  de  ouate  pour 
essuyer  les  onctions, etc.,  l'autre,  quelques  mouil- 
lettes de  mie  de  pain  pour  purifier  les  doigte  du 
prêtre.  A  la  sacristie,  elle  prépare  un  surplis 
et  l'étole  violette,  ainsi  que  le  vase  aux  saintes 
huiles,  qu'elle  dépose  sur  un  plateau  d'argent  (2). 
(Relire  les  Nos  33  et  20  des  pages  178  et  237  des 
Directoires.) 

13.  La  malade  ayant  été  préparée  à  recevoir 
l'Extrême-Onction,  on  sonne  douze  coups  avec  la 
cloche  intérieure.  A  ce  signal,  les  sœurs  se  réu- 
nissent à  l'endroit  ordinaire  pour  prendre  les 
rangs,  et,  au  signal  donné,  se  rendent  deux  à 
deux  à  l'intirmerie,  se  plaçant  selon  l'ordre  dé- 
terminé au  nombre  7  page  576 — mais  demeurant 
debout, — les  deux  chreurs  en  face  l'un  de  l'autre. 
Quand,  pour  se  rendre  chez  la  malade,  le  chape- 
lain passe  au  milieu  de  la  double  rangée,  toutes 
les  sœurs  s'inclinent  respectueusement  ;  elles  s'a- 
genouillent dès  qu'il  commence  les  prières  ; — les 


(1)  La  sacristine  (voir  Xo  33  de  son  directoire,  page 
178)  ne  prépare  les  objets  susdits qne  s'il  fallait  les  prendre 
à  la  sacristie. 

(2)  Dans  le  cas  où  l'Extrême-Onction  devrait  suivre 
immédiatement  le  saint  Viatique,  la  sacristine  déposerait 
d'avance  le  vase  aux  saintes  huiles  sur  la  table  préparée  à 
l'intirmerie.     (Voir  note  1  page  575). 
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chanteuses  se  réunissant   alors   aussi    près  qu'il 
convient  de  la  chambre  de  la  malade. 

14.  Durant  l'Extrême-Onction,les  religieuses 
répondent  aux  versets  et  aux  oraisons,  s'efTor- 
<;ant*de  prier  pour  leur  sœur  mourante  comme 
elles  désireraient  que  l'on  priât  pour  elles  en  cette 
même  circonstance. 

ARTICLE    II. 

Des   Prières    et    Cérémonies    de 
f  Extrême-  Onction . 

En  entrant  dans  la  chambre  de  la  malade,  le  prê- 
tre dit  : 

v.  Pax  huic  domui 

R.  Et  omnibus  habitàntibus  in  ea. 

Puis,  ayant  déposé  le  vase  des  saintes  huiles  sur  la 
table  préparée  à  cet  effet,  il  prend  le  crucifix,  le  t'ait  bai- 
ser r  la  malade,  jette  de  l'eau  liénite  en  forme  de  croix  sur 
elle  et  sur  toute  l'assistance,  en  prononçanl  ces  paroles  : 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  munda- 
bor  :  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Le  chapelain  exhorte  ensuite  la  malade  à  mettre  sa 
confiance  en  Dieu  par  ces  pan  îles  (extraites  du  Rituel)  ou 
quelques  autres  que  sa  piété  lui  suggéiera  : 
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EXHORTATION  AVANT  L'EXTRÊME-ONCTION. 

"  L'église,  notre  mère,  ne  vous  abandonne 
"  pas  dans  l'état  de  faiblesse  et  de  souffrance  où 
"  vous  êtes  réduite,  ma  chère  sœur  ;  je  viens  de 
"  sa  part  vous  apporter  une  grande  grâce  :  je 
"  viens  vous  donner  le  sacrement  de  l'extrême- 
"  onction,  que  Jésus-Christ  a  institué  comme  un 
"  remède,  salutaire  pour  le  corps  et  pour  l'âme 
"  des  fidèles  dangereusement  malades. 

"  L'extrême-onction  confère  la  grâce,  efface 
"  les  péchés,  s'il  y  en  a  encore  à  expier,  et  les 
"  restes  du  péché  ;  soulage  et  fortifie  l'âme  du 
"  malade,  en  lui  inspirant  une  grande  confiance 
"  en  la  miséricorde  de  Dieu.  Elle  lui  donne  ainsi 
"  des  forces,  pour  résister  aux  tentations  du  dé- 
"  mon,  pour  supporter  avec  patience,  en  union 
"  avec  Jésus-Christ,  les  douleurs  et  les  incommo- 
"  dites  de  la  maladie,  pour  se  soumettre  à  la  vo- 
"  lonté  de  Dieu,  et  lui  faire  généreusement  le 
"  sacrifice  de  sa  vie.  L'extrême-onction  procure 
"  donc  au  malade  tous  les  secours  dont  il  a  be- 
"  soin,  pour  se  disposer  à  faire  une  sainte  mort, 
"  et  à  trouver  miséricorde  au  tribunal  de  Dieu. 
"  Enfin,  les  grâces  attachées  à  ce  sacrement  sont 
"  si  abondantes,  qu'il  adoucit  souvent  les  souf- 
"  frances  du  malade,et  lui  rend  la  santé  du  corps, 
"  lorsque  Dieu  le  juge  utile  au  salut  de  son  âme. 
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"  Mais,  afin  que  l'extrême-onction  produise 
en  vous  de  si  salutaires  effets,  il  faut  vous  dis- 
poser à  la  recevoir  dignement  ;  portez  donc  en 
ce  moment  vos  regards  sur  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ,  dans  son  agonie  au  jardin  des 
Olives,  ou  mourant  sur  la  croix  ;  pénétrez-vous 
de  la  plus  vive  douleur  de  vos  péchés,  à  la  vue 
des  souffrances  qu'il  a  endurées  pour  les  expier: 
et,  pleine  de  confiance  dans  les  mérites  de  ce 
divin  Sauveur,  qui  a  donné  sa  vie  et  son  sang 
pour  le  salut  de  votre  âme,  dites  à  Dieu  du 
fond  de  votre  cœur  (pendant  que  nous  ferons 
sur  vous  les  saintes  onctions)  :  O  mon  Dieu,  je 
vous  demande  humblement  pardon  des  péchés 
que  j'ai  commis  pendant  toute  ma  vie,  par  le 
mauvais  usage  que  j'ai  fait  de  mes  yeux,  de 
mes  oreilles,  de  ma  bouche  et  de  tous  mes  sens. 
O  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis  une 
pécheresse  ;  ne  permettez  pas  que  mon  âme, 
rachetée  au  prix  du  sang  de  votre  fils,  soit  per- 
due I  O  Jésus, mon  sauveur  !  je  m'unis  à  vous 
dans  votre  agonie  au  jardin  des  Olives  :  péné- 
trez mon  cœur  de  cette  vive  douleur  dont  le 
vôtre  fut  navré  à  la  vue  de  mes  péchés,lorsque 
une  sueur  de  sang  coula  de  tout  votre  corps  ; 
j'accepte  avec  vous  les  souffrances  et  la  mort, 
en  expiation  de  mes  péchés. 
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L'exhortation  finie,  il  récite  les  prières  suivantes  ; 

v.  Adjutorium  nostrum  in  nomme  Domini 
K.   Qui  fecit  caelum  et  terrain 
if.  Dominus  vp'biscura 
i>.   Et  eu  m  spiritu  tuo. 

Orémus.  (1) 

Intrdeat,  Domine  Jesu  Christe,  domum  hanc 
sub  nostras  humilitâtis  ino-réssu,  œtérna  félicitas, 
divina  prospéritas,  seréna  lsetitia,  châritas  fruc- 
tui>sa,  sânitas  sempitérna  :  efïiigiat  ex  hoc  loco 
accéssus  dremonum  :  adsint  Angeli  pacis,domûm- 
que  hanc  déserat  omnis  raaligna  discôrdia.  Mag- 
nifica,  Domine,  super  nos  nomen  sanctum  tuum  ; 
et  bénedic  f  nostrœ  conversationi  :  sanctifica  no- 
strse  humilitâtis  ingréssum,  qui  sanctus  et  qui 
pius  es,et  pérmanes  cura  Pâtre  et  Spiritu  Sancto 
in  sjrcula  s;eculorum.     Amen. 


(i)  Prions. — Seigneur  Jésus-Christ, que,sur  les  pas  de 
notre  humilité,  entrent  dans  cette  maison  la  félicité  éter- 
nelle, la  divine  prospérité,  la  sereine  allégresse,  la  charité 
pleine  de  fruits,  la  santé  qui  ne  finit  pas  :  que  de  ce  lieu 
s'éloigne  toute  approche  des  dénions,  qu'ici  soient  présents 
les  anges  de  paix,  et  que  toute  maligne  discorde  quitte 
cette  maison.  Glorifiez,  Seigneur,  sur  nous  votre  saint 
Nom,  et  bénissez  +  notre  ministère.  Sanctifiez  notre  hu- 
milité vous  qui  êtes  saint  et  pieux,  et  demeurez  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des  siècles.  1>.  Ainsi 
eoit-il. 
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Orémus(l),et  deprecémur  Dôminum  nostrum 
Jesum  Christum,  ut  benedicéndo  benedicat  f  hoc 
tabernaculum,  et  omnes  habitantes  in  eo,  et  det 
eis  Angelum  bonum  custôdem,  et  fâciat  eos  sibi 
servire  ad  considerândum  mirabilia  de  lege  sua  : 
avértat  ab  eis  omnes  contrarias  potestâtes  :  eri- 
piat  eos  ab  oinni  formidine,  et  ab  onmi  pertur- 
batiône,  ac  sanos  in  hoc  tabernâculo  custodire 
dignétur.  Qui  cura  Pâtre  et  Spiritu  Saneto  vivit 
et  régnât  Deus  in  sœcula  saeculôrum.     Amen. 

Orémus. 

Exâudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  alterne  Deus  :  et  mittere  dignéris  sanctum 
Angelum  tuura  de  cœlis,  qui  custôdiat,  i'ôveat, 
prôtegat3  visitet,  atque  deféndat  omnes  habitan- 
tes in  hoc  habitâculo.  Per  Christum  Dôminum 
nostrum.     Amen. 


(1)  Prions  et  supplions  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qu'il 
bénisse  cette  demeure,  et  tous  ceux  qui  y  habitent,  qui! 
leur  donne  le  bon  ange  gardien,  et  qu'il  se  les  rende  ses 
serviteurs  pour  considérer  les  merveilles  de  sa  loi,  qu'il 
détourne  d'eux  toutes  puissances  ennemies  ;  qu'il  les  déli- 
vre de  toute  crainte  et  de  tout  trouble,  et  qu"il  daigne  les 
conserver  en  santé  dans  cette  demeure,  lui  ■  jui,  vrai  Dieu, 
vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les  Bièclea 
des  siècles.     R.  Ainsi  soit-il. 

Prions. — Exaucez-nous,  Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel,  et  daignez  nous  envoyer  du  ciel 
votre  saint  ange  afin  qu'il  garde,protège, visite  et  défende 
tous  ceux  qui  habitent  dans  cette  demeure.  Par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.     K.  Ainsi  soit-il. 
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L'infirmière  récite  ensuite  le  Confiteor  ('page  572)  et  le 
prêtre  dit  Misereatur  et  Indulgentiam. — Puis  il  bénit  la 
malade  par  trois  signes  de  croix,  en  disant  :  (1) 

In  nomine  Patris  +,  et  Filii  +,  et  Spiritus  x 
Sancti,  extinguàtur  in  te  omnis  virtus  diâboli 
per  impositionem  raanuum  nostrarum,  et  per  in- 
vocationeni  omnium  Sanctôrum  Angelôrum,  Ar- 


* 


gloriosae  et  3anctae  Dei  Genetricis   Virginia 
Uariae,    ejus^ue   inclyti  Spcnsi  Joseph  et  — 

Ici,  on  allume  le  cierge  bénit. —  Pendant  que  le  prêtre 
ouvre  le  vase  contenant  les  saintes  huiles,  l'assistante — ou 
une  autre  sœur  à  son  choix — se  place  du  enté  du  lit  oppo- 
sé à  celui  où  le  prêtre  se  trouve,  tenant  en  main  le  cierge 
bénit  et  le  plateau  où  sont  les  pelotons  de  ouate.  L'infir- 
mière, placée  du  même  côté  que  l'assistante,  découvre,  à 
mesure  qu'il  en  est  temps,  les  parties  qui  doivent  recevoir 
les  onctions,  observant  qu'elles  sont  toujours  commencées 
sur  le  sens  à  droite. 

Aux  YEUX.     (2) 
Per  istam.  sanctam  Unctiônein   f,   et  suam 


(1)  Au  nom  du  Père  t,  et  du  Fils  t,  et  du  Saint- 
Esprit  t,  (pie  toute  puissance  diabolique  s'éteigne  en  vous 
par  l'imposition  de  nos  mains,  et  par  l'invocation  de  tous 
les  saints  Anges,  Archanges,  Patriarches,  Prophètes,  Apô- 
tres, Martyrs,  Confesseurs,  Vierges,  et  de  tous  les  Saints  et 
Saintes.     II.  Ainsi  soit-il. 

(■2)  Que  Notre-Seigneur,  par  cette  sainte  onction  et 
par  sa  très  grande  miséricorde,  vous  pardonne  tous  les  pé- 
chés que  vous  avez  commis  par  les  yeux,  etc.  Ainsi  soit-il. 
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Orémus(l),et  deprecémur  Dôminum  nostrurn 
Jesum  Christum,  ut  benedicéndo  benedicat  x  hoc 
tabernâculum,  et  oranes  habitantes  in  eo,  et  det 
eis  Angelum  bonum  custôdem,  et  fâciat  eos  sibi 
servire  ad  considerândum  mirabilia  de  lege  sua  : 
avértat  ab  eis  omnes  contrarias  potestâtes  :  erî- 

-    -*   ~v,  nmni   nertur- 


et  régnât  ±s^^  *..  __ 

Orémus. 

Exâudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  aetérne  Deus  :  et  mittere  dignéris  sanctum 
Angelum  tuum  de  cœlis,  qui  custôdiat,  fôveafc, 
prôtegat,  visitet,  atque  deféndat  omnes  habitan- 
tes in  hoc  habitâculo.  Per  Christum  Dôminura 
nostrurn.     Amen. 


(1)  Prions  et  supplions  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qu'il 
bénisse  cette  demeure,  et  tous  ceux  qui  y  habitent,  qu'il 
leur  donne  le  bou  ange  gardien,  et  qu'il  se  les  rende  ses 
serviteurs  pour  considérer  les  merveilles  de  sa  loi,  qu'il 
détourne  d'eux  toutes  puissances  ennemies  ;  <[iril  les  déli- 
vre de  toute  crainte  et  de  tout  trouble,  et  qu'il  daigne  le* 
conserver  en  santé  dans  cette  demeure,  lui  qui,  vrai  Dieu, 
vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les  siècles 
des  siècles.     R.  Ainsi  soit-il. 

Prions. — Exaucez-nous,  Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant.  Dieu  éternel,  et  daignez  nous  envoyer  du  ciel 
votre  saint  ange,  atin  qu'il  garde,protège, visite  et  détende 
tous  ceux  (pli  habitent  dans  cette  demeure.  Par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.     R.  Ainsi  soit-il. 
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L'infirmière  récite  ensuite  le  Gonfiteor  ('page  572)  el  Le 
prêtre  'lit  Misereatur  et  Indulgentiam. — Puis  il  bénit  la 
malade  par  trois  signes  de  croix,  en  disant  :  (1) 

In  nômine  Patris  +,  et  Filii  +,  et  Spiritus  f 
Sancti,  extinguâtnr  in  te  oninis  virtus  diàboli 
per  impositionem  manuum  nostrârum,  et  per  in- 
vocationem  omnium  Sanctdrum  Angelorum,  Ar- 
changelôrum,  Patriarchârurn,Prophetârum,Apos- 
fcolôrum,  Mârfcyrum,  Confessôrum,  Virginum,  at- 
que  omnium  simul  Sanrctôrum.     Amen. 

Ici,  on  allume  le  cierge  bénit. —  Fendant  que  le  prêtre 
ouvre  le  vase  contenant  les  saintes  huiles,  l'assistante — ou 
une  autre  sœur  à  son  choix — se  place  du  côté  du  lit  oppo- 
sé à  celui  où  le  prêtre  se  trouve,  tenant  en  main  le  cierge 
bénit  et  le  plateau  où  sont  les  pelotons  de  ouate.  L'infir- 
mière, placée  du  même  côté  que  l'assistante,  découvre,  à 
mesure  qu'il  en  est  temps,  les  parties  qui  doivent  recevoir 
les  onetions,  observant  qu'elles  sont  toujours  commencées 
sur  le  .-eus  à  droite. 

Aux  vki.'x.    (2) 
Per  istâm  sanctam  Unctidnem   f,   et  suam 


(1)  Au  nom  du  Père  +,  et  du  Fils  t,  et  'lu  Saint- 
Esprit  t,  que  tonte  puissance  diabolique  s'éteigne  en  vous 
par  l'imposition  de  nos  mains,  et  par  l'invocation  de  tous 
les  saints  Anges,  Archanges,  Patriarches,  Prophètes,  Apô- 
tres,  Martyrs,  Confesseurs,  Vierges,  et  de  tous  les  Saints  el 
Saintes.     II.  Ainsi  soit-il. 

(■2)  Que  Notre-Seigneur,  par  cette  sainte  onction  et 
par  sa  très  grande  miséricorde,  vous  pardonne  tons  les  pé- 
chés (pie  vmis  avez  commis  par  les  yeux,  etc.  Ainsi  soit-il. 
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piissimam  misericôrdiain,  indûlgeat   tibi   Domi- 
nus quidquid  per  visura  deliquisti.     Amen. 

AUX  OREILLES. 

Per  istam  sanctam  Unctionem  -r,  et  suain 
piissimam  rnisericôrdiam.indûlgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  auditum  deliquisti.     Amen. 

AUX  NARINES. 

Per  istam  sanctam  Unctionem  f,  et  suam 
piissimam  misericordiam,  indûlgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  odorat u m  deliquisti.     Amen. 

A  LA  BOUCHE. 

(Les  lèvres  étant -fermées.) 

Per  istam  sanctam  Unctionem  t,  et  suam 
piissimam  misericordiam, indûlgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  gustum  et  locutiônem  deliquisti. 
Amen. 

Aux  MAINS. 

(En  dedans.) 

Per  istam  sanctam  Unctionem  +,  et  suam 
piissimam  misericordiam, indulgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  tactum  deliquisti.     Amen. 

Aux    PIEDS. 

(Sur  le  dessus.) 

Per  istam  sanctam  Unctionem  t,  et  suam 
piissimam  misericordiam, indulgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  gressum  deliquisti.     Amen. 
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Les  onctions  étant  aclievées,le  prêtre  purifie  ses  doigts 
avee  la  mie  de  pain  et  se  lave  les  mains.  Tourné  vers  la 
malade,  il  récite  ensuite  les  prières  et  les  oraisons  sui- 
vantes, auxquelles  les  sœurs  répondent  : 

Kyrie  eleison.     Christe  eleison.     Kyrie  elei- 
son.    Pater  noster. 

v.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

v.  Salvam  fac  ancillam  tuain.  (1) 

R.  Deus  meus,  sperântem  in  te. 

Y.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto. 

R.  Et  de  Sion  tuére  eam. 

V.  Esto  ei,  Domine,  turris  fortitûdinis. 

R.  A  fâcie  inimici. 

Y.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eà. 

i;.  Et  filius  iniquitâtis  non  appônat  nocére  ei. 

y.  Domine,  exâudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

v.  Dominus  vobiscum. 

r.  Et  cum  spiritu  tuo. 


(1)  "fi.  Seigneur,  sauvez  votre  servante,  R.  Qui  met 
ou  vous  son  espérance.  W.  Envoyez-lui  votre  secours, 
1*.  De  la  sainte  Sion.  V.  Soyez-lui  une  forte  tour,  Br.  Con- 
tre les  efforts  de  son  ennemi.  V.  Que  ses  ennemis  ne  l'em- 
portent point  sur  elle.  li.  Et  que  le  fils  de  l'iniquité  ne 
lui  puisse  nuire,  etc. 
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Orémtjs.  (1) 

Domine  Deus,  qui  per  Apdstolum  tuum  Ja- 
cdbum  locûtus  es  :  [ntinmitur  quis  in  vobis  ?  In- 
dûcat  Presbyteros  Ecclésife,  et  orent  super  eum, 
ungéntes  eum  Oleo  in  nôrnine  Dômini  :  et  orâtio 
fidei  salvâbit  infirmum,  et  alleviâbit  eum  Ddmi- 
nus  :  et  si  in  peccâtis  sit,  remitténtur  ei  :  cura, 
qusesumus,  Redémptor  noster,  grâtia  Sancti  Spi- 
ritus  languôres  istius  infirmée  jusque  sana  vùl- 
nera,  et  dimitte  peccâta.  atque  dolôres  cunetos 
mentis  et  côrporis  ab  eaexr>élle,plenâmque  inté- 
rius  et  extérius  sanitâtem  misericôrditer  redde, 
ut  ope  misericôrdire  tua?  restiti'ita  ad  pristina 
reparétur  officia.  Qui  eum  Pâtre  et  Spiritu 
Sancto  vivis,  et  régnas  Deus  in  ssecula  saeculô- 
rum. 


(1)  Oraison.  —  Seigneui  notre  Dieu,  qui  avez  d il  par 
saint  Jacques,  votre  apôtre  :  "  Si  quelqu'un  d'entre  vous 
est  malade,  qu'il  appelle  les  prêtres  de  l'Eglise,  et  qu'ils 
prient  pour  lui,  en  l'oignant  d'huile  au  nom  du  Seigneur, 
et  l'oraison  de  la  foi  sauvera  le  malade,  et  le  Seigneur  le 
soulagera  ;  et.  .-'il  a  commis  des  péchés,  ils  lui  seront  par- 
donnés  "  :  ô  notre  Rédempteur,  fortifiez  les  langueurs  de 
cette  malade,  guérissez  ses  plaies,  pardonnez-lui  ses  offen- 
ses, délivrez-la  de  toutes  les  douleurs  de  l'esprit  et  du 
corps,  rendez-lui  par  votre  miséricorde  une  entière  santé, 
afin  qu'étant  rétablie  pât  votre  grâce,  elle  puisse  travaillée 
comme  auparavant,  vous  qui  étant  Dieu,  vive/  et  régnez 
avec  Dieu  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  ton-  le-  siècles 
des  siècles. 
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Orémus.  (1) 

Késpice,  qusesumus,  Domine,  fâraulam  tuam 
N.  in  intirmitâte  sui  côrporis  fatiscéntem,  et  ani- 
inara  réfove,  quam  creâsti  :  ut  castigationibus 
emendâta,  se  tua  séntiat  medicina  salvâtam. 
Per  Christum  Dôniinum  nostrum.     Amen. 

Orémus. 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  setérne 
Deus,qui  benedictiônis  tuœ  grâtiam  aegris  infun- 
déndo  corporibus,  factûram  tuam  multiplici  pie- 
tâte  custodis  :  ad  invocatiônem  tui  Ndminis  be- 
nisjrnus  assiste,  ut  fâmulam  tuam  ab  segritùdine 
liberâtam,  et  sanitâte  donâtam.  déxtera  tua  éri- 
gas,  virtûte  confirmes,  potestàte  tueàris,  atque 
Ecclésiae  tuas  sanctœ,  cura  omni  desiderata   pros- 


(l)  Oraison. — Jetez  les  yeux,  Seigneur,  sur  votre  ser- 
vante N.  accablée  des  infirmités  du  corps,  et  fortifiez  son 
âme  que  vous  avez  créée,  afin  qu'étant  amendée  par  ce 
châtiment,  elle  se  sente  guérie  par  votre  assistance.  Par 
Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 

Oraison. — Seigneur  très-saint,  Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel,  qui  répandez  sur  les  corps  malades  la  grâce 
de  votre  bénédiction,  et  qui  conservez  votre  créature  par 
la  multitude  de  vos  miséricordes,  écoutez-nous  favorable- 
ment, nous  qui  invoquons  votre  Saint  Nom,  afin  qu'ayant 
délivré  votre  servante  de  sa  maladie,  et  lui  avant  rendu  la 
santé,  vous  la  releviez  de  votre  main,  vous  la  fortifiiez  par 
votre  vertu,  vous  la  protégiez  par  votre  puissance,  et  vous 
la  rendiez  à  votre  sainte  Eglise  avec  toute  la  prospérité 
que  nous  désirons.      Par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
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peritâte,  restituas.     Per  Christum  Dôminum  no- 
strum.     11.  Amen. 

Le  prêtre,  prenant  en  main  le  crucifix,  ajoute  : 

"  Ma  chère  sœur,  vous  avez  maintenant 
grand  sujet  de  vous  consoler  en  Jésus-Christ, 
qui  vous  a  purifiée  et  sanctifiée  par  la  vertu  du 
sacrement  que.  vous  avez  eu  le  bonheur  de 
recevoir. 

"  Remerciez  ce  divin  Sauveur  des  grâces 
qu'il  vient  de  vous  faire  ;  priez-le  humblement 
de  vous  aider  à  les  conserver,  et  de  demeurer 
lui-même  dans  votre  cœur,  afin  que  vous  puis- 
siez résister  courageusement  aux  tentations  du 
démon.  Donnez-vous  tout  à  ce  Dieu  de  bonté, 
comme  il  s'est  donné  tout  à  vous.  Dites  de 
tout  votre  cœur,  comme  Jésus-Christ,  dans  son 
agonie,  au  jardin  des  Olives,  et  en  union  avec 
lui  :  "  0  mon  Dieu,  que  votre  volonté  soit 
faite,  et  non  pas  la  mienne."  Disposez  de  moi, 
Seigneur,  selon  votre  bon  plaisir.  Enfin,  déta- 
chez-vous entièrement  des  choses  de  la  terre, 
pour  ne  plus  penser  qu'aux  biens  du  ciel,  que 
Jésus-Christ  vous  a  mérités,  par  sa  passion  et 
par  sa  mort. 

"  Voici  l'image  de  ce  divin  Sauveur  crucifié, 
que  je  vous  présente.  Approchez-là  de  vos 
lèvres  :  serrez-la  dévotement  contre  votre  cœur 
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"  et  considérez-la  souvent.  Cette  tête  couronnée 
"  d'épines,  ces  yeux  éteints,  ce  côté  ouvert,  ces 
"  pieds  et  ces  mains  percés  de  clous,  ce  corps 
"  tout  couvert  de  blessures,  vous  rappelleront 
"  qu'il  faut  souffrir  avec  Jésus- Christ,  pour  être 
"  glorifié  avec  lui.  La  vue  de  Jésus-Christ  souf- 
"  frant  et  le  souvenir  de  ses  miséricordes  rani- 
"  meront  votre  foi  et  votre  patience,  et  vous  sou- 
"  tiendront  par  cette  pensée  consolante  que  vos 
"  souffrances,  qui  ne  dureront  qu'un  moment, 
"  seront  bientôt  suivies  du  bonheur  de  voir  et  de 
"  posséder  Dieu  pendant  l'éternité. 

(Le  prêtre  fait  baiser  le  crucifix  à  la  malade  et  le  lui 
laisse  entre  les  mains.     Il  sera  très  sal utaire  à  la  malade  de 
former,  en  ce  moment,  l'inU  ntion  rf>  réitérer  toutes  les  / 
etc.  '/<  l'Extrême- Onction,  chaqut  fois  qu'elle  le  baisera.) 

L'exhortation  est  suivie  du  chant  d'un  cantique,  qui 
pourra  être  choisie  au  goût  de  la  malade.  Celui  qui  est 
au  supplément  est  le  plus  ordinaire.  (1) 

Lorsque  tout  est  terminé,  le  prêtre  donne  la  bénédic- 
tion en  disant  : 

"  Benedictio  Dei  omnipotentis  Patris,  +  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti  descendat  super  te,  et 
maneat  semper.     Amen. 


(1)  Si  l'application  de  l'indulgence  In  articula  mortis 
doit  suivre  l'Extrême-Onction,  le  cantique  ne  ee  chante 
qu'après  la  dernière  cérémonie. 
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Notes. — 1.  Si  la  malade  vient  à  mourir  pen- 
dant les  onctions,  le  prêtre  doit  cesser  aussitôt. 
S'il  y  a  doute,  il  continue  conditionnellement,  en 
disant:  Si  vivis  avant  Per  istam  unctionem. 

— 2.  Si  la  malade  est  à  la  dernière  extrémi- 
té, le  prêtre  ne  lui  fait  qu'une  seule  onction,  sur 
le  front,  en  disant  : 

"  Per  istam  sanctam  unctionem  et  suam 
"  piissimam  misericordiam  indulgeat  tibi  Domi- 
"  nus  quiquid  deliquisti  per  visuni,  auditum.odo- 
•'  ratum,  tactuin  et  gressum.     Amen. 

Si  la  malade  vit  encore  après  cette  onction, 
le  prêtre  répète  chacune  des  "onctions  en  particu- 
lier.    (Cours  abrégé  de  Liturgie.) 


CHAPITRE  IV. 

Des  actes  propres  à  préparer  une  sainte  mort 
aux  malades. 

15.  Dans  leurs  visites  aux  mourantes,  le 
chapelain,  la  supérieure,  l'infirmière  et  les  sœurs 
qui  les  assistent  peuvent  suggérer  les  actes  sui- 
vants.— surtout  si  la  malade  ne  pouvait  s'y  ap- 
pliquer elle-même,  ou  si  elle  exprimait  le  désir 
que  ce  service  lui  fût  rendu.  Parmi  ces  actes, 
on  choisirait  de  préférence  ceux  qui  paraîtraient 
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plus    conformes    aux  dispositions  d'esprit  de  la 

malade. 

Acte  de  Foi. 

"  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 
"  la  sainte  Eglise  catholique  croit  et  enseigne, 
"  parce  que  c'est  vous  qui  l'avez  dit. 

Acte  d'Espérance. 

"  Mon  Dieu,  je  mets  toute  ma  confiance  en 
"  vous  ;  j'espère  que  vous  me  ferez  miséricorde 
'r  par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Acte  d'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

"  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
"  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable  ;  et 
"j'aime  mon  prochain  comme  moi-même  pour 
"  l'amour  de  vous. 

Acte  de  Contrition. 

"  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  tous 
"  les  péchés  que  j'ai  commis  pendant  ma  vie  ;  je 
"  les  déteste,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon, 
"  infiniment  aimable  et  parce  qu'ils  vous  déplai- 
"  sent  :  anéantissez-les  dans  le  feu  de  cet  amour 
"  qui  a  porté  votre  divin  Fils  à  mourir  sur  la 
"  croix  et  à  verser  tout  son  Sang  pour  les  expier. 

Acte   d'acceptation. 

"  J'accepte,  ô  mon   Dieu,   ma   maladie,  mes 
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"  maux,  mes  douleurs  et  la  mort  même,  en  satis- 
"  faction  de  tous  mes  péchés,  et  pour  le  salut  des 
"  âmes. 

Acte  d'adoration. 

"  Mon  Dieu,  je  vous  adore  de  tout  mon 
"  cœur,  et  vous  reconnais  pour  mon  créateur  et 
"  mon  souverain  Seigneur. 

Acte  de  remei'cîment. 

"  Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  Très  Précieux 
"  Sang  de  Jésus-Christ  en  reconnaissance  de 
"  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous  pen- 
"  dant  toute  ma  vie. 

Acte  de  résignation. 

"  Mon  Dieu,  je  me  soumets  entièrement  à 
"  votre  sainte  et  adorable  volonté  ;  qu'elle  soit 
"  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel. 

Acte  d'abandon  à  Dieu. 

"  Mon  Dieu,  je  remets  mon   âme  entre  vos 
"  mains  :  vous  m'avez  rachetée,  Seigneur,  vous 
"  qui  êtes  le  Dieu  de  vérité.     Ne  permettez  pas 
"  que  je  sois  séparée  de  vous. 
Acte  d'offrande. 

"  Mon  Dieu,  je  vous  offre  mon  cœur, nia  vie, 
"  mes  souffrances  et  ma  mort,  en  union  des  souf- 
"  frances  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  votre 
"  cher  Fils,  sur  la  croix. 
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Acte  de  désir  d'aller  à  Dieu. 

"  Mon  Dieu,  je  désire  de  tout  mon  cœur 
"  d'aller  m'unira  vous  afin  de  vous  louer,de  vous 
"  bénir,et  de  vous  aimer  pendant  toute  l'éternité. 

"  Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour 
"  moi,  pauvre  pécheresse,  présentement  que  je 
"  suis  sur  le  point  de  mourir  et  de  paraître  de- 
"  vant  Dieu,  pour  être  jugée  selon  mes  œuvres. 

"  Marie,  mère  de  grâce,mère  de  miséricorde, 
"  défendez-moi  contre  les  attaques  du  démon, 
"  recevez-moi  à  l'heure  de  ma  mort  et  présentez- 
"  moi  à  Jésus  votre  Fils  et  mon  Sauveur. 

i:  Grand  Saint  Joseph,  protecteur  desagoni- 
"  sants,  intercédez  pour  moi,  afin  que  j'obtienne 
"  la  grâce  d'une  sainte  mort. 

"  Saint  Michel-Archange,défendez-moi  dans 
"  le  combat,afin  que  je  ne  périsse  point  au  redou- 
"  table  jugement  de  Dieu. 

"  Mon  saint  Ange  gardien, ne  m'abandonnez 
"  pas  dans  ce  moment  redoutable. 

"  Tous  les  saints  Anges,  priez  pour  moi. 

"  Tous  mes  saints  Patrons  et  Protecteurs, 
"  secourez-moi  par  vos  prières.  Redoublez  en  ce 
"  moment  de  zèle  et  de  charité  pour  mon  âme. 

"  Saints  et  Saintes   du   paradis,  soyez   tous 
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"  mes  intercesseurs  auprès  de  Dieu,  et  obtenez - 
"  moi  miséricorde. 

Pieuses  aspirations.  (1) 

"  0  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié 
"  de    m'avoir    rachetée    au    prix    de    tout   votre 

"  ,Sang- 

"  Nous  vous  en  conjurons.  Seigneur,  secou- 
"  rez  vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  de 
"  votre  Sang  Précieux. 

"  O  vous  qui  m'avez  dit  tant  de  fois  et  en 
"  tant  de  manières  pendant  votre  vie  mortelle  : 
"  Venez  à  moi",  appelez-moi  au  moment  suprê- 
"  me  et  ordonnez  que  j'aille  à  vous. 

"  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du 
"  Très  Précieux  Sang  de  Jésus  Christ  en  expia- 
"  tion  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins  de  la 
"  sainte  Eglise. 

"  Mon  Jésus  miséricorde,  au  nom  de  votre 
"  Sang  qui  a  été  offert  et  répandu  pour  moi. 

"  Jésus-Hostie,  venez  avec  Marie  recevoir  et 
"  sanctifier  mon  dernier  soupir. 

"  Père  éternel,  Jésus  est  ma  caution, je  vous 


(1)  Ces  aspirations   peuvent    aussi   servir  d'oraisons 

jaculatoires  aux  sœurs  en  sauté:  on  ne  saurait  jamais  trop, 
ni  trop  tût  demander  la  grâce  d'une  sainte  mort. 
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l'offre  ;  son   Sang,  est  le  paiement  de  toutes 
mes  dettes,  je  vous  l'offre. 

"  Que  le  souvenii'  de  votre  Sang,  ô  Jésus, 
réveille  en  moi  la  douleur  de  vous  avoir  offensé 
et  qu'il  y  l'avive  le  feu  sacré  de  votre  amour. 

"  Jésus,  dont  le  Sang  est  oublié  et  méprisé, 
puisse  mon  dernier  soupir  vous  être  un  acte 
d'amour  et  de  réparation. 

"  O  Jésus,  que  vos  délaissements  et  votre 
agonie  çoient  l'encouragement  et  la  consolation 
de  toutes  mes  souffrances  et  de  toutes  mes 
douleurs. 

"  O  Jésus,  embrasez  tnon  cœur  de  cet  amour 
qui  vous  a  porté  à  mourir  sur  la  croix  et  à  ver- 
ser tout  votre  Sang. 

"  Mon  Dieu,  imprimez  dans  mon  âme  le  sou- 
venir de  vos  miséricordes. 

"  Marie,  refuge  des  pécheurs, intercédez  pour 
moi  ;  et  offrez,  en  ma  faveur,  le  Très-Précieux 
Sang  de  mon  Rédempteur. 

"  Cachez-moi  dans  vos  Plaies  sacrés, ô  Jésus, 
afin  que  je  sois  inaccessible  aux  attaques  de 
l'ennemi  de  mon  salut. 

"  O  Jésus,  donnez-moi  cette  vie  éternelle 
que  vous  avez  promise  à  ceux  qui  se  sont  nour- 
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"  ris   sur    la  terre  de   votre  chair  et    de    votre 
"  Sang. 

"  Par  votre  Passion  très  amère  et  par  l'eft'u- 
"  sion  de  votre  Précieux  Sang,  ô  Jésus,  recevez 
"  mon  âme  dans  sa  dernière  agonie.  (Ste  Bri- 
gitte.) 

"  O  Jésus,  j'offre  et  consacre  à  la  gloire  de 
"  votre  Très-Précieux  Sang  tout  ce  que  je  soutire 
"  et  tout  ce  que  je  souffrirai  jusqu'à  la  mort. 

"  Mon  Jésus,  donnez-moi  cette  vie  à  jamais 
"  heureuse  que  vous  m'avez  ac(|uise  au  prix  de 
"  vos  humiliations,  de  vos  souffrances,  de  votre 
"  Sang  et  de  votre  mort. 

Sainte  Marie,mère  de  douleurs,obtenez-nous 
"  des  larmes, à  nous  qui  avons  crucifié  votre  Fils, 
"  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 

"  Ne  me  rejetez  pas,  Seigneur,  ne  m'aban- 
"  donnez  pas,  je  vous  en  conjure,  par  les  mérites 
"  du  Très-Précieux  Sang. 

"  Quand  je  paraîtrai  à  votre  tribunal,  ô 
"  Jésus,  souvenez-vous  de  votre  Sang  versé  pour 
"  les  pécheurs, souvenez-vous  des  larmes  de  votre 
"  mère,  et  sauvez-moi. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'assistance  des  mourantes  par  l'application 
des  Indulgences. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  F  indulgence  plénière  a  V  article  de  la  mort. 

§1- 
Conditions  a  remplir,  etc. 

16.  Pour  gagner  l'indulgence  plénière  in 
articido  mortis,  il  faut  :  lo  se  confesser  et  com- 
munier quand  on  le  peut,  sinon  être  au  moins 
vraiment  contrit  de  ses  fautes  ;  2o  invoquer  de 
cœur,  si  on  ne  le  peut  de  bouche,  le  Saint  Nom 
de  JÉSUS  ;  3o  accepter  avec  résignation,  en  ex- 
piation de  ses  péchés,  et  les  souffrances  de  l'ago- 
nie et  la  mort  elle-même  comme  nous  venant  de 
Dieu. — C'est  surtout  cette  dernière  condition  qui 
est  requise  pour  gagner  l'indulgence.  (Ben.  XIV. 
Constit.  "  On  mettra  beaucoup  de  circonspection 
pour  obtenir  cette  disposition  indispensable  ".) 

17.  La  formule  de  l'indulgence  pouvant  être 
récitée  plusieurs  fois  sur  le  même  malade  et 
dans  le  même  danger  (Décret  12  mars  1856),  on 
n'attendra  pas,  dans  les  longues  maladies,  que  la 
malade  soit  à  l'extrémité  pour  lui  appliquer  cette 
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indulgence.     On  pourrait  même  le  faire  aussitôt 
après  rExtrêine-Onction. 

5* 

Cérémonial  d'usage. 

Le  prêtre,  s'étant  revêtu  du  surplis  et  de  l'étole,  dira, 
en  entrant  dans  l'appartement  : 

v.   Pax  huic  domui 

u.  Et  omnibus  habitântibus  in  ea. 

Puis,  il  aspergera  la  malade  el  l'assistance  en  disant  : 

Asperges  me,  hyssopo  et  mûndabor,  lavâbis 
me,  et  super  nivem  dealbabor  (  1  ). 

Si  les  circonstances  le  permettent,  il  pourra  faire  l'ex- 
hortation suivante  : 


EXHORTATION    AVANT    L  INDULGENCE 

in  articulo  mortis. 

"  Les  trésors  de  la  bonté  et  de  la  miséri- 
"  corde  de  Dieu  ne  sont  pas  épuisés  pour  vous, 
"  ma  chère  sœur.  L'église  veut  encore  vous  ac- 
"  corder  une  grâce  qui  doit  vous  inspirer  la  plus 
"  vive    reconnaissance   envers  le   Précieux  Sans 


(1)  Toute  cette  première  partie  est  omise  quand  le 
prêtre  applique  l'indulgence  à  la  suite  d'une  autre  céré: 
niouie. 
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de  Jésus-Christ  qui,  par  ses  douloureuses  effu- 
sions, nous  a  mérité  toute  grâce. 

"  La  foi  nous  apprend  que,  même  après 
avoir  obtenu  le  pardon  de  nos  péchés  dans  le 
sacrement  de  pénitence,  il  nous  reste  souvent 
une  peine  à  expier,  dans  ce  monde  ou  dans 
l'autre,  pour  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu, 
avant  que  d'entrer  en  paradis.  L'indulgence 
que  je  vais  vous  accorder  est  pour  vous  remet- 
tre cette  peine.  Pour  la  gagner,  excitez-vous 
à  une  douleur  sincère  de  vos  péchés  :  offrez  à 
Dieu,  en  esprit  de  pénitence,  les  peines  et  les 
souffrances  que  vous  endurez,  et  faites-lui  le 
sacrifice  de  votre  vie,  avec  une  parfaite  sou- 
mission à  sa  sainte  volonté.  Faites  donc  des 
actes  de  contrition,  d'espérance  et  d'amour  de 
Dieu  ;  invoquez  les  saints  noms  de  Jésus,  de 
Marie  et  de  Joseph  ;  unissez  vos  souffrances  à 
celles  de  Jésus  mort  sur  la  croix  pour  l'amour 
de  vous,  pendant  que  je  vais  prier  pour  vous 
appliquer  l'indulgence. 

§3. 

Manière  d'appliquer  l'Indulgence 
"  In  articulo  inortis  " 

(Selon  la  formule  prescrite  par  Benoît  XIV  dan*  la  bulle 
Fia  Mater  (5  avril  1747). 

t.  Adjutorium  nostrumfin  nomine  Domini. 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 
39 
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Ant.  (1)     Ne  reminiscaris,  Domine,  delicta 
famulae  tuse,  neque  vindictaui  sumas  de  peccatis 
ejus. 

Kyrie,  eleison. 

(  'hriste,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Pater  noster,  etc. 

v.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem 

n.  Sed  libéra  nos  a  nialo. 

\ .   Salvam  fac  ancillani  tuani 

k.  Deus  meus,  speràntem  in  te. 

a '.  Domine  exaudi  orationem  meam 

n.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

\.  Dominus  vobiscum 

l,i.   Et  cum  spiritu  tuo.. 

Oremus.  (2) 

Clementissime  Deus, Pater  misericordiarum, 
et  Deus  totius  consola tionis,  qui   neminem  vis 


(1)  Daignez  ne  pas  vous  souvenir  de  nos  péchés,  Sei- 
gneur,  ni  de  ceux  de  nos  proches,et  ne  liiez  pas  l'engeance 
des  offenses  que  nous  vous  avons  faites. 

(2)  Dieu  très  clément,  Père  des  miséricordes,  et  Dieu 
de  toute  consolation,  qui  ne  voulez  laisser  périr  aucun  de 
ceux  qui  croient  en  vous,  et  qui  espèrent  en  la  multitude 
de  vos  miséricordes, regardez  favorablement  votre  servante 
N.,  que  sa  foi  sincère  et  son  espérance  chrétienne  vous 
recommandent.  Visitez-la  connue  son  Sauveur,  et,  par  la 
passion  et  la  mort  de  votre  Fils  unique,  accordez-lui  misé- 
ricordieusement  le  pardon  el  la  rémission  de  truites  ses 
fautes,  afin  que  son  aine,  à  l'heure  de  sa  mort,  trouve  en 
vous  un  juge  indulgent,  et  que,  lavée  de  toute  tache  dans 
le  Sang  même  de  votre  divin  Fils,  elle  mérite  de  passer  à 
la  vie  éternelle.     Far  Notre  Seigneur  Jésus-Ghrist. 
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perire  in  te  credentem,  atque  sperantem,  secun- 
dum  multitudinem  miserationum  tuarum  respice 
propitiusfaflïUlam  tuain  N.,  quam  tibi  vera  fides 
et  spes  christiana  comrnendant.  Visita  eam  in 
salutari  tuo,  et  per  Unigeniti  tui  Passionem,  et 
inortem,  omnium  ei  delictorum  suorum  remissio- 
nem  et  veniam  clementer  indulge;  ut  ejus  anima 
in  hora  exitus  sui  te  juclicem  propitiatum  inve- 
niat  ;  et  in  sanguine  ejusdem  Filii  tui  ab  omni 
macula  abluta,  transire  ad  vitam  mereatur  per- 
petuam.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nos- 
fcrum.     R.  Amen. 

Ici,  l'infirmière  récite  le  Confiteor — page  572 — (voir 
note  qui  suit  l'article)  ;  et  le  prêtre,  après  avoir  dit  Mise- 
reatur  etc.,  Indulgentiam,  etc.,  ajoute  : 

(1)  Dominus  noster  Jésus  Christus,Filius  Dei 
vivi,  qui  beato  Petro  Apostolo  suo  dédit  potesta- 
tem  ligandi  atque  solvendi,  per  suam  piissimam 
misertcordiam    recipiat    confessionem    tuam,    et 

(l)  Que  Noire  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu 
vivant  qui  a  donné  au  bienheureux  Pierre,  son  apôtre,  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier,  par  sa  très  douce  miséricorde 
reçoive  votre  confession,  et  vous  rende  la  première  robe 
que  vous  avez  reçue  au  baptême  ;  et  moi,  par  la  faculté 
qui  m'a  été  accordée  par  le  Saint  Siège  Apostolique,  ie 
vous  accorde  l'indulgence  plénière  et  la  rémission  de  tous 
vos  péchés.     Au  nom  du  Père,  etc. 

Par  le  très-saint  mystère  de  la  Rédemption  humaine, 
que  le  Dieu  tout-puissant  vous  reinette  toutes  les  peines  de 
la  vie  future,  vous  ouvre  les  portes  du  paradis,  et  vous 
cou  luise  aux  joies  éternelles.     Ainsi  soit-il. 
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restituât  tibi  stolam  primam,   quam   in   baptis- 

mate  recepisti  :  et  ego  facultate  raihi  ab  Aposto- 

lica  Sede  tributa,  Indulgentiam  plenariam  et  re- 

niissionem  omnium  peccatorum  tibi  concedo.    In 

nomine   Patris  f,  et   Filii,   et   Spiritus    Sancti. 

ç.  Amen. 

Per  sacrosancta  humanae  reparationis  myste- 

ria,remittat  tibi  omnipotens  Deus  omnes  pnesen- 

tis  et  futurœ  vitœ  prenas,Paradisi  portas  aperiat, 

et  ad  gaudia  sempiterna  perducat.    R.  Amen. 

(voir  p. 616   Conf .  P. S.) 

^  EXHORTATION  APRÈS  L'INDULGENCE. 

'  "  Voyez,  ma  chère  sœur,  combien  le  Sei- 
"  gneur  est  bon  et  miséricordieux  envers  vous  ; 
"  non  seulement  il  vous  pardonne  tous  vos  pé- 
"  chés,  mais,  par  une  faveur  que  vous  n'aviez  pas 
"  droit  d'attendre,  il  vous  a  accordé  la  rémission 
"  de  toutes  les  peines  temporelles  que  vous  méri- 
"  tiez  encore  de  subir  pour  leur  expiation.  Vous 
"  venez  de  recevoir  une  nouvelle  application  des 
"mérites  de  Jésus-Christ  :  ce  doit  être  pour 
"  vous  un  nouveau  motif  d'aimer  Dieu  de  tout 
"  votre  cœur,  et  de  soupirer  après  le  moment 
"  qui  vous  réunira  à  lui  pour  toujours  dans  le  ciel, 
"  afin  de  chanter  à  jamais  les  miséricordes  de 
"  son  Sang  rédempteur." 

3       Benedicat   te    omnipotens    Deus,    Pater,    et 
Filiustet  Spiritus  Sanctus.     Amen. 
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Note. — Le  Confiteor  doit  se  dire  lors  mê- 
me qu'on  viendrait  de  donner  l'exfcrême-onc- 
tion  (S.  C.  Ind.),  excepté  en  cas  de  nécessité,  car 
alors  le  prêtre  commence  aux  paroles  Dominvs 
noster  ou  même,  s'il  y  a  urgence,  il  se  contente 
de  dire  -Eg°»    facultate  mihi  ab  apostolica 

Se&e  tritmta  . 
— >■  Indulgentiam  plenàriurn   et  remissionem 

omnium peccatorum  tibi  concedo  :  in  nomine 
Put  ris  f  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  R.  Amen. 
Si  on  en  a  le  temps,  on  supplée  ensuite  ce  qui  a 
été  omis. 

ARTICLE   II. 


■^       l-SDULOENOE  I'LÉNIÈRE  In  (tl'tieulo  mOPt-i». 
En  faveur  des  associés  de  la  Confrérie  du  Précieux  Sang. 

peut  ajouter   le  verset  et  l'oraisen  de  ptSie 
{LiOO  oonqjitiono   oont   loo  me  «ion  que   coUoa  ■ 


déterminées  à  d'article  qui  précèd 


y.    Adjut  >rium  nostrum  in  n< 
R.   Qui  fqeit  cœlum  et  tenam 


Ant. — N 
cilla-    tuae 

.•jus. 


ne  | 


reminiscaris,  Dom 
ue  vindictam  sumiis 


,  §1.) 

mine  Domini. 


ne,  delicta  an- 
s   de  peccatis 


X".  Kyrie    eleison. 
R.  Chris  e,  eleison, 
v.   Kyrie    eleison. 
Pater  nctter,  etc. 
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v.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatibnem  ; 
R.  Sed  libéra  nos  a  nialo. 
y.  Salvum  fac  servuni  tuum   (  vel  aneillam 
tuam) 

R.  Deus  meus,  sperântem  in  te. 
v.  Domine,  exaudi  orationem  mcam. 
r.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
v.  Dominus  vobiscum. 
r.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  (1) 

Clementissime  Deus,  Pater  misericordiarum 
et  Deus  totius  consolationis,  qui  neminem  vis 
perire  in  te  cvedentem  atque  sperântem,  per  mé- 
rita Pretiosissimi  Sanguinis  dilectissimi  Filii  tui 
D.  N.  J.-C,  secundùm  multitudinem  miseratio- 
num  tuarum,respice  propitins  famulum  tuum  X. 


(1)  Oraison.—  Dieu  très-clément,  Père  des  miséricor- 
des et  Dii-u  de  toute  consolation,  qui  voulez  sauver  tous 
ceux  qui  croient  et  espèrent  en  vous,  par  les  mérites  du 
Précieux  Sang  de  voire  très  cher  Fils,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  regardez  votre  serviteur  N.  (votre  servante 
N.)  selon  la  multitude  de  nos  miséricordes.  Sa  véritable 
foi  et  son  espérance  vous  le  (la)  rendent  recommandable. 
Visitez-le  (la)  avec  bonté  et,  par  la  passion  et  la  mort  de 
votre  Fils  unique,  accordez-lui  la  rémission,  le  pardon  de 
toutes  ses  fautes,  pour  que  son  âme,  à  l'heure  de  la  mort, 
trouve  en  vous  un  juge  favorable,  et,  que,  purifiée  dans  le 
Sang  de  votre  Fils,  par  l'intercession  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  dont  le  rosaire  rappelle  les  mystères  de  la 
passion,  elle  mérite  de  passer  de  cette  vie  à  la  vie  éternelle. 
Par  le  même  Christ  Notre-Seigneur. 
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(ancillam  tuam  N.)  qnem  tibi  vera  fides  et  spes 
christiana  coinmendant.  Visita  eum  (èam)  in 
salutari  tuo,  et,  per  ejusdem  Unigeniti  tui  pas- 
sionem  et  morfcem,  omnium  ei  delictorum  suo- 
rum  remissionem  et  veniam  cl em enter  indulge, 
ut  ejus  anima  in  horâ  cxitûs  sui  tejudicem  pro- 
pitiatum  inveniat,  et  in  .Sanguine  ipsius  Filii  tui 
ab  omni  macula  ablutâ  per  intercessionem  B.  M. 
Virginis,  cujus  rosario  passionis  mysteria  reeo- 
luntur,  transire  ad  vitam  mereatur  perpetuam. 
Per  eumdem  Chrîstum,  etc. 

On  récite  le  Confiteor  et  le   prêtre  dit  Misereatur  tui, 
etc.,  Indulgentiam,  etc. 

Dominus  noster  Jesus-Christus,  Filius  Dei 
vivi,  qui  beato  Petro,  apostolo  suo, dédit  potesta- 
tem  ligandi  atque  solvendi,  per  suam  piissimam 
misericordiam  recipiat  confessionem  tuam,  et 
restituât  tibi  stolain  primam  quam  in  baptismale 
recepisti.  Et  ego,  facultate  milii  ab  apostolicâ 
Sede  tributâ  (vel  subdelegatâ),  indulgentiam 
plenariam  et  remissionem  omnium  peccatorum 
tibi  concedo  in  nomine  Patris,  et  Fi+lii,  et  Spiri- 
tûs  Sancti.     Amen. 

Per  sacrosancta  humahsB  reparationis  mys- 
teria, remittat  tibi  omnipotens  Deus  omnes  pr.t1- 
sentis  et  futera*  vitœ  pœnas,  paradisi  portas  ape- 
riat,  et  ad  gaudia  sempiterna  perducat.  Amen. 
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onf .  P.S.  r>omin« 

\.    le  ergo  quaesumuSj'tuis  ïamuhs  subvem. 

n.  Quos  Pretioso  Sanguine  redemisti.   (  1  ) 

(  >REMU& 

Oninipotens,  sempiterne  Deus,  qui  unigeni- 
tuin  Filium  tuum  nuindi  Redeinptoit-ni  consti- 
tuisti,  ac  ejus  Sanguine  placari  voluisti,  concède, 
quresumus,  huic  ancilla?  tuse  >alutis  nostrse  pre- 
tium  ità  venerari,  atque  à  praesentis  vitae  malis 
ejus  virtute  defendi  in  terris,  ut  fructu  perpetuo 
lsetetur  in  c«elis.  Per  eumdem  Christum  Donii- 
nuin  nostrum.     Amen. 

Quand  tout  est  terminé,  lu  prêtre  béuit  la  malade  en 
disant  : 

Benedicat  te  omnipotens  Deus  Pater,  et 
Fixlius,  et  Spiritus  Sanctus.     Amen. 


(1)  V.  Nous  vous  on  supplions,  secourez  \  os  serviteurs 
R.  Que  vous  avez  rachetés  par  votre  Sang  précieux. 

Oraison. — Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  avez 
fait  de  votre  Fils  unique  le  Rédempteur  du  monde, et  avez 
voulu  être  apaisé  par  son  Sang  ;  nous  vous  en  supplions, 
accordez  à  votre  serviteur  (à  votre  servante)  de  célébrer 
par  un  tel  culte  solennel  le  prix  de  notre  salut,  et  d'être  ~i 
-bien  défendu  en  terre  par  sa  vertu  contre  les  maux  de  la 
vie  présente,  qu'il  (ou  qu'elle)  puisse  au  ciel  se  réjouir  à 
jamais  de  sou  fruit.  Par  le  même  Jésus-Cbrisl  Notre 
Seigneur. 
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ARTICLE   III. 

Indulgences  plénières  à  P  article  de  la  mort 
accordées  à  divers  titres. 

lo.  Par  un  Rescrit  en  date  du  24  mars  1889 
SS.  Léon  XIII  a  bien  voulu  accorder  à  chaque 
religieuse  de  notre  Institut,  une  indulgence  plé- 
nière  à  l'article  de  la  mort,  aux  conditions  men- 
tionnées ci-dessus,  (page  607). 

2o.  Une  indulgence  plénière,à  l'article  de  la 
mort,  est  accordée  (l)à  tous  les  fidèles  qui  auront 
récité  fréquemment  les  actes  de  foi,  d'espérance 
et  de  charité  ;  à  ceux  qui  auront  invoqué  fré- 
quemment, pendant  leur  vie,  les  Saints  Noms  de 
Jésus  et  de  Marie  et  qui  les  invoqueront  encore 
dans  leur  dernier  moment:  à  ceux  qui  possèdent 
un  objet  de  piété  indulgencié  :  crucifix,  chapelet, 
médaille,  etc.,  etc.  ;  à  ceux  qui  portent  les  scapu- 
laires  de  la  Sainte  Trinité,  de  la  Passion, de  N.-D. 
des  Sept-Douleurs,  de  N.-D.  du  AJont-Carmel  et 
de  l'Immaculée-Conception  ;  à  ceux  qui  portent 
les  cordons  de  saint  Joseph  et  de  saint  Thomas 
d'Aquin.  Aux  membres  de  la  Confrérie  du  Pré- 
cieux-Sang, de  la  Sainte-Famille,  du  Sacré- 
Cceur,  du  Saint-Rosaire,  de  la  Congrégation  de 


(1)  Aux  conditions  spécifiées  ci-dessus  p.  607. 
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la  sainte  Vierge  affiliée  à  la  Prima-primaria  de 
Rome,  etc.,  etc. 

3o.  "  La  mourante  peut  s'appliquer  à  elle- 
même  les  indulgences  plénières  indiquées  au 
nombre  ci-dessus,  le  ministère  d'un  prêtre  ne  lui 
est  pas  nécessaire. 

Il  en  est  de  même  de  l'indulgence  'm  articu- 
lo  Tïiortis  que  notre  Saint-Père  le  Pape  accorde 
souvent,  ou  de  vive-voix,  ou  par  un  rescrit parti- 
culier. On  peut  se  l'appliquer  soi-même.  "Cepen- 
dant il  est  désirable,  si  la  chose  peut  se  faire. 
que  l'on  prie  son  confesseur,  ou  un  autre  prêtre, 
de  nous  l'appliquer,en  récitant  la  formule  du  Ri- 
tuel." (Maurel). 


CHAPITRE  VI. 

Des  Prières  de  la  Recommandation  de  l'Ame,  de  l'Ago- 
nie et  du  Décès  des  Religieuses. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  Prières  de  f  Eglise  pour  les  mourants. 

18.  Aux  approches  de  l'agonie,  la  supérieure 
fera  avertir  le  chapelain,  afin  qu'il  soit  présent 
aux  derniers  moments  de  la  mourante,  car  "  l'as- 
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sistance  à  l'agonie  comporte  une  véritable  obli- 
gation." (S.C.C.) 

19.  Toutes  les  sœurs  assisteront  à  l'agonie 
et  aux  derniers  instants  de  leur  compagne  mou- 
rante. À  cet  effet,  la  réglementaire  sonnera  dou- 
ze coups  de  la  cloche  intérieure,  auquel  signal 
toutes  se  rendront  à  l'infirmerie  (1),  moins  celles 
empêchées  par  d'indispensables  occupations.et  les 
soeurs  faibles  que  ce  spectacle  pourrait  affecter 
d'une  manière  préjudiciable.  Si  l'agonie  arrive 
pendant  la  récitation  du  saint  office,  les  sœurs  de 
chœur  n'interrompront  pas  la  psalmodie  à  ce  si- 
gnal ;  mais  les  principales  dignitaires  et  les  offi- 
cières  nécessaires,  ainsi  que  les  sœurs  converses 
non  empêchées  se  rendront  auprès  de  la  malade. 
Si  c'est  pendant  la  nuit;  il  ne  faudra  point  son- 
ner, mais  seulement  avertir  les  sœurs  que  la  su- 
périeure désignera. 

20.  Le  prêtre,  avant  d'entrer  dans  la  cham- 
bre,ou  dès  qu'il  y  est  entré,  se  revêt  d'un  surplis 
et  d'une  étole  violette.  Il  dit  :  Pax  h  u  ic  dom  u  i 
etc.,  et  fait  l'aspersion  en  disant:  Asperges  nu 
eh-.,  (2).     Il  présente  à  la  malade  le  crucifix  à 

(1)  Ou  an  chœur  (voir  page  578,  nota  :J<). 

(■2)  A  son  arrivée,  si  la  mort  est  proche,  le  prêtre  in- 
forme lu  mourante  qu'il  va  lui  renouveler  l'absolution  et 
l'ind.  In  articulo  mortis  (page  609)  ;  il  l'engage  à  faire  un  . 
acte  de  contrition  et  à  invoquer,  au  moins  de  cœur,  le  saint 
nom  de  JESUS,  pendant  que  lui-même  prononce  à  liante 
voix  ce  nom  Sauveur  et  la  formule  de  L'acte  de  contrition. 
{Voir  l'article  Ile  île   ce  chapitre). 
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baiser,  lui  suggère  de  renouveler  intérieurement 
et  ses  vœux  de  religion,  et  sa  consécration  au 
Précieux  Sang,  et  le  sacrifice  de  sa  vie;  puis  il 
replace  le  crucifix  en  vue  de  la  malade,  en  l'en- 
gageant à  mettre  toute  sa  confiance  dans  les  mé- 
rites des  plaies  sanglantes  de  son  Rédempteur(l), 
- — et  il  dit  les  prières  suivantes,  auxquelles  les 
sœurs  répondent  : 

Recommandation  de  l'Ame. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  d'elle. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Sainte  Marie,  priez  pour  elle. 

Vous  tous,  saints  Anges  et  saints  Archanges, 

Saint  Abel, 

Vous  tous,  qui  formez  le  chœur  des  Justes, 

Saint  Abraham, 

Saint  Jean-Baptiste, 

Saint  Joseph, 

Vous  tous.saints  Patriarches  et  saints         ^ 

Prophètes,  S" 

Saint  Pierre, 

Saint  Paul  o 

Saint  André,  ^ 

Saint  Jean,  Q 

Vous  tous,  saints  Apôtres  et  saints  5- 

Kvangélistes, 

(1)  Si  la  malade  est  de  la  confrérie  du  Rosaire  et 
qu'elle  le  désire,  cm  tiendra  dans  sa  main  le  cierge  bénii  dq 
Rosaire  que  l'on  n'éteindra  qu'après  sa  moit.  On  pourrait 
))iéine  effeuiller  sur  son  lit  des  roses  bénites. 
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Vous  tous,  saints  Disciples  du  Seigneur 

Vous  tous,  saints  Innocents, 

Saint  Etienne, 

Saint  Laurent, 

Vous  tous,  saints  Martyrs, 

Saint  Sylvestre, 

Saint  Grégoire, 

Saint  Augustin, 

Vous  tous.saints  Pontifes  et  saints 

Confesseurs, 
Saint  Benoît, 
Saint  François,  * 


>-d 


G 


*  Saint  Camille, 
Saint  Jean  de  Dieu, 


Vous  toutes,  saintes  Vierges  et  saintes 

Veuves, 
Vous  tous,  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  intercédez 

pour  elle. 
Soyez-lui  propice,  pardonnez-lui,  Seigneur. 
Soyez-lui  propice,  délivrez-la,  Seigneur. 
De  votre  colère, 
Des  dangers  de  la  moi  t, 

D'une  mauvaise  mort,  t? 

Des  peines  de  l'enfer,  ~ 

De  tout  mal,  3 

De  la  puissance  du  démon,  ^ 

Par  votre  naissance,  p 

Par  votre  croix  et  votre  passion,  ui 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  ^ 

Par  votre  glorieuse  résurrection,  g 

Par  votre  admirable  ascension,  ^ 
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baiser,  lui  suggère  de  renouveler  intérieurement 
et  ses  vœux  de  religion,  et  sa  consécration  au 
Précieux  Sang,  et  le  sacrifice  de  sa  vie  ;  puis  il 
replace  le  crucifix  en  vue  de  la  malade,  en  l'en- 
gageant à  mettre  toute  sa  confiance  dans  les  mé- 
rites des  plaies  sanglantes  de  son  Rédempteur(l), 
— et  il  dit  les  prières  suivantes,  auxquelles  les 
sœurs  répondent  : 

Recommandation  de  l'Ame. 

S.'  '  " 

S< 

S; 

Vous  tous,  sauns  anges  et  saints  arcnanges, 

Saint  Abel, 

Vous  tous,  qui  formez  le  chœur  des  Justes, 

Saint  Abraham, 

Saint  Jean-Baptiste, 

Saint  Joseph., 

Vous  tous,saints  Patriarches  et  saints 

Prophètes,  g' 

Saint  Pierre, 

Saint  Paul  o 

Saint  André,  £ 

Saint  Jean,  0 

Vous  tous,  saints  Apôtres  et  saints  5- 

Evangélistes, 

(1)  Si  la  malade  est  de  la  confrérie  du  Rosaire  et 
qu'elle  le  désire,  on  tiendra  dans  sa  main  le  cierge  bénit  dp 
Rosaire  une  l'on  n'éteindra  qu'après  sa  mort.  On  pourrait 
même  effeuiller  sur  son  lit  des  roses  bénites. 
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Vous  tous,  saints  Disciples  du  Seigneur, 

Vous  tous,  saints  Innocents, 

Saint  Etienne, 

Saint  Laurent, 

Vous  tous,  saints  Martyrs, 

Saint  Sylvestre,  ^ 

Saint  Grégoire,  a>' 

Saint  Augustin, 

Vous  tous,saints  Pontifes  et  saints  o 


Confesseurs, 


Saint  Benoît,  a 

Saint  François,  ♦  ~* 

Vous  tous,  saints  Religieux  et  saints 

Ermites, 
Sainte  Marie-Madeleine, 
Sainte  Lucie, 
Vous  toutes,  saintes  Vierges  et  saintes 

Veuves, 
Vous  tous,  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  intercédez 

pour  elle. 
Soyez-lui  propice,  pardonnez-lui,  Seigneur. 
Soyez-lui  propice,  délivrez-la,  Seigneur. 
De  votre  colère, 
Des  dangers  de  la  mort, 

D'une  mauvaise  mort,  t? 

Des  peines  de  l'enfer,  Et 

De  tout  mal,  ^ 

De  la  puissance  du  démon,  ^ 

Par  votre  naissance,  » 

Par  votre  croix  et  votre  passion,  m 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  ^ 

Par  votre  glorieuse  résurrection,  g 

Par  votre  admirable  ascension,  S 
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Par  la  grâce  de  votre  Esprit  consolateur, 

Au  jour  du  jugement, 

Nous,  pauvres  pécheurs,  nous  vous  prions,  écou- 
tez-nous. 

Qu'il  vous  plaise  de  l'épargner,  nous  vous  en 
prions,  écoutez-nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  d'elle. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Lorsque  la  malade  est  à  l'agonie,  on  dit  les  oraisons 
suivantes  : 

"  Partez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au 
'  nom  de  Dieu  le  Père  tout-puissant,  qui  vous  a 
"  créée  ;  au  nom  de  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu 
"  vivant,  qui  a  souffert  pour  vous  ^au  nom  du 
"  Saint-Esprit,  qui  a  été  répandu  en  vous  ;  au 
"  nom  des  Anges  et  des  Archanges  ;  au  nom  des 
"  Trônes  et  des  Dominations  ;  au  nom  des  Prin- 
"'cipautés  et  des  Puissances;  au  nom  des  Chéru- 
"  bins  et  des  Séraphins  ;  au  nom  des  Patriarches 
"  et  des  Prophètes  ;  au  nom  des  saints  Apôtres 
"  et  des  Evangélistcs  ;  au  nom  des  saints  Mar- 
"  tyrs  et  des  Confesseurs  ;  au  nom  des  saints 
"  Religieux  et  des  Ermites  ;  au  nom  des  saintes 
"  Vierges  et  de  tous  les  Saints  et  Saintes.  Qu'au- 
"  jourd'hui  votre  habitation  soit  dans  la  paix,  et 
"  votre  demeure  dans  la  sainte  Sion.  Par  le 
"  même  Jésus-Christ  notre  Seip-neur.  Ainsi  soit-ii. 
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Prions. 

''  Dieu  de  miséricorde,  Dieu  clément,  Dieu 
qui,  selon  la  multitude  de  vos  bontés,  remettez 
les  péchés  à  ceux  qui  se  repentent,et  qui,par  la 
grâce  de  la  réconciliation,  purifiez  les  conscien- 
ces de  toutes  les  fautes  commises  :  regardez 
d'un  reil  propice  votre  servante  N.:  qui  vous 
fait  de  tout  son  cœur  l'humble  aveu  de  ses 
péchés,  et  vous  en  demande  pardon.  Dai- 
gnez l'exaucer  ;  renouvelez  dans  son  cœur,  ô  le 
plus  tendre  des  pères,  tout  ce  qui  a  été  souillé 
par  la  fragilité  humaine  ou  flétri  par  la  malice 
du  démon,  et  tenez  attaché  à   l'unité   de   votre 


notre  Seigneur. 

"  Je  vous  recommande  à  Dieu  tout-puissant, 
ma  chère  sœur  ;  je  vous  remets  entre  les  mains 
de  celui  dont  vous  êtes  la  créature,  afin  que 
quand  vous  aurez,  par  votre  mort,  payé  la 
dette  de  l'humanité,  vous  retourniez  à  votre 
auteur,  qui  vous  avait  formée  du  limon  de  la 
terre.  Quand  donc  votre  âme  sortira  de  son 
corps,que  les  chœurs  resplendissants  des  Anges 
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Par  la  grâce  de  votre  Esprit  consolateur 

Au  jour  du  jugement. 

Nous,  pauvres  pécheurs,  nous  vous  pi-ions,  écou- 
tez-nous. 

Qu'il  vous  plaise  de  l'épargner,  nous  vous  en 
I  trions,  écoutez-nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  d'elle. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Lorsque  la  malade  est  à  l'agonie,  on  dit  les  oraisons 
suivantes  : 

"  Partez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au 
"  nom  de  Dieu  le  Père  tout-puissant,  qui  vous  a 
"  créée  ;  au  nom  de  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu 
"  vivant,  qui  a  souffert  pour   vous  7"au    nom  du 

Au  nom  de  la  glorieuse  et  sainte  Mère 

de  Dieu,    la  Vierge  Uarie;   au  nom       de 

saint  Joseph,  glorieux  épcux  de  Marie; 

.....  ^v  ^^o  kj<ti «.puma  ,  ciu  nom  des  ratriarcnes 

"  et  des  Prophètes  ;  au  nom   des  saints  Apôtres 

"  et  des  Evangélistcs  ;  au  nom   des  saints    ftlar- 

"  tyrs  et  des  Confesseurs  ;   au  nom    des   saints 

li  Religieux  et  des  Ermites  ;  au  nom  des  saintes 

"  Vierges  et  de  tous  les  Saints  et  Saintes.  Qu'au- 

"  jourd'hui  votre  habitation  soit  dans  la  paix,  et 

"  votre    demeure    dans    la   sainte   Sion.      Par   le 

"  même  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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Prions. 

'"  Dieu  de  miséricorde,  Dieu  clément,  Dieu 
'  qui,  selon  la  multitude  de  vos  bontés,  remettez 
;  les  péchés  à  ceux  qui  se  repentent, et  qui, par  la 
:  grâce  de  la  réconciliation,  purifiez  les  conscien- 
'  ces  de  toutes  les  fautes  commises  :  regardez 
'  d'un  œil  propice  votre  servante  N..  qui  vous 
'  fait  de  tout  son  cœur  l'humble  aveu  de  ses 
'  péchés,  et  vous  en  demande  pardon.  Dài- 
'  gnez  l'exaucer  ;  renouvelez  dans  son  cœur,  ô  le 
:  plus  tendre  des  pères,  tout  ce  qui  a  été  souillé 
'  par  la  fragilité  humaine  ou  flétri  par  la  malice 
'  du  démon,  et  tenez  attaché  à  l'unité  de  votre 
:  Eglise  un  membre  racheté  par  votre  Sang.  Ayez 
"'  pitié  de  ses  gémissements,  Seigneur,  ayez  pitié 
'  de  ses  larmes,et,puisque  cette  âme  n'a  confiance 
'  que  dans  votre  miséricorde,  admettez-la  au 
'  bonheur  de  votre  amitié.  Par  Jésus-Christ 
'  notre  Seigneur. 

"  Je  vous  recommande  à  Dieu  tout-puissant, 
'  ma  chère  sœur  ;  je  vous  remets  entre  les  mains 
'  de  celui  dont  vous  êtes  la  créature,  afin  que 
'  quand  vous  aurez,  par  votre  mort,  payé  la 
'  dette  de  l'humanité,  vous  retourniez  à  votre 
'  auteur,  qui  vous  avait  formée  du  limon  de  la 
'  terre.  Quand  donc  votre  âme  sortira  de  son 
'  corps, que  les  chœurs  resplendissants  des  Anges 
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accourent  à  sa  rencontre;  que  le  sénat  des  Apô- 
tres qui  doit  juger  les  tribus  vous  accueille  ; 
que  l'armée  triomphante  des  glorieux  Martyrs 
vienne  au-devant  de  vous  ;  que  la  troupe  des 
Confesseurs  vous  environne  ;  que  la  bienheu- 
reuse assemblée  des  Vierges  vous  reçoive  ;  et 
que  vous  soyez  admise  dans  les  saints  embras- 
sements  des  Patriarches  au  sein  de  l'éternel 
repos  ;  que  Jésus-Christ  vous  apparaisse  avec 
un  visage  doux  et  joyeux,  et  qu'il  vous  assigne 
pour  toujours  une  place  au  milieu  de  ceux  qui 
forment  sa  cour.  Que  vous  ignoriez  à  jamais 
l'horreur  des  ténèbres,  le  frémissement  des 
flammes,  le  désespoir  des  tortures  éternelles  : 
que  le  cruel  Satan  et  ses  satellites  soient  im- 
puissants sur  vous  ;  qu'à  votre  arrivée  il  soit, 
avec  tous  ses  anges,  terrassé  de  crainte,  et  qu  il 
s'enfuie  dans  la  nuit  horrible  de  l'éternel  désor- 
dre. Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  ennemis 
soient  dispersés.  Que  ceux  qui  le  haïssent 
fuient  devant  sa  face,  qu'ils  s'évanouissent 
comme  s'évanouit  la  fumée.  De  même  que  la 
cire  se  fond  à  l'approche  du  feu,  qu'ainsi  à  la 
vue  de  Dieu  les  pécheurs  périssent,  et  qu'en 
présence  de  Dieu  les  justes  soient  dans  les  fêtes 
et  les  joies.  Qu'elles  soient  confondues,  qu'elles 
soient  couvertes  de  honte,  toutes  les  légions  de 
l'enfer  ;  que  pas   un   ministre   de   Satan   n'ose 
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"  vous  arrêter  clans  ce  grand  passage.  Que  Jé- 
"  sus-Christ  crucifié  pour  vous  vous  délivre  de 
"  vos  souffrances; qu'il  vous  délivre  de  l'éternelle 
"  mort,  lui  qui,  pour  vous,  a  daigné  mourir  :  que 
"  Jésus-Christ,Fils  du  Dieu  vivant,vous  établisse 
':  dans  les  délices  inaltérables  de  son  paradis  : 
':  que  le  vrai  Pasteur  vous  reconnaisse  pour  une 
"  de  ses  brebis  fidèles  ;  qu'il  vous  délie  de  tous 
"  vos  péchés  :  qu'il  vous  place  à  sa  droite  dans  la 


Oraison. 

"  Recevez,  Seigneur,  votre  servante  dans  le 
"  sein  du  salut  que  votre  miséricorde  lui  a  fait 
"  espérer,     r.   Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez. Seigneur. l'âme  de  votre  servante 
"  de  tous  les  périls  de  l'enfer,  des  liens  de  la 
"  damnation  et  de  toutes  ses  tortures,  il.  Ainsi 
"  soit-il 

"  Délivrez,  Seigneur,l'âme  de  votre  servante. 
"  comme  vous  avez  délivré  Enoch  et  Elie  de  la 
"  mort.     k.   Ainsi  soit-il. 
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'  accourent  à  sa  rencontre; que  le  sénat  desApô- 
'  très  qui  doit  juger  les  tribus  vous  accueille  ; 
'  que  l'armée  triomphante  des  glorieux  Martyrs 
'  vienne  au-devant  de  vous  ;  que  la  troupe  des 
'  Confesseurs  vous  environne  ;  que  la  bienheu- 
'  reuse  assemblée  des  Vierges  vous  reçoive  ;  et 
'  que  vous  soyez  admise  dans  les  saints  embras- 
sements  des  Patriarches  au  sein  de  l'éternel 
'  repos  ;  que  Jésus-Christ  vous   apparaisse   avec 

"*"   $ue  saint  Joseph,   le  très  doux 
Patron  des  mourants,  vous  affermisse 
en  espérance;  que  Marie,  la  très 
sainte  lîère  de  Dieu,  tourne  vers 
vous  ses  regards  "bienveillants; 


"  avec  tous  ses  anges,  terrassé  de  crainte,  et  qu'il 
"  s'enfuie  dans  la  nuit  horrible  de  l'éternel  désor- 
"  dre.  Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  ennemis 
"  soient  dispersés.  Que  ceux  qui  le  haïssent 
"  fuient  devant  sa  face,  qu'ils  s'évanouissent 
"  comme  s'évanouit  la  fumée.  De  même  que  la 
"  cire  se  fond  à  l'approche  du  feu,  qu'ainsi  à  la 
"  vue  de  Dieu  les  pécheurs  périssent,  et  qu'en 
"  présence  de  Dieu  les  justes  soient  dans  les  fêtes 
"  et  les  joies.  Qu'elles  soient  confondues,  qu'elles 
"  soient  couvertes  de  honte,  toutes  les  légions  de 
"  l'enfer  ;  que  pas  un  ministre  de  Satan  n'ose 


DE  LA  RECOMMANDATION  DE  L'AME         625 

"  vous  arrêter  dans  ce  grand  passage.  Que  Jé- 
"  sus-Christ  crucifié  pour  vous  vous  délivre  de 
"  vos  souffrances  ;  qu'il  vous  délivre  de  l'éternelle 
"  mort,  lui  qui,  pour  vous,  a  daigné  mourir  ;  que 
"  Jésus-Christ,Fils  du  Dieu  vivant, vous  établisse 
t:  dans  les  délices  inaltérables  de  son  paradis  ; 
':  que  le  vrai  Pasteur  vous  reconnaisse  pour  une 
"  de  ses  brebis  fidèles  ;  qu'il  vous  délie  de  tous 
"  vos  péchés  :  qu'il  vous  place  à  sa  droite  dans  la 
"  compagnie  de  ses  élus.  Que  vous  voyiez  votre 
"  Rédempteur  face  à  face:  que  toujours,  sous  son 
"  regard  et  à  ses  côtés,  vous  ayez  le  bonheur  de 
"  voir  la  "vérité  dans  toute  sa  clarté,  et  qu'ainsi 
"  mise  au  rang  des  bienheureux,  vous  possédiez 
'•  les  délices  de  la  contemplation  de  Dieu,  dans 
"  les  siècles  des  siècles,     n.  Ainsi  soit-il. 

(  >RAISON, 

"  Recevez,  Seigneur,  votre  servante  dans  le 
"  sein  du  salut  que  votre  miséricorde  lui  a  fait 
"  espérer,      u.   Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,Seigneur,l  âme  de  votre  servante 
"  de  tous  les  périls  de  l'enfer,  des  liens  de  la 
'  damnation  et  de  toutes  ses  tortures.  ];.  Ainsi 
"  soit-il 

"  Délivrez,  Seigneur,l'âme  de  votre  servante, 
"  comme  vous  avez  délivré  Enoch  et   Elie   de  la 
"  mort.      R.   Ainsi  soit-il. 
■l'i 
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"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
comme  vous  avez  délivré  Noé  du  déluge. 
'  u.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
comme  vous  avez  délivré  Abraham  delacruau- 
'  té  des  Chaldéens.     R.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  lame  de  votre  servante, 
'  comme  vous  avez  délivré  Job  de  ses  douleurs. 
'  r.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  lame  de  votre  servante, 

•  comme  vous  avez  délivré  Isaac  du  sacrifice  et 
'  du  glaive  d'Abraham,son  père.    R.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
'  comme  vous  avez  délivré  Loth  de  Sodome  et 

•  des  flammes  qui  la  consumèrent,  n.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
'  comme  vous  avez  délivré  Moïse  de  la  main  de 
'  Pharaon,  roi  des  Eg}Tptiens.     R    Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'Âme  de  votre  servante, 
'  comme  vous  avez  délivré  Daniel  de  la  fosse  aux 
'  lions,     k.   Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
'  comme  vous  avez  délivré  les  trois  enfants  de  la 
'  fournaise  ardente  et  des  mains  d'un  roi  iné- 
1  chant.     R.  Ainsi  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 

•  comme  vous  avez  délivré  Suzanne  d'une  fausse 
'accusation.     R.  Ainsi  soit  il. 
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"  Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  servante, 
"  comme  vous  avez  délivré  David  de  la  main  du 
"  roi  Saiil  et  de  la  main  de  Goliath,  R  Ainsi 
"  soit-il. 

"  Délivrez,  Seigneur,  lame  de  votre  servante, 
"  comme  vous  avez  délivré  Pierre  et  Paul  de  la 
"  prison,     r    Ainsi  soit-il. 

"  Et  comme  vous  avez  daigné  délivrer  la 
"  bienheureuse  Thècle,  vierge  et  martyre,  de 
"  trois  tourments  atroces,  ainsi  daignez  délivrer 
"  lame  de  votre  servante,  et  faites-la  jouir  avec 
"  vous  des  biens  du  ciel.     R.  Ainsi  soit-il. 

Prions. 

"  Nous  vous  recommandons,  Seigneur,  1  âme 
'  de  votre  servante  N.,  et  nous  vous  conjurons 
'  qu'étant  miséricordieusement  descendu  pour 
'  elle  sur  la  terre,  vous  ne  refusiez  pas  de  l'ad- 
'  mettre  avec  vos  Patriarches.  Reconnaissez,Sei- 
'  gneur,  votre  créature,  qui  n'a  pas  été  faite  par 
'  des  dieux  étrangers,  mais  par  vous  seul,  Dieu 
'  vivant  et  véritable  :  car  il  n'y  a  pas  d'autre 
'  Dieu  que  vous  ;  aucun  ne  peut  faire  vos  œu- 
1  vres.  Faites,  Seigneur,  que  son  âme  puisse  se 
'  réjouir  en  votre  présence  ;  ne  vous  souvenez 
plus  de  ses  iniquités  anciennes,  ni  des  enivre- 
ments insensés  que  lui  a  causés  l'ardeur  de  la 
concupiscence  :  car,  quoiqu'elle    ait  péché,  elle 
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"  a  cependant  cru  au  Père,  au  Fils  et  au  Sainfe- 

"  Esprit  :  elle  a  eu  en  elle  le  zèle  de  Dieu,  et  elle 
"  a  fidèlement  adoré  Dieu,  auteur  de  toutes  cho- 
"  ses. 

Prions. 

"  Daignez,  Seigneur,  ne  plus  vous  souvenir 
"  des  péchés  de  sa  jeunesse,  ni  des  effets  de  son 
"  ignorance  :  mais,par  votre  grande  miséricorde, 
"  souvenez-vous  d'elle  dans  la  splendeur  de  vo- 
"  tre  gloire.  Que  les  cieux  lui  ouvrent  leurs  por- 
"  tes;  que  pour  elle  tous  les  anges  se  réjouissent  ; 
"  et  vous,  Seigneur,  recevez  votre  servante  dans 
"  votre  royaume.  Qu'elle  soit  reçue  par  saint 
'•  Michel,  archange  de  Dieu,  qui  a  mérité  d'être 
"  le  prince  de  la  milice  céleste  ;  que  tous  les  an- 
"  ges  de  Dieu  viennent  au-devant  d'elle,  et  qu'ils 
"  la  conduisent  dans  la  céleste  Jérusalem; qu'elle 
"  soit  reçue  du  bienheureux  apôtre  saint  Pierre, 
'•  à  qui  Dieu  a  confié  les  clefs  du  royaume  des 
"  cieux  ;  qu'elle  soit  assistée  par  l'apôtre  saint 
'•  Paul,  qui  a  mérité  d'être  un  vase  d'élection  ; 
"  que  pour  elle  intercède  saint  Jean, apôtre  bicn- 
•'  aimé  de  Dieu,  à  qui  ont  été  révélés  les  secrets 
"  du  ciel  :  que  pour  elle  prient  tous  les  saints 
"  apôtres,  à  qui  le  Seigneur  a  donné  le  pouvoir 
"  de  lier  et  de  délier  ;  que  pour  elle  intercèdent 
"  tous  les  Saint-  et  les  Elus  de   Dieu,   qui,   dans 
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"  ce  monde,,  ont  souffert  des  tourments  pour  le 
nom  de  J.-C,  afin  que,  dépouillée  des  liens  de  la 
"  chair,  elle  mérite  de  parvenir  à  la  gloire  du 
"  roj'aume  du  ciel  :  par  la  grâce  de  N.  S.  J.-C. 
"  qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit 
"  dans  les  siècles  des  siècles,     R.  Ain^i  soit-il. 

Pieuses  Oraisoxs  four  les  mourants.  <  1  ) 


CD 


OBAttCtf 


Que  la  très -clémente  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu, très -pieuse  consolatri- 
ce des   affligés,  recommande     à     son 
Fils,    l'âme  de  sa  servante, afin  que, 
grâce  à  son   intervention  maternelle, 
elle  ne  redoute  point  les  terreurs 
de   la  mort,  mais  parvienne,   joyeuse, 
â  la  céleste  patrie,    objet  de  ses   dé- 
sirs . 

P .     Amen . 
au  verso 


ses  péchés  avaient  été  effacés  par  Jésus-Christ, et  qu'il  était 
au  ciel.  (Harthel.  des  anges  <le  l'ordre  des  Prédic.  Liv.  sur  la 
prépar.  à  lu  în<>rt. 
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"  a  cependant  cru  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint- 
"  Esprit  ;  elle  a  eu  en  elle  le  zèle  de  Dieu,  et  elle 
"  a  fidèlement  adoré  Dieu,  auteur  de  toutes  chô- 
*'  ses. 

Prk  >\s. 

"  Daignez,  Seigneur,  ne  plus  vous  souvenir 
"  des  péchés  de  sa  jeunesse,  ni  des   effets  de  son 


ORAISON 

J*ai  recours  à  roua ,   saint  Jo- 
seph, patron  des  mourants, et  je  tous 
recommande  avec   instance  -  6     vous, 
dont   les   derniers   moments   furent  as- 
sistés  par  Jésus   et  Marie, -l'âme  de 
votre  servante, dans  son  agonie,   afin 
qfie,   protégée  par  vous, elle  échappe 
aux  pièces   de  satan  et     à  la     mort 
éternelle,   et  mérite     de  parvenir 
aux  joiea  éternelles  .     Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seifc'neur . 

B  •     Amen • 
"  apôtres,  a  qui  le  Seigneur  a  donne   le  pouvoir 
"  de  lier  et  de  délier  ;  que  pour  elle  intercèdent 
"  tous  les  Saints  et  les  Elus  de  Dieu,  qui,  dans 
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"  ce  monde,  ont  souffert  des  tourments  pour  le 
"  nom  de  J.-C,  afin  que,  dépouillée  des  liens  de  la 
"  chair,  elle  mérite  de  parvenir  à  la  gloire  du 
"  royaume  du  ciel  :  par  la  grâce  de  N.  S.  J.-C. 
"  qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit 
"  dans  les  siècles  des  siècles,     R.  Ainsi  soit-il. 

Pieuses  Oraisons  pour  les  mourants.  (1  ) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Notre  Père.     Je  vous  salue. 

"  Seigneur  Jésus-Christ,par  votre  très  sainte 
"  agonie  et  par  l'oraison  dans  laquelle  vous  avez 
"  prié  pour  nous  sur  le  mont  des  Oliviers,  lorsque 
"  votre  sueur  fut  semblable  à  des  gouttes  de 
"  Sang  coulant  à  terre  ;  je  vous  en  conjure,  par 
':  l'abondance  de  cette  sueur  de  Sangque,dans  les 
"  angoisses  de  la  crainte,  vous  répandîtes  si  lar- 
"  gement  pour  nous,  daignez  l'offrir  et  la  présen- 


(1)  Un  pape,  sur  le  point  de  mourir,  demanda  au  mi- 
nistre -aéré  qui  l'assistait,  de  réciter  pour  lui,  pendant  son 
agonie,  ces  trois  prières  :  celui-ci  l'ayant  t'ait,  le  pape  dé- 
funt lui  apparut  et  lui  dit  que  par  la  vertu  de  ces  prières, 
ses  péchés  avaient  été  effacés  par  Jésus-Uliri.-l,et  qu'il  était 
au  ciel.  (Barthel.  des  anges  >le  l'ordre  des  Prédic.  Liv.  sur  la 
prépar.  à  la  mort. 
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"  ter  à  Dieu  le  Père  tout-puissant  contre  la  niul- 
"  titude  de  tous  les  péchés  de  votre  servante  X., 
"  et  délivrez-la, à  cette  heure  de  la  mort,  de  tou- 
"  tes  les  peines  et  angoisses  qu'elle  craint  d'avoir 
"  méritées  pour  ses  péchés.  Nous  qui  vivez  et 
"  régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans 
"  tous  les  siècles  des  siècles,     n.  Ainsi  soit-il. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.- 
Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,etc. 


"  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  daigné 
"  mourir  pour  nous  sur  la  croix,  je  vous  en  con- 
"  jure  :  toutes  les  amertumes  des  souffrances 
"  et  des  peines  que  vous  avez  endurées  pour 
"  nous,  malheureux  pécheurs,  sur  la  croix,  prin- 
"  cipalement  à  cette  heure  où  votre  âme  très- 
"  sainte  sortit  de  votre  très-saint  corps,  daignez 
'•  les  offrir  et  les  présenter  à  Dieu  le  Père  tout- 
"  puissant  pour  l'âme  de  votre  servante  X,  que 
"  voici,  et  délivrez-la, à  cette  heure  de  la  mort,de 
"  toutes  les  peines  et  souffrances  qu'elle  craint 
"  d'avoir  méritées  pour  ses  péchés.  Vous  qui 
"  vivez  et  régnez  avec  le  Père,etc.  i>.  Ainsi  soit-il. 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

"  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  dit  par  la 
"  bouche  du  Prophète  :  Je  vous  aimé  d'un  amour 
"  éternel,  et  c'est  pourquoi  je  vous  ai  attiré  dans 
"  ma  miséricorde,  je  vous  en  supplie,  ce  même 
"  amour  qui  vous  a  fait  descendre  du  ciel  sur  la 
"  terre,  pour  y  endurer  les  amertumes  de  toutes 
"  vos  souffrances,  daignez  l'offrir  et  le  présenter 
"  à  Dieu  le  Père  tout -puissant  pour  l'âme  de 
"  votre  servante  que  voici,  et  délivrez-la  de  tou- 
"  tes  les  souffrances  et  peines  qu'elle  craint  d'a- 
"  voir  méritées  pour  ses  péchés,  et  sauvez  son 
"  âme  à  l'heure  de  son  départ.  Ouvrez-lui  la 
"  porte  de  vie,  et  faites  qu'elle  se  réjouisse  avec 
"  les  saints  dans  la  gloire  éternelle.  Vous,  très- 
"  doux  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  par  votre 
'  Sang  précieux,  nous  avez  rachetés,  ayez  pitié 
"  de  lame  de  votre  servante  que  voici,  et  dai- 
"  gnez  l'introduire  dans  le  paradis,  afin  qu'elle  y 
"  vive  de  cet  amour  indivisible  qui  ne  peut  ja- 
"  mais  être  séparé  de  vous  et  de  vos  élus.  Vous 
"  qui  vivez  et  régnez  avec  le  Père  et  le  Saint- 
':  Esprit  dans  les  siècles  des  siècles,  n.  Ainsi 
"  soit-il. 
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ARTICLE   11. 

Des  derniers  moments  et  du  Décès 
des  Religieuses. 

21.  Quand  la  mourante  parait  n'avoir  plus 
que  quelques  instants  de  vie.  toutes  les  religieu- 
ses, à  genoux,  redoublent  leurs  prières  pour  elle, 
tandis  que  le  chapelain,  debout  auprès  de  son 
lit,  la  presse  de  dire  une  dernière  fois  le  nom  de 
son  époux  JÉSUS.  Si  la  malade  ne  peut  parler, 
le  prêtre  prononce  lui-même  ce  saint  nom  d'une 
voix  forte,  avertissant  la  mourante  de  le  dire  au 
moins  de  cœur.  Quand  il  lui  réitère  l'absolution, 
il  l'en  informe,  afin  qu'elle  puisse — si  elle  en  a 
encore  la  faculté — produire  un  acte  intérieur  de 
contrition.  Ensuite,  il  lui  suggère  des  actes  des 
trois  vertus  théologales  et  d'autres  aspirations 
qu'il  répète  plusieurs  fois  selon  l'état  et  la  dispo- 
sition d'âme  de  la  malade.  (  1  )   Salve  Regina 

"  O  mon  Dieu,  je   crois  fermement   tout   ce 


(1)  Dans  un  cas  '11-  mort  imprévue,où  la  malade  sérail 
privée  du  ministère  d'un  prêtre,  la  supérieure  (ou,  à  son 
défaut,  celle  qui  la  représente  n  l'infirmerie,  nu  tout  autre 
sœur)  se  hâtera  de  suggérer  à  la  mourante  L'acte  de  contri- 
tion et  l'invocation  «lu  saint  Non  de  Jésus  poui  le  gain  «les 
indulgences  ;/<  articulo  mortis,  que  la  malade  peut  9'appli- 
quer  elle-même.  Elle  aspergera  fréquemment  l'agonisante 
d'eau  bénite  et  lui  suggérera  de  pieuses  invocations  au 
Sang  divin,  l'engageant  ;'i  s'unir  aux  prières  de  la  Recom- 
mandation de  l'âme,  etc..  etc.,  etc. 
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''  que  croit  et  enseigne  la   sainte   Eglise   catholi- 
"  que. 

"  J'espère  avec  une  ferme  confiance  les  biens 
"  éternels  que  vous  m'avez  acquis  par  l'effusion 
'■  de  votre  Sang,  ô  mon  Dieu  ! 

"  O  mon  Dieu,  je  vous  aime  à  cause  île  vos 
"  perfections  infinies,  et  je  me  repens  de  vous 
■;  avoir  offensé. 

"  Trinité  sainte,  je  vous  offre  le  Sang  de 
'  •lé.sus  en  acquittement  de  toutes  mes  dettes 
"  envers  votre  divine  justice. 

"  O  Marie,  ma  mère  Immaculée,assistez-moi 
:  maintenant  et  au  moment  de  la  mort,  et  venez 
!'  avec  moi  au  jugement. 

"  Jésus,  je    remets    mon    esprit    entre   vos 


* 
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ARTICLE    II. 

Des  derniers  moments  et  du  Décès 
des  Religieuses. 

21.  Quand  la  mourante  paraît  n'avoir  plus 
que  quelques  instants  de  vie.  toutes  les  religieu- 
ses, à  genoux,  redoublent  leurs  prières  pour  elle, 
tandis  que  le  chapelain,  debout  auprès  de  son 
lit,  la  presse  de  dire  une  dernière  fois  le  nom  de 
son  époux  JESUS.  Si  la  malade  ne  peut  parler, 
le  prêtre  prononce  lui-même  ce  saint  nom  d'une 
voix  forte,  avertissant  la  mourante  de  le  dire  au 
moins  de  cœur.  Quand  il  lui  réitère  l'absolution, 
il  l'en  informe,  afin  qu'elle  [misse — si  elle  en  a 
encore  la  faculté — produire  un  acte  intérieur  de 
contrition.  Ensuite,  il  lui  suggère  des  actes  des 
trois   vertus  théologales  et   d'autres   aspirations 

rv»'IÎ    i./.r^fû  nlncionrç  fois   SP.lnn    l'état   et  la  dl'sHO- 

Saint     Joseph,   priez  pour  moi,  Saint 
«Tcseph.avec   la  Vierge, votre  épouse, 
ouvrez-moi   le  sein  de  la  miséricorde 
divine  • 

Jésus,  Ilarie,   Joseph,   je  vous 
donne  mon  coeur  et  mon  aine . 

Jésus,  IJarie,   Joseph,   assistez- 
moi  dans  mon  agonie. 

Jésus,  Marie,   Joseph,   en  votre 
compagnie,   je  m'endormirai  et  je  repo- 
serai en  paix. 
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"  que  croit  et  enseigne  la   sainte   Eglise   catholi- 

•    qUe. 

"  J'espère  avec  une  ferme  confiance  les  biens 
"  éternels  que  vous  m'avez  acquis  par  l'effusion 
"  de  votre  Sang,  ô  mon  Dieu  ! 

"  O  mon  Dieu,  je  vous  aime  à  cause  de  vos 
<c  perfections  infinies,  et  je  me  repens  de  vous 
"  avoir  offensé. 

"  Trinité  sainte,  ie  vous  offre  le  Sano-  de 
"  Jésus  en  acquittement  de  toutes  mes  dettes 
"  envers  votre  divine  justice. 

"  O  Marie,  ma  mère  Immaculée. assistez-moi 
maintenant  et  au  moment  de  la  mort,  et  venez 
"  avec  moi  au  jugement. 

"  Jésus,  je  remets  mon  esprit  entre  vos 
'•'  mains. 

22.  Dès  que  la  mourante  semble  rendre,  ou 
avoir  rendu,  le  dernier  soupir,  on  dit  et  on  ré- 
pète— avec  le  plus  de  ferveur  possible — sept  "Te 
<  rgo  ' ,  suivis,  chacun,  de  cette  invocation  : 

v.  "  Marie  Immaculée,  mère  de  grâce  et  de 
miséricorde  n.  Offrez  pour  elle  à  la  Divine  Jus- 
tice le  Très  Précieux  Sang  de  votre  fils  Jésus."     » 

Quand  il   est  devenu  évident  que  l'âme  a 
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quitté  le  corps,  le  prêtre,  se  tenant  debout,  com- 
mence le  Subvenite — dont  il  récite  les  versets 
alternativement  avec  les  religieuses. 

Subvenite. 

k.  Venez  à  son  aide,  Saints  de  Dieu  :  venez 
à  sa  rencontre,  Anges  du  Seigneur.  *  Recevez 
son  âme  et  présentez-la  devant  le  Très-Haut. 
t.  Que  Jésus-Christ  vous  reçoive,  lui  qui  vous  a 
appelée  :  e-ue  les  Anges  vous  portent  dans  le 
sein  d'Abraham.  *  Recevez  son  âme.  \\  Don- 
nez-lui, Seigneur,  le  repos  éternel,  et  faites  luire 
sur  elle  votre  éternelle  lumière.  *  Présentez  son 
âme  devant  le  Très-Haut. 

Seigneur,  ayez  pitié  d'elle.  Jésus-Christ, 
ayez  pitié  d'elle.     Seigneur,  ayez  pitié  d'elle. 

Notre  Père  :  tout  bas. 

v.  Et  ne  nous  laissez  point  succomber  à  la 
tentation. 

u.   Mais  délivrez-nous  du  mal. 

\ .   Donnez-lui,  Seigneur,  le  repos  éternel. 

u.  Et  faites    luire  sur  elle   votre  éternelle 

lumière. 

v.  Des  portes  de  l'enfer, 

k.   Délivrez  son  âme,  Seigneur. 

v.  Qu'elle  repose  en  paix. 

u.  Ainsi  soit-il. 

v.   Seigneur,  exaucez  ma  prière. 

k.  Et  que  mes  cris  arrivent  jusqu'à  vous. 
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Prions. 

Nous  vous  recommandons,  Seigneur,  l'âme 
de  votre  servante  N.,  notre  Mère  ou  notre  Sœur, 
afin  que  sa  mort  en  ce  monde  lui  procure  la  vie 
en  vous,  et  que  ses  péchés,  commis  par  la  fragi- 
lité présente  de  la  condition  humaine,  lui  soient 
pardonnes  par  l'effusion  de  votre  miséricordieuse 
bonté  :  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

v.  Donnez-lui,  Seigneur,  le  repos  éternel. 
k.  Et   faites  luire   sur  elle  votre  éternelle 
lumière. 

v.  Qu'elle  repose  en  paix, 
u.  Ainsi  soit-il. 

23.  Dès  que  le  chapelain  s'est  retiré,  on  fer- 
me les  yeux  et  la  bouche  de  la  défunte,  pendant 
que  les  sœurs  présentes  récitent  le  De  prof  midi-. 

2-k  Quand  le  corps  a  été  revêtu  des  habits 
religieux,  celles  qui  ont  procédé  à  l'ensevelisse- 
ment le  transportent  dans  l'appartement  où  il 
doit  être  exposé,  en  récitant  de  nouveau  le  D< 
prof  a  ndis. 

25.  La  tenture  de  la  chambre  mortuaire 
doit  être  très  simple.  A  la  tête  du  lit  funèbre, 
on  suspend  un  grand  crucifix,  et  l'on  place  une 
crédence  de  chaque  côté  de   la  défunte  ;  chaque 
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crétlence  doit  être  recouverte  d'une  toile  blanche. 
Sur  chacune,  on  dépose  un  flambeau  et  une  sta- 
tuette :  celle  de  la  sainte  Vierge  à  droite,et  celle 
le  saint  Joseph  à  gauche.  Le  bénitier,  l'asper- 
soir  et  le  bréviaire  de  la  communauté  seront 
placés  sur  l'une  des  créclences. 

26.  Depuis  le  moment  du  décès  jusqu'à  la 
sépulture,  les  sœurs  profitent  de  tout  le  temps 
qu'elles  peuvent  soustraire  à  leurs  occupations 
pour  aller  prier  au  chœur  ou  à  la  chambre  mor- 
tuaire et  s'acquitter  au  plus  tût  de  leurs  obliga- 
tions à  l'égard  de  leur  sœur  défunte. 

NOTES — 1.  Si  la  malade  expire  après  S.'h.  du 
soir,  on  ne  sonne  le  glas  qu'après  l'Angelus  du 
lendemain  matin.  Dans  ce  cas.  la  supérieure, 
'près  avoir  dit  Y  Angélus,  annonce  le  décès  et 
récite  le  De  profn  ndis. 

—  2.  Dans  les  monastères  où  l'exigiiité  du 
local  le  motive,  l'exposition  du  Saint  Sacrement 
s'o'met  quand  une  sœur  est  exposée. 
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CHAPITRE  VII. 
Des  funérailles.  (1) 

27.  La  règle  généralement  suivie  dans  la 
communauté  est  de  garder  le  corps  un  jour  et 
une  nuit — non  compris  le  jour  ou  la  nuit  du  dé- 
cès. On  pourra  abréger  ce  temps  si  quelque  grave 
raison  y  oblige, — de  même  que  l'on  sera  autorisé 
à  différer  davantage  la  sépulture  clans  les  cas 
d'éloignement  des  familles,  etc.,  surtout  si  la  sai- 
son est  favorable  à  la  conservation  des  corps. 

28.  S'il  y  a  urgence  de  procéder  aux  funérail- 
les en  un  jour  où  la  messe  de  Requiem  est  pro- 
hibée (2),  on  les  fait  le  soir  sans  solennité,  après 
lè*s  cérémonies  ordinaires  de  la  levée  du  corps  et 
de  l'absoute. 

29.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  on  lit  à  voix  basse  les  prières  prescrites 
pour  la  sépulture  (S.  Ji.  C),  sans  cierges  allumés 
(S.  C),  à  l'exception  du  samedi  soir. — Il  en  est 
ainsi  le  jour  des  quarante-heures  diocésaines  et 
en  toute  circonstance  où  le  saint  sacrement  ne 
saurait  .être  préalablement  déposé  (3). 


(1)  Pour  la  distribution  de  la  sainte  communion 
No  130,  page  1  lô. 

(2)  Voir  Part,  IV,  pages  84  etc.,  90  etc. 

(3)  Cer.  romain  (Falise)  :  sect.  V.  ch.  VIII,  §  I  V 
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ARTICLE    PREMIER. 

De  la  levée  du  corps.  (  i  ) 

§  1.  Règles  et  coutumes. 

30.  Pour  la  levée  du  corps,  l'officiant  revêt 
le  surplis,  letole  et  la  chape  de  couleur  noire,  et 
la  barette. — Un  des  clercs  porte  la  croix  de  pro- 
cession :  deux  autres  tiennent  les  chandeliers  de 
chaque  côté  de  la  croix  :  un  troisième  prend  le 
bénitier  et  l'aspersoir  et  se  place  devant  la 
croix  (2).  On  distribue  des  cierges  au  clergé, 
,-s'il  y  en  a. 

31.  Au  signal  donné,  toutes  les  religieuses 
font  la  génuflexion  au  saint  sacrement  et,  tenant; 
des  cierges  allumés,  elles  se  rendent  deux  à  deux 
— voiles  baissés — au  lieu  où  le  corps  est  expo- 
sé (3).  Les  plus  jeuYies,  précédées  des  maîtresses 
de  chœur,  s'arrêtent  à  l'endroit  le  plus  éloigné 
de  la  chambre  mortuaire,  afin  que  les  sœurs  an- 
ciennes et  les  chanteuses  en  soient  les  plus  rap- 
prochées. 


(1)  A  7  li.  25  ni.,  on  sonne  la  cloche  intérieure  pour 
annoncer  la  levée  du  corps  qui  précède  immédiatement  le 
service. 

(2)  S'il  n'y  avait  qu'un  seul  clerc, il  porterait  la  croix, 
el  l'on  préparerait  d'avance  Veau  bénite  à  la  chambre  mor- 
tuaire. 

(3)  Les  religieuses  précèdent  le  clergé. 
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§  2.  Cérémonies  et  Prières. 

Arrivé  à  la  chambre  mortuaire,  le  porte-bénitier  se 
place  au  pied  du  cercueil  un  peu  relire  à  droite,et  le  porte- 
croix  à  la  tête,  tournant  le  crucifix  vers  le  corps.  Le  prêtre 
se  place  aux  pieds  de  la  défunte,  reçoit  l'aspersoir  et  l'as- 
perge de  trois  coups. 

Avant  qu'on  enlève  le  corps,  le  chapelain  dit  l'antien- 
ne et  commence  le  psaume  qui  suivent,  lequel  psaume  s'al- 
terne avec  le  clergé  ou  les  religieuses. 

A at.  Si  iniquitâtes  observâveris  Domine, 
Domine,  quis  sustinébit  ? 

Psaume  129. 

De  profundis  clamâvi  ad  te,  Domine  :  *  Do- 
mine, exâudi  vocem  raeara. 

Fiant  aures  tu;e  intendéntes,  *  in  vôcem  de- 
precationis  mese. 

Si  iniquitâtes  observâveris,  Domine  :  *  Do- 
mine, quis  sustinébit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  :  *  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  *  spe- 
râvit  anima  mea  in  Domino. 

A  custôdia  matutina  usque  ad  nocem,  *  spe- 
ret  Israël  in  Ddmino. 

Quia  apud  Dominum  misericôrdia  :  *  et  co- 
piôsa  apud  eura  redémptio. 
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Et  ipse  rédimet  Israël,  *  ex  omnibus  iniqui- 
tâtibus  ejus. 

Requiem  aetérnam  *  dona-ei,  Domine. 
Et  lux  perpétua  *  lûceat  ei. 

Ant.    Si  iniquitates  observâveris,   Démine, 
Domine,  qui  sustinébit. 

L'antienne  étant  terminée,  les  quatre  sœurs  0)  qui 
(lui vent  transporter  le  corps  s'avancent  pour  le  lever.  Le 
chapelain  entonne  aussitôt  l'antienne  Exultabunt — qui  ne 
se  double  pas.  Au  signal  donné,  les  chantres  entonnent 
le  psaume  Miseren  e1  la  procession  se  met  en  marche  dans 
l'ordre  ordinaire  pour  les  religieuses  :  en  dernier  lieu  s'a- 
vancent les  membres  dn  clergé  (portant  des  cierges)  précé- 
dés de  la  croix,  l'officiant,  portant  lui-même  un 
allumé,  puis  le  cercueil. 

E-xulta-bunt  Domino.  Ps.  Mi-se-re-re  me  i 

^ÊsiËsËiÊlfUËi;:'^"  !  ♦  li«=îl"?  «.'Il 

De-us,  *  secundum  magnam  mi-seri-cordiam   tu-am. 

Et  secundum   multitudinem    miserationum 
tuArum  :  *  dele  iniquiTAtem  MEam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitâte  M  Ha  :  *  ei 
peceâto  ME-o  MUN-da  me. 


(1)  Quand  la  chambre  mortuaire  n'est  pas  à  l'étage  du 
chœur,  est  transporté  par  quatre  séculiers. 
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Quôniam  iniquitâtem  meam  egocogNOSco: 

*  et  peccâtum  meum  contra  ME  (1)  estSEM-per. 

ïibi  soli  peccâvi,  et  malum  corara  te  FEci  : 

*  ut  justificéris    in  sermonibus    tuis    et  rinças 
CUM  judiCA-ris. 

Ecce  enim  in  iniquitâtibus  concéptus  SUM  : 

*  et  in  peccâtis  concépit  me  M  A -ter  ME-a. 

Ecce  enim  veritâtem  dilexISti  :  *  incérta  et 
occulta  sapientia3  tua3  rnanifesTAS-ti  Ml-hi. 

Asperges  me  hyssôpo.  et  munDAbor  :  *  la- 
vabis  me,  et  super  Nl-vem  deALbabor. 

Auditui  meo  dabis  gâadium  et  IpeTItiam  :  * 
et  exultâbunt  ossa  HUmiliA-ta. 

Avérte  iaciem  tuam  a  peccâtis  MEis  :  *  et 
omnes  iniquitâtes  ME-as  DE-le. 

Cor  mundum  créa  in  me,  DEus  :  *  et  spiri- 
tum  rectum  innova  in  visCEribus  ME-is 

Ne  projicias  me  a  fâcie  TUa  :  *  et  spiritum 
sanctum  tuum  ne  AUferas  A-me. 

Redde  mihi  la3titiam  salutâris  TUi,  *  et  spi- 
ritu  princiPAli  conFIR  ma  me. 

Docébo  iniquos  vias  TUas  :  *  et  impii  ad  TE 
converTÉN-tur. 

Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  salû- 


(1)  L'avant-demier  mot  ou  syllabe  en  lettres  capitales 
de  chaque  verset  correspondent  à  la  syllabe  cor  dans  le 
mot  miser icordiam  du  verset  noté.  La  descente  se  fait 
ensuite. 

41 
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tis  MEae  :  *  et  exultâbit  lingua  niea  jusTItiam 
TU-am. 

Domine,  lâbia  mea  aPÉries  :  *  et  os  meum 
annuntiâbit  LAU-dem  TU-am. 

Quôniam  si  voluisses  sacrificium;  dedissem 
Utique  :  *  holocâustis  NON  delecTA-beris. 

Sacrificium  Deo  spiritus  contribuLAtus  :  * 
cor  contritum  et  humiliâtum,  DEus,  non  des- 
Plcies. 

Bénigne  tac.  Domine,  in  bona  voluntâte  tua, 
SiON  :  *  ut  sedificéntur  MU-ri  JeRUsalem. 

Tune  acceptâbis  sacrificium  justitiœ,  obla- 
tiônes  et  hoïoCAUSta  :  *  tune  impônent  super 
altâre  TU-um  Vl-tulos. 

Requiem  seTERnam  *  dona  E-i,  DO-mine. 

Et  lux  perPÉtua  *  LUceat  E-i. 

Lorsque  le  convoi  approche  du  chœur  (1).  on  chaute 
ces  derniers  versets  Requiem,  etc.,  Et  htx,  etc.  Quand  il  y 
entre,  les  chantres  reprennent  et  terminent  l'antienne 

A  NT.   F= 


Exul  tabunt  Domino     os  sa  humi-lia  -  ta. 


Les   chantres   entonnent  ensuite  le   répons  Subvenir 
qu'elles  chantent  alternativement  avec  le  chœur. 


(1)  Si  le  psaume  Miserm  ne  suffisait  pas  pour  la  dis- 
tance à  parcourir,  on  en  reprendrait  autant  de  versets 
qu'il  en  faudrait,réservant  les  deux  derniers  :  Requiém,etc 
pour  être  chantés  immédiatement  avant  d'entrer  au  chœur. 
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REP 

(.4. 


:*za 


Subvenite,  Sancti  Dei  ;     occur-rite,  An 

ge-li  Do-mini:     *  Su-sci-pi  entes  a-nimam  e  jus  : 

f  Offerentes  e-am,  in  conspectu    Al      -       ti  -  si-mi. 

v.  Susci-piat  le  Chri-stus,  qui  voca-vit  te, 

et  in  si-num  A-brahae    An-ge-li  de-du     -     cant  te. 

Suscipientes.  y.  Requiem  se  -  ter     -     nam    do  -  na 

e- i,  Domi-ne:       et  lux  per-pe  -  tu  a        lu-  ce  at 


i.      f    Offerentes. 


Le  cercueil  doit  être  déposé,  les  pieds  de  la  défunte 
tournés  vers  la  grille.  Six  cierges  doivent  brûler  aux  côtés 
de  la  bière. 
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ARTICLE   II. 

Messe  des  Morts.    (  i  ) 

32.  On  observe  pour  la  messe  des  obsè- 
ques (2) — ainsi  que  pour  celle  de  l'anniversaire 
— tout  ce  qui  est  prescrit  en  la  Part.  IV  du  Cé- 
rémonial, pages  72,  etc.,  84,  etc.,  90,  etc.,  avec 
cette  différence  qu'un  récent  décret,  obligeant  de 
chanter  toutes  les  strophes  du  Dies  irœ  à  toutes 
les  messes  de  Requiem,  annule,  conséquemment, 
la  note  I  de  la  page  91. 

33.  Si  on  le  peut  facilement,  la  messe  sera 
solennelle, — c'est-à-dire  avec  diacre  et  sous-dia- 
cre. (Voir  directoire  Sacristine,  No  27, page  176.) 

34.  Si  la  sépulture  avait  eu  lieu,  le  service 
sera  célébré  le  premier  jour  non  empêché  par 
une  fête  de  précepte  ou  d'un  rit  supérieur.  (Voir 
No  49,  page  86.) 

Note. — Aussitôt  après  le  décès — du  moins 
le  plus  tôt  possible — la  communauté   fait  célé- 


(1)  L'Exposition  mensuelle  du  Saint  Sacrement  n'au- 
rait pas  lieu,  si  elle  coïncidait  avec  le  jour  du  service. 

(2)  Pour  le  service  des  religieuses  le  corps  présent,  de 
même  que  pour  celui  du  jour  anniversaire,  on  ne  met  de 
tentures  qu'au  maître-autel. — Aux  autres  services  men- 
tionnés aux  pages  72  et  73,  on  suivra  l'usage  des  églises 
pour  le  nombre  de  tentures  h  mettre,  aux  services  solen- 
nels, et  la  manière  de  les  disposer.  Les  autels  devront 
être  couverts  de  noir,  excepté  celui  où  repose  le  Saint 
Sacrement  qui  demande  une  draperie  violette. 
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brer  trente  basses  messes  pour  la  sœur  décédée, 
— selon  les  conditions  du  Trentain  Grégorien. 
Les  conditions,  posées  par  la  Sacrée  Congréga- 
tion, sont  les  suivantes  :  lo  que  les  trente  mes- 
ses soient  dites  sans  autre  interruption  que  celle 
qui  pourrait  résulter  de  l'occurrence  des  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte  (1)  ;  2o  qu'el- 
les soient  spécialement  appliquées  à  l'âme  du 
défunt  dont  on  veut  obtenir  la  délivrance  (2)  ; 
3o  il  n'est  pas  permis  de  faire  dire  ces  messes 
pour  soi  ni  pour  d'autres  personnes  encore  vi- 
vantes (3),  comme  pour  assurer,  par  anticipation, 
la  délivrance  du  purgatoire.  D'autre  part,  il 
n'est  pas  nécessaire  que  ces  messes  soient  dites 
de  Requiem,  ni  en  l'honneur  de  saint  Grégoire 
ou  avec  commémoraison  de  lui  (4),  ni  au  même 
autel  ou  par  le  même  prêtre  (5). 

ARTICLE    III. 

De  l'absoute.  (6) 

Après  la  messe  oh— si  elle  n'a  pas  lieu — après  le  ré- 
pons Subvenite  (page  643),  le  clergé  ayant  pris  place  au- 
tour du  cercueil,  l'officiant  chante  sur  le  ton  férial  l'orai- 

raison  suivante  : 


(1)  Décret  du  14  janvier  1889  ad  fyu,m. 

(2)  Ibid  ad  ■'•mu. 

(3)  Décret  du  24  août  1888  ad  lum. 

(4)  Décret  du  14  janvier  1889,  ad  lum. 

(5)  Ibid,  ad  2um  et  5um. 

(6)  Pour  les  cérémonies  du  chœur  pendant  l'absoute 
et  les  ohsèques,  voir  Nos  80,  81,  82,  page  95. 
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(4)  Non  intres  in  judicium  cum  serve  tua, 
Domine,  quia  nullusapud  te  justiricâbitur  homo, 
nisi  per  te  omnium  peccatôrum  ei  tribuâtur  re- 
missio.  Non  ergo  eura,  qusesumus,  tua  judicîâlis 
senténtia  premat,quem  tibi  vera  supplicatio fidei 
christiânse  cominéndat  ;  sed  grâtia  tua  illi  suc- 
currénte,  mereâtur  evâdere  judicium  ultiônis.qui 
dum  viveret,  insignitus  est  signà^ulo  sancta'Tri- 
nitâtis.  Qui  vivis  et  régnas  in  ssecula  sseculô- 
rum.     k.  Amen. 

Les  chantres  entonnenl  alors  el  le  chœur  continue  le" 
répons  Libent  me,  etc.  (Voir  No  69,  etc.,  page  93,  pour  la 
manière  de  chanter  ce  répons,  etc.) 

Libéra,  li-be-ra  me,  Domine,  de  morte  jeter- 
lia,  in  di-e  il- la tremenda:  *  Quando  cœ-li  mo- 
vendi  sunt     et  terra  :  f  Dum  ve-ne  ris  ju-di-ca  re 

F l •  ■  ■  i  ^B 

aseculum  per  igriem. 


(4)  Seigneur,  n'entrez  poinl  en  jugement  avec  votre 
servante, parce  que  nul  homme  ne  peut  être  justilié  devant 
vous,  à  moins  <pie  vous  ne  lui  remettiez  vous-même  tous 
ses  péchés.     Nous  vous  conjurons  donc  de  ne  pas  accabler 
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v.  Tremens  factns  sum  e-  go,      et    ti    -    meo.     chim 
di-scussio   ve-ne-rit,     at  -  que  ventu  -  ra  i  -  ra. 
*  Quando  cœ-li...  v.  Dies   il-la,       di  es   i  -  rse,     ca- 


la-mi  ta-tis       et  mi-  se  -  ri-ge,      di- es  magna,      et 
a-  ma-ra  val  de.  f  Dum  veneris...  v.  Requiem  peter- 
nam     dona  e   -   is,  Domi-ne:      et  lux  perpe  -  tua 


t^=Fï="Vi=B  ' 


lu-  ceat   e   -    is. 
Puis  le  premier  chœur  cl  i  an  te 


de  la  sentence  de  vos  jugements  l'âme  que  les  prières  delà 
foi  chrétienne  vous  recommandent  ;  mais  que,  par  le  se- 
cours de  votre  grâce,  elle  mérite  d'échapper  aux  jugements 
de  votre  vengeance,  elle  qui,  dans  cette  vie,  a  été  marquée 
du  signe  glorieux  de  la  très  sainte  Trinité  :  Vous  qui  vi- 
vez et  régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  R.  Ainsi 
soit-il. 
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Le  le    6— : 


Kyrie,  e-  le-  i-son.  Christe  e-  le- i- son. 


Les  deux 
Chœurs  réunis 


Kyrie,  e  -  le-;-son. 


Le  prêtre  chante  Pater  noster— qui  se  continue  à  voix 
liasse  jusqu'à  ces  mots  : 

v.   Et  ne  nos  inducas  in  tentationem 

u.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

t.  A  porta  infcri 

u    Erue,  Domine,  anima  m  ejus. 

v.   Requiescat  in  pace. 

n.  Amen. 

v.  Domine,  exaudi  orationem  meam 

k.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

v.  Dominus  vobiscum 

k.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus,  cui  prûprium  est  miseréri  semper,  et 
pârcere  :  te  supplices  exoramus  pro  anima  fâ- 
mula3  tua)  N...  quam  hôdie  de  hocsœculo  migràre 
jussisti,  ut  non  bradas  eam  in  m  an  us  inimici,  ne- 
que  obliviscâris  in  finem,  sed  jubeas  eam  a  sanc- 
tis  Angelis  sûscipi,  et  ad  pâtriam  Paradisi  per- 
dûci  :  ut  quia  in  te  sperâvit,  et  crédidit,  non  pœ- 
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nas  inférai  sustineat,  sed    gâudia   tetérna  possi- 
deat.   Per  Christum  Dominum  nostrum.  R  Amen. 

Si  le  clergé  doit  accompagner  le  corps  au  lieu  de  la 
sépulture,  il  retourne  au  sanctuaire  après  cette  oraison,  et 
ne  reparaît  que  quand  on  l'a  informé  que  la  bière  est  fer- 
mée. Dans  le  cas  contraire,  les  chants  et  prières  de  la  sé- 
pulture commencent  aussitôt  après  l'oraison  de  l'absoute. 
(Voir  pages  qui  suivent.) 

ARTICLE    IV. 

De  la  Sépulture. 

SX 

Quand  le  clergé  accompagne  le  corps. 

35.  Le  clergé  accompagne  le  corps  :  lo  en 
toute  saison,  là  où  la  sépulture  se  fait  dans  des 
caveaux  murés,  à  l'intérieur  du  cloître  ;  2o  en 
toute  saison,  quand  la  température  le  permet 
(excepté  l'hiver),  là  où  les  corps  reposent  en  un 
cimetière  extérieur,  dans  i'enceinte  du  cloître. 

Dès  que  le  clergé  s'avance  vers  le  sanctuaire,  les  chan- 
tres—sans  attendre  qu'il  soit  rentré  dans  le  chœur — com- 
mencent l'antienne  Inparadisum  (que  le  chœur  poursuit). 
Au  même  moment,  les  quatre  religieuses  qui  doivent  por- 
ter le  cercueil  le  descendent  du  tréteau  où  il  a  été  déposé 
et  se  dirigent,  dans  l'ordre  ordinaire  des  processions,  vers 
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l'endroit  de  la  sépulture  (I),  suivies  des  maîtresses  de 
chœur  et  de  toutes  les  religieuses  poitant  des  cierges  allu- 
mé-, le  manteau  de  chœur  relevé  sur  le  bras,  et  le  voile 
bas.     Le  clergé  vient  ensuite,  le  porte-croix  en  tête. 

A<*T'  ^âglÊ'aï'ïg'rJggË^ 

In  Paradisum  deducant  te  Angeli  :  in  tu-o 
adventu  suseipiant  te  Martyres,  et  perducant 
te      in  civitatem  sanctarn      Je-rusalem.     Chorus 

g^^âSE^B  !..     "♦■!   =   , 

Ange-Io-rum      te   suseipiat,    et  cum  La-zaro  quon- 

dam  paupe  re       seternam  hateas    re-quiem. 

La  procession  étant  arrivée  au  lieu  de  la  sépulture  (2), 
le  porte-croix  va  se  placer  au  lieu  où  doit  être  la  tête  delà 


(1)  Rendues  à  la  porte  extérieure  (ou  près  d'un  esca- 
lier), quatre  hommes  les  remplaceront  Ils  auront  dû  être 
préalablement  informés  'le  déposer  le  corps  sur  les  tré- 
teaux placés  d'avance  au  lieu  de  l'inhumation. — Après 
avoir  ainsi  déposé  le  cercueil,  les  porteuses  attendent  leur 
catégorie  pour  se  joindre  au  cortège. 

(2)  En  y  arrivant,  le-  sœurs  doivent  se  placer  à  une 
distance  qui  permette  au  clergé  de  passer  convenablement 
soit  entre  les  deux  rangs,  soit  à  côté  de  la  procession, — se- 
lon les  lieux. 
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défunte  ;  le  clergé  se  range  de  chaque  côté  ;  le  prêtre-offi- 
ciant se  place  aux  pieds. 

(Alors,  si  le  cimetière  n'estpas  encore  bénit,  ou  si  le  corps 
doit  être  déposé  dans  un  caveau  nuire  (1  ),  l'officiant  dit  l'orai- 
ron  suivante.     Puis  il  met  de  l'encens  dans  l'encensoir,  et 
perge  et  encense  le  cercueil  et  li  sépulcre. 

0  REM US. 

Deas,  cujas  miseratipne  animœ  fidelium 
requiescunt,  hune  tamulumbenedicere  d'ignare, 
eique  Angelwm  taum  sanctum  députa  custo- 
dem  :  et  quorum,  qitaru rnqae  corpora  hic  sepe- 
liv^ntur, animas  eorum  ab  omnibus  absolve  vin- 
culis  delictorum,  ut  in  te  semper  eu/m  Sanctis 
tuis. sine  fine  lœtentur.  Per  Christum  Domi- 
num nostrum.     n.  Amen.) 

S  il  n'y  a  point  lieu  de  faire  cette  bénédiction,  l'offi- 
ciant, arrivé  au  lieu  de  la  sépulture,  entonne  l'antienne 
Ego  su  m  (2),  et  les  chantres,alternativement  avec  le  chœur, 
chantent  le  cantique  Benedictus  et  l'antienne  ;  puis  répon- 
dent aux  prières,  ainsi  qu'il  suit  : 

Ego     siini.    C'avf.  Bene-dictns   Dominus 

^ElEOE^EpiEOEÏEqEiEi^El=EEj 

lu-us    I-srael  *    qui-a   vi-si-ta-vit  et   fecit     re- 
dempti- onern     plebis  su-o. 


(1)  "  Tous  les  liturgistes  signalent  cette  obligation." 
(•2)  Cette  antienne  ne  se  double  pas. 
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Et  eréxit  cornu  salutis  NObis,  *  in  domo 
David  PUeri  SUi. 

Sicut  locutus  est  per  os  SancTOrum,  *  qui 
a  saeculo  sunt,  PropheTArum  Ejus. 

Salûtem  ex  inimicis  NOStris,  *  et  de  manu 
omnium  qui  OdéRUNT  nos. 

Ad  faciéndam  misericordiam  cum  pàtribus 
NOStris,*  et  memorâri  testament!  SUi  SANCti. 

Jusjurandum,  quod  jurâvit  ad  Abraham  pâ- 
tre m  NOstrum,  *  daTURum  se  NObis. 

Ut  sine  timoré  de  manu  iniinicôrum  nostro- 
rum  libeRAti,  *  serviAmus  ILli. 

In  sanctitàte,  et  justitia  coram  IPso,  *  om- 
nibus diÉbus  NOStris. 

Et  tu,  puer,  Prophéta  Altissimi  voCAbcris  : 
*  praeibis  enim  ante  faciem  Dômini  parâre  Ylas 
Ejus. 

Ad  dandam  sciéntiam  salutis  plebi  Ejus,  * 
in  remissiônem  peccaTOrum  eOrum. 

Per  viscera  misericôrdiœ  Dei  NOStri  :  *  in 
quibus  visitâvit  nos  Oriens  ex  ALto. 

Illuminâre  bis  qui  in  ténebris,  et  in  umbra 
mortis  SEdent  :  *  ad  dirigéndos  redes  nostrosin 
Vlam  PAcis. 

Requiem  a'tÉRnam  *  dona  Ei,  DOinine. 

Et  lux  perPÉtua  LUceat  Ei. 
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A  NT. 


i 


E-go  snm       resur  re-cti-  o      et   vi  -  ta  : 
qui  crédit    in    me,       e-tiamsi  mortuus   fu-erit, 
vi   -   vet  :    et    o-  mnis  qui  vivit        et     cre-  dit 

in    me,      non  mo-ri-etur    in  se-ter-  num. 

L'antienne  étant  terminée, l'officiant  chante  les  versets 
et  l'oraison  suivants,  auxquels  les  sœurs  répondent  : 

Le  Prêtre  :  Kyrie,  eleison. 

Les  chantres  :  Christe,  eleison. 

Le  Prêtre  :  Kyrie  eleison.     Pater  noster. 

Pendant  que  le  Pater  se  continue  à  voix  basse,    il  as- 
perge le  corps,  puis  reprend  : 

■ipEiEI^JEjElEIEiEiEÎE^EpL^ 

v.  Et  ne  nos    in-ducas  in  tenta-ti-onem.  r.  Sed 


li-bera  nos  a    malo.  v.  A     porta    in-fe-ri. 

r.  Êrue,  Domine,       animam    e-jus.        v.  Reqni-e- 
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I5  '  =î=33=He§e?§I    f  l^S^ 

5cà1    Lnpace.     r.  Amen.         v.  Domi-ne,    exau-di 
ora-tionem  nieam.B.  Et clamor mens  ad  te  veniat. 
v.  Dominus    vo-biscum.   r.  Et  mm    spiritu  tu-o. 

Oremus. 

Fae,  qusesuraus  Domine,  haiic  eum  famula 
tua  defuncta  misericordiam,  ut  factorum  suoruni 
in  pœnis  non  recipiat  vicem,  quee  tuam  in  votis 
tenuit  voluntatem  :  ut  sicut  hic  eam  vera  fides 
junxit  fideliura  tunnis  :  ita  illic  eam  tua  misera- 
tio  societ  angelicis  choris.  Per  Ghristum  Domi- 
num  nostrum.     j;.   Amen. 

Ensuite   le  célébrant,    faisanl   de  la   main  droite  un 
e  de  croix  sur  la  tombe,  « l î t  : 

v.  Requiem  ;eternam  dona  ei,  Domine. 

u.   Et  lux  perpétua  luceat  ei. 

v.   Requiescat  in  paee. 

n.  Arnen. 

v.  Anima  ejus,  et  anima?  omnium  fidelium 
defunctorum  per  misericordiam  Dei  requiescant 
in  pace. 

R.   Amen. 

En  revenant  à  l'église,  on  récite  l'antienne  Si  iniqiii- 
tates  ei  lé  psaume  1>>  profundis,  page  639. 
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§n. 

Quand  le  clergé  n'accompagne  pas  le  corps. 

36.  Dans  les  temps  ou  le  clergé  ne  doit  pas 
se  rendre  au  lieu  de  la  sépulture,  les  chantres 
commencent,aussitôt  après  l'oraison  de  l'absoute, 
l'antienne  la  paradisum  que  le  chœur  pour- 
suit. Tous  les  autres  chants  s'exécutent  au  chœur 
en  l'ordre  et  en  la  manière  déterminés  au  para- 
graphe qui  précède. 

37.  Le  clergé  s'étant  retiré,  la  bière  est  fer- 
mée. Le  transport  du  corps  se  fait  en  la  manière 
sus  déterminée.  Les  sœurs  suivent  deux  à  deux, 
avec  leurs  cierges  allumés,  au  moins  jusqu'à  la 
porte  extérieure,  en  récitant  le  De  profundis. 

38.  Le  chapelain  et  l'officiant  assistent  à  la 
sépulture  en  habits  ordinaires. 

39.  Après  le  service  l'acte  de  sépulture  est 
signé  :  à  la  sacristie,  par  les  ecclésiastiques, et,  au 
parloir,  par  les  parents  de  la  défunte.  (1) 

ARTICLE    V. 

Ordre  de  f  Absoute,    lorsque  le  corps  nest 
pas  présent. 

40.  Après  la  messe,  le  clergé  se  rend  au 
tombeau  ou  à  la   représentation. — On   observera 

(1)  Voir,  pour  les  registres  de  sépulture,  le  directoire 
de  la  secrétaire,  pages  su  et  «1. 
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tout  ce  qui  est  déterminé  à  la  page  92.  Pour  les 
chants  et  prières,  voir  page  646  :  Libéra,  etc. 
L'oraison  qui  suit  les  versets  est  l'une  ou  l'autre 
des  suivantes,  suivant  le  cas  : 

Oraison  pour  l 'anniversaire. 

Deus  indulgentiarum  Domine,  da  anima*  * 
famulœ  tuœ  N.  cujus  anniversarium  depositionis 
diem  commemoramus,  refrigerii  sedem,  quietis 
beatitudinem,  et  luminis  claritatem.  Per  Ohrîs- 
tum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Si  l'absoute  se  fait  un  autre  jour,  on  dit  l'oraison  .«ni- 
ante, prescrite  par  la  Rubrique  du  ilissel  : 

Absolve,  (|ua?3umus,Dumine,ânimam  fâmulas 
tuae  N.  ab  omni  vinculo  delictôrum  :  ut  in  resur- 
rectiônis  glùria  inter  Sanctos  et  Eléctos  tuos 
resuscitâtus  respiret.  Per  Christum  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 

Oraison  pour  le  Souverain  Pontife  défunt. 

Deus,  qui  inter  Summos  Sacerdotes  famu- 
lum  tuum  N.  ineffâbili  tua  dispos;ti<5ne  connu- 
merâri  voluisti,  pra;sta,  qusesumus,  ut  qui  unige- 
niti  Filii  tui  vices  in  terris  gerébat,  Sanctclruin 
tuôrum  Pontificum  cum  consôrtio  perpétuo  ag- 
gi'egétur.  Per  eûmdem  Christum  Dominum  no- 
strum.    r    Amen. 
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Oraison  pour  an  Evêque  défaut. 

Ueus,  qui  inter  Apostolicos  Sacerdôtes  f'â- 
mulum  tuum  N.  Pontiticàli  fecisti  dignitâte  vi- 
gére:  prœsta,  qusesumus,ut  eorum  quoque  perpé- 
tuo  aggregétur  cons<5rtio.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.     k.  Amen. 

Oraison  pour  un  Prêtre  défunt. 

Deus,  qui  inter  Apostolicos  Sacerdôtes,  f;i- 
mulum  tuum  N.  Sacerddtali  fecisti  digriitâte  vi- 
gére  :  pnesta,  qusesumus,  ut  eôrum  quoque  per- 
pétue» aggregétur  consdrtio.  Per  Christum  Dô- 
minum  nostrum.     K.  Amen. 

Oraison  pour  un  défunt. 

Inclina,  Domine,  aurem  tuam  ad  preces  no- 
stras,  quibus  misericôrdiam  tuam  supplices  de- 
piecâmur  :  ut  ânimam  famuli  tui  X.,  quam  de 
hoc  sseculo  migrâre  jussisti,  in  pacis  ac  lucis  re- 
giône  constituas,  et  Sanctôrum  tu(5rum  jûbeas 
esse  consôrtem.  Per  Christum  Dôminum  nos- 
trum.    u.  Amen. 


4-2 
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Oraison  pour  une  défunte. 

Qusesumus,  Domine,  pro  tua  pietate  miserere 
anima?  fâmulse  tua-  N.,  et  a  contâgiis  mortalita- 
tis  exûtam,  in  aetérnœ  salvatiônis  partem  resti- 
tue. Pur  Christum  Dôminum  nostrum.  n.  Amen. 

Oraison  pour  des  frères,  des  proches  et  des 
h ienfa  ite urs  défu  nts. 

Deus.véniœ  largitor.et  humâme  salûtis  amer 
tor,  qua?,sumus  cleméntiam  tuam,  ut  nostrcv  con- 
gregatiônis  fratres,  propinquos,  et  benefactôres, 
qui  ex  hoc  sajculo  transiérunt,  heâta  Maria  sem- 
per  Yirgine  intercedénte  cum  omnibus  Sanctis 
tuis,  ad  perpétua?  beatitûdinis,  consortium  per- 
venire  concédas.  .  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.    il.  Amen. 

Oraison  pour  tous  les  t repasses. 

Fidelium  Deus  «minium  Cônditor  et  Re- 
démptor,  animâbus  famulôrum  famularûmque 
tuârum  remissionem  cunctôrum  tribue  peccato- 
niin  :  ut  indulgéntiam.quam  semper  optavérunt, 
piis  supplicatiônibus  consequântur.  Qui  vivis  et 
régnas  in  sa'cula  ssBCulôrum.     n.  Amen. 
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Après  l'oraison,  le  prêtre,  faisant  de  la  main  droite  un 
signe  de  croix  sur  la  tombe,  dit  : 

v.  Réquiam  œternam  dona  ei, Domine.  R,  Et 
lux  perpétua  lûceat  ei. 

v.  Iicquies-cat  in  pa-ce.  r.  A-nien. 


Si  l'office  se  fait  pour  plusieurs  défunts,  l'oraison  et 
les  vv.  se  mettent  au  pluriel. 


NEUVIEME  PARTIE. 


Des  Maîtresses  de  Chœur. 


Ce  qu'elles  doivent  observer. 

1.  Les  maîtresses  de  cérémonies  se  feront 
un  devoir  de  se  bien  pénétrer  de  l'importance 
de  leur  charge  et  de  la  nécessité  de  la  remplir 
avec  exactitude  et  fidélité.  Pour  se  maintenir 
dans  toute  la  ferveur  du  zèle  relativement  à 
leurs  fonctions,  elles  se  rappelleront  souvent  que 
la  négligence  dans  le  culte  divin  est  une  des 
plus  ordinaires  causes  de  déchéance  dans  les  mo- 
nastères les  plus  réguliers.  Elles  encourraient 
donc  une  grande  resnonsabilité  si  ce  malheur 
arrivait  par  leur  faute  dans  la  communauté 
qu'elles  habitent. 

2.  Afin  de  se  prémunir  contre  ce  danger,elles 
feront  une  étude  toute  spéciale  et  bien  approfon- 
die du  CÉRÉMONIAL,  afin  d'en  acquérir  une  con- 
naissance si  parfaite  qu'elles  soient  toujours  prê- 
tes à  prévenir  la  moindre  irrégularité  et  à  aviser 
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les  sœurs,  au  besoin,   sur  la  manière  d'exécuter 
les  saintes  cérémonies. 

3.  Afin  de  toujours  remplir  leurs  devoirs 
d'une  manière  conforme  à  l'esprit  de  l'institut, 
elles  ne  doivent  jamais  oublier  que  le  chœur  des 
religieuses  "Adoratrices  du  Précieux  Sang"  doit 
avoir  pour  cachet  spécial  celui  de  l'adoration, — 
conséquemment  du  plus  parfait  recueillement. 
Elles  n'y  souffriront  donc  aucun  bruit  qui  pour- 
rait s'éviter  ;  aucune  manière  de  faire  légère  ou 
désordonnée  ;  rien  qui  ne  respire  le  recueillement 
et  le  souvenir  actuel  de  la  présence  de  Dieu,  sou- 
venir qu'il  importe  d'entretenir  au  saint  lieu. 

4.  Dans  le  but  de  donner  l'exemple  de  la 
régularité  au  chœur,  les  maîtresses  s'étudieront 
elles-mêmes  en  particulier  à  remplir  les  diverses 
cérémonies  d'une  manière  grave,  modeste, simple 
et  recueillie.  Qu'elles  s'efforcent  d'en  arriver  à 
une  uniformité  parfaite  entre  elles,  afin  que,  l'u- 
ne venant  à  manquer, l'autre  puisse  la  remplacer 
sans  danger  d'innovation  ou  d'imperfection  dans 
sa  manière  de  faire. 

5.  Elles  formeront  les  sœurs  à  bien  exécu- 
ter les  diverses  prescriptions  du  Cérémonial,  y 
consacrant  tout  le  temps  nécessaire  et  ne  ména- 
geant pas  leur  trouble  pour  arriver  à  obtenir 
une  tenue  habituellement  parfaite  dans  la  mai- 
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son  de  Dieu  (1).  Elles  stimuleront  leur  zèle  par 
la  pensée  qu'elles  auront  une  large  part  de  mé- 
rites clans  tous  les  hommages  extérieurs  que  le 
Sang  Précieux  recevra,  par  leurs  soins,  dans  son 
sanctuaire. 

6.  La  première  maîtresse  de  chœur  devra 
avertir  privément,  et  avec  la  plus  cordiale  bien- 
veillance, les  sœurs  qui  feraient  quelques  fautes 
au  chœur.  Si  plusieurs  se  négligeaient  sur  le 
même  point,elle  en  avertirait  la  mère  supérieure 
qui  jugera  s'il  est  à  propos  qu'il  soit  donné  sans 
retard  des  avis  généraux  ou  particuliers — selon 
les  cas — ou  que  l'on  attende,  pour  ce  faire,  un 
jour  d'exercices  publics.  La  deuxième  maîtresse 
de  chœur  n'avertira  privément  les  sœurs,  ni  ne 
donnera  d'exercices  publics  que  dans  les  cas  où  la 
première  maîtresse  l'en  chargerait  ou  lorsqu'elle 
aurait  à  remplacer  celle-ci  pour  cause  d'absence 
prolongée  ou  de  nécessité  immédiate.  La  supé- 
rieure, l'assistante  et  la  maîtresse  du  noviciat  ne 
doivent  jamais  être  averties  publiquement. 

7.  En  général,  la  maîtresse  de  chœur  ne 
donnera  qu'un  exercice  public  par  mois  :  s'il  ne 
se  rencontre  pas  de  fêtes  spéciales  durant  le 
mois,  l'exercice  mensuel  aura  lieu   la   veille  du 


(1)  Si  quelques  sœurs  avaient  besoin  de  dispenses,  ce 
ne  serait  point  à  elles  à  les  accorder,  mais  elles  devront 
être  informées  de  ''elles  obtenues. 
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dimanche  de  l'exposition  du  Saint  Sacrement  ; 
s'il  s'y  rencontre  une  ou  plusieurs  fêtes  obligeant 
à  des  cérémonies  spéciales,  la  réunion  aura  lieu 
la  veille  de  cette,  ou  de  la  première,  fête.  Autant 
que  possible,  chaque  exercice  ne  durera  pas  plus 
d'une  demi-heure  et  devra  toujours  être  donné  à 
l'heure  de  la  lecture  spirituelle,  dont  il  tiendra 
la  place,  et  à  la  communauté  même. 

8.  Quand  la  règle  ou  le  Cérémonial  prescri- 
vent un  office  particulier  ou  solennel,  elle  s'en- 
tendra avec  l'assistante  quelques  jours  à  l'avance, 
afin  qu'elle  choisisse  les  sœurs  les  plus  aptes, soit 
comme  officiante  ou  comme  hebdomadière,  cho- 
ristes, chantres  et  versiculaires  (1).  Si,  en  ces 
circonstances,  il  n'est  pas  trouvé  nécessaire  d'ex- 
ercer toute  la  communauté,  elle  ne  se  dispensera 
jamais  de  s'assurer,  soit  par  elle-même  ou  par 
son  aide,  si  celles  qui  sont  choisies  pour  remplir 
les  diverses  fonctions  du  chœur  s'en  acquitteront 
convenablement. 

9.  En  dehors  de  cas  tout-à-fait  exception- 
nels, elle  n'exercera  les  sœurs  du  noviciat  qu'aux 
exercices  publics.  Dans  les  circonstances  ordi- 
naires, elle  se  bornera  à  informer  la  maîtresse  du 


(1)  Il  est  désirable  que  'quand  la  supérieure  officie, 
toutes  les  autres  officières — au  moins  dans  les  maisons 
considérables— soient  choisies  parmi  les  sœurs  de  la  com- 
munauté qui  ont  meilleure  voix. 
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noviciat   (1)    des    manquements  particuliers   ou 
généraux  qu'elle  remarquerait  chez  les  novices. 

10.  Dès  le  matin  du  jour  où  il  doit  y  avoir 
procession,  la  maîtresse  de  chœur  affichera  en 
un  endroit  près  du  chœur  l'ordre  de  la  proces- 
sion, afin  que  les  lieux  à  parcourir  soient  tenus 
propres,  que  les  officières  préparent  d'avance  les 
prières,  le  chant,  les  oratoires,  etc.,  et  que  l'assis- 
tante et  la  maîtresse  du  noviciat  choisissent  la 
porte-croix  et  ses  compagnes. 

11.  Ce  sont  les  maîtresses  de  chœur — cha- 
cune de  leur  côté  respectif  (2) — à  suppléer  celles 
des  officières  du  chœur  qui  seraient  absentes. 
Afin  que  la  régularité  n'ait  pas  à  souffrir  de  ces 
absences  imprévues,  elles  auront,  à  leurs  places 
respectives  au  chœur  :  le  Cérémonial,  le  Ma- 
nuel du  Précieux  Sang,  I'Année  liturgique 
de  Mgr  LaRocque  et  les  Méditations  sur  la 
Passion  de  Mgr  Raymond. 

12.  Afin  que  les  sœurs  puissent  exécuter 
avec  un  ensemble  parfait  les  diverses  cérémonies, 
la  maîtresse  de   chœur  (à  son  défaut,   la  sous- 


(1)  Il  importe  que  la  maîtresse  du  noviciat  et  la  sous- 
maîtresse  soient  parfaitement  formées  aux  diverses  céré- 
monies, afin  de  représenter  fidèlement  au  noviciat  lea 
maîtresses  de  chœur. 

(2)  La  première  maîtresse  de  chœur  doit  être  généra- 
lement placée  à  la  droite  du  chœur,— c'est-à-dire  du  côté 
de  la  supérieure  ;  la  deuxième,  à  la  gauche. 
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maîtresse)  donnera  les  signaux   dont  suit   l'énu- 
niération. 

Entrée  régulière.  (1) 

1er  signal. — Les  sœurs  s'agenouillent 
2e         "        —Elles  baisent  la  terre  (Voir  No  12, 
page  32). 

Sainte  Messe. 

1er  signal. — A  YAgnus  Dei  :  Les  sœurs  sortent 
des  stalles  et  se  rendent  à  la  table 
de  communion,  en  suivant  leurs 
rangs  de  préséance  ou  de  profes- 
sion. 

2e  — Etant  placées,elles  s'agenouillent  à 

égale  distance  entre  elles  (2). 

3e  "  • — Elles  se  lèvent,  et  la  supérieure 
s'agenouille  au  guichet. 

4e  "  —Après  l'Action  de  grâce.  (3)  Elles 
disent  "  Soit  loué,  etc." 


(1)  L'usage,  à  St-Hyacinthe,  est  que  les  sœurs  entrent 
dans  les  stalles  par  l'ouverture  qui  suit  celles  des  conseil- 
lères. 

(2)  La  place  de  la  supérieure  et  celle  de  l'assistante 
doivent  être  les  seules  vacantes,  quand  l'une  ou  l'autre  de 
ces  onicières  manquent. 

(3)  Il  ne  se  donne  point  de  signal  après  la  messe,  ex- 
cepté quand  toutes  les  sœurs  ont  communié  avant  la  mes- 
se, ou  à  une  première  messe. 
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Grand'messes.  (1) 

Mêmes  signaux  qu'aux  messes  basses. 

Notes. — 1.  Au  Sanctus  (voir  No  39,  page 
81),  le  chœur  s'agenouille  après  les  mots  Hosan- 
na  in  excelsis  dits  par  le  célébrant,  et  non  aines 
ces  mêmes  mots  chantés  à  l'orgue.  (Le  prêtre 
baisant  l'autel  aussitôt  après  avoir  dit  ces  mots, 
on  pourrait,  pour  s'agenouiller,  se  guider  plutôt 
sur  ce  mouvement  du  célébrant  que  sur  les  der- 
niers mots  du  Sanctus,  là  où  sa  voix  ne  pour- 
rait être  facilement  entendue.) 

— 2.  Même  aux  grand'messes  solennelles, les 
sœurs  s'agenouillent  pour  le  Conjiteor,  quand  la 
sainte  communion  doit  leur  être  distribuée.  Elles 
demeureraient  debout  si  elle  n'était  donnée 
qu'aux  fidèles.     (Voir  No  41,  page  81.) 

Saint  Office.  (2) 

Elle  donne  un  signal   (3)  pour   poursuivre 

(1)  Là  où  les  grand'messes  votives  seraient  fréquen- 
tes,il  ne  serait  point  nécessaire  que  les  maîtresses  de  chœur 

se  plaçassent  près  de  la  grille,  si  le  chœur  était  bien  for- 
mé aux  diverses  cérémonies.  Mais,  aux  grand'messes  so- 
lennelles—surtout  quand  le  sanctuaire  est  sombre  (comme 

aux  messes  de  Requiem) — elles  s'y  rendront  toujours. 

(2)  Quand  la  supérieure  otKcie,  la  maîtresse  de  chœur 
doit  être  très  attentive  auprès  d'elle,  afin  de  prévenir  non 
seulement  la  moindre  erreur  mais  même  la  moindre  hési- 
tation de  sa  part. 

(3)  Quand  L'officiante  est  près  d'elle,  le  signal  doit  se 
donner  très  faiblement.     Il  suffit  qu'elle  l'entende. 
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l'office  après  chacune  des  prières  qui  se  doivent 
dire  en  secret  pendant  l'office,  observant  de  don- 
ner assez  de  temps  pour  que  toutes  les  sœurs  les 
puissent  réciter  pieusement. 

Notes. — 1.  Si  une  sœur  fait  une  erreur.elle 
sonne  avant  de  la  corriger,  afin  que  le  silence  se 
fasse.  Si  le  ton  donné  a  baissé  considérablement, 
elle  sonne  afin  de  faire  reprendre  sur  la  première 
note,  ou  sur  une  note  meilleure. 

—  2.  Pendant  le  saint  office,  c'est  à  la  maî- 
tresse de  chœur  qui  se  trouve  du  côté  de  la  faute 
commise  à  reprendre  ce  que  l'officiante,  la  chan- 
tre, la  versiculaire  ou  la  choriste  auraient  omis 
ou  changé, — en  supposant  qu'au  signal  donné,l'of- 
fîcière  ou  sa  suppléante  ne  le  fassent  elles-mêmes. 
(Voir  No  46,  page  43,  et  Art.  III  etc.,  page  61). 

Prosternement. 

Un  seul  signal,  dès  que  le  3e  coup  de  3  h. 
s'est  fait  entendre,  pour  commencer  toutes  en- 
semble :  "  Jésus  a  versé  tout  son  Sang,  etc. 

Sortie  régulière.  (1) 

Un  seul  signal,  pour  dire  "  Soit  loué,  etc. 


(1)  Quand  la  communauté  doit  sortir  du  chœur  pen- 
dant une  messe,  la  maîtresse  de  chœur  doit  aller  faire  fer- 
mer les  panneaux  de  la  grille.  Dès  qu'ils  sont  fermés,  les 
sœurs  se  retirent  sans  attendre  le  signal  ordinaire. 
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NOTA. — 1.  Quand  la  maîtresse  de  chœur 
annonce  à  la  supérieure  (à  l'assistante  quand 
la  supérieure  n'est  pas  présente)  qu'il  est  temps, 
pour  elle,  de  commencer  un  exercice,  ou  de  re- 
prendre une  prière  (ce  qui  arrive  après  les  par- 
ties secrètes  de  l'office),  elle  ne  frappe  pas  avec 
l'instrument  en  usage,  mais  se  lève  et  lui  fait 
une  inclination  convenable. 

— 2.  Dans  les  circonstances  extraordinaires 
— surtout  quand  elles  ne  sont  pas  prévues  par  le 
Cérémonial, — les  maîtresses  de  chœur  se  pla- 
cent en  avant  pour  diriger  les  autres,  observant, 
quand  il  y  a  un  cérémoniaire.  ou  plusieurs  mem- 
bres du  clergé  au  sanctuaire,  de  se  conformer  à 
leurs  cérémonies,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  diversité 
de  tenue  en  chaque  chœur.  Dans  ces  cas,  il  ne 
se  donne  aucun  signal  avec  l'instrument,  excepté 
pour  l'entrée,  la  communion — si  elle  devait  être 
donnée  aux  sœurs  pendant  la  cérémonie — le  bai- 
ser de  paix  et  la  sortie  du  chœur. 

II. 

Ce  qu'elles  doivent  enseigner. 

13.  Les  maîtresses  de  chœur  devront  user 
de  tout  leur  dévouement  pour  obtenir  que  les 
sœurs  chargées  des  lectures  et  sujets  d'oraisons, 
surtout  des  Prières,s'en  acquittent  d'une  manière 
aussi  digne  que  possible.  Elles  apporteront  aussi 
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une  grande  vigilance  à  la  psalmodie,  afin  que  le 
latin  soit  lu  selon  les  règles  prescrites. 

14.  N'étant  aucunement  chargées  des  novi- 
ces, elles  donneront  une  attention  spéciale  aux 
maîtresses  du  noviciat,  afin  qu'elles  lisent  toutes 
deux,  d'une  manière  simple,  correcte  et  unifor- 
me, qui  les  rendent  aptes  à  former  les  postulan- 
tes, dès  leur  entrée  au  noviciat,  au  ton  et  à  la 
prononciation  commune, de  telle  sorte  que  toutes 
les  religieuses  de  cette  maison  paraissent  être, 
par  leur  langage  comme  par  leur  habit,  les  en- 
fants d'une  même  mère, — de  véritables  sœurs. 

15.  Les  défauts  qu'elles  doivent  principale- 
ment chercher  à  faire  disparaître,  quand  elles  les 
rencontrent,  sont  les  suivants  :  lire  trop  bas,  trop 
vite,  trop  peu  distinctement:  ne  pas  observer  les 
pauses  (Le  point  final,  le  point-virgule,  les  deux- 
points,  les  points  d'interrogation  et  d'exclama- 
tion, exigent  un  repos  un  peu  plus  long  que  celui 
d'usage  à  la  médiante  des  versets  des  psaumes;  la 
simple  virgule  ne  demande  qu'un  très  léger  re- 
pos) ;  prendre  un  ton  chantant,  ennuyeux,  mo- 
notone ;  traîner  sur  les  syllabes  brèves  ou  aux 
finales  des  mots  ;  changer  les  mots,  les  répéter  ; 
hésiter  comme  en  bégayant  ;  enchevêtrer  les 
mots,  etc. — Pour  bien  lire,  il  faut,de  plus  :  lo  ne 
laisser  passer  aucune  articulation  sans  la  porter 
avec  énergie  ;  2o  veiller  à  ce  que  les  sons  soient 
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donnés  dans  toute  leur  pureté  ;  3o  ne  pas  lais- 
ser tomber  mollement  la  dernière  vibration  des 
mots,  surtout  du  dernier  de  la  phrase  :  4o  gar- 
der sa  voix  naturelle  et  ne  la  point  forcer  ;  5o 
bien  observer  les  pauses. 

16.  Pardessus  tout,  elles  observeront  de  cor- 
riger toute  affectation  dans  la  prononciation  dé- 
notant de  la  prétention, du  mauvais  goût,  l'esprit 
du  inonde  et  un  caractère  superficiel.  On  suivra 
dans  la  communauté  la  prononciation  en  usage 
dans  le  pays  parmi  les  personnes  instruites,  spé- 
cialement parmi  notre  clergé  qui  a  la  réputation 
de  tenir  à  parler  le  français  non  comme  on  le 
parle  à  Paris,  mais  comme  nos  ancêtres  (Bretons 
et  Normands  pour  la  plupart)  l'ont  apporté  au 
Canada,  et  comme  le  parlaient  nos  mères.  L'ac- 
cent Canadien  n'est  donc  pas  à  corriger,  mais  à 
maintenir  dans  notre  prononciation  du  français. 

17.  Dans  leur  ignorance  de  la  langue  latine, 
les  maîtresses  se  borneront  à  faire  observer  les 
règles  suivantes, en  ce  qui  concerne  l'accent  toni- 
que,— hors  les  cas  où  il  serait  autrement  déter- 
miné au  bréviaire  :  car  ces  règles  ne  sont  pas  in- 
variables :  ainsi  a  dans  terra  est  bref  au  nomi- 
natif et  il  est  long  à  l'ablatif.  Il  faudra  donc 
observer  l'accent  tonique  partout  où  il  sera  indi- 
qué, même  quand  il  paraîtrait  contredire  les  rè- 
gles générales  qui  suivent  : 
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"  Dans  la  langue  latine,  toutes  les  syllabes 
'  n'ont  pas  la  même  valeur  :  les  unes  sont  lon- 
'  gués,  les  autres  brèves  :  on  doit  appuyer  sur 
'  les  premières,  et  passer  légèrement  sur  les  se- 
'  condes.  Même  dans  le  chant  du  latin,  l'accent 
'  tonique  ou  la  note  forte  est  toujours  placé  sur 
:  la  syllabe  sur  laquelle  on  doit  appuyer  davan- 
'  tage.  Les  mots  de  deux  syllabes,  ainsi  que  les 
'  monosyllabes  (mots  d'une  seule  syllabe)  ne 
'  portent  point  l'accent,  parce  qu'une  règle  géné- 
'  raie  établit  que,  dans  les  mots  de  deux  sylla- 
'  bes,  on  doit  appuyer  sur  la  première,  et  que 
'  tous  les  mots  d'une  seule  syllabe  doivent  être 
'  prononcés  comme  s'ils  portaient  l'accent  toni- 
'  que. 

En  suivant  cette  méthode,  jamais  notre 
psalmodie  ne  sera  exposée  au  double  danger  de 
la  précipitation  ou  d'une  lenteur  exagérée  :  les 
brèves — étant  observées — préviendront  ce  der- 
nier défaut  et  empêcheront  de  traîner  sur  les 
sjdlabes  finales  ;  les  longues — étant  observées — 
préviendront  la  précipitation  en  empêchant  de 
courir  sur  les  mots  accentués  et  sur  ceux — très 
nombreux — d'une  seule  et  de  deux  syllabes. 

18.  Quant  à  la  prononciation  même  du  la- 
tin, voici  les  règles  à  suivre  (1)  : 

(1)  C'est  le  latin,  tel  qu'on  le  prononce  en  France,  tel 
qu'il  y  est  encore  généralement  prononcé,  et  tel  qu'il  fut 
apporté  au  Canada  par  les  premiers  missionnaires. 
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"  A  l'exception  de  H,  toutes  les  lettres  se 
"  prononcent. 

"  Chaque  lettre — voyelle  ou  consonne — a  le 
"  même  son  qu'en  français,  sauf  les  exceptions 
"  suivantes  : 

"  E  n'est  jamais  muet  et  se  prononce  tou- 
"  jours  comma  clans  bonté  :  benedicite  (bénédi- 
"  cité). 

"  M,  à  la  tin  des  mots,  se  prononce  comme 
"  s'il  y  avait  ensuite  un  e  muet  :  Maria/m  (Ma- 
"  riame). 

"  N,  à  la  fin  des  mots,  ou  bien  encore  dans 
"  un  mot,  s'il  est  suivi  d'une  voyelle,  de  h  ou 
"  d'un  autre  n,  se  prononce  également  comme  s'il 
"  y  avait  un  e  muet  :  in  (ine),  innocens  (ine-no- 
"  cens),  inhtimanus  (ine-umanus). 

"  S.  et  T.  se  font  toujours  sentir  à  la  fin  des 
"  mots  :  soins  (solusse),  amct  (amette). 

"  U  se  prononce  o,  quand  il  est  suivi,  dans 
"  la  même  syllabe,  de  m  ou  de  n  :  ambra  (om- 
"  bra,  wnda  (onda).  Précédé  de  q  et  suivi  de  o 
"  ou  de  u,  il  est  muet  par  exception  à  la  règle 
"  générale  :  quo  (co),  cquas  (ecus).  Suivi  de  <', 
"  il  se  prononce  ou  :  qua  (coua).  Suivi  de  e  ou 
"  de  i,  il  conserve  sa  prononciation  ordinaire  : 
"  que  (eue),  qui  (cui). 

"  uE,  œ,  au,  eu  se  prononcent  toujours  com- 
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"  me  en  français  ;  mais  eu  est  toujours  dissylla- 
"  be  à  la  fin  des  mots  :  Deu-s  (de-us). 

"  An  et  in  se  prononcent  comme  en  fran- 
"  rais  :  antea,  indignus  ;  en,  comme  dans  Agen 
"  (Agin)  et  jamais  comme  dans  Rouen  (Rouan)  : 
'•  prudentia  (1). 

19.  A  l'aide  de  ces  règles,  les  maîtresses 
pourront  obtenir  que  toutes  les  sœurs  choristes 
lisent  correctement,  et  qu'il  leur  soit  possible  de 
remplir  leurs  fonctions  d'une  manière  religieuse 
et  agréable.  Mais  si,  par  un  défaut  de  langue. 
ou  pour  toute  autre  cause,  quelqu'une  n'arrivait 
pas  à  se  corriger  d'un  défaut  saillant,  elle  ne 
pourrait  faire  aucune  lecture  au  chœur. 

III. 

Préparation  du  Calendrier  de  la 
Communauté. 

20.  Les  maîtresses  de  chœur  sont,  de  plus, 
chargées  de  la  préparation  du  petit  calendrier 
du  réfectoire,  dans  lequel  doivent  être  mention- 
nés :  lo  tous  les  dimanches  de  l'année  ecclésias- 
tique (2)  ;  2o  les  fêtes  de  précepte  et  toutes  cel- 

(1)  Petit  cours  de  Latinité,  par  M.  J.  Genouille. 

(2)  Après  Le  23e  dimanche  de  la  Pentecôte,  la  maî- 
tresse sera  très  soigneuse — s'il  y  en  a  plus  de  24—  de  dé- 
terminer bien  exactement  les  dimanches  après  l'Epipha- 
nie dont  l'évangile  devra  être  lu  ;  car  l'évangile  propre  au 
24e  dimanche  doit  toujours  être  réservé  pour  le  derniei 
dimanche  de  l'année  ecclésiastique.  Elle  n'aura  qu'à  sui- 
vre YOrdo  de  la  province  ou  du  diocèse. 

43 
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les  de  1ère,  2e  et  3e  classe  (double  majeure), 
ainsi  que  celles  des  saints  particulièrement  ho- 
norés dans  l'institut  ;  3o  les  communions  de  rè- 
gle et  d'usage  (1)  ;  4o  les  saluts  du  Saint  Sacre- 
ment (2)  ;  5o  les  Indulgences  propres  à  l'insti- 
tut ;  Go  les  changements  d'office  et  de  rit  ;  7o 
les  changements  de  prières  avant  et  après  les 
repas  ;  8o  les  Expositions  du  Saint  Sacrement  ; 
9o  les  neu vaines  ;  lOo  les  mois  de  dévotion  ; 
llo  les  anniversaires  (3)  ;  12o  l'ouverture  des 
deux  retraites  annuelles  et  leur  clôture, ainsi  que 
l'ouverture  de  la  retraite  du  mois  :  13o  les  pro- 
cessions ;  14o  les  cérémonies  extraordinaires  ; 
15o  les  Vigiles,  les  Quatre-Tempsje  Carême.etc, 
et  tous  les  jeûnes  de  la  sainte  Eglise  ;  IGo  les 
récréations  d'usage  aux  l'êtes  très  solennelles  de 
la  sainte  Eglise  et  de  la  communauté  (4)  ;  17o 
les  neuf  premiers  vendredis  du  mois  qui  suit  le 
décès  d'une  sœur  ;  18o  en  un  mot,   tout   ce   qui 


(1)  Celles  du  dimanche,  des  fêtes  de  précepte  et  du 
vendredi  ne  s'annoncent  pa«,  non  plus  que  celles  du  mer- 
credi  el  du  samedi,  là  où  elles  -ont  en  usage  perpétuel. 

(2)  Ceux  du  dimanche,  des  fêtes  d'obligation  et  du 
vendredi  ne  s'annoncenl  pas. 

(3)  Les  anniversaires  de  décès  ne  s'annoncent  que 
jusqu'au  25e  inclusivement,  à  l'exception  de  ceux  des  fon- 
dateurs et  fondatrices. 

(4)  Les  seule-  récréations  qui  doivent  être  ainsi  an- 
noncées sont  celles  de-  fêtes  de  la  Sainte  Eglise  qui  nous 
imposent  un  office  spécial,  ainsi  que  celles  de  l'Exaltation 
de  la  Sainte  Croix,  de  Saint  Joseph,  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  de  la  Supérieure,  de  la  Maîtresse  (pour  les  no- 

du  jour  de  la  Prise  d'Habil  et  de  celui  de  la  Profes- 
sion. (La  récréation  extraordinaire  ne  se  prend  jamais  le 
jour  même  de  la  fête, quand  elle  est  de  précepte  ou  qu'elle 
•  >mbe  un  dimanche.) 
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s'écarte  tant  soit  peu  de  l'ordre  ordinaire. — Pour 
les  fêtes  mobiles,  la  maîtresse  de  chœur  se  gui- 
dera sur  YOrdo  ecclésiastique  de  la  province  (qui 
contient  toujours,  en  supplément,  ce  qui  est  pro- 
pre au  diocèse).  Pour  les  fêtes  et  autres  circons- 
tances qui  ne  sauraient  varier,  elle  se  guidera 
sur  le  Cérémonial  de  la  communauté, et — chaque 
maison — sur  son  catalogue  de  l'année  précédente, 
s'en  tenant  toujours  bien  scrupuleusement  aux 
premières  prescriptions, — tout  en  variant  les  da- 
tes, selon  les  cas. 

21.  En  toute  circonstance  où  elle  le  jugera 
à  propos,  la  première  maîtresse  pourra  se  faire 
suppléer  ou  aider  par  la  sous-maîtresse  en  tout 
ce  que  celle-ci  sera  capable  d'exécuter  ou  d'en- 
seigner comme  elle-même. 

Conclusion. 

22.  Sentinelles  clans  la  maison  de  Dieu, 
voilà,  en  résumé,  ce  que  doivent  être  les  maî- 
treFses  de  chœur  :'  veillant  à  ce  que  le  Très  Saint 
Sacrement  soit  entouré  d'hommages  et  d'hon- 
neur et  à  ce  que,  dans  ce  but,  tout  ce  qui  est 
prescrit  par  le  Cérémonial  s'accomplisse  exacte- 
ment, religieusement  et  dans  un  ordre  parfait. 
La  demeure  du  Dieu  avec  nous  étant  le  lieu  où 
elles  doivent  surtout  exercer  leurs  fonctions,elles 
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s'étudieront  à  imiter  les  anges  qui  environnent 
l'autel  et  rivaliseront  de  zèle  avec  eux  pour  ado- 
rer, louer  et  glorifier  elles-mêmes  le  plus  digne- 
ment possible  Jésus  et  son  Tkès  Peécieux 
Sang. 

23.  Tout  pour  la  plus  grande  gloire  du  Prix 
sacré  de  notre  rédemption  et  l'honneur  de  la 
Très-Sainte- Vierge-Marie,  immaculée  dans  sa 
conception. 
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Chap.  IV. — Du  chant  des  litanies  laurétanes 510 

SECTION  TROISIÈME. 

Pratiques  en  l'honneur  de  Saint  Joseph. 

Chap.  I. —     Du  Culte  Perpétuel  de  Saint  Joseph.  ...  511 

Chap.  IL —  Du  Mois  de  Saint  Joseph 513 

Chap.  III. — De  la  Nenvaine  en  l'honneur   de  Saint 

Joseph , 515 

SECTION  QUATRIÈME. 

Pratiques  en  l'honneur  des  Anges  et 

des  Saints 

Chap.  I. —  Pratique  en  l'honneur  des  SS.  Anges. ...   519 
Chap.  IL— Pratique  en  l'honneur  des  Saints 525 

SECTION  CINQUIÈME. 

Pratiques  en  faveur  des  âmes  du  Purgatoire 

et  des  Indulgences. 

Chap.  I. —  De  la  prière  pour  les  défunts  (Mois).  .  .  .   537 
Chap.  IL — Des  Indulgences 538 
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SECTION    SIXIÈME. 

Des  Prières  et  Lectures  communes. 

Chap.  I. —     Ce  que  doivent  observer   les   hebdoma- 

dières 539 

Chap.  IL —  Lectures  et  Prières  au  chœur 541 

Chap.  III. — Lectures  et  Prières  en  dehors  du  chœur.   557 

Chap.  IV.  — De  la  Prédication 562 

Chap.  V. —  Des  Retraites 564 

HUITIÈME  PARTIE. 

De  la  communion  a  l'infirmerie,de  l'Extrême- 
Onction,  de  l'assistance  des  mourantes, 
DU  DÉCÈS,  des  obsèques,  etc. 

Chap.  I. —  De  la  communion  des  malades  à  l'infir- 
merie    568 

Chap.  IL—     Du  Saint  Viatique 574 

Chap.  III. —  De  FExtrême-Onction 585 

Chap.  IV. —  Des  actes  propres  à  préparer  une  sainte 

mort 600 

Chap.  V. —  De  l'assistance  des  mourantes  par  l'ap- 
plication des  Indulgences 607 

Chap.  VI. —  Des  Prières  de  la  Recommandation  de 

l'âme,  de  l'Agonie,  du  Décès 618 

Chap.  VIL  — Des  funérailles 637 

NEUVIÈME  PARTIE. 

Des  Maîtresses  de  chœur. 

I. — ■     Ce  qu'elles  doivent  observer 660 

IL —  Ce  qu'elles  doivent  enseigner 668 

III. — Ce  qu'elles  doivent  rédiger 673 

SUPPLÉMENT. 

(Voir  Table  spéciale  à  la  suite.) 


TABLE   ALPHABETIQUE 

des    matières  insuffisamment  détermi- 
nées dans  la  table  analytique. 


A. 

ADMISSION  solennelle  dans  la  Conf.  du  P.  S.,  121. 

ADORATION  et  adoratrices  :  du  Saint  Sacrement,  127, 
133  ;     du  Précieux  Sang,  122. 

A  LLELUIA:  la  veille  du  dimanche  de  la  Septuagésime,170. 

AMEN  :   179. 

AMENDES  HONORABLES  :  pour  la  fête  du   Pn 

Sang  du  Carême,  192  ;  pour  le  Jeudi  Saint,  213  ; 
pour  le  soir  du  même  jour,  227  ;  pour  la  fête  île 
Ste  Catherine  de  Sienne,  280  ;  pour  la  fête  lu 
Précieux  Sang  de  juillet,  295  ;  pour  les  pèlerina- 
ges, 29">  ;  pour  les  Quarante-Heures,  voir  Supplé- 
ment I. 

ASSISTANT  !E  des  mourantes  par  l'application  des  indul- 
gences, <'■'  '7,  etc. 

B. 

BAISEMENTS  (Des)  22. 

BÉNÉDICTION  :  22  ;  du  Saint  Sacrement,  146  ;  so- 
lennelle des  chapelets  ou  couronnes  du  Précieux 
Sang,  438  ;  du  scapulaire  du  Précieux  Sang.419; 
ceintures  ou  cordons  rouges,  431  ;  Scapulaire 
bleu,  480. 
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C. 

CÉRÉMONIES  du  chœur,  25  :  générales  pendant  1 

65  :  aux  grand'messes  solennelles  et  votives,  70  : 
aux  messes  de  Eequiem,94  ;  de  la  iftesse  basse,  109; 
durant  les  quarante-heures,  140  ;  des  processions, 
330  ;  de  la  visite  pastorale,  389  ;  pour  l'adminis- 
tration de  la  sainte  communion  à  l'infirmerie, 
du  saint  viatique  074  ;  de  l'extrême-onction,' 

CHANTS  :  Vêpres  cliautées,5]   :  aux  expositions  du  Saint 
renient, I30,13ô;  à  la  messe,  155;  le  samedi,510. 

CHANTS  NOTES  :  pour  l'office  du  dimanche  des  Ra- 
meaux :  Pueii  Hebrœorum,  etc.,  197  :  pour  l'offi- 
ce du  Jeudi  Saint   :    Pa 

.  243  ;  pour  l'office  du  Vendredi  Saint   :   Ecct 
.  etc.,  235   :    IV 
2  12.  319  257  ;  qm 

parties  de  l'office  du  Samedi  Saint,  275  ;    M 
fiçat,  276  ;  pour  la  procession  du  SS.  Sacrement: 
Christum  «lennité  du  S. 

Cœur  V  ;  Exaltation  de  la  Ste 

319.     Exposition    des   SS.    Reliques  : 

326  ;  Placare,  Christ 
gloriomm,   329.     Pour  réceptions,   vêfures,  pxo- 
ions  :   Veni   Creator   Spiritus,   338  :    / 
.342  :  Quam  dileda,    353  :    Regnum    m\ 
360  :   Ecce  quatn  bonum,  362;  Laudate,Domii 
m, m  365  ;    Exaudiat    ti     Dominus,    375  ; 

A  bsit  mihi  g loriari,  381   :   Tt  Veum,  383.     Chants 
de  la  visite  pastorale  :  389,  390  ;  Habebitis  an 
392  :   Di  pi'ofundis.  395  ;   Libéra,  398  :   M  ■ 
mei,  Detis,  102.     Pour  funérailles  :   Miseren    mei, 
Deus,  640. 
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CHANTS  SANS  NOTES  (Voir  Supplément.) 

CHANTRES  :  leurs  fonctions  aux  grand 'messes,  74. 

CHAPELET  :  du  Précieux  Sang,  1  11  :  de  la  Sainte  Vierge, 
504,  179,  555. 

CHEMIN  DE  LA  CROIX  :  245,  552. 

CIERGES  BÉNITS  :  169. 

CLOCHES  et  clochettes  aux  jours  d'Exposition  :   131. 

COMMUNION  (De  la  distribution  de   la  sainte),    110 
pendant  la  messe,  111   :  avant  la  messe,  113  ;  i 
l'infirmerie,    114,   5fi9  ;   près    du  chœur,   574 
en  temp3  extraordinaires,   114    ;  après  la  messe 
1  1")  ;  en  viatique,  11").  ">74  :  aux    jour-;   d'exposi 
tion,  1 30. 

i  i  i.M.M  UNIONS  (Jours  de)  générale,l  1»;:  pour  le?  profes- 
ses et  les  novices,  11!»  :  pour  les  professes  seule- 
ment. !  20  :  particulières,  I  20. 

I  '<  INDITIONS  pour  le  gain  des  indulgences,  538  :  In  ar- 
ticula ///"/-//s,  607. 

CONFRÉRIE  du  Précieux  Sang,  105  ;  Maints  de  la  con- 
frérie, 409  ;  prière  hebdomadaire,  411  ;  réunion 
mensuelle,  U3  ;  scapulaire  rouge,  417  ;  formule 
pour  le  bénir,  419  :  admissson  solennelle  flans  la 
confrérie,  421  ;  formule  pour  appliquer  l'indul- 
gence plénière  lu  articulo  mortis  aux  membres  de 
la  confrérie,  613. 

CONSECRATION  a  Marie  Immaculée,  158  ;  à  la  sainte 
Famille,  165  ;à  l'Enfant-Jésus,167  ;  au  Précieux 
Sang,  peur  la  fête  de  S.  Cath.  de  Sienne,  280  ; 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  290  ;  au  Précieux  Sang, 
pour  la  fête  du  Précieux  Sang  de  juillet,  295  ; 
pour  un  pèlerinage,  295  :  au   Cœur  très  pur  de 
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Marie,  311  ;  au  Précieux  Sang  :  pour  un  adulte, 
427  ;  pour  un  enfant  de  7  à  15  ans,  428  ;  pour  un 
enfant  au  berceau,  429  ;  à  Marie,  pour  le  dernier 
jour  du  mois  de  mai,  501  ;  pour  un  enfant  (Sup- 
plément). 

CORDONS  rouges  (Des),  426. 

COUTUME  (De  la),  16  ;  de  l'institut  à  certaines  fêtes,150; 
durant  l'A  vent,  151. 

CRÈCHES  (Visite  des),  163.     Supplémt  nt  IV. 

CULTE  PERPÉTUEL  de  Saint  Joseph,  511. 

D. 

DÉCÈS"des  religieuses,  632. 

DERNIER  jour  de  l'année,  164  ;  derniers  moments  d'une 

religieuse,  632. 
DONS  du  Saint-Esprit,  282. 

E. 

ENCENSEMENTS  (Des),  23. 

ENTRÉE  AU  CHŒUR  :  processionnelle,  31  ;  indivi- 
duelle, 33  ;  en  religion,  338. 

EXAMEN  PARTICULIER,  547. 

EXPOSITIONS  DU  SAINT-SACREMENT,  122  ;  dans 
l'institut,  136  ;  des  quarante-heures,  139  ;  men- 
suelles, 145  ;  de  la  relique  de  la  vraie  croix.  315; 
des  saintes  reliques,  323. 

EXTRÊME-ONCTION  (De  1'),  585. 

F. 

FÊTES  (Voir  table  analytique.) 
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F<  >N<  ÎTIONS  des  chantres  pendant  l'omce,61  :  auxgrand'- 
messes  solennelles,  74  :  anx  messes  de  Requiem, 
90  ;  aux  messes  votives,  104; 

FORMULES  de  rénovation  des  veux.  294  ;  des  vœux 
perpétuels,  37  1  :  pour  bénir  e1  imposer  le  scapu- 
lain  i  ;ption  solennelle  dans  la 

confrérie  du  P.  S.,  4:21  :  pour  appliquer  l'indul- 
genc.e  plénière  aux  membres  de  la  confrérie  du 
I'.  S.,    122  :  de  bénédictions  pour  ceinture 

irdons,  431  ;  pour  chapelet  du  I'.  S..  -NI,  146  ; 
pour  bénir  et  imposer  le  scapulaire  bleu  de  l'Im- 
macu] 

FUNÉRAILLES  (Des),  637. 

G- 

(iAliDE  D'HONNEUR  (De  la)  du  Précieux  Sang,  425. 

GÉNUFLEXIONS  (Des)  20. 

GRÀND'MESSES  dans  l'Institut,  72  :   solennelles,  74. 

H- 

HABITS  de  chœur  aux  nuits  d'expositions  du   S.  Sacre- 
ment, L.32. 
HEBDOMADIÈRES  (Ce  que  doivent  observer  les),  539. 
HEURE-RÉPARATRICE,  541. 
HEURE  des  sen  i'  es,  73. 

I. 

ILLUMINATION  de  l'autel  où  le  S.  Sacrement  est  ex- 
posé, 128. 

rNCLINATIONS  (Des),  21  :  quand  il  faut  s'incliner^  ; 
pendant  que  le  chœur  est  incliné,  70. 
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INDULGENCES  (Des),  538,  617  ;  plénières  in  articula 
mortis,  607  ;  Ind.  plén.  in  articulo  morjkis  pour  les 
confrères  du  P.  Sang,  613. 

L. 

LECTURES  au  chœur.  541  ;  des  sujets  d'oraison,  544  ;  à 
la  communauté,  557  ;  au  réfectoire,  558. 

LITANIES  delà  Sainte  Vierge,  507,  510;  litanies  des 
saints  (Voir  au  bréviaire.) 

LIVRES  LITURGIQUES,  14. 

LUMINAIRE  (Du),  134. 

M. 

MANTEAUX  de  chœur  (Usage  des),  29,  132. 

MÉMOIRES  (Des),  48. 

MESSES  (Des  différentes  espèces  de),  71  :  grand'messes 
dans  l'Institut,  72  ;  grand'messes  solennelles,  7  1: 
de  Requiem,  82  ;  ordinaires,  83  ;  privilégiées, 84: 
votives,  96  ;  votives  des  fêtes  annuelles,  97  ;  des 
différents  jours  de  la  semaine,  99  ;  propres  de 
certaines  fêtes,  100  ;  votives  solennelles,  100  : 
privées  ou  ordinaires,  101  ;  des  jours  où  Ton  peut 
chanter  des  messes  votives,  102  ;  liasses,  100  ; 
sainte  messe,  129  ;  de  Noël,  162  ;  des  Rameaux, 
207  ;  du  Jeudi  Saint,  209  ;  du  Samedi  Saint. 27  l 

METHODE  pour  entendre  la  messe,  108  ;  pour  réciter  le 
chapelet  du  Précieux  Sang,  441,  446  ;  pour  le 
chapelet  de  la  sainte  Vierge,  504. 

MOIS:  du  Précieux  Sang,  439  ;  de  Marie,  500  ;  du  très 
saint  Rosaire,  503  ;  des  morts,  537. 

MYSTÈRES  du  Rosaire,  505. 
44 
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N. 

NEUVAINES:  en  l'honneur  du  Précieux  Sang,  149  ;  cir- 
constancielles, 453  ;  à  la  sainte  croix,  457  ;  au 
Saint-Esprit,  460  :  à  Jésus-Enfant,  466  ;  au  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus,  473  ;  à  l'Immaculée  Concep- 
tion, 482  ;  pour  la  Nativité  de  Notre-Dame,  487; 
pour  l'Annonciation  de  Notre-Dame,  491  ;  pour 
l'Assomption  de  Notre-Dame,495;  à  Saint  Joseph, 
515  ;  au  saints  Anges,  520  ;  à  sainte  Catherine 
de  Sienne,  528  ;  à  sainte  Thérèse,  532. 

o. 

<  IBÉISSANCE  a  la  maîtresse  de  chœur,  37. 

0  CRUX  AVE,  219  ;  en  musique,  243  :  14  septembre, 
315  ;  de  la  strophe  "O  crux  ave",  156. 

t  H  !TAVES  (Des),  48  ;  offices  sans  octave,55  ;  avec  octave, 
55  ;  de  l'Epiphanie,  164,  de  la  Fête-Dieu.  284. 

OFFICES  (définition),  45  ;  doubles,  46  ;  semi-doubles, 47 
et  49  ;  leurs  rapports,  47  ;  propres  à  l'Institut, 
8,  9,  49  ;  ordinaires,  49  ;  des  jours  d'exposition 
du  S.  Sacrement,  54  ;  doubles  sans  octave,  55  ; 
avec  octave,  55  ;  de  la  fête  de  l'Immaculée  Con- 
ception, 156  ;  de  Noël,  162  :  de  la  semaine 
sainte,  208. 

OFFICIÈRES  :  officiante.  57  ;  choristes, 60  ;  chantres,61; 
versiculaires,  63  :  lectrices,  <U  :  hebdomadiè- 
res,  539. 

(  >RGUE  son  usage,  53,  78. 

ORAISONS  (Trois)  pour  les  agonisants.  629. 
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P. 

PÈLERINAGE  en  l'honneur  des  sept  effusions  du  Pré- 
cieux Sang,  177  ;  aux  sanctuaires  du  Précieux 
Sang,  432. 

POSITION  du  chœur  :  à  genoux,  65  ;  debout, tourné  vers 
l'autel,  66  ;  debout,  tourné  en  face,  68  ;  assis, 68. 

PRÉDICATION  (De  la),  562. 

PRÉPARATION  intérieure  avant  d'entrer  au  chœur,  25  ; 
extérieure,  28. 

PRIÈRES  EN  LATIN  (Formule  de)  Magnificat,  160  ; 
Nos  cum  proie  pia,  159,  549  ;  De  profundis,253  ; 
Stabat  Mater,  257  ;  Litanies  du  Samedi  Saint, 
271  ;  Vexilla  Régis,  319  ;  0  Crux  .4^,456  ;  Veni 
Sancte  Spiritus,  459  ;  Litanies  de  la  Sainte  Vier- 
ge, 507  ;  Sub  tuum,  506  ;  Angélus  Domini,  542  ; 
Regina  cœli,  543. 

PRIÈRES  EN  FRANÇAIS  (Formule  de)- Voir  Amende 
Honorable  et  Consécration. — Aux  sept  effu- 
sions du  Précieux  Sang,  178  ;  Stations  de  la  Pas- 
sion, 218  ;  pour  1rs  prêtres,  230  ;  Cbemin  de  la 
croix,  245  ;  Acte  de  Rénovation  des  promesses  du 
baptême,  283  ;  Rénovation  des  vœux,  294;  Hom- 
mage aux  sept  effusions  du  Précieux  Sang,  299  ; 
Offrande  du  très  Précieux  Sang  de  la  main 
droite  de  Notre  Seigneur,306  ;  "  O  très  Précieux 
Sang  de  Jésus-Christ,  répandu  pour  faire  miséri- 
corde à  tous  les  bommes,  etc."  411  ;  Les  Sept 
Offrandes  du  Précieux  Sang,  414  ;  Cbapelet  du 
Précieux  Sang,  441,  446,  (Voir  neuvaines)  ; 
Prière  au  Sang  de  Jésus-Christ,  très  efficace  dans 
toutes  les  nécessités,  454  ;   Hommage  à   la    croix, 
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458  ;  Prière  au  Sacré-Cœur,  471  ;  Hommage  au 
Sacré-Cœur,  472  ;  Précieuse  offrande,  473  ;  Of- 
frande du  Très  Précieux  Sang,542  ;  Trois  offran- 
des du  Précieux  Sang  au  Père  Eternel.  550  ; 
Acte  d'action  de  grâce  pour  le  bienfait  de  la  ié- 
demption,  554  ;  Actes  propres  à  préparer  une 
sainte  mort,  600  ;  Pieuses  aspirations,  604,  ti3:_'  : 
Recommandation  de  l'âme,  620  ;  Trois  elli 
oraisons  pour  les  agonisants,  629  ;  A  Marie  déso- 
lée, 255  ;  Stations  de  Marie  désolée,  26'»  :  Les 
Sept  Allégresses  de  la  Sainte  Vierge,  308  :  Féli- 
citations et  supplications  à  Marie,  310  ;  Le  Ro- 
saire, 504,  555  ;  Souvenez-vous  à  la  très  sainte 
Arierge,  556  ;  "  Sept  Douleurs  et  Allégresses  de 
Saint  Joseph,  174  ;  A  Saint  Joseph  :  "  Nous 
recourons  à  vous  dans  notre  tribulatiou."  Sou- 
venez-vous à  saint  Joseph,  513  ;  Acte  d'abandon 
à  saint  Joseph,  514. 

PROCESSIONS  :  des  quarante-heures,  141  :  de  l'Imma- 
culée Conception,  156  ;  de  la  Fête-Dieu,  284  ;de 
l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  316  ;  ordinaires, 
331  ;  extraordinaires,  333  ;  de  dévotion,  334  ; 
circonstancielles,  337  :  d'usage  545. 

PRQSTERNEMENT  de  3  lus..  550. 
PROTECTEURS  (Saints)  du  mois,  525. 

Q. 

QUARANTE-HEURES.  Fuis  de  leur  érection.  139  ; 
messe  de  l'ouverture,  140  ;  procession.  141  ;  se- 
cond jour  des  quarante-heures,  143  ;  reposi- 
tion. 1  13. 
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R. 

REGLES  à  observer  au  chœur,  37  ;  communes  concernant 
l'office,  40  ;  liturgiques  pour  les  expositions  du 
S.  Sacrement,  123  ;  de  la  maison  première  aux 
jours  d'exposition,  131  ;  liturgiques  propres  à 
'certains  temps  et  fêtes,  150,  152  ;  \  articulières 
pour  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte, 
208  ;  des  processions,  330  ;  pour  l'Extrême-Onc- 
tion,  586,  etc. 

RELIQUE  de  la  vraie' croix  ou  de  la  Passion,  313. 

RENOVATION  des  promesses  du  baptême,283  ;  des  vœux 
de  religion,  293. 

RESCRIT   de  SS.  Pie  IX    à  notre   vénéré    Père  fonda- 
teur, 125. 
RETRAITE  annuelle,  564,  566  ;  mensuelle,  566. 
RÉVÉRENCES  (Des),  20. 
RITS  (Des  divers),  46. 
RUBRICISTES  (Des),  16. 
RUBRIQUES  (Des)  en  général, 13;  propres  à  l'institnt,49. 

S. 

SALUTS  du  Saint  Sacrement.  146,  148,  288. 

SCAPULAIRE  du  P.  S.,  417  ;  de  PIm.  Conception,  477. 

SIGNES  extérieurs  de  religion,  19  ;  signe  de  la  croix,  20 
69  ;  génuflexions,  20  ;  inclinations,  21  ;  béné- 
dictions, 22  ;  baisernents,  22  ;  encensements,  23  ; 
se  frapper  la  poitrine,24  ;  se  joindre  les  mains, 2  4. 

SIGNAUX  au  chœur,  665. 
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SORTIE  du  chœur,  35  ;  solennelle,  35  ;  pendant  la  messe, 
35  ;  pendant  une  messe,  GG7  ;  individuelle,  36  : 
pendant  et  entre  les  exercices,  36. 

SUPPLIQUE  de  Mgr  LaRocque  demandant  l'exposition 
du  SS.  Sacrement,  124. 

T. 

TENUE  au  chœur,  37,  39. 
TON  et  accord  des  voix,  40. 
TRIDUUM,  566. 

u. 

UNIFORMITÉ  an  chœur,  38. 
USAGE  des  manteaux  de  chœur,  29. 

V. 

VEILLE  de  Noël,  161  ;  de  la  purification,  167. 
A'ÊPRES  chantées,  51  ;  pendant  le  carême,  171. 
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APPENDICE 


or 


Supplément 

(contenant  Prières,  Hymnes,  etc.,  aux- 
quels le  Cérémonial  réfère.) 


I 

Amendes  Honorables  pour  les  Quarante-Henres. 


Quarante-Heures  de  la  Circoncision. 

1er  Jour. 

Amende  honorable  au  Très  Précieux  Sang 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

— pour  le  1er  janvier.  —  (1) 

O  Sang  de  l'Agneau  immaculé,  offert  dès 
l'origine  du  monde  à  la  Majesté  Suprême  mé- 
connue et  outragée  par  le  péché  !     Sang  de  l'an- 

(1)  Là  où  les  qnarante-heures  s'ouvriraient  le  31  dé- 
cembre (voir  no  179,  page  137),  on  réservera  cette  amende 
honorable  pour  le  2e  jour,  c'est-à-dire  pour  le  1er  janvier. 
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cienne  et  de  la  nouvelle   alliance,   promis  à   nos 
premiers  parents,  ardemment  désiré  par  les  Pa- 
triarches, figuré  par  l'immolation   des   victimes 
légales,  célébré  par  les  Prophètes,  versé   par  le 
grand  Rédempteur  dans  le  temple,  au  Jardin  des 
Olives,  au  Prétoire,  au  chemin  du  Calvaire,  sur 
la  Croix,  et  dont  une  lance  cruelle  alla   puiser 
jusqu'aux  dernières  gouttes  dans  son  cœur  ado- 
rable !     Sang  recueilli  par  l'Eglise  dans  la  coupe 
du  sacrifice  institué  pour  en  perpétuer  les  effu- 
sions salutaires  jusqu'à  la  fin  des  siècles  !    Sang, 
la  force  des   martyrs,  la   pureté  des  vierges,  la 
sanctification  des  pécheurs,  le  perfectionnement 
des  justes,  la  mort  du   paganisme,   la  vie  d'un 
monde  nouveau,  la  résurrection  de  l'âge  d'inno- 
cence par  toutes  les  vertus  que  vous  avez  inspi- 
rées, par  tous  les  bienfaits  que  vous  avez  répan- 
dus !     Sang  à  qui  la  terre  est  redevable   depuis 
dix-neuf  siècles  de  tout   le   bien   qui  s'est  opéré 
sur  sa  surface  et  de  la  guérison  d'une  foule  in- 
nombrable de  maux  !     Sang  qui  êtes  le  prix  de 
notre  Rédemption,   soit  spirituelle,  soit  tempo- 
relle,  et  le  gage  de  notre  immortalité  !     Sang 
adorable,  que  recevez  vous  en  retour  de  tant  de 
grâces,  de  la  part  des  hommes  dont  vous  êtes  la 
vie  et  l'unique  ressource  ?     O  douleur  !  les  in- 
crédules vous  méconnaissent,    les   apostats   vous 
renient,  les  indifférents  vous  dédaignent,  les  hé- 
rétiques vous  méprisent,  les  schismatiques  vous 
recueillent  dans  des  vases  impurs,  les  négligents 
vous  déshonorent,  les  tièdes  vous   empêchent  de 
circuler  dans  leur  cœur,  les  pécheurs  vous  rejet- 
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tent,  les  impies  vous  outragent,  les  sacrilèges 
vous  foulent  aux  pieds  !  !  ! 

Pardon,  Sang  adorable,  pardon  !...  Que  ne 
puis-je  réparer  tous  ces  outrages  par  l'effusion  de 
lnon  propre  sang  !...  Mais  que  suis-je  et  que 
puis-je  pour  m 'acquitter  envers  vous,  puisque  je 
ne  suis  ni  ne  puis  rien  sans  vous  ? 

En  présence  de  si  grandes  dettes  et  de  si 
effroyables  misères,  j'ai  recours  à  vous-même, 
Sang  inestimable  !  Je  vous  offre,  en  réparation 
de  mes  outrages  et  de  toutes  les  injures  que  vous 
avez  reçues,  et  que  vous  recevez  encore,  je  vous 
offre  le  prix  qui  vous  est  propre,  votre  prix 
divin,  votre  dignité  infinie.  Je  vous  offre  les 
éternelles  complaisances  de  Dieu  le  Père,  dont 
vous  avez  apaisé  la  justice  ;  de  Dieu  le  Fils, dont 
vos  effusions  abondantes  ont  satisfait  l'amour,  et 
du  Saint-Esprit  qui  vous  forma, à  cette  glorieuse 
fin,  du  sang  le  plus  pur  de  la  Vierge  Marie.  Je 
vous  offre  toutes  les  douleurs  de  cette  incompa- 
rable Vierge.  Je  vous  offre  l'amertume  des 
pleurs  des  anges  de  paix.  Je  vous  offre  les  com- 
bats et  les  vertus  de  l'Eglise  militante,  dont  vo- 
tre breuvage  est  le  soutien  et  la  force.  Je  vous 
offre  les  expiations  de  l'Eglise  souffrante  dont 
votre  sacrifice  est  la  consolation  et  la  délivrance; 
je  vous  offre  les  adorations  et  les  chants  de  vic- 
toire de  l'Eglise  triomphante,  dont  vous  parez 
les  vêtements  glorieux. 

Avec  les  milliers  de  millions  d'esprits  bien- 
heureux que  le  disciple  bien-aimé  vit  autour  du 
trône  de  l'Agneau  ;  avec  toutes  les  créatures  que 
son  œil  de  prophète  aperçut  dans  le  ciel,  sur  la 
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terre,  sous  la  terre  et  au  fond  des  abîmes,  et  qui 
chantaient, d'une  voix  grande  comme  le  murmure 
de  la  mer  et  d'une  multitude  de  fleuves  :  "  L'A- 
gneau qui  a  été  immolé  est  digne  de  recevoir  la 
vertu,  et  la  divinité,  et  la  sagesse,  et  la  force,  et 
l'honneur,  et  la  gloire,  et  la  bénédiction  ;  avec 
toute  la  cour  céleste,  avec  tous  les  enfants  de 
Dieu  et  tous  les  mondes  sortis  de  ses  mains,  je 
répéterai  tous  les  jours  de  ma  vie  :  "  A  l'Agneau 
qui  a  été  immolé,  bénédiction,  honneur,  gloire  et 
puissance  dans  les  siècles  des  siècles."  Que  son 
Nom  Sauveur — JÉSUS — soit  connu,  loué  et  ex- 
alté à  jamais  !     Ainsi  soit-il. 


1er  jour. 

Amende  Honorable. 

— Là  où  les  Qnarante-Heures  s'ouvriraient  le  31  déc. — (1) 

O  Sang  divin  de  Jésus,  Sang  digne  de  tou- 
tes les  adorations  des  anges  et  des  hommes,  nous 
aimons  à  vous_  considérer  sans  cesse  comme  le 
prix  ineffable  qui  a  racheté  nos  âmes.  Oh  ! 
quelle  dette  vous  avez  payée  pour  nous  !  De 
quels  immenses  bienfaits  nous  vous  sommes  re- 
devables !  C'est  par  vos  précieuses  effusions 
que  nous  avons  été  sauvés  de  la  mort  du  péché  ! 
C'est  par  vos  précieuses  effusions  que  nous  pou- 
vons regarder  le  ciel  avec  confiance  !...  C'est  par 


(1)  Elle  peut  servir  en  tout  autre  temps. 
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vos  précieuses  effusions  que  nous  espérons  la 
vie  éternellement  heureuse  en  Dieu  !...  O  Sang 
versé  pour  notre  salut,  Sang  véritablement  pré- 
sent en  cette  hostie,  recevez  nos  adorations,  nos 
louanges,  nos  plus  vives  actions  de  grâce...  Nous 
unissons  nos  sentiments  et  nos  hommages  à  ceux 
des  anges  qui  se  prosternaient  pour  vous  recueil- 
lir, lorsque  vous  couliez  des  plaies  de  notre  Ré- 
dempteur, et  qui  vous  adorent  encore  sans  cesse 
au  saint  calice  et  au  tabernacle. 

O  Jésus,  votre  Sang  répandu  a  été  l'amende 
honorable  par  excellence  que  vous  avez  offerte 
à  votre  Père  outragé  ;  c'est  la  voix  toute  puis- 
sante de  ce  Sang  qui  a  obtenu  notre  pardon. 
Permettez  que,  malgré  notre  indignité,  nous 
unissions  nos  réparations  à  la  vôtre,  en  offrant, 
pour  amende  honorable  de  nos  ingratitudes  et 
de  nos  outrages,  les  douloureuses  effusions  de 
votre  Sang  précieux.  En  union  d'esprit  et  de 
cœur  avec  toutes  les  âmes  réparatrices, nous  vous 
offrons  nos  hommages  et  l'amertume  que  nous 
ressentons  de  nos  fautes  et  de  celles  de  nos  frè- 
res ;  et  nous  osons  vous  conjurer  de  ne  pas  ces- 
ser d'offrir  les  mérites  de  votre  Sang  divin  pour 
tous  les  malheureux  pécheurs,  qui  le  profanent 
ou  le  méprisent,  afin  qu'ils  se  convertissent  et 
qu'ils  vivent. 

C'est  avec  bonheur  que  nous  voulons  faire 
incessamment  monter  au  ciel  la  voix  de  nos  priè- 
res et  l'offrande  de  nos  faibles  immolations  en 
union  avec  l'immensité  des  vôtres,  ô  Dieu  répa- 
rateur. Nous  ne  voulons  cesser  de  prier,  de  gé- 
mir et  de  réparer  en   union  avec  vos  supplica- 
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tions,  vos  gémissements  et  vos  réparations.  Nous 
crions  grâce  et  miséricorde  par  le  Sang  répandu 
pour  le  salut  du  genre  humain.  —  Père  céleste, 
Trinité  adorable,  laissez-vous  toucher  par  nos 
humbles  supplications  ;  laissez-vous  l'aire  une 
douce  violence,  à  la  vue  du  Sang  de  Jésus  :  que 
les  triomphes  de  Satan  se  changent  en  défaites, 
et  que  les  âmes  qu'il  veut  vous  ravir  se  déga- 
gent de  ses  liens  et  soient  comptées  parmi  celles 
qui  chanteront  éternellement  les  louanges  du 
Sang  rédempteur.  Nous  vous  en  conjurons,  qu'il 
en  soit  ainsi.      Ainsi  soit-il. 


2e  jour. 

Amende  Honorable  au  SS.  Sacrement. 

Loué  et  remercié  sait  à  tout  moment  le  Très 
Saint  et  Très  Divin  Sacrement!  La  louange 
vous  est  due  à  cause  de  vos  perfections,  ô  Roi 
de  l'Eucharistie,  et  vos  bienfaits  appellent  l'ac- 
tion de  grâces  :  c'est  le  seul  langage  du  ciel  ; 
hélas  !  la  terre  y  mêle  d'autres  clameurs  ! 

Vous  avez  choisi,  en  instituant  votre  sacre- 
ment, un  état  humilié,  pauvre,  anéanti  :  votre 
corps  réclame  son  manteau  de  lumière  glorieuse, 
votre  front  devrait  étinceler  sous  un  brillant 
diadème  :  mais,  afin  d'offrir  pour  nos  péchés  un 
sacrifice  perpétuel  d'expiation,  vous  demeurez 
ici  notre  victime,  immolée  et  consumée  nuit  et 
iour. 
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L'année  qui  vient  de  s'ouvrir  le  verra  con- 
tinuer ce  sacrifice  de  l'état  sacramentel  :  laissez- 
moi  y  compatir  et  vous  offrir,  ô  Dieu  anéanti,  les 
consolations,  les  amendes  honorables  d'un  cœur 
qui  souffre  de  vos  abaissements,  de  vos  souffran- 
ces. 

L'impie  niera  encore  votre  présence  et  votre 
amour,  et  vous  resterez  muet  ;  on  vous  négligera 
et  vous  subirez  la  négligence  ;  on  vous  oubliera 
da  longs  jours  dans  vos  temples,  et  vous  demeu- 
rerez silencieusement  dans  la  solitude  ;  on  vous 
attaquera  violemment  :  par  haine  ou  par  cupi- 
dité, on  violera  vos  tabernacles,  vous  serez  tou- 
ché par  des  mains  sacrilèges,  maltraité,  indigne- 
ment outragé  ;  et  l'émotion  de  votre  justice,  liée 
par  les  chaînes  de  la  miséricorde,  ne  se  trahira 
même  pas  par  le  moindre  mouvement  de  résis- 
tance.... Les  indifférents  à  votre  sacrement  de 
vie  ne  se  comptent  pas  :  ils  se  nomment  légions... 
Et  parmi  ceux  qui  vous  recevront,  n'y  aura-t-il 
pas  des  Judas  ?...  Et  vos  amis,  ceux  qui  ont  avec 
vous  un  commerce  quotidien^  vous  dédommage- 
ront-ils toujours  des  outrages  que  vous  recevrez 
des  indifférents  et  des  indignes  ?...  Sans  doute, 
vous  seul  le  savez,  ô  Jésus  ;  mais  du  pied  de 
l'autel  nous  pouvons  facilement  entrevoir  le  dou- 
loureux Calvaire  que  la  malice  humaine  prépare 
à  votre  bonté  pour  le  cours  de  cette  nouvelle 
année  de  votre  vie  eucharistique. 

O  Jésus,  victime  d'amour,  pardon,  pardon 
d'avance  pour  tous  les  mauvais  traitements  que 
vous  allez  essuyer  :  pour  tous  et  pour  chacun 
d'eux,  nous  voulons  vous  offrir  une    amende  ho- 
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norable  perpétuelle.  Que,de  nos  âmes  pénétrées 
d'une  sincère  compassion,  monte  sans  cesse  vers 
votre  cœur  affligé  l'accent  de  la  louange,  de  la 
réparation  et  de  l'amour. 

Père  Eternel,  regardez,  de  votre  sanctuaire 
et  du  haut  des  cieux  où  vous  habitez,  et  voyez 
cette  très  sainte  hostie,  que  vous  offre  notre 
grand  Pontife, votre  divin  Fils, le  Seigneur  Jésus, 
pour  les  péchés  de  ses  frères.  Laissez-vous  flé- 
chir, et  pardonnez  à  l'excès  de  notre  malice. 
Voici  que  la  voix  du  Sang  de  Jésus,  notre  frère, 
crie  vers  vous  :  exaucez-nous,  Seigneur  ;  Sei- 
gneur, apaisez  votre  colère,  jetez  les  yeux  sur 
nous  et  agissez  en  notre  faveur.  Ne  différez 
plus,  pour  l'amour  de  vous-même,  ô  mon  Dieu, 
parce  que  le  Nom  Sauveur  a  été  invoqué  sur 
cette  ville  et  sur  votre  peuple  :  et  traitez-nous 
selon  votre  miséricorde  et  les  mérites  du  Très 
Précieux  Sano-  de  votre  Fils.     Ainsi  soit-il. 


Amende  Honorable 

(pour  le  môme  joui',  ou  pour  tout  autre  temps.) 

O  Jésus,  Roi  de  gloire  et  Père  du  siècle  à 
venir,  nous  venons  exalter  votre  grandeur  et 
célébrer  votre  amour.  Nous  croyons  que  vous 
êtes  présent  dans  la  divine  eucharistie.  Nous 
vous  y  adorons  comme  la  splendeur  du  Père, 
l'image  de  sa  substance,  la  gloire  du  ciel  et  le 
gage  de  notre  éternelle  félicité.  Incapables  de 
vous  aimer  autant  que  vous   êtes   aimable,   nous 
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empruntons  aux  séraphins  leurs  ardeurs  et  nous 
les  conjurons  de  nous  consumer  des  flammes  qui 
les  dévorent.  Nous  invitons  le  ciel  et  la  terre  à 
s'unir  à  nous  ;  nous  appelons  à  vos  pieds  et  les 
anges  et  les  hommes,  afin  de  vous  rendre  tous 
les  devoirs  qui  vous  sont  dûs  dans  votre  adora- 
ble Sacrement. 

Mais,  ô  Jésus,  pourquoi  donc  sommes-nous 
seuls  prosternés  à  la  face  de  vos  autels  ?  Pour- 
quoi un  si  grand  nombre  de  nos  frères  se  mon- 
trent-ils sourds  à  notre  appel  ?  Ce  désir  qui 
nous  presse  d'exalter  votre  gloire  est  sorti  de 
votre  tabernacle  ;  ce  feu  dont  nous  voudrions 
que  toutes  les  créatures  fussent  consumées,  c'est 
vous  qui  l'avez  apporté  sur  la  terre,  et  vous  ne 
demandez  rien,  sinon  qu'il  brûle.  Mon  Sauveur, 
d'où  vient  donc  que  si  peu  sont  embrasés  des 
flammes  de  la  charité  ?  Ah  !  c'est  que  le  monde 
entier  est  dans  le  mal  ;  c'est  qu'entraînés  par 
leurs  passions,  les  hommes  ne  sont  sensibles 
qu'aux  choses  de  la  terre  ;  c'est  qu'il  n'y  a  plus 
de  foi  parmi  nous. 

Seigneur  Jésus,  humiliés,  anéantis  devant 
vous,  nous  gémissons,  nous  demandons  grâce. 
Nous  voudrions  pouvoir  réparer  tant  d'offenses  ; 
mais,  hélas  !  nous  sentons  notre  faiblesse  et  notre 
incapacité,  nous  sentons  que  nous  ne  pouvons 
rien  pour  expier  l'infidélité  de  nos  frères.  0 
Pontife  suprême,  ô  vous  qui  vous  êtes  fait  le  sa- 
lut et  la  victime  des  pécheurs, nous  avons  recours 
à  vous.  Souffrez  que  nous  puisions  dans  le  tré- 
sor de  vos  vertus  et  de  vos  mérites  de  quoi  répa- 
rer nos  outrages.     Pour  nous,  vous  avez   été  pé- 
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nitent,  contrit  et  humilié  ;  pour  nous,  vous  avez 
versé  votre  Sang,  et  tous  les  jours  sur  l'autel, 
comme  autrefois  sur  le  Calvaire,  il  demande  en- 
core grâce  et  miséricorde.  Trinité  sainte,écoutez 
la  voix  de  ce  Sang  qui  a  effacé  les  péchés  du 
monde.  Nous  sommes  bien  coupables,  il  est 
vrai  ;  mais  l'Hostie  que  nous  vous  offrons  est  si 
sainte  !  Si  à  vos  bienfaits  nous  n'avons  opposé 
que  froideur  et  ingratitude,  Jésus  sur  l'autel 
s'est  fait  holocauste  d'amour.  Si  nous  avons 
manqué  de  révérence  et  de  ferveur  dans  votre 
mai?on,  Jésus  ne  cesse  pas  de  vous  y  rendre  un 
culte  parfait,  de  vous  y  offrir  des  adorations  non 
interrompues.  Si  nous  avons- été  rebelles  à  vos 
inspirations  et  infidèles  à  nos  promesses,  Jésus, 
toujours  esclave  de  votre  gloire,  ne  sort  pas  de 
l'obéissance  qu'il  vous  a  vouée, et,selon  sa  parole, 
il  sera  avec  nous  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.  Grâce  donc,  ô  mon  Dieu  !  Oubliez  des 
iniquités  surabondamment  réparées,  et  ne  voyez 
plus  que  Jésus,  le  digne  objet  de  vos^éterneîlea 
complaisances.  Cachez-nous  dans  son  cœur  si  ten- 
dre et  si  miséricordieux.  Que,  là,  dépouillés  enfin 
de  nous-mêmes,  nous  apprenions  à  vous  glorifier 
comme  vous  le  méritez  :  que,  perdus  en  cette 
Hostie  sainte  et  sans  tache,  nous  puissions  enfin 
avec  elle  vous  offrir  le  sacrifice  pour  le  péché  et 
coopérer  à  la  rédemption  du  monde.  Ainsi  soit  il. 
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Quarante-Heures  de  la  Quasimodo. 

1er  jour. 

Amende  Honorable  a  Jésus  ressuscité. 

O  Jésus,  je  n'ai  point  besoin,comme  Thomas,, 
de  mettre  Dion  doigt  dans  les  plaies  de  vos 
mains  et  de  votre  côté  pour  croire  à  votre  résur- 
rection, pour  m'écrier,  dans  le  sentiment  de  la 
foi  la  plus  vive  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  !... 
Tout  caché  que  vous  soyez  à  mes  sens,  dans  cet 
auguste  mystère,  je  crois  que  vous  y  êtes  aussi 
véritablement  présent  que  vous  l'étiez  au  céna- 
cle, lorsque,  huit  jours  après  votre  résurrection,  vou 
avez  invité  Thomas,  en  présence  des  apôtres 
réunis,  à  chercher  dans  vos  plaies  le  remède  à 
son  incrédulité.  Je  crois,  ô  Jésus-Hostie,  que 
vous  êtes  le  Christ  vainqueur  de  la  mort  et  du 
tombeau  par  sa  propre  vertu.  Je  crois  que  vos 
mains  et  vos  pieds  et  votre  poitrine  portent.sous 
les  voiles  eucharistiques  comme  dans  la  gloire  du 
ciel,  les  signes  sacrés  des  plaies  qui  vous  furent 
faites,  à  l'heure  de  votre  passion,  par  les  clous 
et  par  la  lance....  Je  crois  encore  que  vous  gar- 
dez dans  votre  sacrement,  avec  les  divines  cica- 
trices de  ces  plaies,tout  l'amour,toute  la  patience, 
tous  les  mérites  que  vous  avez  eu  à  les  recev< 
pour  la  première  fois....  Jésus  !  doux  Jésus  ! 
j'adore  vos  cinq  plaies  :  je  les  adore  au  Calvaire, 
à  l'heure  de  votre  immolation  ;  je  les  adore  dans 
le  ciel,  joyaux  de  votre  triomphe  :  je  les  adore 
au  sacrement,  gages  de  mon  salut. 

4.r) 
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Mais  pourquoi  ai-je  dit  :  pour  la  première 
fois  ?...  Vos  pieds,  vos  mains  et  votre  cœur,  ô 
Jésus,  auraient-ils  été  transpercés  plus  d'une 
fois  ?...  Ah  !  divin  Triomphateur,nous  n'ignorons 
pas  que,  si  nos  iniquités  ne  vous  ont  crucifié 
qu'une  fois  d'une  manière  sanglante  sur  le  Cal- 
vaire, nos  péchés  de  chaque  jour,  les  péchés  du 
inonde  entier,  surtout  ceux  des  profanateurs  de 
la  divine  Eucharistie,  perpétuent,  en  quelque 
sorte,  d'une  manière  non  sanglante, votre  passion 
au  Sacrement...  En  effet,  vos  mains,  qui  vou- 
draient verser  les  fruits  de  la  rédemption  sur 
tous  les  enfants  de  l'Eglise,  se  voient  comme 
rivées  par  des  clous  et  vouées  à  l'impuissance 
par  les  œuvres  iniques  et  les  mauvaises  disposi- 
tions d'une  multitude  de  chrétiens.  Vos  pieds, 
qui  voudraient  atteindre  toutes  les  âmes,  afin  de 
les  sauver  toutes,  vos  pieds  sont  immobilisés 
chaque  fois  qu'ils  sont  réduits  à  ne  pouvoir  ré- 
pandre le  baume  du  pardon  sur  ces  consciences 
souillées  qui  persévèrent  jusqu'à  la  tin  dans  la 
voie  de  l'ingratitude  et  du  péché.  Et  votre  cœur 
si  tendre  et  si  aimant,  votre  cœur  n'est-il  point 
encore  transpercé  par  un  glaive  cruel  quand  les 
âmes  dont  vous  avez  soif  s'éloignent  de  vous  ; 
quand  elles  demeurent  insensibles  à  la  voix  de 
votre  grâce  qui  les  rappelle  ;  surtout,  quand,  à 
leur  sortie  de  l'existence,  il  vous  faut  les  con- 
damner à  vivre  éternellement  loin  de  vous, — de 
vous  qui,  pour  les  posséder,  avez  livré  tout  votre 
Sang  ?... 

En  réparation  de  toutes  les  offenses  qui  em- 
pêchent votre  Sang  de.  circuler  dans  les  âmes   ; 
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en  expiation  des  crimes  que  l'on  ne  regrette  pas, 
même  à  l'heure  dernière,  je  vous  offre  l'amende 
honorable  que  vousox'f  ertevous"ul^nie  ^  v°tre 
Père  :  c'est-à-dire  toutes  les  douleurs  de  votre 
passion,  tout  le  Sang  qui  coula  de  vos  pieds  et 
de  vos  mains  ;  les  anxiétés,  les  terreurs  de  votre 
cœur  ;  ses  tristesses  et  ses  dégoûts  à  Gethsémani; 
ses  souffrances  et  son  agonie  sur  la  croix  ;  la 
plaie  profonde  qui  le  traversa,  le  Sang  et  l'eau 
qui  en  jaillirent.  Par  toutes  ces  souffrances,  par 
tout  ce  Sang  réparateur,  nous  voulons  redire 
sans  cesse  :  Pardon,  doux  Jésus  !  pitié  pour  les 
ingrats  !  Laissez-vous  fléchir  ;  montrez  les  cica- 
trices de  vos  plaies  à  votre  Père, — et  les  âmes 
mortes  à  la  grâce  sortiront  du  tombeau  de  leurs 
iniquités  ;  elles  ressusciteront  pour  ne  plus  mou- 
rir et  pour  monter  un  jour  avec  vous  au  ciel  ! 
Ainsi  soit-il. 


Ile  joui-. 

Amende  Honorable  au  Précieux  Sang. 

Je  vous  adore,  ô  mon  divin  Rédempteur  qui, 
après  avoir  répandu  votre  Sang  pour  moi  sur  la 
Croix,  avez  daigné  le  renfermer  dans  ce  Sacre- 
ment, afin  que  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles il  pût  être  offert  pour  moi,  et  que  je  pusse  y 
participer. 

Je  vous  adore.ô  Sang  précieux,  et  vous  offre 
tout  celui  que  j'ai  dans  les  veines  :  trop  heureux 
si,en  le  répandant,  je  pouvais  témoigner  à  Jésus- 
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Christ,  mon  Sauveur,  que  je  ressens  la  grâce 
qu'il  m'a  faite  de  vous  vouloir  verser  pour  me» 
racheter.  O  Sang  adorable  !  qu'il  ne  m'arrive 
jamais  de  vous  profaner  et  de  vous  fouler  aux 
pieds,  retournant  à  boire  les  eaux  boueuses  et 
infectes  du  monde  après  vous  avoir  bu  dans  la 
sainte  communion. 

O  Sang  très  précieux  de  vie  éternelle,  prix 
et  rançon  de  tout  l'univers,  breuvage  et  bain 
salutaire  de  nos  âmes,  qui  défendez  continuelle- 
ment la  cause  des  hommes  auprès  du  trône  de  la 
suprême  miséricorde  !  je  vous  adore  profondé- 
ment, et  je  voudrais,  autant  que  cela  m'est  pos- 
sible, vous  dédommager  des  injures  et  des  outra- 
ges que  vous  recevez  sans  cesse  des  hommes,  et 
particulièrement  de  ceux  qui  portent  l'audace  et 
la  témérité  jusqu'à  proférer  des  blasphèmes  con- 
tre vous.  Et  qui  ne  bénira  ce  Sang  d'une  valeur 
infinie  ?  Qui  ne  se  sentira  enflammé  d'amour 
envers  Jésus  qui  l'a  répandu  ?  Que  serais-je 
moi-même,  si  je  n'avais  été  racheté  par  ce  Sang 
divin  ?  Qui  donc  l'a  tiré  des  veines  de  mon 
Sauveur  jusqu'à  la  dernière  goutte  ?  Ah  !  ce 
fut  certainement  l'amour.  O  amour  immense, 
qui  nous  avez  donné  un  baume  si  salutaire  !  O 
baume  inestimable.jailli  de  la  source  d'un  amour 
infini,  faites,  de  grâce,  que  tous  les  cœurs, 
que  toutes  les  langues  puissent  vous  louer,  vous 
exalter  et  vous  remercier,  à  présent,  et  à  jamais, 
et  jusqu'au  jour  de  l'éternité. 

C'est  de  vous  seul,  ô  Sang  immortel,  que  je 
désire  être  altéré  ;  c'est  en  vous  seul  que  je  veux 
trouver    mon    rafaîchissement    et    mes    délices. 
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C'est  en  vous  seul  que  j'ai  mis  ma  confiance  et 
que  je  mets  l'espoir  de  mon  salut.  Je  n'attends  le 
pardon  de  mes  fautes  que  de  votre  voix,  qui 
monte  incessamment  aux  oreilles  de  Dieu,  et 
qui  crie  plus  favorablement  que  le  Sang  d'Abel, 
puisqu'elle  demande  la  grâce  et  non  pas  la  ven- 
geance. Je  ne  prétends  aucune  justice  que  par 
votre  pureté,  et  je  ne  veux  de  gloire  que  par 
votre  opération  glorieuse.  Coulez  donc  en  mon 
âme,  ô  Sang  divin,  et  soyez-moi  tout  en  tout. 
Ainsi  soit-il. 


Quarante-Heures  de  la  Fête-Dieu. 
1er  jour. 

Amende  Honorable  au  Très  Saint  Sacrement. 
(Voir  page  213.) 


Ile  jour. 

Amende  Honorable  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 
outragé  dans  la  sainte  eucharistie. 

O  Cœur  sacré  de  mon  Sauveur  et  de  mon 
Dieu  !  humblement  prosterné  au  pied  de  vos 
saints  autels,  et  pénétré  de  la  plus  vive,  de  la 
plus  amère  douleur,  je  viens  vous  faire  amende 
honorable  pour  tous  les  péchés  qui  se  sont  com- 
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mis,  qui  se  commettent  et  qui  se  commettront 
jamais  contre  vous  dans  le  sacrement  par  excel- 
lence de  votre  amour. 

Cœur  infiniment  adorable  !  vous  êtes  digne 
de  tous  les  respects,  de  tous  les  hommages,  de 
toute  la  vénération  des  hommes,  des  anges,  de 
toutes  les  créatures  qui  sont  dans  l'univers. 

Cœur  infiniment  aimable  !  vous  méritez  l'af- 
fection, la  tendresse,  les  empressements,  les  ar- 
deurs de  tous  les  cœurs  capables  de  sentiments 
et  d'amour. 

Et  cependant,  ô  Cœur  infiniment  bienfai- 
sant !  au  lieu  de  ces  sentiments  de  respect,  de 
tendresse,  de  reconnaissance,  vous  n'avez  sou- 
vent éprouvé  de  la  part  des  hommes  qu'insensi- 
bilité, qu'indifférence, qu'ingratitude,  qu'outrages, 
et  les  outrages  les  plus  indignes  et  les  plus  san- 
glants. 

O  Cœur  adorable  !  à  la  vue  de  toutes  ces 
offenses  que  ne  puis-je  inonder  mon  cœur  d'un 
océan  d'amertume  !  que  ne  puis-je  verser  des 
torrents  de  larmes  !  que  ne  puis-je  laver  et  ex- 
pier tant  de  crimes  dans  les  torrents  de  mon 
sang  !  quels  sacrifices  ne  voudrais-je  pas  vous 
offrir  pour  vous  marquer  l'affliction  de  mon 
cœur  ! 

Du  moins,  ô  mon  Dieu  !  ce  qui  dépend  de 
moi  vous  sera-t-il  offert  dans  toute  l'étendue  de 
ce  cœur  brisé  de  douleur,  dans  le  désir  ardent 
de  réparer  les  indignes  outrages  que  vous  avez 
reçus,  et  de  reconnaître  l'amour  immense  que 
vous  nous  avez  témoigné.  Oui,  mon  Dieu,  mon 
adorable  Sauveur, tout  ce  que  je  ferai  désormais, 
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je  le  ferai  dans  cet  esprit  de  réparation,  d'expia- 
tion, d'amende  honorable,  et  de  sacrifice  conti- 
nuel à  votre  cœur  outragé. 

Je  viendrai  vous  rendre  de  fréquentes  visi- 
tes, pour  réparer  l'abandon,  la  solitude  où  l'on 
vous  laisse  souvent  dans  vos  temples. 

Je  ne  me  présenterai  jamais  devant  vous 
que  dans  la  profondeur  de  mon  respect  et  de 
mon  anéantissement,  pour  réparer  les  irrévéren- 
ces, le  manque  de  respect  avec  lequel  on  paraît 
souvent  en  votre  divine  présence. 

Dieu  Sauveur  !  je  me  tiendrai  toujours,  au 
pied  de  vos  saints  autels,  dans  les  plus  vifs  sen- 
timents de  foi,  d'humilité,  de  vénération, de  saint 
tremblement,  pour  réparer  les  scandales,  les  im- 
piétés, les  excès  qui  se  commettent  tous  les  jours 
sous  vos  yeux  dans  votre  sainte  maison. 

Mais,  surtout,  pour  réparer,  autant  qu'il  est 
en  moi,  les  abus,  les  profanations,  les  sacrilèges 
qui  déshonorent  vos  saints  mystères,  qui  foulent 
aux  pieds  votre  Sang  adorable,  qui  vous  cruci- 
fient de  nouveau,  et  qui,  de  vos  temples  mêmes, 
font  pour  vous  de  nouveaux  Calvaires,  je  m'ef- 
forcerai de  ne  faire  jamais  que  des  communions 
saintes,  ferventes,  animées  de  la  foi  la  plus  vive, 
de  l'humilité  la  plus  profonde  et  de  l'amour  le 
plus  ardent. 

Et,  comme  tout  ce  que  je  puis  faire,  tout  ce 
que  je  puis  offrir,  mon  adorable  Sauveur,  n'est 
rien  auprès  de  ce  que  vous  méritez,  et  de  ce  que 
je  voudrais  vous  offrir,  j'invite  toutes  les  créatu- 
res qui  sont  dans  le  monde,  toutes  les  âmes  jus- 
tes qui  vivent  sur  la  terre,  toutes   les  intelligon- 
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ces  célestes  qui  régnent  dans  la  gloire,  à  s'unir  à 
moi  pour  vous  offrir,  ô  Dieu  offensé  !  ô  Cœur 
outragé  !  ô  Sang  profané  !  des  hommages  de 
respect,  de  reconnaissance,  de  vénération  et  d'a- 
mour qui  soient  plus  dignes  de  vous.  Je  leur 
dis  à  tous,  dans  toute  l'étendue  et  l'ardeur  de 
mon  cœur  :  Venite  adoremus  et  ploremus. 
Venez,  âmes  justes  ;  venez  ministres  du  Dieu  vi- 
vant ;  venez,  anges  du  ciel,  adorons  et  pleurons 
de  concert  ;  adorons  le  Dieu  saint,  le  Dieu  fort, 
le  Dieu  des  vertus,  sur  le  trône  de  son  amour  : 
Adoremus  ;  mais  pleurons,  gémissons,  fondons 
en  larmes  sur  les  outrages  qu'il  reçoit  dans  le 
Sacrement  de  son  amour;  ne  nous  consolons  ja- 
mais de  voir  son  Cœur  adorable  si  souvent,  si 
grièvement,si  criminellement  offensé  :  Ploremus 
coram  Domino. 

Que  ne  puis-je,  ô  Cœur  sacré  !  vous  offrir, 
en  ce  jour,  autant  d'actes  d'amour  qu'il  y  aura 
d'instants  dans  toute  ma  vie  ;  autant  d'homma- 
ges que  les  réprouvés  vomiront  de  blasphèmes 
contre  vous  dans  les  enfers  ;  autant  de  gloire 
sur  la  terre  que  tous  les  esprits  bienheureux 
vous  en  rendront  à  jamais  dans  le  ciel  !  Que  ne 
puis-je  enfin  mourir  en  ce  moment  de  douleur 
pour  expier  tous  les  outrages  dont  je  puis  moi- 
même  être  coupable  envers  vous. 

Recevez,  Dieu  de  bonté,  les  sentiments  de 
mon  cœur,  et  consacrez-les  à  jamais  dans  votre 
Cœur  adorable.  Faites  que  mon  cœur  se  déta- 
che de  tout,  pour  s'attacher  à  vous  seul  ;  qu'il 
renonce  à  toutes  les  fausses  joies  de  ce  monde, 
pour  pleurer  les  crimes  dont  il  est  couvert  ;  en- 
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fin, qu'il  ne  vive  et  ne  respire  plus  que  pour  vous 
louer,  vous  glorifier  en  ce  inonde  et  mériter  de 
vous  posséder  et  de  se  réunir  à  jamais  avec  vous 
dans  l'autre.     Ainsi  soit-il. 


Quarante-Heures  du  Très  Saint  Rosaire. 

1er  jour. 

Amende  Honorable   au  SS.  Sacrement, 

PAR  LE  TrÈS-SaINT-RoSATRE. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  dans  l'auguste 
sacrement  de  l'autel,  et  je  crois  que  vous  y  pos- 
sédez toute  votre  immensité,  toute  votre  puis- 
sance, toutes  vos  infinies  perfections. 

J'adore  en  cette  hostie,  ô  Verbe  éternelle- 
ment engendré  dans  le  sein  du  Père,  le  même 
corps  qui  a  été  formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le 
sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  ;  le  même 
corps  qui  s'est  soumis  à  tous  nos  besoins  et  a 
daigné  parcourir  tous  les  degrés  de  la  vie  hu- 
maine, depuis  l'enfance  jusqu'à  la  mort;  le  même 
corps  qui  a  été  frappé  de  verges,  couvert  de 
plaies  et  de  Sang,  couronné  d'épines,  percé  de 
clous  et  suspendu  à  la  croix  où  il  est  mort  dans 
d'inénarrables  souffrances  ;  le  même  corps  qui 
est  sorti  victorieux  du  tombeau  et  est  monté  au 
ciel  où  il  est  l'éternelle  ivresse  de  sa  Mère  imma- 
culée et  de  tous  les  élus. 

J'adore,  en  cette  hostie,  ô  Jésus,  le  Très 
Précieux  Sang  qui  coula  un  jour  sur  le  Calvaire 
pour  la  rédemption  des  hommes,  et   je  le   crois 
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aussi  véritablement  présent  sous  les  saintes  espè- 
ces, qu'il  l'était  dans  vos  veines  aux  jours  de 
votre  vie  mortelle. 

Mais  ce  Corps  adorable,  mais  ce  Sang  Pré- 
cieux qui  triomphent  aujourd'hui  dans  la  gloire 
du  ciel  ne  sont  encore,  hélas  !  que  trop  souvent 
victimes  dans  l'auguste  Sacrement  de  nos  au- 
tels !....  O  Jésus,  en  réparation  de  tous  les  outra- 
ges que  vous  recevez  en  votre  vie  eucharistique, 
je  vous  offre,  par  le  cœur  de  la  Vierge  immacu- 
lée, tous  les  mystères  joyeux,  douloureux  et  glo- 
rieux du  Très  Saint  Rosaire  ;  et,  par  ses  mains 
virginales,  cette  triple  couronne  de  roses  mysti- 
ques que  les  enfants  de  l'Eglise  effeuilleront  sans 
cesse  à  vos  pieds  durant  ce  mois. 

Oui,  souvenez-vous,  ô  Jésus,  de  la  perpé- 
tuelle action  de  grâce  que  vous  offrît  votre  très 
Sainte  Mère  en  votre  incarnation  ;  et  oubliez 
l'indifférence  avec  laquelle  vous  êtes  si  souvent 
reçu  dans  le  Sacrement  de  votre  amour.  Ou- 
bliez cet  empressement  plein  de  froideur  avec 
lequel  on  s'éloigne  de  votre  présence  eucha- 
ristique pour  voler  aux  affaires,  à  la  vanité, 
aux  plaisirs  d'ici-bas.  Souvenez-vous  de  la  pau- 
vreté de  votre  naissance  ;  et  oubliez  les  péchés 
de  ceux  qui  se  présentent  à  la  table  sainte  avec 
un  attachement  désordonné  aux  biens  de  la 
terre,  et  le  cœur  fermé  aux  misères  du  pauvre. 
Souvenez-vous  de  la  générosité  de  votre  Très 
Sainte  Mère  à  vous  offrir  en  sacrifice  à  Dieu  le 
Père  pour  la  gloire  de  son  nom  et  notre  salut  ; 
et  oubliez  la  lâcheté  de  ces  âmes  qui,  même  dans 
l'acte  de  la  communion,  alors  qu'elles  sont  com- 
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me  revêtues  de  votre  force,  ne  savent  pas  vous 
immoler  ces  secrètes  attaches  qui  paralysent  vo- 
tre grâce  en  elles,  et  les  empêchent  d'arriver  à  la 
perfection  des  vertus  chrétiennes.  Souvenez- 
vous  des  tendres  sentiments  de  votre  Très  Sainte 
Mère  lorsqu'elle  vous  retrouva  dans  le  temple 
après  l'angoisse  d'une  absence  de  trois  jours  ; 
et  oubliez  la  coupable  négligence  de  ces  chré- 
tiens qui  ne  vous  visitent  jamais,  ou  qui  ne  s'ac- 
quittent de  ce  devoir  qu'avec  indévotion  et  sans 
esprit  de  toi. 

Surtout,  souvenez-vous  de  votre  cruelle  pas- 
sion, du  Sang  que  vous  répandîtes  sur  le  sol  de 
Gethsémani,  dans  les  supplices  de  la  flagellation 
et  du  couronnement  d'épines,  tout  le  long  de  la 
voie  douloureuse  et  dans  la  torture  du  crucifie- 
ment ;  et  oubliez  l'iniquité,  l'inoubliable  iniquité, 
de  ceux  qui  vous  reçoivent  indignement,  sacrilè- 
gement.  Par  toutes  ces  souffrances,  par  les  lar- 
mes de  votre  Très  Sainte  Mère  et  son  ineffable 
compassion  en  ce  jour  sanglant,  convertissez  ces 
pauvres  âmes,  donnezdes  à  Marie,  afin  qu'elles 
deviennent,  au  ciel,  des  joyaux  de  la  couronne 
dont  vous  avez  ceint  sa  tête  glorieuse. 

Enfin,  souvenez-vous,  ô  Jésus,  des  allégres- 
ses de  votre  Très  Sainte  Mère  aux  jours  de  votre 
résurrection  et  de  votre  ascension  ;  au  jour  de  la 
venue  de  l'Esprit  Saint  ;  au  jour  de  son  assomp- 
tion  et  de  son  couronnement  au  ciel  ;  et,  pour 
l'amour  de  cette  Mère,  à  qui  vous  nous  avez  donnés 
pour  enfants,  oubliez  tous  nos  péchés,  toutes  nos 
infidélités  personnelles  ;  oubliez  tout  ce  qui  vous 
déplaît  en  nous  et  ne  vous  souvenez  plus  que.  de 
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ce  titre  de  frère  qui  nous  unit  à  vous.en  vertu  de 
cette  parole  efficace  tombée  de  vos  lèvres,  du 
haut  de  la  croix  :  "  Voilà  votre  enfant." 

0  Marie.  Mère  de  Jésus  et  notre  Mère  à 
tous,  faites-nous  exaucer  par  votre  divin  Fils, 
pendant  que,  en  union  avec  l'ange  de  l'incarna- 
tion et  avec  l'Eglise  universelle,  nous  vous  di- 
sons, avec  amour  et  confiance  :  Ave  Maria,  etc., 
Sancta  Maria,  etc. 


Ile  jour. 

Amende  Honorable 

en  union  avec  Marie  et  par  l'offrande  du, 
Précieux  Sang. 

O  Dieu  trois  fois  saint,qui  avez  donné  votre 
Fils  unique  pour  être  le  Rédempteur  du  monde, 
qui  avez  voulu  que  ce  même  Fils  versât  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  son  Sang  précieux  pour 
l'amour  des  hommes,  et  qui  voyez,  de  nos  jours, 
ce  Sang  adorable  horriblement  profané  par  les 
communions  sacrilèges  auxquelles  se  joignent 
encore  les  blasphèmes  contre  votre  saint  Nom  et 
les  crimes  les  plus  honteux,  ah  !  je  voudrais,  en 
ce  moment,  vous  offrir  une  juste  compensation 
pour  ces  offenses,  et,  en  réparant  votre  gloire 
outragée,  contribuer,  par  mes  faibles  prières,  à 
arrêter  le  bras  de  votre  colère....  Ne  le  pouvant 
faire  de'moi-même.j'emprunte  la  voix  et  le  cœur 
de  la  Mère  de  Douleurs  qui,  elle-même,  a  fourni 
ce  Sang  divin,  qui  l'a  vu  couler  avec  tant  d'à- 
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bondance  sur  le  Calvaire,  et  qui  le  contemple 
maintenant  foulé  aux  pieds  par  les  péchés  des 
hommes.  En  union  à  cette  Mère  affligéeje  vous 
offre  donc,  ô  mon  Dieu,  l'effusion  de  ce  Sang; 
précieux  qui  coula  sous  le  couteau  de  la  circon- 
cision, qui  arrosa  le  jardin  des  oliviers,  qui 
inonda  le  prétoire  et  les  rues  de  Jérusalem,  qui 
fut  répandu  par  torrents  dans  le  crucifiement,  et 
dont  les  dernières  gouttes  rougirent  le  fer  de  la 
lance.  Au  nom  de  ce  Sang  adorable,  accordez 
aux  pécheurs  des  grâces  de  salut,  aux  justes  un 
accroissement  d'amour,à  tous  une  large  part  aux 
mérites  qu'il  nous  a  acquis.  Pardonnez-nous, 
Seigneur,  au  nom  de  ce  Sang;  divin  :  écoutez  sa 
voix  suppliante;  souvenez-vous  que  c'est  le  Sang 
de  votre  Fils  bien-aimé,  en  qui  vous  avez  mis 
toutes  vos  complaisances,  et  au  nom  duquel  vous 
avez  promis  d'exaucer  toutes  nos  demandes. 

O  Sang  précieux  de  Jésus,  que  votre  voix 
puissante  éloigne  de  nous  les  fléaux  qui  nous 
menacent  ! 

O  Sang  Précieux  de  Jésus,  que,  par  vous,  la 
gloire  de  Dieu  soit  réparée  ! 

O  Père  Eternelje  vous  demande  très-ardem- 
ment, par  le  Sang  précieux  de  votre  divin  Fils, 
la  cessation  de  tous  les  maux  qui  affligent  l'E- 
glise, la  paix  et  le  triomphe  de  cette  même 
Eglise,  le  retour  sincère  de  ceux  qui  sont  la 
cause  de  ses  afflictions  cruelles.      Ainsi  soit-il. 
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IL 

Prières  prescrites  par  l'Autorité  Ecclésiastipe.  (*) 


PRIERES 

Qui,  par  ordre  de  N.  S.  Père  le  Pape,  Léon  XIII,  doivent 

êtrt  récitées  à  genoux  après  la  messe  basse,  dans 

toutes  les  églises  du  monde. 

Le  prêtre  dit  trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie,  etc., 
ensuite  : 

Salut,  ô  Reine,  Mère  de  Miséricorde,  notre  vie,  notre 
douceur  et  notre  espérance,  salut.  Enfants  d'Eve,  mal- 
heureux exilés,  nous  élevons  nos  cris  vers  vous  ;  nous  sou- 
pirons vers  vous,  gémissant  et  pleurant  dans  cette  vallée 
de  larmes.  O  notre  avocate,  tournez  donc  vers  nous  vos 
regards  miséricordieux  ;  et  au  sortir  de  cet  exil,  montrez- 
nous  Jésus,  le  fruit  béni  de  vos  entrailles.  O  clémente,  Ô 
charitable,  ô  douce  Vierge  Marie  ! 

\/\  Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Cbrist. 

Prions. 

O  Dieu,  notre  refuge  et  notre  force,  regardez  favora- 
blement votre  peuple  qui  crie  vers  vous  :  et  par  l'inter- 
cession de  la  glorieuse  et  immaculée  Vierge  Marie,Mèrede 
Dieu,  de  saint  Joseph,  son  bienheureux  époux,  des  bien- 
heureux apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  tous  les  saints,  écou- 
tez avec  miséricorde  et  bienveillance  les  prières  que  nous 

(i)  Aux  prières  récitées  à  l'unisson,  nous  ne  faisons  de 
poses  qu'aux  points  finals,  points-virgules,  deux-points, 
points  d'interrogation;  et  aux  points  d'exclamation  qui  ter- 
minent  une  phrase. 
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vous  adressons  pour  la  conversion  des  pécheurs  et  pour  la 
liberté  et  l'exaltation  de  notre  Mère, la  sainte  Eglise. — Par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur.     Ainsi  soit-il  ! 

On  ajoute  cette  invocation  : 

Saint  Michel  archange,  défendez-nous  dans  le  combat 
et  soyez  notre  prolecteur  contre  la  méchanceté  et  les  em- 
bûches du  démon. — Que  Dieu  lui  commande  ;  nous  vous  en 
supplions  ;  et  vous  prince  de  la  indice  céleste,  par  le  pou- 
voir divin  qui  vous  a  été  confié,  précipitez  au  fond  des 
enfers  Satan  et  les  autres  esprits  mauvais  qui  parcourent 
le  monde  pour  la  perte  des  âmes.     Ainsi  soit-il  ! 

(Notre  Très  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII  accorde  une 
indulgence  de  300  jours  à  tous  ceux  qui  récitent  les  prières 
ci-dessus.) 


Louanges  à  réciter  pendant 

LE  SALUT  DU  TRÈS  SAINT  SACREMENT. 

Le  prêtre,  après  avoir  donné  la  bénédiction  avec  le  Saint 
Sacrement,  le  dépose  sur  V autel,  se  met  à  genoux  sur  le  plus 
bas  degré  et  récite  à  haute  voix  ces  louanges,  que  les  fidèles 
doivent  répéter  une  à  une  à  sa  suite. 

Dieu  soit  béni  ! 

Béni  soit  son  saint  nom  ! 

Béni  soit  Jésus-Chrisi,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  ! 

Béni  soit  le  Nom  de  Jésus  ! 

Béni  soit  son  Sacré  Cœur  ! 

Béni  soit  son  Précieux  Sang  ! 

Béni  soit  Jésus  dans  le  Très-Saint-Sacrement  de  l'au- 
tel   ! 

Bénie  soit  l'auguste  Mère  de  Dieu,  la  très  sainte 
Vierge  Marie  ! 

Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée  conception  ! 

Béni  soit  le  nom  de  Marie,  vierge  et  mère  ! 

Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints  ! 

(Léon  XITLpar  décret  du  2  février  1897,  accorde  une 
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indulgence  dt  deux,  ans  chaque  fois  qu'on  récite  publiquement 
H  dévotement  ces  louanges  pendant  le  salut  du  Très  Saint- 
Sacrement.  Cette  indulgence  est  applicable  aux  âmes  <h<.  pur- 
gatoire.) 


III. 

Hymnes  pour  Processions  liturgiques, 


Procession  du  TT.  SS.  Sacrement. 

Pange  LINGUA  oloriosi  (Voir  page  210.) 


Sacris  solémniis  juncta  sint  gâudia, 
Et  ex  prsecordiis  sonent  prseconia  : 
Recédant  vetera  :  nova  sint  omnia 
Corda  voces  et  opéra. 

Noctia  recolitur  cœna  novîssima, 
Qua  Ghristus  créditnr  agnum  et  âzyma 
Dédisse  frâtribus,  jnxta  légitima 
Priscis  indûlta  pâtribue. 

Post  agnum  typieum,  explétis  épulis, 
Corpus  dominicain  datuin  discïpulis, 
Sic  totum  omnibus,  rpiod  totum  singulis, 
Ejus  fatémur  mânibus. 

Dédit  fragîlibus  côrporis  fércnhim, 
Dédit  et  tristibns  sânguinis  pôculnm, 
Dicens  :  Accipite  cpiod  trado  vâsculum  ; 
Omnes  ex  eo  bibite. 
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Sic  sacrificium  istud  instituit, 
Cujus  offïcium  committi  vôluit 
Solis  presbyteris,  quibus  sic  côngruit 
Ut  sumant  et  dent  caeteris. 

Panis  Angelicus  fit  panis  hominum  ; 
Dat  panis  cœlicus  figûris  términum  : 
0  res  mirabilis  !  mandûcat  Dominum 
Pauper,  servus  et  humilia. 

Te,  trina  Déitas  unâque,  poscimus, 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  côlimus  : 
Per  tuas  sémitas  duc  nos  quo  téndimus. 
Ad  lucem  quam  inhâbitas.     Amen. 


Adorote  dévote,  latens  Déitas, 
Qiise  sub  bis  figûris  vere  lâtitas  : 
Tibi  se  cor  meuin  totum  sûbjicit 
Quia  te  contémplans  totum  déficit. 

Visus,  tactus,  gustus  in  te  fâllitur  : 
Sed  audïtu  solo  tuto  créditur. 
Credo  quidquid  dixit  Dei  Filius  : 
Nil  hoc  veritâtis  verbo  vérins. 

In  cruce  latébat  sola  Déitas  ; 
At  hic  latet  simul  et  humânitas  : 
Ambo  tamen  credens  atque  confitens, 
Peto  quod  petïvit  latro  pœnitens. 

Plagas,  sicut  Thomas,  non  infrdeor, 
Deum  tamen  meuin  te  confïteor  : 
Fac  me  tibi  semper  magis  crédere, 
In  te  spem  babére,  te  dilîgere. 

0  memoriâle  mortis  Dômini  ! 
Panis  vivus,  vitain  prœstans  homini, 
Prœsta  meœ  menti  de  te  vïvere, 
Et  te  illi  semper  dulce  sâpere. 
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Pie  pellicâne,  Jesu  Domine, 
Me  immûndum  munda  tuo  Sanguine, 
Cujus  una  stilla  salvum  fâcere 
Totum  mundum  quit  ab  omni  scélere. 

Jesu,  quem  velâtum  nunc  aspicio, 
Oro  fiât  illud,  quod  tam  sitio, 
Ut  te  revelâta  cernens  fâcie, 
Visu  sim  beâtus  tua?  gloriaj.     Amen. 


Verbum  scPERNUMprodiens,       Se  nascens  dédit  socium, 
NecPatrislinquensdexteram,  Convéscens  in  ediilium, 
Ad  opus  suum  exiens,  Se  moriens  in  préiium, 

Venit  ad  vite  vesperam.  Se  regnans  dat  in  praemiiun 


In  inorteni  a  discipulo 
Suis  tradéndus  œmulis. 
Prius  in  vite  férculo 
Se  trâdidit  discipulis. 


O  Salutaris  Hôstia, 
Quae  cœli  pandis  ôstium, 
Bella  premunt  hostîlia  : 
Da  robur,  fer  auxilium. 


Quibus  sub  binaspécie  Uni  trinoque  Domino 

Carnem  dédit  et  Sânguinem,  Sit  sempitérna  glôria, 
Ut  dûplicis  substântia?  Qui  vitam  sine  término. 

Totum  cibâret  héminem.  Nobis  donet  in  pâtria. 

Amen. 


Salutis  humak*  Sator, 
Jesu  voluptas  cordium, 
Orbis  redempti  Conditor, 
Kt  ca^ta  lux  amantiuui. 


Perrûnipis  inférnum  chaos, 
Vinctis  caténas  détrahis  ; 
Victor  triûmpho  nobili 
Ad  déxteram  Patris  sedes. 


Qua  rictus  est  cleméntia, 
Ut  nostra  ferres  crimina, 
^lortem  subîres  ïnnocens, 
A  morte  nos  ut  tôlières  ! 


Te  cogat  indulgéntia, 
Ut  damna  nostra  sârcias, 
Tuique  vultus  compotes 
Dites  beâto  lûmine. 


POUR    PROCESSIONS   LITURGIQUES 


723 


Tu  dux  ad  astra,  et  sémita. 
Sis  meta  nostris  côrdibus, 
Sis  lacrymârum  gâudium, 
Sis  dulce  vitre  prœmium. 

Amen. 


xEterne  Rex  altissime, 
Redemptor  et  fidelium, 
Cui  mors  perempta  detulit 
Summae  triumphum  gloriae, 

Ascéndis  orbes  siderum, 
Quo  te  VQcàbat  cœlitus 
Collâta,  non  humânitus, 
Rerum  pot  estas  omnium. 


Sis  ipse  nostrum  gâudium, 
Manens  Olympo  praemium, 
Mundi  régis  qui  fâbricam. 
Mundâna  vincens  gâudia. 

Hinc  te  precû,ntes,qu8esumus, 
Ignosce  culpis  omnibus, 
Et  corda  sursnmsùbleva 
Ad  te  supérna  grâtia. 


Ut  trina  rerum  machina,        Ut  cum  repente  cœperis 

Cœléstium,  terréstrium.  Clarére  nube  Jiidicis, 

Et  inferôrum  condita,  Pœnas  repéllas  débitas, 

Flectat  genu  jam  sûbdita.  Reddas  coronas  pérditas. 

Tremunt  vidéntes  Angeli        Jesu,  tibi  sit  gloria, 

Versam  vicem  mortâlium  :  Qui  victor  in  cœlum  redis, 

Peccat  caro,  mundat  cai-o,  Cum  Pa<re,  et  almo  Spiritu, 

Régnât  Deus,  Dei  caro.  In  sempitérna  sajcula. 

Amen. 


Te  Deum  laudamus  (Voir  page  383). 


Maoxificat  (Voir  page  160). 


Adoremus  in  aeternura 

Sanctissimum  Sacramentum 
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Laudate  Domimim  omnes  gentes,  *  laudate  euiu  oni- 
nes  populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericordia  ejus  * 
et  veritas  Domirii  manet  in  œternum. 


Procession  de  la  Sainte  Croix. 


Pange  lingua,  gloriôsi 
Lâuream  certâminis, 
Et  super  Crucis  tropliseo 
Die  triûmphuin  nôbilem  : 
Quâliter  Redémptor  orbis 
Immolâtus  vîcerit. 

De  paréntis  protoplâsti 

Fraude  Factor  côndolens, 
Quando  pomi  noxiâlis 
1  n  necem  raorsu  mit, 
Ipse  lignum  tune  notâvit, 
Damna  ligni  ut  solveret. 

Hoc  opus  nostrœ  salntis 
Ordo  depoposcerat, 
Multifôrmis  proditoria 
Ars  ut  artem  fâlleret, 
Et  medélam  ferret  inde, 
Hostis  unde  laeserat. 


Quando  venit  ergo  sacri 
Plenitiido  témporis, 
M  issus  est  ab  arce  Pat  ris 
Natus,  orbis  Cônditor, 
Atque  ventre  virginal i 
Carne  amictus  prodiit. 

Vagit  infans  inter  arcta 
(Jônditus  praesépia  : 
Membra  pannis  involûta. 
Virgo  Mater  âlligat, 
Et  Dei  inanus  pedésque 
Stricta  cingit  fâscia. 

Sempitérna  sit  beat.'- 
Trinitâti  glôria  : 
/Equa  Patri  Filiôque  : 
Par  decus  Parâclito  : 
Unius  Trinique  nouien 
Laudet  univérsitas. 

Amen. 


Lustra  SExqui  jam  perégit     Flecte  ranios,  arbor  alta 
Tempus  iraplens  corporis,       Tansa  laxa  viscera  ; 


S  ponte  libéra  Redémptor, 
Passiôni  déditus, 
Agnus  in  Crucis  lev&tur 
Immolândus  stïpite. 


Et  rigor  lentéscat  ille, 
Quem  dédit  natîvitas  : 
Et  supérni  membra  Regi^ 
Tende  miti  stïpite. 
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Felle  potus  ecce  languet  :        Sola  digna  tu  fuîsti 
Spina,  clavi,  lâncea  Ferre  mundi  Victimam, 

Mite  corpus  perforârunt  :       Atque  poi'tum  prreparâre 
Unda  manat  et  cruor  :  Arca  mundo  naufrage, 

Terra3,pontus,astra,  mundus,  Quam  sacer  cruor  perûuxit, 
Quo  lavântur  flùmine  !  Fusus  Agni  côrpore. 

Crux  fidélis,  inter  omnes        Sempitérna  sit  beâtae 

Arbor  una  nôbilis  :  Trinitâti  gloria  : 

Silva  talem  nulla  profert  iEqua  Pat  ri  Filioque  : 

Fronde  flore,  gérmine  :  Par  decus  Parâclito   : 

Dulce  ferruiu,dulce  lignuni,  Unius  Trinîque  nomen 

Dulce  pondus  siîstinent.  Laudet  univérsitas. 

Amen. 


Vbxilla  Régis  prodeunt  :     Arbor  décora  et  fûlgida, 
Fulget  Crucis  mystérium,       Ornâta  Régis  piirpura, 
Qua  vita  mortem  pértulit,      Elécta  digno  stîpite 
Et  morte  vitara  prôtulit.         Tamsancta  membra  tângere. 

Quae  vulnerâta  lâncea)  Beâta  cujus  brâchiis 

Mucrône  diro,  crîminum  Prétium  pepéndit  sseculi, 

Ut  nos  lavâret  sordibus,  Statéra  facta  corporis, 

Manâvit  ûnda  et  sanguine.  Tulftque  prœdam  târtari. 

Impléta  sunt  qua;  conduit     O  Crux,  ave,  spes  ûnica, 
David  fidéli  carminé,  In  liac  triûmphi  gloria 

Dicéndo  natiônibus  :  Piis  adâuge  grâtiam, 

Régna  vit  a  ligno  Deus.  Reïsque  dele  crîmina. 

Te,  fons  salûtis,  Trinitas, 
Collâudet  omnis  spîritus  : 
Quibus  Crucis  victoriam 
Largiris,  adde  praemium. 

Amen. 
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Creator  ai. me  siderum  Qui  daemonis  ne  fràudibus 

^Eterna  lux  credéntium,  Perîret  orbis,  impetu 

Jesu,  Redémptor  omnium,  Amôris  actus,  lânguidi 

Inténde  votis  sûpplicum.  Mundi  medéla"  factus  es  : 

Commune  qui  mundi nefas     Te  deprecâmur,  ûltimœ 
Ut  expiâres,  ad  erucem  Magnum  diéijûdicem  : 

E  Virginis  sacrârio  Armis  supérnse  grâtdae 

Intacta  prodis  victima  :  Défende  nos  ab  hostibus. 

Cujus  potéstas  glôrise  Jesu,  tibi  sit  gloria, 

Nonémque  cum  primum  su-  Qui  natus  es  de  Virgine, 
Et  Cœlites  et  îiiferi        [nat,  Cum  Pâtre  et  almo  Spiriru, 
Treménte  curvântnr  genu  :     In  sempitérna  sœeula. 

Amen. 


Rerum  Creator  optime,      Te,sancte  Christe,pôsciuius, 

Rectôrque  noster,  âspice  :  Ignôsce  culpis  omnibus  : 

Nos  a  quiète  noxia  Ad  confiténdum  surgi  nuis, 

Morsos  sopore  libéra.  Morâsque  noctis  rumpimus. 

Mentes  manûsque  tôllimus,     Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Propliéta  sicut  noctibua  Qui  natus  es  de  Virgine, 

Nobis  geréndum  praecipit,      Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu, 
Paulûsque  gestis  cénsuit.         In  sempitérna  sœcula. 

Amen. 
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IV. 

Hymne  en  l'honneur  de  Marie  Immaculée 

(pouvant    servir   pour  la  procession   du   8   déc, 
et  pour  toute  autre  circonstance  analogue.) 


TE  M  ARIA  M. 
Te  Ma-ri-am      lau-da-mus:     te  im-ma- 


cu-latam   con-fi-temur.      Te  re-orum  pa-tro-nam 


oranes  pecca- tores  deprecantur.       Ti-bi   omnes 

p-'-«-^-pi='-|r>-'-Fr-i-'i=iqi3 

Christi- a- ni,      et  as-ce- ticse  con-gregati- o-nes. 
Tibi  singu-li   So-da-les       in  concepti -one   tua 


de-vote  proclamant  :     Irnma-cu-la  -    ta,     Imma- 
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cu-la  ■  ta,        Immacu-la- ta,     o  Virgo  Theotocas. 
Xullus  est  qui  se  abscondat      a  ca-lore  tu  -  o     Au- 
ro-ra  consurgens.    Te  dillectam     De-i    Patris  Fi- 
li-am      omnes  Angeli   pne-dicant.     Te  ad-mi-ra- 

P"^'~1~,~ii1~!-l-i  ■  n  'rg=ni=i=l 

bilem  Verbi  Ma-  trem,    crédit  in-  fe-rus,     et   con- 

r^ .  in  *  '^=-=^=1=^^ 

tremiseit.     Te  Spiri-tus     san-cti   Sponsam,     pi-a- 
eu- lares   flammse  invocant.      Te  omnes     Ec-cle- 


si-îe  fi-li-i,     to-tis  prsecor-diis     exaltant.    Ma- 
trem       immensse    mise-ricor-  di-se.      Cbarissimam 


=^-=ïà5^ir!^ 


9ancte    An-nse      et    u-nicam  fi- liam.     Di-lectis- 
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simatn    a  Deo        Jo-sephi   sponsam.    Tu  vena 
ve-nise  Ma-ri- a.      Tu  singu-laris      mater  es    gra- 
ti-ae.     Tu,  ad  re-dimendum     ge  nus  hu-manum, 
tuum    commo-dasti    u-terum.     Tu,  Gabrie-li  dato 
consen-su,     gaudium  pepe-  risti       u-ni-versi  mun- 
do.     Tu  Regina   a   dextris  De-i  stas,    circumdata 

l^eE^^3Es§±^^g 

vari-e-tate.    Medi-atrix  ut  sis    De-i    et  hominum. 
Te  ergo    qusesumus,     no-bis  subve-ni,     qui  tuam 

Ë^fj.zizi=^=j=i^i=*:=:^z11=i:=^=i:z!=^z3 

nominatim  il-libatam  Concepti-onem    solemniter 
ce-lebramus.    ^Eterna   fac        Ange-lorum   be-a- 
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ti-tate  dona  -  ri.  Pro-tege  tuos  alumnos,  et  tue-, 
re  fasciculum  hsere-di-ta-  tis  tu  -  se.  Et  fo-ve 
il  -  los,    et  fecun-da  in   ope-ribus     vir-tu  -  tum. 

=g=i=i~ri~i~^~i""i 


«-■—■—♦-■- 


!^5 

Tuis  solemnibus    congregamur,     ad  be-ne-dicen- 


dura  ti-bi.      Et   extol-limus    nomen    Mari- se 

-■—■—■—■ — ■- 


super  omne  no  ni  en   a-raabile.      Digna-re  per  pu- 
-■-♦—■ ■—■—♦- 


;5=?=!?3Ëg 


rissimam  Concepti-onem   tu-am,  nos  a   peccato 
prœserva-re.    Ostende    pro    famulis    tu-is        Fi- 

^-nr\  -M  ■  q  .  ■  1 .  ||  'z^!e!^ 


li-o  tu-  o      pectus  et  ubera  tua.      Ut  ostendat  Fa- 
tri  su-o   u-ni-ge- nitus       latus   et  vulne-ra.    Nulla 
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S^Eri*=î=^=  l='=  =!i^3 


e-rit  re-  pul  -  sa,      u-bi    ta-li-a      e  -  ruut      cha- 
ri-ta-tis  in-si-gnia.    Te        de- cet  laus,    te  de- 


ri-ta  -tis  in-  si  -  gnia.    Te        de-  cet  laus,    te  d 
cet  hymnus       ti  -  bi  ju-bilus      in  Concepti  o-  ne 
tu-  a        imma-cu-la  -  ta.        O     Mari  -  a,       ab 


u-niver-sa   créa-  tu  -ra.        A 


(Traduction) 


Nous  vous  louons,  ô  Marie,  et  nous  proclamons  avec 
joie  votre  Conception  immaculée. 

La  terre  et  les  cieux  admirent  votre  pureté  divine,  ô 
Vierge,  Mère  du  Sauveur  ! 

Dans  tous  les  lieux  du  monde,  les  âmes  coupables  ont- 
recours  à  vous,  ô  Marie,  refuge  des  pécheurs  ! 

Les  chrétiens  de  toutes  les  nations,  les  cœurs  les  plus 
purs  s'unissent  pour  célébrer  votre  Conception  sans  tache. 

Immaculée,  Immaculée  ! 

Immaculée  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu   ! 

Vous  êtes  aimable  comme  une  aurore  naissante;  votre 
clémence  est  pour  les  mortels  comme  un  soleil  bienfaisant. 

Toute  la  cour  céleste  célèbre  votre  gloire,  Fille  bien- 
aimée  de  Dieu  le  Père  ! 
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A  votre  nom  l'enfer  tremble,  ô  Mèie  admirable  de 
Dieu  le  Fils  ! 

Vous  abrégez  les  peines  des  âmes  qui  souffrent  dans 
le  Purgatoire,  ô  Epouse  du  Saint-Esprit  ! 

Tous  les  enfants  de  la  sainte  Eglise  se  plaisent  à  répé- 
ter :  Salut  à  vous,  Reine  des  Cieux,  Mère  de  miséricorde! 

Bienheureuse  est  votre  mère  sainte  Anne  ;  saint  Jo- 
seph, fidèle  gardien  de  votre  virginité,  est  digne  de  tout 
respect. 

C'est  par  vos  mains  toutes  célestes  que  Dieu  répand 
l'abondance  de  ses  grâces  et  de  ses  faveurs. 

C'est  en  vous,  ô  Vierge  plus  pure  que  le  ciel,  que  le 
Fils  de  Dieu  est  descendu  pour  racheter  tous  les  hommes. 

L'Archange  vous  a  saluée  pleine  de  grâces,  et  le  Très- 
Haut  a  mis  en  vous  toutes  ses  complaisances. 

C'est  près  du  trône  de  Dieu  même  que  vous  êtes  assi- 
se, ô  Reine  du  Ciel,  et  les  Séraphins  admirent  la  gloire  qui 
vous  environne. 

Vous  êtes  notre  Avocate,  et  vous  demandez  miséri- 
corde pour  les  pécheurs. 

Nous  vous  en  supplions,  ô  Marie,  daignez  nous  se- 
couiir,  nous  qui  célébrons  avec  joie  et  amour  votre  imma- 
culée Conception. 

Obtenez-nous  de  partager  un  jour,  dans  le  ciel,  la 
félicité  des  Anges  et  des  Saints. 

Protégez  votre  famille  chérie,  protégez  vos  enfants. 

Comblez-les  de  vos  faveurs,  enrichissez-les  de  vos 
vertus. 

Nous  nous  réunissons  en  cette  solennité  pour  vous 
bénir  ;  et  les  siècles  futurs  rediront  vos  louanges. 

Nous  exaltons  le  nom  de  Marie,  aimable  par-dessus 
tous  les  noms;  ce  nom  est  la  gloire  de  la  terre  et  des  cieux. 

Daignez,  en  mémoire  de  votre  Conception  sans  tache, 
nous  obtenir  une  inviolable  pureté. 

Montrez-vous  toujours  notre  Mère,  en  vertu  des  paro- 
les sacrées  de  votre  divin  Fils  sur  la  croix. 

Qu'à  votre  prière,  Jésus  montre  à  son  Pèie  les  plaies 
qu'il  a  reçues  pour  nous. 

Qu'il  montre  surtout  son  Cœur  percé  par  la  lance  en 
faveur  des  pauvres  pécheurs. 
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0  Marie  pleine  de  clémence  !  ô  Marie  notre  Mère!  ne 
nous  abandonnez  jamais. 

Que  tous  les  esprits,  tous  les  cœurs  et  toutes  les  bou- 
ches s'unissent  pour  célébrer  le  privilège  de  votre  imma- 
culée Conception,  ô  Marie  !     Ainsi  soit-il. 


V. 

Consécration  d'un  enfant  à  Marie  Immaculée, 


O  Vierge,  que  le  Sang  du  Christ  a  préservée  de  toute 
tache,  Vous  qui  êtes  appelée  la  Fleur  des  champs  et  le  Lys 
des  vallées,  regardez  avec  amour  cette  jeune  âme  que  nous 
vous  consacrons  aujourd'hui,  et  prenez  sous  votre  protec- 
tion son  innocence  baptismale.  Qu'elle  soit  votre  enfant, 
ô  Mère  Immaculée  !  Qu'elle  croisse  sous  vos  bénédictions 
et  vos  soins  maternels,  et  que  tous  les  jours  de  sa  vie  soient 
marqués  par  quelques  uns  de  vos  bienfaits. 

Vierge  bénie,  Vous  que  l'Eglise  a  nommée  l'Etoile  du 
matin,  brillez  sur  cette  âme  qui  commence  son  pèlerinage 
terrestre  ;  préservez-la  de  tout  naufrage,  et  qu'elle  garde 
jusqu'à  l'heure  dernière  ce  vêtement  d'innocence  dont  le 
Sang  divin  l'a  ornée  dans  le  saint  baptême. 

Nous  vous  recommandons  aussi,  ô  Marie,  la  pieuse  fa- 
mille à  qui  vous  avez  confié  la  garde  de  cette  âme  :  éloi- 
gnez-en tout  malheur  spirituel  et  temporel  ;  faites-y  ré- 
gner la  paix,  la  charité  et  toutes  les  vertus  de  votre  cœur; 
et,  à  l'heure  de  la  mort,  introduisez  tous  ses  membres  au 
ciel.     Ainsi  soit-il. 
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VI. 

Cantiques  de  circonstances, 


NOËL. 

Visite  des  crèches.   (1) 

Ça,  bergers,  assemblons-nous, 

Allons:  voir  le  Messie  : 
Cherchons  cet  Enfant  si  doux 

Dans  les  bras  de  Marie. 
Je  l'entends,  il  nous  appelle  tous. 

O  sort  digne  d'envie  ! 

Laissons  là  tout  le  troupeau 
Qu'il  erre  à  l'aventure  ; 

Que  sans  nous  sur  ce  coteau 
Il  cherche  sa  pâture. 

Allons  voir  dans  un  petit  berceau 
L'auteur  de  la  nature. 

Sa  naissance  sur  nos  bords 

Ramène  l'allégresse  : 
Répondons  par  nos  transports 

A  l'ardeur  qui  le  presse. 
Secondons  par  de  dignes  efforts 

L'excès  de  sa  tendresse. 


i)  Ce  sont  de  "  Vieux  Noëls  "  que  nous  chantons  à 
chaque  crèche.  Ceux-ci  n'entrent  dans  l'Appendice  que 
comme  secours,  et  non  pour  empêcher  qu'on  ne  les  varie. 
Ainsi  en  est-il  de  tous  les  autres  chants  de  cette  partie. 
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Dieu  naissant,  exauce-nous, 

Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  tombons  à  tes  genoux, 

Nous  les  baignons  de  larmes. 
Hâte-toi  de  nous  donner  à  tous 

La  paix  et  tous  ses  charmes. 


Nouvelle  agréable  ! 
Un  Sauveur  enfant  nous  est  né. 
C'est  dans  une  étable 

Qu'il  nous  est  donné. 

Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né, 
C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné, 

Venez,  Pasteurs, 

Offrir  vos  cœurs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univers, 

Mais,  cette  nuit, 

Satan  s'enfuit 
Devant  cet  Enfant  adorable. 

Chrétiens,  cet  Enfant  plein  d'appâts 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas, 

Allez  à  Lui, 

Puisqu'aujourd'hui 
Il  vous  tend  sa  main  secourable 

Gloire  trois  fois,  gloire  à  Jésus  ! 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour, 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  Vainqueur  admirable. 
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Les  anges  dans  nos  campagnes 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux, 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux. 
Gloria  in  excelsis  Deo  : 

Bergers,  pour  qui  cette  fête  ! 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants  ? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  ?     Gloria,  etc. 

Ils  annoncent  la  naissance 

Du  libérateur  d'Israël  ; 

Remplis  de  reconnaissance, 

Chantons  en  ce  jour  solennel  :     Gloria,  etc. 

Dans  l'humilité  profonde 

Où  vous  paraissez  à  nos  yeux, 

Pour  vous  louer,  Roi  du  monde. 

Nous  redisons  ce  chant  joyeux  :     Gloria,  etc. 

Nos  cœurs  ravis  du  mystère 

Qui  nous  révèle  tant  d'amour, 

Font  leur  bonheur  sur  la  terre 

De  vous  en  bénir  chaque  jour.     Gloria,  etc. 

Chantez  encore,  ô  saints  anges, 

Et  vous,  bienheureux  chérubins. 

Célébrez  dans  vos  louanges 

Jésus  et  ses  charmes  divins.     Gloria,  etc. 


Il  est  né  le  divin  Enfant  : 
Jouez  hautbois,  résonnez  musettes  ; 

Il  est  né  le  divin  Enfant, 
Chantons  tous  son  avènement. 

Depuis  plus  de  quatre  mille  ans 
Nous  le  promettaient  les  prophètes, 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 
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Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant, 
Et  que  ses  grâces  sont  parfaites  ! 
Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant. 
Qu'il  est  doux  ce  divin  Enfant  ! 

Une  étable  est  son  logement, 
La  pauvre  crèche  est  sa  couchette  ; 
Une  étable  est  son  logement  : 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissement  ! 

Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 
Il  vient  en  faire  la  conquête  ; 
Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment. 

0  Jésus  !  ô  roi  tout-puissant, 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes, 
O  Jésus  !  ô  roi  tout  puissant 
Régnez  sur  nous  entièrement. 


Dans  cette  étable  Heureux  mystère  ! 

Que  Jésus  est  charmant  !  Jésus  souffrant  pour  mms7 

Qu'il  est  aimable  D'un  Dieu  sévère 

Dans  son  abaissement  !  Apaise  le  courroux. 

Que  d'attraits  à  la  fois  !  Pour  sauver  le  pécheur, 

Tous  les  palais  des  rois  II  nait  dans  la  douleur. 

N'ont  rien  de  comparable  Et  sa  bonté  de  frère 

Aux  beautés  que  je  vois  Eclipse  sa  grandeur. 

Dans  cette  étable.  Heureux  mystère  ! 

Que  je  vous  aime  ! 
Peut-on  voir  vos  appas. 

Beauté  suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  ! 
Puissant  Maître  des  cieux. 
Brûlez-moi  de  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous-même  : 
Ce  sont  là  tous  mes  vœux. 

Que  je  vous  aime  ! 


47 
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Jési  s-Enfant  couché  dans  cette  étable, 
Laisse  mon  cœur  reposer  près  'le  toi  ; 
Si  je  ne  puis  baiser  ton  front  aimable, 
Jésus-Enfant,  oh  !  du  moin.-  souris-moi. 

Ji  sus-Enfant,  de  ta  bouche  de  rose 
Déjà  s'exhale  un  douloureux  soupir  ; 
Ali  !  que  vois- tu,  sous  ta  paupière  cli 
Est-ce  la  croix  ?     Veux-tu  déjà  souffrir  '. 

Jésus-Enfant,  l'aspect  de  ta  misère 
Sui  ton  berceau  me  fait  verser  des  pleurs  ; 
<  '.a-  c'est  pour  moi  que  tu  viens  sur  la  terre 
Et  que,  déjà,  tu  connais  les  douleurs. 

Jésus-Enfant,  de  mon  âme  ravie 
Daigne  exaucer  le  plus  aident  désir   : 
Dans  ton  amour  je  veux  passer  ma  vie, 
Jésus-Enfant,  pour  toi  je  veux  mourir. 


O  DIVINE  ENFANCE 

De  mon  doux  Sauveur 
Aimable  innocence 
Tu  ravis  mon  cœur. 
Que,  dans  sa  faiblesse, 
11  paraît  puissant  ! 
Ab  !  plu-  il  s'abaisse, 
El  plus  il  est  grand  : 


Celui  qui  terrasse 
Orgueil  et  grandeur, 
A  promis  sa  grâce 
Aux  humilies  de  cœur. 
Les  secrets  qu'il  cèle 
Aux  brillants  esprit-, 
Jésus  les  révèle 
Toujours  aux  petits. 


1  ii—  endez,  saints  Ai 
Venez  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  les  langes 
Le  Maître  des  cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi  ! 


Sagesse  mondaine, 
(  Sonnais  ton  erreur  ; 
Mets  ta  fierté  vaine 
Aux  pieds  du  Sauveur. 
Quand  il  veut  lui-même 
Devenir  enfant, 
Quel  orgueil  extrême 
I  »■•  s'estimer  grand  ! 
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Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruis 
Sainte  obéissance, 
Je  t'aime  et  te  suis. 
Rebelle  nature, 
En  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  créature 
Vois  ton  Dieu  soumis. 


Charmes  de  l'enfance, 
Ingénuité, 
Candeur,  innocence, 
Et  simplicité, 
0  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires, 
Régnez  dans  nos  cœurs 


Pèlerinage  du  Précieux  Sang  du  Carême 


Tu  nous  aimas  d'un  amour  sans  mesure, 
Verbe  Eternel,  Rédempteur  adoré, 
Lorsque  le  cœur  d'une  Vierge  très  pure 
T'offrait  le  Sang  (pie  tu  nous  as  livré. 
Bientôt  pour  toi  commença  la  souffrance 
Ta  Mère  en  pleurs  a  vu  ce  Sang  couler.  .  .  . 
0  mon  Jésus,  victime  dès  l'enfance, 
Dans  ces  flots  purs  viens  me  renouveler. 

Tu  nous  aimas  au  soir  de  l'agonie, 
Quand  les  ennuis,  les  craintes,  les  douleurs, 
[l'enveloppant  d'une  angoisse  infinie, 
Faisaient  couler  et  ton  Sang  et  tes  pleurs. 
Pour  adoucir  ta  tristesse  navrante, 
Transperce-nous  d'un  amer  repentir  ; 
De  nos  péchés,  par  ta  sueur  sanglante, 
Efface  tout,  même  le  souvenir. 

Tu  nous  aimas,  Victime  immaculée, 
Lorsque  ton  corps  frémissait  sous  les  toups 
Quand,  ruisselant  de  ta  chair  immolée, 
Des  flots  vermeils  rejaillissaient  sur  nous. 
A  nos  regards  dévoile  ce  mystère, 
Pour  éloigner  le  souffle  impur  du  mal  ; 
Lorsqu'à  l'autel  ton  Sang  nous  désaltère, 
Dépose  en  nous  son  parfum  virginal. 
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Tu  nous  aimas,  ô  Majesté  divine, 
Lorsque  ton  front.de  monarque  des  cieux, 
<  'ent  fois  blessé  d'une  cruelle  épine. 
Etait  rougi  de  ton  Sang  précieux. 
Ah  !  souviens-toi  de  l'horrible  couronne 
Qui  réunit  l'outrage  et  les  douleurs  ! 
Et  de  ce  Sang,  qui  lave  et  qui  pardonne. 
Viens  inonder  les  âmes  des  pécheurs. 

Tu  nous  aimas  quand  ton  Sang  adorable 
Traçait  pour  nous  le  sentier  des  élus  ; 
Quand,  sous  la  croix  au  poids  intolérable, 
Ton  corps  meurtri  ne  se  soutenait  plus. 
O  doux  Sauveur,  détaillant  sous  nos  crimes, 
Dans  ce  chemin  ton  Sang  nous  conduira.  .  .  . 
Jusqu'au  Calvaire,  amantes  et  victimes, 
Nous  te  suivrons  :  l'amour  nous  soutiendra  ! 

Tu  nous  aimas  quand,  à  l'heure  suprême. 
Jusqu'à  la  croix  tu  fus  obéissant  ; 
Quand  tu  voyais  s'accomplir  le  baptême 
Longtemps  rêvé  dans  un  désir  pressant. 
Ah  !  de  ces  clous  qui  causent  tes  blessures, 
Jésus,  fais-nous  ressentir  les  rigueurs  ; 
Laisse-nous  voir  ton  Sang,  tes  meurtri-- 
Et  nous  saurons  partager  tes  douleurs. 

Tu  nous  aimas  quand  ton  âme  soumise 
Se  remettait  aux  mains  du  Tout-Puissant  ; 
Lorsque,  créant  son  immortelle  Eglise, 
Ton  cœur  versait  un  dernier  flot  de  Sang. 
Source  d'amour  sept  fois  rejaillissante, 
Sang  de  Jésus,  Sang  régénérateur. 
De  cet  exil  que  mon  àme  te  chante, 
Et  puise  en  toi  son  éternel  bonheur  ! 
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Douleur,  douleur  à  toi,  peuple  coupable  ! 
Vois,  sur  la  croix,  le  Sang  d'un  Dieu  couler  : 
Cédant  aux  vœux  d'un  amour  ineffable, 
Ce  Dieu  qui  souffre,  il  venait  te  sauvei . 

Douleur,  douleur  à  toi,  peuple  infidèle  ! 
Tl  t'aimait  tant...  tu  l'as  crucifié  !  ! 
Quand,  pour  guérir  ta  blessure  mortelle, 
Il  s'immolait,  tu  n'en  eus  pas  pitié  ! 

Pardonne-nous,  au  nom  de  l'agonie 
Que  tu  souffris  au  jardin  des  douleurs  ; 
Jésus,  au  nom  de  ta  sueur  bénie, 
Verse  sur  nous  et  ton  Sang  et  tes  pleurs. 

Pardonne,  au  nom  du  plus  insigne  outrage  : 
Du  choix  honteux  qui  nomma  Barrabas  ; 
Au  nom  du  Sang  qui  couvrit  ton  visage, 
De  tes  liens,  des  verges  des  soldats. 

Pardonne,  au  nom  de  ces  larmes  divines 
Que  tu  versas  sur  les  Juifs  inhumains  ; 
Au  nom  du  front  percé  par  les  épines, 
Des  clous  plongés  dans  tes  pieds  et  tes  mains. 

Pardonne,  au  nom  des  douleurs  de  ta  Mère, 
De  ta  tristesse  et  de  ton  abandon  ; 
Du  dernier  cri  qui  suppliait  ton  Père.  .  .  . 
Oh  !  par  ta  mort,  Jésus,  grâce  et  pardon  ! 

Pardonne,  au  nom  du  dernier  coup  de  lance 
Qui,  secondant  une  indigne  fureur, 
<  )uvrait  ton  cœur  éteint  dans  la  souffrance 
Pour  nous  donner  tout  son  Sang  rédempteur. 

Quand  tu  viendras,  au  jour  de  ta  colère, 
Du  genre  humain  juger  l'iniquité, 
Ah  !  souviens-toi,  Dieu  mort  sur  le  Calvaire, 
< -ombien  ton  cœur  aima  l'humanité. 
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Vois  mon  regret  et  ces  larmes  brûlantes 
Que  je  répands  à  tes  pieds  en  ce  jour  ; 
Oh  !  par  ta  mort  et  tes  douleurs  sanglantes, 
Jésus,  rends-moi  ta  grâce  et  ton  amour  ! 


Jeudi-Saint. 

(Exercice  de  3  h.) 

Mon  Jésus  délaissé,  Prisonnier  de  l'hostie, 
Toi  qui,  de  ton  autel,  au  pécheur  tend-  les  bras  ; 
C'est  au  nom  de  ton  Sang  que  ma  voix  te  supplie   : 
Pitié  pour  les  ingrats  ! 

Oh  !  pardonne  à  l'impie,  à  l'homme  qui  blasphème  : 

Pardonne  à  ce  Judas  dont  le  baiser  trahit  ;  _;•• 
Qu'il  revienne  à  tes  pieds,près  de  ton  cœur  qui  l'aime 
Repentant  et  contrit. 

Souviens-toi  de  ton  Sang  :  qu'il  coule  sur  ces  âmes, 
Puisque,  pour  les  sauver,  tu  le  versas  un  jour  ; 
Transforme  les  pécheurs,  allume  en  eux  les  flammes 

De  ton  céleste  amour. 


Pour  le  même  jour. 

(7]  li.  du  soir.) 

Je  hcis  triste  a  i.a  mort  et  je  sens  dans  mou  âme 
Et  la  crainte  et  l'ennui  de  leur  poids  m'accabler  : 
Demeurez  près  de  moi,  ma  douleur  vous  réclame  : 
O  vous  'pie  j'aime  tant,  venez  me  consoler. . . . 
J'entends  sonner  déjà  l'heure  du  sacrifice, 
Et  ma  voix  défaillante  exhale  ce  soupir  : 
Mm  Père,  par  pitié,  loin  à\  m<>(  a  cahce  .'.... 
Pourtant,  si  tu  h  veux,  ton  Fils  saura  souffrir. 
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Voyez  îiidii  front  penché  jusque  dans  la  poussière, 
Et  le  sol  du  jardin  se  tremper  de  mes  pleurs  ; 
Je  sens  peser  sur  moi  les  crimes  de  la  terre, 
Si  je  suis  innocent,  mes  frères  sont  pécheurs.  .  .  . 
Mon  regard  effrayé  n'aperçoit  que  supplier, 
Et  vers  le  ciel  encor,  j'exhale  mon  soupir  : 
Mon  Père,  par  pitié,  loin  de  moi  ce  calia  .'.... 
Pourtant,  si  tu  le  veux,  ton  Fils  saura  souffrir. 

Mes  apôtres  chéris  n'ont  pu  veiller  une  heure.  .  .  . 
Qu'importe  ma  souffrance  ?     Ils  ne  la  sentent  pas. 
Pour  l'un  d'eux,  c'est  en  vain  qu'il  faudra  que  je  meure, 
Oh  !  pourquoi  me  trahir,  infortuné  Judas  ? 
Hélas  !  malgré  nu  m  Sang,  malgré  mon  sacrifie. 
Je  verrai  tant  d'ingrats  m'oublier  et  périr  ! .  .  .  . 
.1/e/'  père,  par  pitié,  loin  de  moi  ce  ealict  .'.... 
Pourtant,  si  tu  le  veux,  ton  Fils  saura  souffrir. 

Je  crois  voir  se  dresser,  au  sommet  du  Calvaire. 
Cette  croix  où,  demain,  sanglant  et  méprisé, 
Tour  vous  j'irai  mourir  sous  les  yeux  de  ma  Mère; 
Quand,  par  tous  les  tourments,  mon  corps  sera  brisé, 
Oh  !  venez  contempler  mon  dernier  sacrifice, 
Vous  qui  m'aimez,  du  moins  gardez  mon  souvenir ,  .  .  . 
Mon  Père,  par  pitié,  loin  d(  moi  ce  calia   '..... 
Pourtant,  si  tu  le  vt  ux,  ton  Fils  saura  souffrir. 

Tout  baigné  de  mon  Sang  dont  la  terre  est  rougie, 
Je  suis  près  d'expirer  sous  l'angoisse  du  cœur. 
Le  ciel  ignore-t-il  mon  amère  agonie  ? 
Non,  l'ange  m'apparaît.  ...  il  calme  ma  douleur. 
L'amour  de  mes  élus,  fruit  de  mon  sacrifice, 
Me  ranime  soudain,  m'encourage  à  souffrir. 

Pour  leur  ouvrir  le  ciel,  je  boirai  le  calice  '. 

Mon  Père,  tu  le  veux,  ton  Fils  saura  mourir. 
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Vendredi-Saint. 

(Pendant  la  lecture  de  la  Passion.) 

Au  Sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs, 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui, 
Animés  par  ses  souffrances 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire 
Il  sent  de  rudes  combats  ;  - 
Il  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas. 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte 
Tantôt  l'amour  est  plus  fort  ; 
Mais,  enfin,  l'amour  l'emporte 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 

Judas,  que  la  fureur  guide, 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
Il  l'embrasse  et  le  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Ils  le  traînent  au  grand  prêtre 
Qui  seconde  leur  fureur, 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un  blasphémateur. 

Tandis  qu'il  se  sacrifie, 
Tout  conspire  à  l'outrager  : 
Pierre  lui-même  l'oublie 
Et  le  traite  d'étranger  !.  .  .  . 
Chez  Pilate,  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je  ?   O  peuple  barbare, 
Tes  cris  sont  pour  Barrabas  ! 
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On  le  dépouille,  on  l'attache, 
Chacun  arme  son  courroux. 
Je  vois  cet  Agneau  sans  tache 
Tombant  presque  sous  les  coups.  .  .  . 
Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste  front. 
A  ce  chef,  à  ce  modèle, 
Oh  !  ne  faisons  pas  affront. 

Il  marche,  il  monte  au  Calvaire 
Chargé  d'un  infâme  bois  ; 
Bientôt  j'entends  la  prière 
Qu'il  fait  du  haut  de  la  croix  : 
'•  Ciel,  dérobe  à  ta  vengeance 
Ceux  qui  m'osent  outrager." 
C'est  ainsi,  quand  on  l'offense, 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger. 

Une  troupe  déchaînée 
L'insulte  et  crie  à  l'envie  : 
"  Qu'il  change  sa  destinée 
Et  nous  croirons  tous  en  lui." 
Il  peut  la  changer  sans  peine 
Malgré  vos  nœuds  et  vos  clous  : 
Le  lien  qui  seul  l'enchaîne 
C'est  l'amour  qu'il  a  pour  nous. 

Ah  !  de  ce  lit  de  souffrance, 
Seigneur,  ne  descendez  pas  ; 
Suspendez  votre  puissance, 
Restez-y  jusqu'au  trépas.  (1) 
Mais  tenez  votre  promesse 
Attirez-nous  après  vous  ; 
Pour  prix  de  notre  tendresse, 
Puissions-nous  y  mourir  tous  ! 


(i)  Si  le  temps  pressait,  les  quatre  derniers  vers  de  ce 
couplet  pourraient  être  remplacés  par  les  quatre  premiers 
du  dernier  couplet. 
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Il  expire  !  et  la  nature 
En  lui  pleure  son  auteur  ; 
11  n'esfc/point  de  créature 
Qui  ne  marque  .sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher  '. 
Et  serais-je  moins  sensible 
Que  n'est  le  plus  dur  rocher  1 


Pour  la  Fête  du  Précieux  Sang  de  Juillet. 
(Exercice  de  7}  h.  du  soir.) 

Gloire  au  Sang  qui  sauva  la  terre  : 

Suis  aimé, 

Adoré, 
Sang  de  l'autel  et  élu  Calvaire  '. 

0  Jésus,  mon  seul  partage, 
Agneau  victime  pour  moi, 
A  ton  Sang  j'offre  l'hommage 
De  mon  cœur  et  de  ma  foi. 
A  sa  gloire  immolant  ma  vie, 
Je  veux  vivre  pour  l'aimer  : 
Ta  croix,  ton  Eucharistie 
Pourront  seules  me  charmer. 

De  tes  blessures  sanglantes 

Mon  cœur  le  voit,  nuit  et  jour. 

<  louler  en  oncles  brûlant 

<.,>ui  demandent  mon  amour. 

Il  coule....  et  l'homme  le  blasphème, 

Se  riant  de  te-  douleurs  ; 

Du  moin-,  la  vierge  qui  t'aime 

A  ion  Sang  joindra  -es  plein-. 
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Oh  .!  viens  donner  à  mon  âme 
Ce  qui  console  ton  cœur  : 
Un  amour  pur  qui  réclame 
Ta  croix  .seule  pour  bonheur. 
Et  quand  le  monde  te  délaisse 
<  hibliant  ton  Sang  divin, 
Jésus,  donne  à  ma  tendresse 
Les  ardeurs  du  séraphin. 

Que  m'importe  sur  la  terre 
De  pleurer  et  de  souffrir, 
Si  mes  larmes,  ma  prière, 
Font  éclore  un  repentir  ! 
Ma  joie,  en  ce  monde  qui  passfr, 
C'est  vivre  près  de  l'autel  ; 
Avec  ton  Sang  et  ta  grâce, 
Jésus,  j'attendrai  le  ciel  '. 


Pour  l'Extrême-Oxctk  >n. 

Toi  qui,  d'une  tendresse  immense, 

Fus  le  gage  si  précieux, 

Sang  de  Jésus,  mon  espérance, 

A  toi  s'adressent  tous  mes  vœux. 

Mien  ne  légiste  à  ta  puissance  : 

Par  toi  je  puis  tout  obtenir, 

Sous  ta  salutaire  intluence 

Je  veux  vivre,  je  veux  mourir  ; 

Tu  consoles  toute  tristesse, 

Tu  soulages  toute  douleur  ; 

l'ai'  ta  vertu,  toute  faiblesse 

Se  change  en  céleste  vigueur. 

i  >  Sang,  que  tes  Bots  ont  de  charmes, 

Ils  calment  les  ennuis  du  cœur  : 

Les  maux  qui  font  couler  nos  lar» 

Disparaissent  à  leur  douceur. 


"4-K  CANTIQUES    DE    CIRCONSTANCES 

Quand  luira  ma  dernière  aurore, 
Quand  mes  yeux  voudront  se  fermer, 
Viens  dans  mon  cœur,  Sang  que  j'adore, 
Oh  !  viens  encor  me  ranimer. 
Prête-moi  ton  onde  bénie 
Pour  guider  ma  nacelle  au  port. 
Sang  de  Jésus,  soutiens  ma  vie, 
Sang  de  Jésus,  bénis  ma  mort. 

Qu'au  ciel,  dans  l'extase  infinie. 
Chantant  le  cantique  nouveau, 
Mon  âme,  joyeuse  et  ravie, 
Te  bénisse,  ô  Sang  de  l'Agneau    ! 
Alors,  contemplant  les  blessures 
D'où,  pour  moi,  tu  jaillis  un  jour, 
J'irai,  dans  tes  ondes  si  pures, 
Désaltérer  ma  soif  d'amour. 
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formant  partie  du  Cérémonial. 


Deuxième  Partie- 

Manteaux  de  chœur. — No  9,  -page  29 — 
De  plus,  les  sœurs  revêtent  le  manteau  de  chœur 
aux  deux  circonstances  suivantes  :  lo.  pour  re- 
cevoir la  première  visite  du  nouvel  ordinaire  du 
diocèse  (à  plus  forte  raison,  du  métropolitain)  ; 
2o.  à  l'époque  du  jour  de  l'an,  pour  recevoir  la 
bénédiction  de  l'évêque  diocésain. 

Voiles  bas. — No  29Kpage  39. — Il  est  dési- 
rable que  les  sœurs  gardent  leur  voile  bas  pen- 
dant le  service  d'une  sœur,  son  corps  présent. 

Erreurs  a  corriger. — No  46,  page  51. — 
Dans  ces  cas  d'erreurs  ou  de  fautes  à  corriger  au 
chœur,  jamais  on  ne  doit  les  signaler  avec  l'ins- 
trument, s'il  s'agit  de  la  supérieure,  de  l'assis- 
tante ou  de  la  maîtresse  du  noviciat  :  on  les  en 
informe  privément,  leur  donnant  la  facilité  de  se 
corriger  elles-mêmes. 
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Troisième  Partie- 

Vêpres  chantées. — No  24,  page  51. — Les 
exceptions  déterminées  dans  ce  nombre  ne  se 
rapportent  qu'aux  vêpres  des  "  dimanches  et 
fêtes  d'obligation  "  ordinaires,et  non  "  aux  jours 
où  le  saint  sacrement  est  exposé." 

No  27,  page  52. —  C'est  aussi  aux  choristes — . 
placées  à  l'orgue — à  commencer  les  antiennes 
avant  et  après  chaque  psaume,  quand  elles  sont 
chantées. 

No  49,  page  60. — Quand  les  antiennes  ne 
sont  pas  chantées,  les  choristes  ordinaires  s'as- 
seyent après  avoir  entonné  l'antienne. 

Offices  doubles. — No  kl, pages  57. — C'est- 
à-dire  que  l'on  double  les  antiennes  aux  premiè- 
res et  deuxièmes  vêpres  de  ces  jours,ainsi  qu'aux 
premières  et  deuxièmes  vêpres  du  huitième  jour. 
Hors  les  exceptions  ci-spécifiées,  les  jours  dans 
une  octave — même  le  septième,  quand  se  termi- 
nent avec  none  de  ce  jour  quelques-uns  de  nos 
offices  doubles — sont  du  rit  semi-double,  mais  ne 
souffrent  pas  les  prières  à  prime  et  àcomplies. — 
Le  bréviaire  complète  le  Cérémonial  sur  tout  ce 
qui  concerne  l'office. 

Quatrième  Partie. 

Offices  liturgiques.— {\),page  71  —  Quoi- 
que le  chant  grégorien  soit  le   seul    admis   dans 
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l'institut  à  ces  offices  liturgiques,  on  pourra,là  où 
l'ordinaire  l'autorise,  remplacer  la  première  par- 
tie du  "Graduel"  et  l'"Offertoire"  par  un  mor- 
ceau d'orgue  ou  un  motet  en  chant  tiguré.  Il 
n'est  point  permis  de  chanter  en  langue  vulgaire 
pendant  les  offices  liturgiques. 

Grand'messes. — No  42,  page  82. — Après  la 
génuflexion  qui  termine  ordinairement  le  der- 
nier évangile,  le  chœur  se  relève  et  ne  s'age- 
nouille que  quand  le  célébrant  n'est  plus  en  vue. 
Mais  si  la  grand'mecse  était  immédiatement  sui- 
vie d'une  fonction  qui  retînt  le  célébrant  au 
sanctuaire,  le  chœur  ne  s'agenouillerait  que  lors- 
qu'il y  aurait  lieu  de  le  faire  :  c'est-à-dire  soit 
en  même  temps  que  le  prêtre-officiant,  ou  que  le 
clergé  présent  au  sanctuaire,  ou  que  le  demande 
le  cérémonial. 

Sainte  Communion. — No  121,  page  111. — 
La  distance  entre  les  soeurs  allant  à  la  commu- 
nion est  à  peu  près  celle  qu'il  y  a  entre  les  sœurs 
debout  dans  les  stalles  et  séparées  l'une  de  l'au- 
tre par  une  stalle  vide. 

Motets  et  Cantiques.—  §5,  pages  135,  etc. 
Aux  saluts  du  Saint  Sacrement  et  en  toute  cir- 
constance où  le  public  est  admis,  le  chant  figuré 
est  autorisé  pour  les  motets  et  cantiques,  pourvu 

48 
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que  ce  chant  demeure  dans  les  conditions  pres- 
crites par  nos  constitutions  :  c'est-à-dire  "  pieux 
et  grave,...  simple  et  conforme  à  l'esprit  de  l'E- 
glise."    (Const.  Part.  3e,  No  3,  page  37.) 

Expositions  du  SS.  S. — No  152,  page  181 
— Les  adoratrices  qui  doivent  faire  l'heure  pen- 
dant le  dîner  font  l'examen  au  choeur,  afin  que 
celles  qui  terminent  leur  adoration  à  midi  puis- 
sent se  retirer  toutes  ensemble  aux  cinq  minu- 
tes précédant  V  Angélus. — Les  deux  plus  ancien- 
nes sœurs  du  groupe  qui  doit  faire  l'heure  de  6 
à  7  h.  vont  souper  à  6  h.  et  doivent  être  prêtes 
à  entrer  au  chœur  (si  elles  n'y  sont  déjà)  aux 
cinq  minutes  précédant  le  souper.  Les  adora- 
trices qui  ont  commencé  l'heure  se  retirent  en  ce 
moment. 

No  174,  page  135 — Il  ne  serait  point  con- 
traire à  cet  article  de  chanter  en  latin  pendant 
la  messe  basse  des  jours  d'exposition.  (On  pour- 
rait même  se  le  permettre,  au  moins  pour  un 
morceau,  à  toute  basse  messe  solennelle,  si  l'on 
manquait  d'un  cantique  en  langue  vernaculaire 
propre  à  la  circonstance.) 

No  176,  page  136. — L'amende  honorable  se 
lit  par  une  sœur  placée  près  de  la  grille.quand  le 
chapelain  est  absent. 

No  187,  page   lift.  —  Pendant    que    le   celé- 
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1  >nmt  distribue  la  sainte  communion  aux  reli- 
gieuses, le  servant  allume  les  cierges  que  la  sa- 
cristine tourière  lui  a  déterminés.  Ces  ciereres 
ne  doivent  pas  être  placés  sur  la  table  de  l'autel 
avant  la  fin  de  la  messe. 

Cinquième  Partie. 

Chants  de  Cantiques. — No  18,  page  155. 
— Aux  jours  où  l'Eglise  rappelle  un  mystère  de 
la  Passion  :  c'est-à-dire  les  mardis  qui  précèdent 
le  Carême  et  les  vendredis  du  Carême,  les  sœurs 
ne  chantent  qu'un  seul  cantique  :  celui  rappelant 
le  mystère  du  jour, — ainsi  que  cela  se  pratique 
pour  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge,  le  samedi. 

Processions. — No  21,  page  157. — A  toute 
procession  de  dévotion,  le  mot  "  cantique  "  signi- 
fie que  l'hymne  à  chanter  peut  être  en  langue 
vernaculaire  ou  latine  ;  contrairement  aux  pro- 
cessions liturgiques  qui  exigent  que  tout  le  chant 
soit  en  latin. 

Alléluia,  etc. — No  46,  page  170. — En  tou- 
te  circonstance  où  le  mot  Alléluia  doit  être  rem- 
placé par  Laus  tibi  Domine,  ou  vice  versa  ; 
quand  la  terminaison  de  la  strophe  0  Crux  ave 
doit  changer,  et  en  toute  circonstance  analogue 
qu'il  importe  de  rappeler  à  temps  aux  sœurs,  la 
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maîtresse  de  chœur,  un  instant  avant  le  moment 
précis,  donne,  pendant  quelques  jours,  un  signal 
au  chœur. 

Vêpres  du  Jeudi-Saint. — No  84>,page  .'/.'. 
— Dès  que  le  prêtre  qui  transporte  la  sainte  cus- 
tode dans  une  des  chapelles  (ou  oratoires)  du 
cloître  n'est  plus  en  vue,  les  sœurs  éteignent 
leurs  cierges  et  commencent  vêpres. 

Exposition  des  Reliques. — No  170,  page 
323. — L'usage  est  de  n'exposer,. en  ce  jour,  aucu- 
ne relique  de  la  Passion,  l'exposition  devant  s'en 
faire  le  14  septembre.  Dans  le  cas  ou  quelques- 
unes  de  ces  précieuses  reliques  seraient  enchâs- 
sées dans  un  reliquaire  portant  des  reliques  des 
saints,  on  les  voilerait,  ce  jour-là, en  les  couvrant 
de  tulle  ou  de  rieurs  ;  et,  le  14  septembre,  on 
voilerait  de  la  même  manière  celles  des  saints. 

Nos  173  et  179,  pages  825  et  329.— Les 
chants  de  l'exposition  et  de  la  reposition  des 
saintes  reliques  sont  accompagnés  à  l'orgue  ; 
mais,  au  moins  les  chorus,  doivent  être  exécutés 
au  chœur  par  toutes  les  sœurs  capables  de  chan- 
ter.— Il  en  est  de  même,  en  règle  générale,  pour 
tous  les  chants  dont  le  cérémonial  possède  la 
note  :  c'est-à-dire  que  le  chœur  y  participe. 
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Sixième  Partie. 

Réception. — No  1,  page  ooS. — Le  prie -Dieu 
de  la  postulante  doit  être  placé  un  peu  en  avant 
des  deux  autres. 

Profession. — No  23,  page  364- — Dans  les 
cas  où  il  n'y  aurait  que  des  tourières  à  faire  pro- 
fession, le  chapelain,  ou  l'un  des  prêtres  invités, 
fera  la  cérémonie,  à  moins  que  l'évêque  ne  pré- 
fère la  présider  lui-même. 

No  41,  page  387. — Le  Te  Ueitm  étant  chan- 
té à  l'orgue,  les  chanteuses  reprennent  leurs  pla- 
ces au  choeur.  Dès  que  le  Soit  loué  est  dit  (1), 
deux  chantres  entonnent  YEcce  quam  bonum, 
que  toutes  les  sœurs  poursuivent,  en  sortant,  de 
la  même  manière  que  pour  le  Lœtatus  s«m  en 
entrant. — Quand  YEcce  quam  bonum  remplace 
le  Te  De  uni  (voir  No  22),  les  chanteuses  repren- 
nent leurs  places  dans  les  stalles  aussitôt  après 
la  inesse.  Celles  qui  t'ont  les  solos  se  mettent 
ensemble  :  deux  de  chaque  côté  du  chœur, quand 
c'est  possible. 


(1)  Aux  cérémonies  de  vêture  et  de  prise  d'habit,  le 
quart  d'heure  requis  après  la  sainte  communion  commence 
dès  (pie  la  dernière  a  communié. 
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Neuvième  Partie. 

Lecture  latine. — No  18,  page  671. — Là 
où  le  français  ne  serait  pas  la  langue  vernacu- 
laire,  on  suivra  l'usage  du  pays  pour  la  pronon- 
ciation du  latin. 

Calendrier. — No  20,  page  673. — Quand  la 
communion  est  accordée  dans  une  intention  spé- 
ciale déterminée  au  Cérémonial,  cette  intention 
doit  être  annoncée.  On  doit  annoncer  aussi 
toute  communion  périodique  à  laquelle  la  com- 
munauté se  serait  eugagée,  ainsi  que  celle  du 
saint  protecteur  du  mois  pour  la  communauté. 
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